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INTRODUCTION 

A  L'ÉTUDE  DES  JETONS. 


I. 

Les  jetons,  ces  petits  monuments  si  peu  importants  on  appai'ence,  de- 
viennent, pour  l  anti(piaire  qui  les  examine  avec  soin,  Tohjet  dune  t'tude  des 
plus  attachantes.  Les  jetons,  en  effet,  mentionnent  des  faits  historiques  ;  ils 
donnent  des  renseignements  sur  le  clergé,  les  églises,  les  confréries  reli- 
gieuses; ils  rappellent  les  diverses  branches  de  l'ancienne  administration 
française,  les  cor|)orations  de  métiers,  les  compagnies  savantes;  ils  conservent 
la  mémoire  dun  grand  nomhre  de  personnes  qui  ont  occupé  des  postes  plus 
ou  moins  importants  près  de  la  maison  royale,  dans  lEtal.  dans  Tarmée, 
dans  la  magistrature,  qui  ont  rempli  dans  les  provinces  et  dans  les  villes  les 
fonctions  d  intendant,  de  prévôt  des  marchands,  de  maire  ou  déchevin.  qui 
ont  été  à  la  tète  des  facultés,  des  académies,  etc.  Les  jetons  lournisseni  en 
outre  à  riu'raldiste  des  matériaux  [irécieux  et  introuvables  partout  ailleurs: 
enfin  ils  font  connaître  létat  de  la  gravure  pendant  une  |)ériode  de  près  tle 
six  siècles. 

Les  jetons  ne  doivent  donc  pas  être  laissés  de  côté  dans  Tétude  de  lliis- 
toire  et  de  l'archéologie. 

Dès  lors,  il  nest  pas  sans  intérêt  de  réunir  en  cor[»s  les  documents  que 
l'on  possède  sur  cette  branche  de  la  numismati(}ue.  On  constate  ainsi  l'état  ac- 
tuel de  la  science,  et  Ton  rend  plus  facile  le  travail  de  recherche,  toujours  pé- 
nible, surtout  pour  l'amateur  qui  débute. 

Mais,  préalablement,  il  est  une  question  qu  il  im[)orte  d'examiner  avec 
quehpies  détails. 
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On  a  |)arii  dispose  à  considéi-er  réliulc  dos  jetons  comme  appartenant 
exclusivement  à  l'époque  actuelle.  Sans  aucun  donic,  cette  étude  n'avait  pas 
autrefois  le  d(''veloppement  (ju'cdie  a  pris  depuis  quelques  années;  mais, 
comme  Font  l'ait  remarquer  .AIM.  Rouyer  et  Huclier,  dans  leur  savant  ou- 
vrage''', on  ne  peut  dire  que  les  jetons  aient  été,  jusquaujourd  hui.  dédai- 
nn('s  ])ar  les  numismatistes.  La  magnifique  collection  de  la  Bibliothèque 
nationale,  (lui.en  iG-o,  s'élevait  dt-jà  à  plus  de  deux  mille  pièces,  suffirait 
pour  élablir  le  contraire'''.  On  sait,  d'un  autre  côté,  qu'une  suite  de 
jetons  se  Irouvail  à  la  bihliollièqne  de  1  abbaye  de  Sainte-Geneviève.  En 
outre,  sans  parler  des  Pays-Bas,  où  ces  monuments  ont  été  recueillis  avec 
soin  depuis  de  longues  années,  on  doit  se  rappeler  qu'il  existait  en  France 
des  collections  particulières,  à  dater  du  xv!!""  siècle  au  moins.  C'est  ce  ([u'il 
est  facile  d'établir,  comme  on  va  \o  voir. 

Dans  son  Inlroductiou  à  la  science  dei  médailles,  ouvrage  dont  la  première 
édition  remonte  à  i  ()65 ,  Charles  Patin  consacre  un  chapitre  tout  entier,  le 
quatorzième,  aux  r-gettons.r  II  fait  res.sortir  l'intérêt  que  présentent  ces 
peliles  médailles,  dont  il  évalue  à  deux  mille  le  nombre  existant  à  son 
é'poipu^;  il  nous  apprend  que  quelques  parliculiers  en  ont  des  bourses  rem- 
plies et  recherchent  avec  soin  les  plus  beaux:  il  ajoute  (ju  (tn  lait  cas  de  ceux 
(pii  représentent  des  porti'ails  ou  (pu  oui  une  double  devise,  particulière- 
ment (piand  ils  sont  histori(pies  '.  Ces  délails  prouvent  évidemment  (piil  y 
avait,  dès  lors,  d(^s  rcurieux-  de  jetons. 

Sauvai,  qui  niourul  en  i  Oyo  .  raj»porte  (jue  Clapisson,  conlrôhnir  général 
de  larlillerie,  avait  réuni  pisipi  à  dix-liiiit  cents  jetons  d'argent,  tous  dilTé- 
rents  ' . 

Dans  sa  Science  des  médailles,  publiée  pour  la  première  fois  en  iGqf),  le 
P.  Jobert,  en  appelant  l'attention  dos  curieux  sur  les  jetons,  nous  dit  que 
M.  de  (iaignières  en  avait  fait  un  ^- ramas  •?  de  plus  de  trois  mille  "\  depuis 
Philippe  Vl  ((le  \alois).  (pii  commença  à  régner  en  i3:>8.  Dans  l'i'ilition 
de  cet  diivia;;!'  (buini'o  en    i~'^[)  par  liimard  de  la  Bastie.  on   ajoute  (pie 

'    Uisinin'  ilii  Jrloii  an  moi/c:i  âge,  Paris,  iHrxS,  '    Cli.  l'aliil,  luliud.  à  lu  ncieiice  -/.■.>■  mnluilles, 

1>-  *>•  L'dil.  de  lOCy,  p.  i  i(i. 

'■■'  Sauvai,  liisUiirc  des  recherches  cl  (i)ili'iiiilés  de  '■"'   Ofi.  cit.  t.  II,  p.  3iG. 

ta  Ville  de  Paris,  ijo'i,  1.  11,  p.  S/if).  ^'i  Kdil.  de  1690,  Paris,  p.  ao. 
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M.  (le  Gaignières.  mort  en  171  5,  r-avoit  fait  faire  les  dessins  de  tons  les 
r-jetons  de  nos  rois  qu'il  avoit  pu  rencontrer,?'  et  ces  dessins  se  trouvaient 
à  la  Bibliothèque  rovale'''.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici 
(jue.  le  6  avril  1702,  le  duc  de  Bourj^>'og[ne.  visitant  les  collections  de  ce 
ce'lèbre  antiquaire,  regarda  divers  jetons,  et  que,  rrpar  le  jufjement  qu'il 
-en  flt,  il  fut  aisé  de  remarquer  qu'il  connaissoit  tout  le  prix  de  cette  cu- 
-riosilé*'^'.  - 

Une  suite  considéralde  de  médailles  et  de  jetons  avait  été  réunie  par 
Alexandre  Lerov''''.  clerc  du  diocèse  de  Paris  et  prieur  commendataire  de 
Monllhérv.  qui  moment  le  â  i  avril  lySS. 

En  1  73 9,  M.  de  Blégny''"',  bourgeois  de  Paris,  annonçait  qu'il  était  dis- 
posé à  vendre  une  collection  de  plus  de  trois  mille  cinq  cents  jetons  de  cuivre, 
{]u'il  avait  formée  dejuiis  plusieurs  années  avec  beaucoup  de  soins  et  de  re- 
cherches. Cette  suite,  dont  les  pièces  les  [)lus  anciennes  remontaient  à  près 
de  quatre  cents  ans,  comprenait  les  rois,  les  reines,  les  princes  et  les  prin- 
cesses de  France,  les  pairs,  les  officiers  de  la  maison  du  roi,  les  chanceliers, 
les  ministres  d'Etat,  les  cours  supérieures,  les  prévôts  des  marchands  de 
Pans  et  de  Lvon.  les  maires  des  différentes  villes,  les  divers  services  de  tré- 
sorerie, etc.  Elle  reidermail  aussi  des  jetons  ap[>artenant  aux  souverains 
étrangers. 

Antoine  Moriau,  [)rocureur  et  avocat  du  roi  et  de  la  ville  de  Paris,  de 
1799  à  17Ô8,  mort  le  20  mai  i7Ôf),  [tossédait  une  suite  de  médailles  et 
de  jetons  qu  il  légua  à  cette  ville,  en  même  lem[is  que  sa  bibliothèque'^*. 

Un  collectionneur,  (jiii  ne  se  fait  connaître  ([ue  par  les  initiales  D.  N.,  dé- 
clarait, en  1763,  qu  il  avait  rassemblé  les  jetons  des  rois  de  France  frappés 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie  jiisqu  à  celte  ('poque'^*.  Cet  ama- 
teur eût  été,  je  crois,  fort  embarrassé  de  fournir  la  preuve  de  ce  quil 
avançait. 

Ua  collection  Poulhariès.  dont  le  catalogue  a  été  publié  à  Lyon  en  1767. 
contenait  des  jetons  en  assez  grand  noinl)re.  Cette  collection  provenait  en 

Lu  icieiice  dc':  Il  ('(hn/lcs.  ikht.  de  ]-'■][).  l'avis.  ''  .l/eccHre,  juin  ij'dg,  p.  liiys. 

|).  ?)().  '''  lUxioirc  générale  de  la  Ville  de  Paris,  iSGG, 

'    Mercure,  avril  i-oj.  [).  oio.  inlrod.  p.  i.'iy. 

Mercure,  mai  1738.  ji.  109O.  '    Mercure,  ma: s  17O3,  p.  88. 
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paiiie  du  iiiarécliiil  d'Estn-es,  morl  en  lySy.  qui  lui-même  Tavait  achetée 

d"uii  amateur  dont  le  nom  est  resté  inconnu. 

MM.  de  Cotte,  qui,  pendant  trois  générations  successives,  ont  cultive'  la 
numismatique  tant  ancienne  que  moderne,  avaient  re'uni  une  quantité  no- 
(abl(>  de  jetons,  la  plupart  fort  curieux,  dont  la  description  manuscrite  se 
conserve  à  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Paris;  ces  pièces  fijfifurent  en  l)loc,  par 
lots,  dans  le  ca(alo{;ue  dressé,  en  1810,  pour  la  vente  des  collections  du 
dernier  de  ces  savants,  Jules-François,  mort  le  32  janvier  de  ladite  année. 

Enfin,  au  commencement  de  ce  siècle,  nous  voyons  M.  C.-X.  Amanton 
recueillir  les  jetons  des  villes  de  Dijon,  de  Beaune  et  d"Au\onne,  et  faire 
praver,  de  i8i3  à  18 -20,  seize  planches  qui  contiennent  les  renseignements 
les  plus  intéressants. 

On  peut  suj>poser,  sans  crainte  de  se  tromper,  qu'il  a  existé  chez  nous 
d'autres  amateurs  de  jetons,  dont  le  souvenir  est  [)erdu;  et,  suivant  toute 
probabilité,  si  la  matière  n  avait  pas  intéressé  nombre  de  personnes,  le  Mer- 
cure n  eùl  pas  donné,  à  compter  de  1680,  et  pendant  une  lonfjuc  pi'iiode 
de  temps,  les  jetons  frappés  pour  le  1''  janvier  de  chaque  année. 

11  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  (jue,  depuis  le  xv!!*"  siècle,  plu- 
sieurs auteurs  de  mérite  ont  utilisé  les  jetons  dans  leurs  travaux  numisma- 
liipu's.  MM.  Itouyer  et  Hiicher '''  ont  cité  Meteren,  Bizot,  Félibien  des  Avaux, 
le  P.  Ménestrier,  A  an  Loon,  \an  Miéris,  Snelling-,  Fauris  de  Saint-\  incens; 
M.  de  Longpérier  a  rappelé  les  travaux  d'Argelati '" .  On  peut  ajouter  encore 
quelques  noms  à  cette  liste  déjà  importante. 

Dans  sa  France  mctalUque  \  Jacques  de  Bie  donne  la  ligure  d  un  grand 
nondjre  di'  jetons  appartenant  aux  séries  rovales,  aux  grands  personnages, 
aux  cours  souveraines.  A  la  vérité,  l'auteur,  à  qui  cette  remarque  avait  été 
lailc  avant  la  publication  de  son  ouvrage,  avance  que  tous  ses  dessins  ont 
('t('  |)ris  sur  des  médailles  d'or  et  d'argent  de  grand  module.  Il  prétend  a\oii- 
laissé  de  côté  les  moiiilks''''  de  enivre  (c'est  ainsi  qu'il  nomme  les  jetons), 
don!  le  \iil|;airo  se  scri  pour  compl(>r.  et  il  ajoute  (pi'il  n'v  a  rien  de  singulier 

*''   Op.  cil.  p.  6  et  siiiv.  i'    Paris,  i(i:ii;. 

'^'   Rmuc  niimism.   iSâg.  p.  uu.5.  *    AvHiil-prupos,  p.  5. 
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à  rencontrer  les  mêmes  types  sur  des  pièces  de  diverse  naliire,  attendu 
que  les  rois  ont  voulu  mettre  toutes  les  classes  à  même  de  posséder  les  mo- 
numents de  notre  histoire.  Ces  assertions  ne  sont  pas  fondées.  Bien  que  les 
pièces  soient  toutes  gravées  de  même  grandeur,  on  voit,  par  l'écliello  des  mo- 
dules jointe  à  louvrago,  (jue  les  trois  séries  les  plus  faibles  mesurent  2^, 
26  et  3o  millimètres  de  diamètre,  ce  qui  est  la  dimension  des  jetons.  D'un 
autre  côté,  lorsqu'il  a  été  frap})é,  à  la  même  occasion,  une  n)édaille  et  un 
jeton,  les  deux  pièces  oiïrent  toujours  une  différence  notable;  si  Lien  ([uen 
plusieurs  cas  J.  de  Bie  a  cru  devoir  |)ublier  1  une  et  lautre.  En  définitive, 
malgré  sa  négation,  qui  n'a  d'autre  but,  ('videnmient,  que  de  donner  plus 
d'intérêt  à  son  œuvre,  cet  auteur  a  reconnu  la  valeur  et  1  utilité  des  jetons. 
Quelles  que  soient  les  justes  critiques  dont  son  travail  est  susceptible,  il 
nous  a  conservé  le  souvenir  de  bien  des  pièces  difficiles  à  retrouver  au- 
jourd  hui. 

En  171  1,  le  P.  Hugo,  sous  le  pseudonyme  de  Baleicourt,  publiait  di- 
vers monuments  métalliques,  à  la  suite  de  son  traité  sur  l'origine  de  la  mai- 
son de  Lorraine''',  et  il  ne  laissait  pas  les  jetons  dans  l'oubli. 

Dom  Calmet  a  fait  de  même  dans  le  mémoire  sur  la  numismatique  de 
cette  province,  mémoire  qu'il  a  placé  en  tête  du  deuxième  volume  de  son 
histoire'"'.  De  son  côté,  M.  de  Mory  d'Elvange,  en  composant  l'ouvrage  ([uil 
a  intitulé  Recueil  pour  servir  à  l  histoire  mélallique  des  duchés  de  Lorraine  et 
de  Bar,  ouvrage  qui  est  resté  manuscrit''^',  n'a  pas  hésité  non  plus  à  y  com- 
prendre les  jetons.  Ce  mémoire,  couronné  en  1780  par  l'Académie  de  Nancy, 
est  déposé  à  la  bibliothèque  de  cette  ville,  où  il  est  consulté  avec  fruit  par 
les  numismatisles  de  notre  épo(pie. 

II. 

Le  jeton,  abstraction  fail(>  des  différences  de  forme  et  de  nom  qu'il  a 
subies,  est  un  des  instruments  d  uliliti'  domestique  dont  lusajje  remonte  à 
l'antupiité  la  plus  reculée.  Lors({ue  Ihomine,  sortant  de  l'état  primitif,  re- 
connut la  nécessité  de  compter,  il  se  servit,  comme  nous  le  voyons  encore 
taire  aux  nations  sauvages,  de  cailloux,  de  coquillages,  de  noyaux.  Ce  mode 

''   Berlin,  p.  ccLxxvii.  —  '''   Nancy,  172S,  I.  Il,  cnl.  wii  ri  suiv.  —  ''   Xulic;  -sur  a:  recueil. 
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do  calcul,  (jue  sa  simplicité  met  à  la  portée  des  gens  les  moins  éclairés,  a 
été  priili(|iié  jiar  les  Hébreux,  par  les  Egyptiens,  par  les  Grecs  et  par  les 
Romains.  Peu  à  [)eu,  à  raison  du  développement  de  l'industrie  et  du  luxe, 
les  produits  naturels  ont  été  remplacés  par  des  dis(pies  de  pierre,  de  corne, 
dos  et  même  d'ivoire.  Les  anciens  ne  semblent  pas  avoir  employé  le  métal 
pour  cet  usage  particulier''.  Ce  n'est  <ju"au  xiii'' siècle,  peut-être  un  peu  plus 
tùt,  qu'on  voit  ajiparailre  les  jetons  de  cette  matière. 

L'emjdoi  des  cailloux  (calculi),  comme  instruments  de  compte,  a  donné 
naissance  au  mot  calcul.  La  manière  dont  on  comptait,  au  moyen  âge,  a 
donné  naissance  au  mot  jcctoir,  terme  dont  l'orthographe  a  beaucoup  varié 
avant  d'arriver  à  sa  forme  actuelle. 

On  nous  saura  gré  de  donner  ici  un  aperçu  de  la  manière  dont  on  comp- 
tait avec  les  jetons. 

Le  calculateur  était  muni  dune  tablette  nommée  comptoir,  divisée  dans 
sa  hauteur  par  des  lignes  horizontales.  La  zone  supérieure  était  aliectée  aux 
milliers,  la  seconde  aux  centaines,  la  troisième  aux  dizaines,  la  quatrième 
aux  unités,  soit  la  livre:  la  cinquième  et  la  sixième  aux  fractions,  le  sou  et 
le  denier. 

On  voulait,  par  exemple,  additionner  les  [troduits  d  une  journée:  à  chaque 
somme  (pie  Ion  appelait,  ou  plaçait  sur  les  diverses  zones  les  jetons  néces- 
saires pour  établir  cette  somme.  Supposons,  |)Oiir  commencer,  un  chilVre  de 
A6  livres  3  sols  2  deniers;  on  jetait  quatre  pièces  sur  la  zone  des  dizaines,  six 
sur  celle  des  unités,  trois  sur  celle  des  sous,  et  deux  sur  celle  des  deniers: 
on  [U'océdait  de  même  ])0ur  les  autres  recettes.  Lorsiju  on  a\ait  terminé  son 
appel,  le  comiitoir  se  trouvait  charjjé  de  jetons  représentant,  si  Ion  \eiil. 
Go  1.  I[~  s.  1 '1  d.,  ce  qui  n  était  pas  une  somme  régulièrement  ex|iiiinée.  Il 
fallait  (Icjcicr:  on  faisait  cette  opération  en  commençant  j)ar  la  ran;;ée  infé- 
rieure du  com|)loir  affectée  aux  nombres  les  plus  faibles.  Les  (piatorze  dt;- 
uiers  éqiinalanl  à  un  sou  et  deux  deniers.  011  enle\ait  douze  jetons  et  Ion 
en  re[)urtait  un  Mir  bi  ligne  ties  sous,  ipii  se  troiuaicul  ainsi  ('levés  à  qua- 

'"  Histoire  (le  rAciidêniic  i/t'.v  inscriptions  et  helks-kttrcs .  1.  \  .  p.  ;!88  el  siiiv.  E\ti;iil  d  un  iiiéiiioire  de 
Mahiidol. 
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rante-hiiil.  Ce  chilTro  reprrsonlant  deux  livres  et  huit  sons,  on  ùtait  ([iia- 
rante  jetons  et  Ion  en  plaçait  denx  sur  la  ligne  des  livres;  le  total  se  tron- 
vait  ainsi  arrêté,  d'une  manière  normale,  à  62  1.  8  s.  2  d. 

La  soustraction  se  faisait  d'après  les  mêmes  principes  :  on  jetait  les  pièces 
indiquant  le  nombre  principal;  on  levait  ensuite  la  quantité  représentant  la 
somme  à  soustraire,  et  le  résultat  était  donné  [)ar  les  jetons  restant  sur  le 
comptoir. 

f^a  multiplication  était  plus  simjile  encore;  il  suflisait,  après  avoir  posé  le 
multiplicande,  de  l'augmenter  dans  la  proportion  indiquée  par  le  multipli- 
cateur. 

La  division  oflVait  (juelijue  complication  lorsque,  le  dividende  n'étant  pas 
un  multiple  exact  du  diviseur,  il  fallait  le  convertir  en  somme  de  l'ordre 
inférieur,  fait  qui  se  présentait  également  dans  la  soustraction;  mais  l'opé- 
ration était  toujours  très- facile'''. 

Aux  époques  [dus  modernes,  le  calcul  [lar  les  jetons  a  été  modifié:  on  ne 
se  servait  plus  de  comptoir;  les  divers  nombres  étaient  indiqués  par  une  ligne 
de  jetons  rangés  per[)endiculairement,  (jue  l'on  appelait  arbre  de  numéra- 
tion. En  outre,  le  travail  n'était  pas  purement  mécanique,  comme  par  le 
passé;  les  jetons  servaient  moins  à  faire  le  calcul  lui-même  qu'à  constater  le 
résultat  des  o[)érations  d'arithmétique,  d'une  manière  plus  sensible  aux  jeux 
(|ue  ne  l'est  l'inscription  en  chilTres'"'-. 

On  comprend  très-bien  le  motif  de  l'emjiloi  des  jetons,  tant  qu'on  a  écrit 
les  sommes  en  lettres  numérales,  ou  en  cliilTres  de  finance,  comme  on  disait 
encore  au  siècle  dernier.  Ce  système  présente,  en  effet,  pour  le  calcul,  des 
facdil('s  assez  grandes.  Mais  il  aurait  dû.  ce  semble,  disparaître  bientôt  après 
l'introduction  des  chiffres  arabes,  qui  a  eu  lieu,  en  France,  dans  la  seconde 
partie  du  xv""  siècle. 

Il  n'en  a  cependant  ncn  ét(',  et  l'usajje  des  jetons  a  persisté  longtem[)S 
encore,  même  en  dehors  de  la  class(^  illeltiv'e.  Dans  une  lettre  du  mercredi 

'"'  Consulter  Touvrage  de  G.  Van  Loon  [Inlci-  -*'  F.  Legendi'e,  U Arkhméliiiuv  m  sa  pn-frlioii . 

ding  ter  de  heed  endaagsche  pciinwgkunde ,  Amsler-        Paris,  lySS,  p.  ^99  ot  siiiv. 
d;im.  1717.  p.  07  el  siiiv.). 
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10  juin  ifjyi.  M'"' de  Sévigné  s'exprime  ainsi  ''  :  rNous  avons  trouve',  avec 
f'ces  ielons  qui  sont  si  l)ons,  que  j'aurai  eu  cinq  cent  trente  mille  livres  de 
rrbien,  en  complanl  toutes  mes  pelites  successions,  r^  Il  existe  une  Arithmé- 
tique de  Legendre  qui  conlient,  à  la  lin.  --raritliUK'lique  par  les  jetons.^ 
j/aul('ur  fait  l'cmarquer  que  ce  sont  les  femmes  surtout  (|ui  cnipioient  ce 
mode  de  calcul:  mais  il  ajoute  que  plusieurs  fonctionnaires,  tant  dans  les 
finances  que  dans  plusieurs  autres  juridictions,  continuent  à  s'en  servir  avec 
beaucoup  de  succès  ''^'. 

ITI. 

Les  jetons  de  me'tal  sont  d'origine  toulo  française,  et  l'usage  s'en  est  ré- 
pandu promptement  dans  les  pavs  voisins ^■^'.  Les  plus  anciens,  ainsi  que  je 
lai  dil  plus  haut,  semblent  remonter  au  xuf  siècle;  ils  appartiennent  aux 
services  royaux  et  princiers;  ils  sont  muets;  ils  portent  d'ordinaire,  au  re- 
vers, des  types  spéciaux  indiquant  l'office  auquel  ils  s'appliquent.  En  même 
temps,  les  armoiries,  placées  au  droit,  font  reconnaître  le  personnage  dans 
la  maison  duquel  ces  pièces  étaient  employées.  Bientôt  après,  ces  désigna- 
tions furent  exprimées  par  des  légendes. 

L'usage  des  jetons  s'introduisit,  presque  à  la  même  époque,  dans  l'admi- 
nistration :  les  services  comptables,  le  Trésor,  la  Chambre  des  comptes,  les 
gén('raux  des  monnaies,  paraissent  1  avoir  adopté  les  premiers,  ce  qui  est 
une  conséquence  toute  simple  de  la  nature  de  leur  travail.  Egalement  muets 
en  commeuçaiit,  ces  jetons  n  ont  pas  tardé  à  porter  des  légendes. 

Plus  tard,  au  xv''  siècle,  les  villes  font  frapper  des  jetons  à  leurs  armes'''', 
et  peu  à  peu  cette  prati(jue  s'étend  aux  étals  des  provinces,  aux  diverses  com- 
jiagnies  d  olliciers  royaux  ou  autres,  aux  cor[)orations  de  métiers,  etc.  Enfin, 
vers  le  milieu  An  xvii''  siècle,  chacjue  cor[)s,  en  quelque  sorte,  veut  a\oir  ses 
r comptoirs ?5  spéciaux. 

Les  jetons  ont  d'abord  été  banaux,  c'est-à-dire  qu'ils  servaient  indistinc- 
tement à  tous  les  membres  d'une  chambre,  d'une  compagnie.  On  fabriquait, 
en  oulre.  pres(piL'  dès  1  origine,  un  grand  nombn^  de  jefoirs  à  tvpes  variés, 

'■'  Édit.  de  i8ao,  l'aiis.  I.  11,  p.  (|(;.         •  W  Hiit.  de  l'Acail.  loc.  cit.  —  Hist.  du  jeUm. 

'''  F.  I.eg-eiidrc,  op.  cit.  [i.  /kj;.  co  ///.,,_  du  jeton,  \).  20. 
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soit  muets,  soit   portant  clos   légendes  de  diverse  nature,   religieuses  ou 
autres;  ils  étaient  à  1  usage  des  particuliers''*. 

Mais,  à  ce  système,  la  vanité  humaine  ne  trouvait  sans  doute  pas  son 
compte;  il  vint  un  moment  où  chacun  désira  laisser  des  traces  de  son  impor- 
tance, plus  ou  moins  réelle,  et  rap[)eler  soit  des  alliances  honorables,  soit  des 
circonstances  intéressant  1  amour-propre'"'.  A  partir  du  xiv"  siècle,  on  voit 
des  membres  de  la  Chambre  des  comptes,  des  maîtres  de  la  Chambre  aux 
deniers,  des  trésoriers  de  France,  avoir  leurs  jetons  spéciaux.  Des  secrétaires 
du  roi  en  frappent  également  au  xv"  siècle.  Le  besoin  de  se  faire  connaître 
se  remarque  surtout  chez  les  membres  de  la  bourgeoisie  arrivés  au  manie- 
ment des  alTaires  publiques.  Au\  époques  anciennes,  en  elïct,  on  trouve  peu 
de  jetons  appartenant  à  la  haute  noblesse,  aux  personnes  occupant  de  grandes 
charges'^*.  Il  n'en  est  pas  de  même  à  compter  du  xvi'"  siècle  :  le  nombre  des 
jetons  privés  s'étend  dans  une  énorme  proportion;  ce  ne  sont  plus  seulement 
les  comptables  qui  ont  leurs  coins  à  eux;  les  pairs,  les  grands  officiers  delà 
couronne,  les  secrétaires  d'Etat,  les  membres  du  clergé,  des  cours  souve- 
raines en  font  frapper  aussi.  Les  prévôts  des  marchands,  les  maires  et  les 
échevins  des  villes''''  suivent  cet  exemple,  auquel  se  laissent  entraîner  les  con- 
seillers d'Etat,  les  maîtres  des  requêtes  et  jusqu'à  des  agents  souvent  bien 
inférieurs.  Cet  usage  se  continue  pendant  tout  le  xvii"  siècle,  et  mèuîe  pondant 
le  xviii'\  (juoique  sur  une  échelle  bien  moins  étendue.  Il  est  un  fait  digne 
de  remarque  :  les  nombreux  jetons  de  jeu,  appartenant  au  siècle  dernier,  ne 
font,  pour  la  plupart,  que  continuer  les  errements  anciens;  ils  rappellent, 
avant  tout,  les  charges  occupées  par  les  personnes  dont  ils  portent  les  armes 
et  même  quelquefois  l'effigie. 

D'un  autre  côté,  pendant  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  on 
voit  disparaître  peu  à  peu  les  séries  de  jetons  banaux  et  officiels,  dont  quel- 
ques-unes remontaient  à  une  époque  ancienne  (Grand  Conseil,  Chambre  des 

''  Hist.  du  jcioii ,  p.  18.  princes  et  les  grands  Ibiulalaires,  dans  les  maisons 

'''  Hist.  (lu  jeton,  p.  ao.  —  Cl.  Rossignol,  Des  desquels  le  jeton  a  pris  naissance. 

libertés  de  la  Bourgogne,  d'après  les  jetons  de  ses  '■"    Remarquons  que,  dès  i63i,  Jean,  bâtard  de 

Etats,  Autun,  i85i,p.  5i. —  Comte  de  Laborde,  Saulx,  vicomte  niaïeur  de  Dijon,  a  rais  son  nom 

Notice  des  émaux  du  Louvre,  i853,  t.  11,  p.  328.  sur  le  jeton  de  la  ville,  pratique  qui  n'a  pas  pris 

■^    Nous  laissons  en  dehors,  connue  on  le  voit,  les  inuiicdiatenieni  d'extension. 
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coinpies,  Chambre  aux  deniers.  Bâtiments,  Ordinaire  des  guerres,  Trésor. 
Parties  casuelles,  Extraordinaire  des  guerres,  Cour  des  monnaies).  Les  der- 
nières de  ces  séries  s'arrêtent  entièrement,  presque  aussitôt  après  Tavéne- 
menl  de  Louis  XVL 

IV. 

La  composition  des  devises  tjni,  depuis  le  xvi*"  siècle  surtout,  occupent  le 
revers  de  la  plupart  des  jetons,  était  l'objet  d'un  soin  tout  jjarticulier.  Cela  se 
comprend  d'autant  mieux  (|ue  les  jetons  royaux,  lors  de  leur  émission,  avaient 
souvent  une  véritable  valeur  politique. 

Ainsi  que  nous  le  voyons  dans  les  rr  Mémoires  des  sages  et  royales  écono- 
f-rnies  d"Estat,i'  Henri  IV  se  préoccupait  du  sens  que  devaient  avoir  les  de- 
vises inscrites  sur  les  jetons  de  l'année,  et  Sully  tenait  à  honneur  de  l'aire 
lui-même  ce  travail''.  Charles  Patin  nous  signale,  de  son  côté,  le  jeton  de 
1G2G,  à  la  légende  HIC  TAGVS  ET  GANGES.  qui  est  une  n'ponse  à  Plu- 
lippe  IV,  roi  d'Espagne'"'. 

En  i6(î3,  Colbert  chargea  (juatre  nu'inbres  de  1  Académie  française  de 
pn'parer  les  dessins  de  tapisseries,  les  projets  de  médailles  et  dinscriptions. 
et  de  composer  les  devises  des  jetons.  Cette  Commission,  qui  lut  (lésigu('e 
sous  le  nom  de  petite  Académie,  devint  ])lus  tard  l'Académie  des  inscrip- 
tions. Il  existe  cependant  plus  dune  devise  laite  par  des  personnes  étran- 
gères à  la  compagnie.  Le  P.  Ménestrier  nous  apprend  que  l'auteur  dont 
on  choisissait  le  travail  recevait  une  bourse  de  jetons  d'argent'^'.  Cette  sorte 
de  rétribution  était  également  allouée  à  l'Académie;  tous  les  ans,  les  tréso- 
riers généraux  des  divers  services  envoyaient  chacun  une  bourse  que  les 
membres  de  la  compagnie  se  partageaient  entre  eux  ''''.  Cet  envoi  n'ayant  pas 
eu  lieu  en  i6(j3,  M.  de  Pontchartrain  prescrivit  le  retour  à  lancien  usage. 

Aux  époques  modernes,  la  devise  fait  souvent  allusion  à  des  faits  liisto- 
ri(|ues,  conquêtes  ou  victoires,  naissances  ou  mariages  de  princes,  etc.  Ici, 

''   Voir  la  curieuse  notice  publiée  par  M.  Aiir.  ■'-    Lri  science  cl  l'art  des  dcciscs ,  Piiris.  i()68, 

de   J^ongpe'rier,    Rirue    niimisiiMiique   de    i8G3,  p.  1 3  de  la  préface. 
]'•  -'^S.  ''  Nouvelles  annales  de  la  marine ,  i85/i,  i"seni. 

'■■   Oji.  cil.  p.  11g.  [).  aag.  Article  de  M.  Guinlioii  de  Ciiand-Ponl. 
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une  remarque  est  à  faire:  c'est  que  l'événement  signalé  nest  pas,  d  ordinaire, 
rapporté  à  sa  date  réelle.  Les  jetons  ofticiels,  étant  Tobjet  d'un  service  régu- 
lier et  se  distriliuant  au  mois  de  janvier,  se  frappaient  à  une  époque  déter- 
minée; d'un  autre  côté,  ils  devaient  porter  le  millésime  de  l'année  à  laquelle 
ils  étaient  afférents  :  toute  concordance  de  date  devenait  dès  lors  impossible. 
Du  reste,  le  fait  mentionné  se  rapporte  habituellement  à  l'année  précédant 
l'émission. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  toutefois,  qu'en  dehors  des  services  réguliers  il  se 
fabriquait  une  grande  quantité  de  jetons;  ces  pièces,  véritables  médailles  de 
petite  dimension,  ne  présentent  pas,  en  général,  la  différence  de  date  qui 
vient  d'être  signalée. 

Pour  en  liiiir  ici  avec  les  singularités  que  nous  offre  cette  branche  de  la 
numismatique,  il  faut  remarquer  ([u'à  partir  du  règne  de  Louis  XA ,  on  ren- 
contre fréquemment  des  jetons  qui  proviennent  surtout  des  corporations  de 
métiers;  ces  jetons  ont  au  revers  des  dates  ne  se  rapportant  pas  avec  l'effigie 
royale  du  droit,  qui  est  d'une  époque  plus  récente.  Voici  quelle  est  la  cause 
de  cette  anomalie  :  lorsqu'une  nouvelle  émission  était  nécessaire,  on  se  bor- 
nait à  changer  le  coin  de  tète;  on  indiquait  ainsi,  jusqu  à  un  certain  point, 
la  date  de  la  frappe,  et  l'on  évitait  les  frais  de  gravure  d  un  revers.  Le  même 
svstème  a  été  suivi  sous  Louis  XVI,  où  quantité  de  jetons,  même  officiels, 
ont  des  revers  appartenant  au  règne  précédent.  De  pareilles  anomalies  ne 
doivent  pas  étonner:  on  en  trouve  d'analogues  dans  les  monnaies. 

V. 

La  gravure  des  jetons  était  généralement  confiée  à  des  gens  habiles:  c'est 
ce  que  l'on  reconnaît  au  plus  simple  examen.  Ce  travail  était  anciennement 
exécuté,  soit  parles  tailleurs  des  monnaies,  soit  par  les  orfèvres.  Ainsi,  un 
fragment  des  comptes  de  Marie  d'Anjou ,  reine  de  France,  pour  l'année  1 6  56 , 
nous  apprend  que  le  tailleur  de  la  monnaie  de  Lyon  grava  une  pile  et  deux 
trousseaux  destinés  à  rmonnoyer  les  gectouers^^  de  cette  princesse"'.  D'un 
autre  côté,  l'on  sait  que  les  jetons  d'or  offerts  à  Louis  XII,  en  1^98,  par  la 
ville  de  Tours,  ont  été  faits  par  Jean  Papillon,  orfèvre,  d  après  les  dessins 

'    Moniteur  (lu  5  octobi'p  i85/i,  nrlicle  ilo  M.  ^  allel  île  \iriviili'. 
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de  Michel  Colomljc'''.  En  1^87,  c'osl.  Pierre  Potart,  graveur  à  Paris,  (jui 
(!\ëcute  les  jetons  de  Jean  Grolier,  tre'sorier  de  France'"'.  Mais  les  documents 
sur  les  graveurs  anciens  sont  peu  nombreux;  ils  n'olTrent  pas,  en  outre,  il 
faiil  le  reconnaître,  un  degré'  de  j)re'cision  suITisanl  ;  car,  de  ce  qu'un  orfèvre 
a  l'ail  une  fourniture  de  jetons,  il  n'en  re'sulle  pas,  d'une  manière  al)solue. 
qu'il  ait  gravé  lui-même  les  coins  de  ces  pièces.  Le  dépouillement  des  registres 
des  Monnaies  donnerait,  suivant  toute  probabilité,  des  renseignements  pré- 
cieux sur  cette  intéressante  question,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  jetons 
appartenant  aux  particuliers;  c'est  un  ti'avail  de  longue  haleine,  qu'il  serait 
utile  d'entre[»rendre. 

En  nous  rapprochant  de  l'époque  actuelle,  nous  sommes  mieux  renseignés. 

Nous  voyons  même  que  les  artistes  les  |)lus  éminents  se  chargeaient  volon- 
tiers de  la  gravure  des  jetons.  Mariette,  dans  son  Abeceihrio^^\  nous  indique 
diverses  pièces  de  cette  nature,  exécutées  par  Etienne  de  Laulne,  de  i553 
a  1  570.  Nicolas  Briot,  du  temps  de  Henri  I\ ,  Jean  Warin,  sous  Louis  XIII. 
nous  ont  laissé  des  échantillons  de  leur  talent.  Le  règne  de  Louis  XIV  nous  a 
donné  des  coins  de  Fr.  Chéron,  de  T.  Bernard,  de  H.  Roussel,  de  Jean  Man- 
ger, de  Joseph  Boetliers,  dv.  Jean-Baptiste  Dufour,  d  Aury,  de  Claude  Baliu, 
de  Lebrelon,  de  Lefcrme.  Celui  de  Louis  XV  nous  en  a  laissé  de  J.  Leblanc, 
des  Boettiers,  de  Jean  et  de  Benjanjin  Duvivier.  Pour  l'époque  de  Louis  XVI, 
nous  avons,  outre  ce  dernier,  J.-P.  Droz,  Nicolas-Marie  Gatteaux,  Lorthier, 
H.-J.  Gamot.  Nous  ne  citons  que  les  principaux  de  ces  artistes,  dont  on 
pourrait  facilement  augmenter  la  liste. 

Les  jetons  ne  sont,  d'ordinaire,  marcpu's  que  d'initiales,  et  au  droit  seule- 
ment. Cette  indication,  donton  ne  connaît  pasd'exemple  antérieur  à  CharleslX, 
ne  devient  pas  habituelle  avant  Louis  XIV;  elle  manque  souvent,  surfout  lors- 
(pie  ce  côté  de  la  pièce  n'est  pas  occujté  j)ar  une  tète.  Quelques  revers  sont 
également  signés;  mais  c'est  l'exception. 

La   fabricalion  des  jetons  n'était  |)as   libre.  Au   xv''  siècle,  les  graveurs 

-''   Rcv.  mm.  i85(),  p.  i.'io,  art.  de  M.  Danban.        lur.  Paris,  1866,  p.  75.—  '    Paris,  i8.5'i- 1  856, 
'''  Le  Roux  (le  Lincy,  Recherches  sur  Louis  Gro-        t.  111,  p.  78  et  suiv. 
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étaient  reçus  par  les  généraux  des  monnaies,  et  ils  ne  pouvaient,  sans  l'au- 
torisation de  ces  fonctionnaires,  "tailler  et  graver  des  fers  à  monnover  des 
ff  gelons,  •n  Toute  contravention  les  rendait  passibles  d'amendes  et  même  de 
[)eine  corporelle.  Constans^''  cite  une  sentence  des  généraux  des  monnaies, 
du  9  septembre  1/19/1,  prononçant  une  amende  contre  un  graveur  qui  s'était 
mis  dans  ce  cas. 

Un  règlement  dans  le  même  sens  fut  édicté  en  1638;  un  arrêt  de  la  Cour 
des  Monnaies,  en  date  du  i5  mai'-*,  porta  tr défense  aux  maistres  graveurs  de 
ff Paris,  aux  tailleurs  général  et  particulier  des  monnoyes,  aux  maistres  et 
rf  conducteurs  de  la  monnoye  du  moulin  de  faire  ni  graver  fers,  poinçons, 
r: pilles,  trosseaux  ny  carrés  à  faire  jettons,  pièces  de  plaisir  ou  médalles. 
rpour  qui  que  ce  fust,  sur  les  devises  et  desseins  qui  leur  en  pourroient  estrc 
rr baillés;  mesmes  aux  ouvriers  et  monnoyeurs  den  ouvrer  et  marquer,  sans 
tren  avoir  au  préalable  la  permission  de  ladite  cour. -^  L'arrêt  prononçait,  en 
outre,  contre  les  contrevenants,  une  |)unition  sévère  :  pour  les  graveurs, 
amende  de  cinq  cents  livres;  pour  les  tailleurs,  ouvriers  et  monnaveurs. 
suspension  de  leur  cbarge  et  amende  arbitraire. 

Des  lettres  patentes,  du  mois  de  mai  1 63  1 ,  érigèrent  en  maîtrise  et  jurande 
l'art  et  métier  de  graveur  à  Pai'is,  et  approuvèrent  les  statuts  de  cette  commu- 
nauté. Les  compagnons  graveurs,  qui  dépendaient  des  orfèvres,  avaient  sol- 
licité cette  faveur  dès  1698.  Des  lettres  patentes  du  to  mars  iGac)  avaient 
renvoyé  lexamen  des  statuts  proposés  à  la  Cour  des  monnaies,  qui,  par  arrêt 
du  10  septembre  suivant,  les  avait  approuvés  et  avait  ordonné,  sauf  l'ho- 
mologation royale,  la  création  d'une  corporation  spéciale.  Les  maîtres,  au 
nombre  de  vingt,  pouvaient  seuls  graver  les  sceaux,  cachets,  chilTres,  et  gé- 
néralement tous  les  ouvrages  concernant  leur  art  et  profession  '^'.  Les  |)ièces 
dites  de  plaisir  ne  sont  pas  dénommées  ici;  mais  la  communauté,  par  son 
jeton  daté  de  1718,  fait  connaître  que  la  gravure  de  ces  pièces  rentrait  dans 
ses  privilèges. 

Dès  lors,  il  n  appartint  plus  qu  aux  tailleurs  des  monnaies,  ainsi  qu'aux 
membres  de  la  nouvelle  maîtrise ,  de  faire  les  coins  des  médailles  et  des  jetons. 

'''   Traite  (le  la  Cmiii- des  luoiinoycs ,  l'avis  ,  iG.'jS,  ''   Abot   de   lîazinglien,    Traité   des    iiiouiioics , 

|).  1670.  —  '•    Ibid.  p.  'l'irf.  Piiris.  i-O^i.  I.  I.p.  55i. 
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L'ëditdejuin  iGqC,  poiianl  création  d'un  ofllce  de  directeur  du  balancier 
du  Louvre,  pour  la  fabrication  des  inëdailles  et  des  jetons,  défend  de  frapper 
ces  pièces  ailleurs  i|u";i  ce  balancier;  il  interdit  l'entre'e  des  jetons  étrangers, 
dont  il  ordonne,  le  cas  écliéanl,  la  saisie  et  la  confiscation:  il  l'ait  enlin  dé- 
fense à  tous  marcliands  daclieter  et  de  vendre  des  pièces  fabriquées  en  tout 
lieu  autre  que  le  Louvre*''.  Ces  dis])Osilions,  renouvelées  par  arrêt  du  Conseil 
du  n  décembre  1702  et  par  lettres  patentes  du  5  mai  1708,  remontaient  à 

On  vient  de  voir  que  l'entrée  des  jetons  étrangers  était  interdite  en  France. 
Il  existait,  en  elfet,  au  dehors,  des  fabriques  de  jetons  de  pacotille  qui, 
pouvant  livrera  bas  prix  leur  marchandise,  devaient  faire  à  notre  industrie 
une  concurrence  redoutalde.  Saint-Omer,  Tournay,  étaient,  au  moyen  âge. 
des  centres  importants  de  fabrication.  Il  en  était  de  même  de  Nuremberg, 
qui  a  inondé  lEurope  de  ses  produits  jusqu'à  une  époque  presque  contempo- 
raine. Dans  cette  dernière  ville,  on  ne  faisait  pas  seulement  des  jetons  ba- 
naux: on  imitait  aussi  les  pièces  françaises  et  autres.  11  est  bien  peu  de  col- 
lectionneurs (jui.  en  commençant,  naient  laissé  pénétrer  dans  leurs  tiroirs 
quelques-unes  de  ces  imitations;  elles  se  reconnaissent  toutefois  tant  jiar  leur 
mauvais  travail  que  par  leur  peu  d'épaisseur.  (Quelques  jetons  de  Tournav 
portent  un  nom;  ceux  de  Nuremberg  indiquent,  d'habitude,  l'atelier  d'où  ils 
sortent.  Mais,  généralement,  c'est  bien  moins  le  graveur  que  le  marchand 
(jue  l'on  a  ainsi  désigné.  Cela  ne  veut  pas  dire,  néanmoins,  que  les  deux 
industries  ne  fussent  pas  réunies  dans  la  même  main,  comme  on  [x'ut  en 
citer  plusieurs  exemples. 

Il  faut  observer  que  Ion  trouve  en  France,  à  diverses  époques,  des  je- 
tons qui  se  font  remarquer  par  leur  stvle  allemand,  et  qui,  cependant, 
semblent  rentrer  dans  nos  séries  nationales.  Signalons  d'abord  plusieurs 
pièces  appartenant  aux  règnes  de  François  II  et  Charles  L\,  et  quelques- 
unes  remontant  peut-être  même  à  Henri  IL  L'influence  allemande  s'explique 
ici  jusquà  un  certain  point.  Etienne  de  Laulne,  qui  a  gravé  en  France  de 
1.^)53  à  1070.  ainsi  (pie  je  l'ai  dit,  avait  traxaillé  longtemps  à  Strasbourg. 

<■'  AIjiiI  (le  iî.'iziiijjlicii.  Traite  (les  momioies .  l.  I.  p.  82.  —  '    //)/(/.  (.  II.  p.  0/16. 
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ainsi  qu'à  Augsbourg'".  On  peut  croire  qu'il  a  amené  chez  nous  des  artistes, 
des  élèves,  qui  n'ont  pas  su  abandonner  complètement  le  fain^  national. 

Ce  faire  se  remarque  également  sur  des  jetons  du  temps  de  Louis  \1V. 
Plusieurs  coins  sont  signés  L  G  L,  ce  qui  semble  indiquer  le  Nurembergeois 
Lazare  Gotllieb  Lauffers,  fabricant  bien  connu.  Ces  pièces  sont  la  reproduc- 
tion, généralement  dans  un  plus  petit  module,  de  jetons  banaux  apparte- 
nant aux  services  de  trésorerie;  elles  ne  portent  jias  de  date,  contrairement 
à  ce  qui  se  pratiquait  pour  les  originaux.  11  est  sorti  des  mêmes  mains,  outre 
plusieurs  autres  banalités,  une  série  de  jetons  copiés  en  grande  partie  sur  les 
médailles  de  Louis  XIV.  Ces  jetons  se  font  également  remarquer  presque 
tous  par  l'absence  de  date  et  par  cette  singularité,  qu'ils  portent  au  droit  la 
tète  du  roi,  d'un  âge  déjà  mûr,  quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  ils  se  rap- 
portent. Ils  sont  d  un  travail  beaucoup  moins  mauvais  que  ceux  qui  sortent 
certainement  des  ateliers  de  Nuremberg;  on  les  reconnaît  surtout  aux  tètes. 
car  les  revers  sont  satisfaisants.  Le  commencement  du  règne  de  Louis  X\ 
donne  aussi  quelques  pièces  d'un  burin  analogue.  Il  y  a  ici  à  résoudre  une 
question  qu'aucun  document  n'est  encore  venu  éclaircir. 

VI. 

Les  jetons  les  plus  anciens  ont  un  diamètre  qui  ne  dépasse  guère  3  3  mil- 
limètres; ils  s'agrandissent  bientôt  et  atteignent  37  à  3o  millimètres;  on  en 
rencontre  cependant,  à  toute  époque,  de  module  supérieur  ou  inférieur.  A 
compter  de  la  fin  du  xvii"  siècle,  apj)araissent  les  jetons  à  pans,  qui,  d'ordi- 
naire, mesurent  de  82  à  3G  millimètres  d'un  angle  à  l'autre.  Cette  forme  était 
principalement  alfectée  aux  r  marques  de  jeu,"  pour  me  servir  des  termes  de 
l'arrêt  précité  de  1703.  A  cette  occasion,  on  peut  remar(pier  (juAbot  de  Ba- 
zinghen'-'  définit  le  jeton  une  petite  pièce  ronde  de  métal. 

L'épaisseur  du  jeton,  qui  est  toujours  fort  médiocre,  est  d'autant  plus 
faible  que  son  antiquité  est  plus  grande.  A  l'époque  la  plus  reculée,  il  arrive 
fréquemment  que  l'empreinte  d'une  face  se  fait  sentir  sur  l'autre.  Il  se  ren- 
contre toutefois,  pour  ce  temps,  des  pièces  relativement  épaisses;  cela  tient 
à  ce  que  les  lames  de  métal  emplovées  à  la  fabrication,  étani  planées  au 

''■   Mariette,  lue.  cil. —    '    Oy),  cil.  I.  I,  p.  5()8. 
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iiiarleaii,  se  trouvaient  forcéinont  assez  irre'gulières.  Selon  toute  probabi- 
lité, on  n'ajustait  pas  le  poids  des  ilans.  ainsi  (jue  cela  se  praticptait  pour 
les  monnaies. 

Quelques  jetons  ont  été  frappés  en  pieds-forts;  ils  sont  très-rares. 

Fabriqués  d'abord  au  marteau,  les  jetons  ont  été  faits  ensuite  au  balan- 
cier; on  a  également,  dans  le  siècle  dernier,  employé  le  mouton,  machine 
qui  ménage  les  coins  et  qui  permet  de  donner  aux  flans  une  moindre  épais- 
seur. C'est  ce  qu'a  bien  voulu  nous  apprendre  M.  Voillemier,  alors  qu'il 
était  conservateur  des  médailles. 

Ml. 

Les  jetons  ont  été  frappés,  en  général,  sur  argent  et  sur  cuivre;  il  en  a 
aussi  été  fait  en  or,  dès  une  époque  très-ancienne.  Les  auteurs  de  YArt  de 
vérif  cries  dalcs^^hViseni  que  Charles  Vil,  roi  de  France  (liaa-i^bi).  fut  le 
premier  qui  fit  fabriquer  des  jetons  d'or  et  dargent  pour  servir  à  ses  olficiers 
d'instruments  de  compte  dans  leurs  calculs.  Olivier  de  la  Marche'"",  dans 
■1  Estât  de  la  maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne,^-  écrit  en  iU']k,  nous 
apprend  que  ce  jtrince  comptait  avec  des  jetons  d'or.  Louis  XIL  comme 
nous  lavons  vu  plus  haut,  en  possédait  qui  lui  avaient  été  olTerts  par  la 
ville  de  Tours,  en  i4()8.  Plus  lard,  de  nombreux  jetons  d'or  étaient  émis 
par  les  services  royaux  de  trésorerie '',  par  des  états  de  province'''',  par  des 
villes*^',  par  des  facultés,  etc.  C'était,  du  reste,  un  luxe  que  tout  particu- 
lier pouvait  se  permettre,  les  règlements  ne  contenant  aucune  interdiction 
à  ce  sujet.  La  fabrication  de  ces  j)ièces  était  nécessairement  très-soignée: 
pour  les  rendre  plus  agréables  à  l'œil,  on  allait  ([uelquefois  )iis(prà  les 
iMiiailler ''''. 

A  raison  de  sa  valeur  intrinsèque,  l'or  a  jiresque  entièrement  disparu: 
on  ne  le  trouve  plus  guère  que  dans  les  collections  publiques  ou  dans  les 
lamilles,  où  on  le  conserve,  avec  raison,  comme  une  relique  précieuse. 

'''  Paris,  178;].  I.l.p.  Ci().  '    liossignol.  Op.  cil.  ik  i/iG.  i(i4. 

'■    Ivlilioii  ilii  l'iiiilhnni  litl<T(iirc.  Paris,  i83C.  ''    Mercure, jamier  1C80. 

P-  -^^"-  '■   Adi-.  de  Longpdrier,  lieviie  miiiiism.  i843, 

'''  Mercure,  janvier   i()8o,  janvier  i6S->.  jan-  p.  .'161. 
vier  i683. 
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Il  est  probable  que  ces  jetons,  qui,  en  général,  n'étaient  présentés  quaux 
rois  et  aux  princes,  étaient  d'un  usage  fort  restreint,  et  qu  ils  étaient  prompte- 
ment  employés  à  quelque  ouvrage  d'orfèvrerie.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  penser, 
c'est  que  Barbier,  dans  ses  Mémoires*"',  rapporte  que,  du  temps  de  Louis  XV, 
les  jetons  d'or  ollerts  au  roi  pour  étrennes  servaient  à  faire  des  assiettes;  on 
en  fabri<juait  ainsi  tous  les  ans  une  denii-douzaiiie. 

Les  jetons  d'argent  sont  beaucoup  moins  rares,  bien  que  la  cupidité,  les  ter- 
reurs de  la  Kévolution,  l'ignorance,  en  aient  fait  détruire  un  grand  nombre'"''; 
mais  on  n'en  trouve  guère  qui  soient  antérieurs  au  xvi"  siècle;  ceux  même 
qui  appartiennent  à  cette  époque  sont  peu  communs,  et  ce[)endant  1  emploi 
de  ce  métal  date  de  fort  loin.  L'assertion  des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les 
(laies,  que  nous  avons  rapportée  plus  haut,  et  qui  peut  être  exacte  en  ce  qui 
louche  l'or,  est  contredite  [)ar  les  faits  en  ce  qui  concerne  l'argent.  Ce  métal 
apparaît  un  siècle  plus  tôt  que  ne  le  disent  les  Bénédictins  :  c'est  ce  que 
prouve  la  pièce  appartenant  à  M.  liouyer,  frappée  au  nom  de  Clarin  de 
Paulmier'^',  clerc  des  comptes  de  1822  à  i345,  j)uis  maître  de  cette  der- 
nière époque  à  i346.  L'argent  est  toujours  recherché  par  les  collectionneurs 
comme  rareté  :  il  est,  d  ailleurs,  à  remarquer  que  les  exemplaires  de  ce 
métal  ne  soi'tent  pas  toujours  des  mêmes  coins  que  ceux  en  cuivre.  Cette 
différence  s'explique.  Aux  termes  de  ledit  déjà  cité,  de  juin  1696,  art.  28, 
les  «quarrés»  servant  à  la  fabrication  des  jetons  d  or  et  d'argent  devaient 
être  payés  aux  graveurs,  en  sus  de  la  valeur  du  métal  et  du  droit  de  façon 
attribué  au  directeur  du  balancier;  tandis  que,  pour  les  jetons  de  cuivre,  ce 
directeur,  moyennant  1  acquittement  de  la  façon,  était  tenu  de  fournir  les 
coins  et  le  métal.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  l'on  n'a  fait  ici  que  réglementer 
un  usage  déjà  ancien.  Dans  la  série  des  Prévôts  des  Marchands  de  Paris, 
la  différence  dont  il  s'agit  est  fréquente  et  se  remarque  depuis  i5t)5,  au 
moins;  on  peut  la  signaler  également  sur  le  jeton  de  la  Chambre  des  comptes 
de  lôyy;  peut-être  même  remonte-t-elle  plus  haut. 


''  Édition  publiée  par  In  Société  de  l'histoire  de  "'  Renie  nuDiismnliijiie  de  18 '47,  p.  200,  article 

France,  par  M.  de  la  Villegille,  Paris,  iSiy-i  85G ,        de  M.  le  marquis  de  la  Grange, 
t.  IV.  p.  liZ.  '^'  Hisloire  éi  jeton,  p.  i8,  pi.  II,  n°  i5. 
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Dans  un  article  relatif  à  quelques  jetons  du  Blésois''.  Duchalais,  dont  on 
devra  toujours  rejjretter  la  mort  |)re'mature'e,  dit  que  ces  pièces,  ainsi  que 
les  mereaux.  étaient  essentiellement  en  cuivre;  il  considère,  en  conse'quence, 
comme  essais,  pieds-loris  ou  écliaulillons,  les  exemplaires  en  métal  plus  pré- 
cieux. Quelque  valeur  (|u"aieut  les  travaux  de  Duchalais,  il  seniMe  diUicilc 
d'adopter  une  opinion  basée  uniquement  sur  le  petit  nombre  de  jetons  an- 
ciens, en  arpent,  arrivés  jusqu'à  nous.  Du  reste,  la  question  est  tranchée  par 
la  mention,  dans  le  com|)te  du  testament  de  Jeanne  d'Evreux,  en  1372. 
(le  (piatre-viujjt-ti'ois  jetons  (rarp,ent'"- .  Suivant  toute  apparence,  ce  l'ait 
n'était  pas  connu  de  notre  auteur,  dont  on  ne  peut  mettre  eu  doute  la  sa- 
jjacité. 

IjCS  jetons  en  cuivre,  sauvés  de  la  destruction  par  leur  j)eu  de  valeur, 
forment  la  base  de  toute  collection  moderne.  Il  esta  regretter,  toutefois,  (pie 
ces  pièces  arriv(Mit  trop  souvent  ]us(prà  nous  dans  un  état  d  oxydation  (pii 
en  rend  la  lecture  et.  par  conséquent,  latlrilnition  excessivement  difficiles. 

On  rencontre  quelques  jetons  en  plomb;  mais  il  faut  reconnaître  que  les 
monuments  de  ce  métal  appartiennent,  pour  la  plupart,  au  système  méral- 
lique. 

Enfin,  récaille  a  été  cmplovée  à  la  fabrication  des  jetons:  c  est  une  véri- 
table fantaisie:  les  quelques  exemplaires  (jue  nous  avons  |)u  voir  ont  été 
(MUis  par  des  particuliers. 

Mil. 

On  distribuait  chaque  année  à  certains  agents  de  1  administration.  |)riii- 
cipalement  aux  comptables,  une  (juanlité  de  jetons  qui  était  fixée  à  cent, 
dès  une  époque  assez  reculée,  et  qui,  d'ordinaire,  était  renfermée  dans  une 
bourse  plus  ou  moins  riche.  Dans  les  Pays-Bas,  on  se  servait  plutôt  de  boîtes 
cylindriques  de  métal. 

Le  point  de  départ  de  cette  coutume,  devenue  ensuite  un  droit,  ne  nous 
est  pas  connu:  on  ne  connaît  pas  davantage  les  principes  servant  de  base  à 
la  distribution;  on  est  donc  n'duil,  à  cet  égard,  aux  suppositions. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que,  dans  leur  munificence,  nos  rois  ont  d'abord  fait 

*''    lliiur  iiumisiiwli'iiir  de  icS'17,  j).  iy.  —  '    Conile  tk'  l.aliordo.  o/j.  cil.  p.  Say. 
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(loniior  aux  agents  comptables  les  jetons  nécessaires  à  leur  travail";  peu 
à  peu,  cette  de'livrance,  loule  béno'vole,  aura  e'te'  considérée  comme  un  des 
émoluments  atli'ihués  aux  (diarjjes,  puis  comme  un  droit;  on  y  aura  de  plus 
attaché  des  idées  de  privilège,  d'honneur,  qui  lui  auront  t'ait  prendre  nue 
v('rilable  importance  et  une  grande  extension  :  on  sait,  en  effet,  combien  les 
(jueslionsde  prérogative  étaient  sérieuses  pour  nos  aïeux.  Ces  idées,  passées 
à  létat  de  principe,  auront  plus  tard  amené  le  maintum  de  la  distribution, 
lorscpie  rit'u  ne  la  justifiait  |)lus.  le  m(id(>  de  calcul  (\u\  lavait  motivée  ayant 
cessé  dètre  mis  en  pratupic 

Le  droit  s'est  établi  fort  promptement  et  d  une  manière  assez  complète 
pour  donner  ouverture  eà  des  débats  judiciaires.  Ainsi  rpie  nous  l'apprend 
Constans''^',  les  contestations  étaient  portées  ff  d'ancienneté  ^^  devant  les  gens 
des  monnaies.  Parmi  les  nombreux  arrêts  existant  à  ce  sujet  dans  les  registres 
de  la  cour,  cet  auteur  en  cite  particulièrement  un,  du  '2 o  juin  1^319,  rendu 
sur  la  requête  d  un  trésorier  de  France  à  Rordeaux.  Ce  fonctionnaire  préten- 
dait (pie  rrla  bourse  de  jetons  11  qui  lui  était  due  à  cause  de  son  rrdit  office ^^ 
lui  devait  être  payée  par  le  receveur  des  lioîtes  des  monnaies  et  sur  le  fonds 
de  ces  boites. 

Il  esta  remarquer  que  le  droit  de  jetons  figurait  au  nombre  des  droits  utiles, 
ou  honoritiques.  attribués  aux  cours  souveraines.  Comme  telle,  la  Cour  des 
monnaies,  par  ordonnance  de  la  Chambre  des  comptes,  du  1  2  mars  i56r>, 
fut  reconnue  devoir  jouir  de  cette  prérogative;  elle  y  lut  maintenue  par  les 
lettres  patentes  de  1  (>  1  3  et  du  k  décembre  1  6  1  4 ,  ainsi  ([ue  par  les  édits  de 
mars  1  645,  juin  16/iG  et  mars  1719,  portant  conlirmation  ou  extension  de 
ces  privilèges'^'.  Ce  droit  se  percevait  quelquefois  en  argent''''. 

A  Paris,  le  droit  de  jetons  existait  pour  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Eche- 
vins  et  les  autres  officiers  formant  le  Hureau  de  la  Ville.  Ce  droit,  à  l'origine 
duquel  on  ne  peut  remonter,  fut  confirmé  par  le  roi  en   i53-'^'.  Les  con- 

''   Histoire  du  jclou ,  p.  :j/i.  loiix  des   minlres  eclierins  de  Metz;  Metz,    i8f).i, 

^'    Traité  de  ta  Qnir  des  iimiiiioyes,  \).  :'.'.'>H.  p.  82.  —    Vanhmdo.  Numismriti/iiie  lillnifie :  IJIIe, 

^'    Traité  de  la  Cour  des  munnoyes ,  ji.  •l'iVt.  —  i858,  p.  1  lij. 
Traité  des  iiionnoycs ,  t.  I.  p.  aaS  ,  -a-'ia  et  suiv.  '"   Le  Roux  de  i.iiicy,  Histoire  de  l'Ilùlel  de  I  die 

'*   l{oliei-t,  lleclierclies  sur  les  moiuiiiies  et  les  je-  de  l'avis;  Paris,   iS/16,  1  "  partie,  p.   177. 
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seillors.  iiinsi  qiio  les  quarleniers,  en  jouissaient  (Valement,  les  premiers  à 
dater  de  i553,  à  ce  qu'il  semble,  les  seconds  à  partir  de  iSyg''*.  Les  frais 
qui  en  résultaient,  y  compris  ceux  de  gravure  des  coins,  e'taient  acquittés  sur 
les  fonds  municipaux,  même  lorsque  le  jeton  portait  le  nom  et  les  armes  du 
Prévôt'-'.  11  y  a  lieu  de  penser  que  les  Echevins  et  autres  officiers  qui  dési- 
raient avoir  leurs  jetons  particuliers  payaient  la  dépense  de  leurs  deniers, 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  ailleurs,  aux  Etals  de  Bourgogne,  par  exemple'^'. 
Des  usages  analogues  existaient  à  Nantes,  à  Tours''''.  11  devait,  suivant  toute 
probahilité,  en  être  de  même  dans  les  autres  villes.  A  Metz,  cependant, 
les  maîtres  echevins  paraissent  avoir  frappé  à  leurs  frais  les  pièces  qu'ils 
émettaient. 

En  définitive,  droit  ou  faveur,  on  peut  dire  que  les  officiers  qui  avaient 
le  maniement  des  deniers,  qui  contrôlaient  ou  surveillaient  les  mouvements 
de  fonds,  qui  avaient  enfin  des  calculs  à  opérer,  ne  se  fournissaient  pas  de 
jetons  à  leurs  dépens  :  ou  ils  les  recevaient  en  nature,  ou  ils  touchaient  une 
somme  équivalente,  ou  ils  étaient  remboursés  de  leurs  frais  d'acquisition. 
C'est,  du  moins,  ce  qui  semble  résulter  de  quelques  documents  que  nous  al- 
lons rappeler;  il  est  fâcheux,  toutefois,  que  le  défaut  de  synchronisme  de 
ces  j)ièces  ne  permette  pas  d'établir  les  faits  d'une  manière  précise,  pour 
une  époque  quelconque. 

IX. 

On  voit  figurer  en  dépense,  au  compte  du  roi  Charles  VI,  du  i"  octobre 
i38o  au  i"  juillet  i38i,  l'acquisition  de  f  gestouers'^  parles  clercs  des  di- 
vers offices  (panneterie,  échansonnerie,  cuisine,  fruiterie,  écurie,  fourrière) 
et  par  ceux  de  la  Chambre  aux  deniers.  Une  dépense  semblable  est  portée 
au  compte  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  du  i"' janvier  au  3o  juin  i^oi, 
ainsi  qu  à  celui  de  Charles  Vil,  du   i''  ()clol)re  i'ir)0  au  3i  mars  suivant '''. 

Une  somme  de  5  sous  tournois  est  mentionnt'O  au  compte  de  Marie  dAn- 


'''   l^e  Riiiix  (le  l.iiicy,  llisiriii  r  de  l'Uàtcl  ilr  ]illi< .  —  llinl.  îles  iiidircs  de  Tours  pur  les  jetons ,  i  Sô(}. 

■  |);ii-lii'.  |).  l'jy,  i-j'j.  '"   Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  Iruiice  aux  \ir' et 

Ihid.  •>."  parlii.',  p.  (f.) .  3 '18  e(  suiv.  vi'  siècles,  ijubliôs  par  la  Société  de  l'histoire  de 

'^'  nossijviiol,  op.  rit.  p.  54.  France,  par  M.  Domt  d'Arcij.  l'aris.  i865.  p.  Ci, 

'    Daiibim,  Jctoin  des  maires  de  Nantes,  1808.  67,  l5o,  3,39. 
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jou''*,  année  i^By,  pour  lâchai  (riin  cent  île  rfgectouers"  destinés  aux 
clercs  de  la  cuisine. 

Dans  un  passage  du  travail  déjà  cité,  Olivier  de  la  Marche'"'*  nous  dit  qu  à 
la  cour  de  Bourgogne  les  maîtres  dhôtel,  le  maître  de  la  Chambre  aux 
deniers  et  le  contrôleur  reçoivent  tous  les  ans  ^un  mar(|  de  jets  d  argent  aux 
T armes  et  devises  du  prince,  r» 

Parmi  les  extraits  qu'il  donne  de  Tinventaire  des  titres  de  la  \  ille  de 
Paris,  du  Breul'^'cite  des  lettres  de  Henri  IL  du  97  avril  iBôy,  ordonnant 
qu  il  sera  remis  à  chaque  conseiller,  une  fois  en  sa  vie  seulement,  un  demi- 
cent  de  jetons  d'argent  du  poids  de  1  0  onces,  ainsi  qu'une  bourse  de  velours, 
et  que  la  dépense  sera  prise  sur  les  deniers  des  aides,  dons  et  octrois,  ainsi 
que  cela  se  pratique  pour  le  Prévôt  des  Marchands  et  pour  les  Echevins.  H  y 
a  ici  défaut  de  concordance  entre  les  divers  auteurs;  en  efl'et,  on  a  vu  plus 
haut  que  les  conseillers  de  ville  devaient  prendre  part  aux  distributions  de 
jetons,  dès  i553;  mais  il  n'est  pas  facile  d'établir  la  réalité  du  fait  :  d'ail- 
leurs, la  première  disposition  prise  en  faveur  de  ces  ofliciers  peut  n'avoir 
pas  été  exécutée.  Il  résulterait  même  des  deux  citations  qui  suivent,  que 
les  décisions  relatives  aux  conseillers  de  ville  et  aux  quarteniers  seraient 
demeurées  sans  effet,  au  moins  jusqu'en  i58i. 

Le  dix-septième  compte  de  François  de  Vigny''*',  receveur  du  domaine  de 
la  Ville  de  Paris,  dressé  pour  une  année  commençant  le  2/1  juin  1072  et 
finissant  à  pareil  jour  de  1578,  fait  connaître  qu'il  a  été  délivré  au  Prévôt 
des  Marchands  deux  cents  jetons  d'argent  et  deux  cents  jetons  de  laiton  aux 
armes  de  la  Ville;  aux  Echevins,  Procureur,  Greffier  et  Receveur,  un  cent 
de  jetons  de  chaque  métal,  crie  tout  pour  leur  droit  en  la  manière  accoutu- 
rfmée.'5  Chaque  centaine  était  renfermée  dans  une  bourse  de  velours  vert, 
ou  de  cuir  blanc,  selon  la  nature  de  la  distribution. 

La  quantité  de  jetons  délivrés  au  Bureau  de  la  V  ille  (^'tail  la  même  en 
i58i'^'. 

'■'   Vallet  de  Viriville.  loc.  cit.  '■"''  Leiioux  de  I^incy, //l'stoVe  de  l'Hôtel  Je  Ville, 

<*'  P.  XVIII.  1"  partie,  p.  166.  —  Voir,  pour  plus  amples  de'- 

'''  Le  Théâtre  des   antiquité:  de  Paris,   i6i-j,  tails  siu-  les  usages  et  droits  de  jetons ,  les  Orrfon- 

p.  1010.  iiniices  concernant  l'autorité  et  la  juridiction  de  la 

'"'  Sauvai,  Histoire  des  recherches  et  antiquités  de  Chambre  des  comptes  de  Paris,  17-28,  I.  II,  p.  287 

la  Ville  de  Paris,  1.  III,  p.  687.  et  siiiv. 
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A  partir  de  la  lin  du  xvii"  siècle,  comme  nous  rapprennent  les  états  de 
dépense  de  la  cour,  les  jetons  sont  quelquefois  remplacés  par  une  somme  fixe 
en  argent.  Par  exemple,  en  169^,  le  premier  maître  d'hôtel  et  le  maître 
dhôtel  ordinaire  reçoivent  à  ce  titre  soixante  livres  par  année,  et  les  maîtres 
irhôtel  de  (juartier,  soixante-quatre  livres;  cette  dernière  somme  est  égale- 
ment payée  au  maître  de  la  Chambre  aux  deniers  et  aux  deux  contrôleurs 
de  ce  service.  Il  en  est  de  même  pour  les  années  suivantes. 

En  17' 5,  la  duchesse  do  Saint-Simon,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R. 
M""'  la  duchesse  de  Berrv,  touche  cent  quarante-huit  livres  pour  jetons  et 
la|)is.  Il  est  à  remarquer  qu'aux  mêmes  époques  les  contrôleurs  de  1  Extraor- 
dinaire des  {juerres  reçoivent  cha([ue  année,  au  mois  de  janvier,  une  bourse 
de  jetons  d  argent,  (jui  leur  est  délivrée  par  le  trésorier  général  entrant  en 
exercice.  De  ce  fait,  rapproché  du  dispositif  de  ledit  de  1696,  art.  39,  on 
peut  conclure,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  la  fourniture  des  jetons  aux 
agents  des  services  comptaliles  était  à  la  charge  des  trésoriers  généraux.  Cet 
article  s  exprime  ainsi  :  '-Les  matières  nécessaires  j)our  la  fabrication  des 
rr  médailles  et  |etons  dor  et  d'argent  pourront  être  fournies  au  directeur, 
rrsoit  qu'elle  se  fasse  pour  nous  et  par  nos  ordres,  pour  les  gardes  de  notre 
ff  trésor  royal  ou  autres  trésoriers,  receveurs  et  particuliers,  t? 

Le  droit  de  jetons  ne  s'appliquait  |tas  seulement  aux  délivrances  (jui  se 
faisaient  au  commencement  de  Tannée:  on  avait  su  donner  à  cet  usage  une 
extension  im|)ortante.  Ainsi  la  reddition  des  comptes  par  les  services  de  la 
trésorerie  entraînait,  entre  autres  frais,  une  distribution  de  jetons,  (jui,  pour 
la  maison  du  roi,  par  exemple,  coûtait  neuf  cents  livres.  Cette  déjiense  était 
acquittée  soit  sur  un  fonds  spécial  mis  à  la  disposition  des  trésoriers,  soit 
sur  les  taxations  attribuées  à  ces  officiers.  C'est  ce  ijui  résulte  des  divers  édits 
rendus,  de  mai  à  décembre  1717,  |>our  1  exécution  de  ledit  de  décembre 
précédent,  portant  modification  de  ladministration  financière". 

Les  jetons  dont  il  s'agit  semblent  avoir  appartenu  aux  membres  de  la 
Chambre  des  comptes.  En  effet,  les  édits  de  mai  et  (1(>  juin  1717.  relatifs 
aux  tr(''Soriers  des  troupes  de  la  maison  du  roi  et  au  receveur  des  revenus 
casuels,  avaient  omis  de  meiitioimer  les  jetons  au  nombre  des  frais  de  red- 

<''   Ordonn.  conarnant  l'mitorilè  cl  la  juricticlioii  de  lu  Cliiniilm:  des  comi>les  de  Paris,  l.  11,  n.  n.ho  ,  aôo 
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(litioii  des  comptes;  la  Chanilii-e,  en  enreglslranl,  ces  actes,  eut  soin  de  sti- 
puler que  les  comptables  seraient  tenus  de  satisfaire,  comme  par  le  passé, 
aux  droits  de  bourse  et  de  jetons,  (pii  devraient  être  fournis  en  la  manière 
accoutumée^''. 

Nous  ignorons  si  tous  les  agents  des  finances  justiciables  de  la  Cour  des 
comptes  étaient  astreints  à  pareille  fourniture,  qui  semble  bien  abusive. 


En  dehors  des  distributions  de  droit,  les  jetons  étaient  donnés  comme 
gratification,  comme  rémunération  de  travaux  extraordinaires  ou  de  missions 
spéciales,  comme  hommage  do  gratitude.  Nous  citerons  (piehjues  exemples. 

Pour  reconnaître  les  bons  services  qui  leur  étaient  rendus,  les  Etats  de 
Boui-gogne,  à  compter  de  la  seconde  partie  du  xvi"  siècle  et  jusqu'à  la  Ré- 
volution, distrd)uaient,  chaque  triennalité,  une  certaine  quantité  de  bourses 
d'argent*^'.  Comme  on  doit  bien  le  penser,  le  nombre  des  personnes  hono- 
)"ées  de  cette  distinction  alla  toujours  croissant. 

Le  règlement  arrêté  en  Conseil  du  roi,  le  3i  novembre  iSyy,  pour  la 
police  générale  du  royaume,  enjoignait'"^*  rraux  juges  de  police  d'avertir  le 
rrRoy  ou  ]M.  le  chancellier  de  toutes  les  contraventions  et  de  leurs  diligences 
rrpour  les  faire  cesser.  Cela  fut  exactement  exécuté  à  Paris.  M.  le  comte  de 
rrChiverny,  chancellier  de  France,  étoit  averti  tous  les  jours  de  ce  qui  s'y 
rf  passoit,  et  y  donnoit  ses  ordres  comme  chef  de  la  police.  Un  arrêt  du  Conseil 
frnous  rend  témoignage  de  cette  vérité.  Voicy  ce  qu'il  contient: 

rrLe  Roy  en  son  Conseil,  en  considération  et  pour  reconnoissauce  des 
rr  peines  et  du  travail  que  prennent  journellement  le  sieur  comte  de  Chiverny, 
rrchancelier  de  France,  chef  de  la  police,  le  lieutenant  civil  et  le  procureur 
rrde  Sa  Majesté  au  Chàtelet,  ordonne  qu'ils  auront  chacun  cent  jettons  par 
«an,  à  prendre  sur  les  amendes  dudit  Chàtelet.  Ordonnant  que,  sur  les  man- 
ff démens  et  acquits  qui  en  seront  expédiez  et  signez  par  lesdits  lieutenant 
rcde  police  et  procureur  de  Sa  Majesté  audit  Chàtelet,  au  receveur  desdites 
f  amendes,  la  dépense  qu  il  aura  faite  pour  ce  regard   lui  soit  allouée  (Mi 

''    Ordoiiii.  conccrniiiil  l'aiiUirhè  l'I  la  jiiriilictioii  ''   l'ossigiiol,   oj).   cil.  p.  '.'tj.  —    '■  Dclainnii', 

ilr  lu  CJiamliru  des  eoinplrs ,  eilit.  de  inni  1717-  l'iinli' ilc  lit  iiiiltcf ,  l'aris  .  170-! .  |.  |.  n.   i.'ilj. 
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'•compte.  Fait  au  Conseil  du   Roy  tenu   à   Paris,  le  27  septembre  1696. 

-Signe  FAYET." 

M.  Perraut,  président  à  la  Chambre  des  comptes,  mort  en  1681,  fonda, 
par  un  testament,  en  mémoire  de  Henri  II,  j»rince  de  Condé,  un  service  so- 
lennel qui  devait  être  suivi  d'une  oraison  funèbre.  Il  fit  en  même  temps  les 
fonds  nécessaires  à  la  fourniture  annuelle  de  quatre  bourses  de  jetons,  de 
quatre-vingts  livres  chacune,  qui  seraient  données,  trois  aux  administrateurs 
de  l'Hôtel-Dieu  assistant  au  service,  et  la  quatrième  au  prédicateur  a\ant 
|)rononcé  Toraison  funèbre''.  Des  jetons  spéciaux  ont  été  frappés  pour  cette 
fondation. 

En  17^7,  M.  Le  Normand  de  Tournehem,  directeur  général  des  bâti- 
ments, chargea  les  membres  de  TAcadémie  de  peinture  s  occupant  d  his- 
toire de  faire  chacun,  pour  le  roi,  un  tableau  dont  le  sujet  leur  fut  laissé. 
A  cette  occasion ,  il  envoya  six  médailles  d  or  et  six  bourses  de  jetons  desti- 
nées aux  artistes  qui  auraient  été  jugés  avoir  le  mieux  réussi.  Les  académi- 
ciens ne  voulurent  pas  faire  de  choix  et  se  partagèrent  cet  envoi-. 

Nicolas  de  la  Pinte  de  Livry,  chanoine  prémontré,  évèque  in  parUbm  de 
Callinique,  coadjuteur  de  Mâcon,  avait  fait  de  nombreux  dons  à  la  biblio- 
thèque de  la  Ville  de  Paris;  il  avait,  en  outre,  laissé  au  bibliothécaire  une 
somme  de  six  cents  livres  destinée  à  lacquisition  d'ouvrages  sur  1  histoire  na- 
turelle. Le  Bureau  de  la  Ville,  désireux  de  reconnaître  ces  libéralités,  décida, 
par  délibération  du  1"  février  1787.  (|u"il  serait  écrit  à  lévêque  et  quil  lui 
serait  fait  hommage  dune  bourse  de  jetons.  Le  prélat,  amsi  quil  résulte  de 
sa  lettre  du  ù  1  mars  suivant,  considéra  ce  présent  comme  très-tlatteur  "*'. 

XL 

On  remplaçait  quelquefois  par  des  jetons  certaines  distributions  aupara- 
vant faites  en  nature.  Ainsi  les  conseillers  de  ville,  à  Pans,  jouissaient,  dès 
avant  1637,  du  droit  dhypocras,  épices,  torches,  cierges  et  bougies.  A  une 
époque  qui  n'est  pas  précisée,  entre  1081  et  1  583 ,  suivant  toute  apparence, 

^''  Mercure,  avril  1681.  |i.  .36i.  —  ^  Mercure,  octobre  17^7,  p.  122.  —  Inlroduction  à  l'his- 
toire générale  de  Paris,  p.  19a. 
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il  (ut  décidé  que  le  droit  d'hypocras  et  d'épices  seulement  serait  remplacé 
par  un  demi-cent  de  jetons  d'argent,  du  poids  de  dix  onces,  qui,  le  premier 
jour  de  l'année,  serait  délivré  aux  conseillers,  avec  une  bourse  de  velours 
vert'*'.  L'hypocras,  qui  était  du  vin  préparé  avec  du  miel  et  des  aromates'^', 
se  distribuait  aux  Prévôt  des  Marchands,  Echevins  et  autres  membres  du 
Bureau,  ainsi  ([u'aux  conseillers  de  ville  et  quarteniers,  six  fois  par  année,  aux 
époques  suivantes  :  Toussaint,  Saint-Martin,  Noël,  Rois,  Chandeleur  et  Ca- 
rême-prenant'^'. 

Par  une  conséquence  naturelle  de  cet  ordre  d'idées,  le  Bureau  de  hi  A  ille 
décida,  le  a^  août  lôyç),  qu'il  serait  alloué  vingt-cinq  jetons  à  chacun  des 
quarteniers  qui  réclamaieni  la  jouissance  do  certains  droits''". 

XII. 

Dans  quelques  circonstances,  comme  on  va  le  voir,  la  remise  de  jetons 
semble  devoir  être  considérée  comme  une  sorte  d'hommage  prenant  sa  source 
dans  les  anciens  usages  féodaux. 

Chaque  année,  les  secrétaires  du  roi  donnaient  au  chancelier  une  bourse 
de  jetons,  le  jour  de  la  Saint-Jean-Porte-Latine  (G  mai).  Cette  bourse  fut 
présentée  à  Louis  XV,  pendant  tout  le  temps  (ju'il  tint  les  sceaux  lui-même*^'. 

L'ordre  de  Saint-Louis  olfrait  une  bourse  au  roi  lorsque  cet  ordre  rendait 
ses  comptes;  en  lySa,  cet  hommage  fut  également  fait  au  dauphin*®'. 

La  Société  royale  de  médecine  de  Paris  présentait  au  roi  les  volumes  de 
ses  Mémoires,  aussitôt  qu'ils  paraissaient;  elle  lui  remettait  en  même  temps, 
comme  protecteur  et  fondateur  de  l'établisement,  un  jeton  d'or*''. 

xin. 

La  délivrance  de  jetons  constituait  parfois  un  véritable  droit  de  bien- 
venue, ainsi  que  l'établissent  les  exemples  suivants  : 

A  Paris,  dans  le  siècle  dernier,  le  quartenier  entrant  était  tenu  de  remettre 

■''  Du  Breiil,  Le  Thcàlre  des  aniiijuitc:  de  Paris,  '''  Le  Roux  de  Liiicy,  op.  cil.  i"  partie,  p.  ifiy. 

loe.  cit.  (''  Mercure,  juiu  lySy,  11°  volume,  p.  i8g. 

'^'   Le  Grand  d'Aussy,  llisloirc  de  la  vie  [irirée  '"'  Mercure,  avril  1759,  p.  188. 

des  Français,  Varis,  i8i5,  t.  IlL  p.  66.  '■'   Ponceiin   de  la   Roche-Tilliac,   Mémorial    de 

<^'  Sauvai,  op.  cit.  t.  III,  p.  633.  l'Europe,  1786. 
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cent  cinquante  jetons  au  doyen,  et  cent  seulement  à  chacun  de  ses  autres 
confrères;  en  outre,  le  jour  de  la  Saint-Laurent  (lo  août),  il  devait  faire  une 
seconde  distribution  (le  jetons,  s'élevant,  pour  le  doyen,  à  soixante  et  douze,  et. 
pour  les  autres,  à  soixante.  Il  faut  signaler  ici  une  habitude  singulière  qui 
s'était  introduite  dans  la  compagnie  :  celui  qui  se  mariait  devait,  comme  droit 
de  chevet,  une  bourse  de  vingt  jetons  à  chacun  de  ses  collègues.  Ces  bourses 
remplaçaient  un  repas  qui  avait  été  supprimé  '''. 

Lors  de  leur  réception,  les  nuinnayeurs,  ajusteurs  et  tailleresses  de  la 
monnaie  de  Paris  distribuaient  des  jetons  à  tous  les  membres  de  la  compa- 
gnie; pour  les  premiers,  cette  distribution  s'étendait  aux  directeurs  général 
et  particulier,  aux  juges-gardes  et  aux  greffiers  de  la  Cour"' . 

XIV. 

Comme  moyen  de  stimuler  l'esprit  d'exactitude,  les  jetons  ont  été  em- 
plovés  dans  les  diverses  sociétés  savantes:  Académies  française,  des  sciences, 
de  chirurgie,  ainsi  que  dans  plusieurs  assemblées.  A  chaque  séance,  un 
exemplaire  était  i-emis  aux  membres  présents;  quelquefois  même  les  assis- 
tants se  partageaient  les  jetons  destinés  aux  absents  :  aussi  1  on  avait  donné 
le  nom  (\e  jcloiutlers  aux  académiciens  qui  se  faisaient  remarquer  par  leur 
assiduité  aux  réunions.  Cet  usage  s'est  continué  jus({u'à  nos  jours,  pour'  la 
plupart  des  sociétés  savantes.  Il  est  également  suivi  par  les  sociétés  indus- 
trielles, où  souvent  le  jeton  aune  valeur  fictive  assez  élevée.  Il  est  aussi  pra- 
tiqué par  les  administrations,  surtout  pour  les  commissions  qui  renferment 
dans  leur  sein  des  personnes  étrangères  au  service. 

Les  jetons  des  corporations  do  métiers  étaient  essentiellement  rémunéra- 
toires.  Les  aspirants  à  la  maîtrise,  devant  juslilier  de  leur  capacité,  étaient 
astreints  à  passer  un  examen  et  même  à  exécuter  un  travail,  qui  portait  gé- 
néralement le  nom  de  chef-d  œuvre.  11  parut,  dès  lors,  convenable  d'al- 
louer une  indemnité  aux  membres  de  la  corporation  chargés  de  la  récep- 
tion, parce  qu'ils  devaient  nécessairement  y  consacrer  un  temps  assez  long. 

L'indemnil('  se  [)ayait  en  argent,  ou  en  jetons,  quelquefois  sous  les  deux 
formes  à  la  fois. 

'■''  Ln  Roux  il(>l,iiif\.  op.  cil.  i"  parlie,  p.  2o3.  —  '-'    Traité  des  momwics,  -3'  voluim-.  p.  .317. 
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Parfois  aussi  des  jetons  étaient  donne's  aux  maîtres  présents,  lors  des  as- 
semblées qui  avaient  lieu  dans  lintérèt  de  la  communauté. 

XV. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  passer  sous  silence  une  série  de  pièces  qui  ne 
s'expliquent  guère  à  première  vue,  et  qui,  sans  être  des  jetons  propremeni 
dits,  rentrent  cependant,  jusqu'à  un  certain  pomt,  dans  cette  catégorie,  au 
moins  comme  apparence. 

Les  fruitiers  de  Paris  désignaient  les  lots  de  beurre,  œufs  et  fromages,  qu'ils 
achetaient  sur  les  halles  d'approvisionnement,  au  moyen  de  marques  arbi- 
traires, pièces  de  monnaie,  jetons,  etc.  11  résultait  plus  d'un  inconvénient  de 
cette  habitude,  car  la  même  marque  pouvait  être  employée  par  diverses  per- 
sonnes. L'administration  j)ensa,  dès  lors,  que,  dans  l'intérêt  du  bon  ordre, 
il  convenait  de  réglementer  ce  service.  Une  ordonnance  de  police  du  i  i  avril 
i6c)8'''  disposa,  en  conséquence,  que  tous  les  maîtres  fruitiers  mettraient, 
sur  chacun  des  paniers  et  parts  qui  leur  écherraient,  une  marque  de  cuivre 
égale,  où  seraient  inscrites  les  deux  premières  lettres  de  leur  nom;  elle  interdit 
en  même  temps  l'usage  de  tout  autre  signe  distinctif,  sous  peine  de  perle 
du  lotissement  et  de  cent  livres  d'amende.  Plus  tard,  une  note,  mise  à  la  suite 
d'une  sentence  de  police  du  g  mars  1708,  modilia  cotte  mesure:  elle  prévint 
ceux  qui  voudraient  acheter,  sur  le  carreau,  du  beurre  et  d  autres  denrées, 
de  se  munir,  pour  le  lotissement,  de  pièces  de  cuivre  de  la  largeur  d'une 
pièce  de  18  sous,  un  peu  plus  épaisse,  portant,  d'un  côté,  le  nom  du 
maître  et,  de  l'autre,  l'année. 

Les  pièces  fabriquées  pour  satisfaire  à  ces  dispositions  sont  tantôt  fra[)pées, 
tantôt  gravées  au  burin,  lanlôl  marquées  au  moyen  de  poinçons.  Leur  usage 
a  été  reconnu  si  commode,  qu  il  est  encore  en  pratique  aujourd'hui  sur  les 
marchés  en  gros. 

XVL 

En  dehors  des  données  générales  qui  précèdent,  il  est  un  point  sur  lequel 

''  Delamare,  op.  cil.  I.  |[,  p.  aSg. 
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nous  ne  croyons  pas  inutile  de  dire  quelques  mots  :  il  s'agit  du  mode  à  suivre 

|iour  la  d<'scri|)lion  des  jetons. 

En  décrivant  une  médaille  grec([ue  ou  romaine,  on  dit  que  la  tète  dont 
elle  est  empreinle  est  tournée  à  droite,  par  exemple,  quand  elle  esl  fournée 
vers  la  droite  de  la  personne  qui  la  regarde. 

Cette  méthode,  (jui,  naturellement,  sest  étendue  à  tous  les  monuments 
métalliques,  ne  devrait  |)as,  à  noire  sens,  être  appliquée  à  des  pièces  char- 
p'ées  fréquemment  de  la  représentation  d'armoiries.  En  effet,  pour  l'héral- 
diste,  l'écu  est,  en  réalité,  un  personnage  animé,  dont  la  droite  fait  face  à 
la  gauche  de  son  vis-à-vis.  Cette  manière  d'envisager  la  position  relative  des 
choses,  qui  est  une  des  règles  fondamentales  du  hlason,  nous  semble  devoir 
être  rigoureusement  suivie  lorsqu  il  s  agit  de  jetons.  N  est-il  pas,  en  effet, 
quelque  peu  singulier  d'employer  le  mot  droite,  ou  dextre,  dans  un  sens  tout 
à  fait  opposé,  suivant  que  Ion  décrit  la  face  d'une  pièce  portant  une  effigie, 
ou  son  revers  empreint  d'un  écusson  armorié?  Ne  peut-il  pas  résulter  de  ce 
système  des  erreurs,  des  ambiguïtés  toujours  lâcheuses?  En  conséquence, 
pour  la  description  des  jetons,  nous  proposerons  d  employer,  exclusivement, 
dans  le  sens  héraldi<jue  les  mots  droite  et  gauche.  Ce  système,  que  nous 
avons  mis  en  avant  il  y  a  longtemps  déjà,  a  été  accueilli  par  plus  d'un  col- 
lectionneur. 

Malgré  la  longueur  qu  on  lui  reprochera  peut-être,  ce  travail  est  encore 
bien  incomplet.  En  effet  les  diverses  questions  qu'il  soulève  sont  loin  d  être 
toutes  résolues;  elles  appellent  donc  lattention  des  hommes  sérieux  et  se 
recommandent  d'elles-mêmes  aux  recherches  des  érudits. 

A.    DAKFn\   DK  I.A   MdXNoVE. 


LES 


JETONS  DE  L'ËCHEVINAGE 

PARISIEN. 


PREMIÈRE   PARTIE. 

JETONS  BANAUX. 


N°  i. 


GomPTZ  'X  BieN  ex  Pfliez  :  Bien  * 

Vaisseau  rond ,  avec  châteaux  crénelés  de  proue  et  de  poupe,  voguant  à  droite  :  le  màt  unique, 
sommé  dune  fleur  de  lys,  est  orné  d'une  banderole;  la  voile  est  chargée  de  trois  fleurs  de  lys 
rangées;  dans  le  champ,  au-dessus  de  chacun  des  châteaux ,  est  placée  une  fleur  de  lys.  —  Double 
grènetis. 

R.  Vive  :  LE  ROY  *  HT  *  SQS  RÇttlS 

Croix  longue  fleuronnée,  mouvant  d'un  perron  de  quatre  marches  :  le  champ  est  occupé  par 
un  treillis  dont  les  interstices  sont  remplis  de  fleurs  de  lys.  —  Double  grènetis. 

Conf.  Collection  d'Affry,  au  musée  de  THôtel  de  Gliuiy. 

Le  type  du  sceau  de  i4i2  est  reproduit  delà  manière  la  plus  complète  sur  le 
droit  de  ce  jeton,  qui,  dès  lors,  ne  peut  appartenir  qu'à  une  époque  à  peu  près 
contemporaine. 

Ce  ne  sont  pas  des  armoiries  qui  figurent  sur  cette  pièce;  comme  Le  Roy. 
comme  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  il  faut  voir  ici  purement  et  simplement  la  nei'. 
devise  de  la  Ville,  symbole  déjà  ancien  de  son  important  commerce  par  eau;  quant 
aux  fleurs  de  lys,  elles  indiquent  le  dévouement  de  la  cité  à  la  Maison  royale. 

Le  revers  donne  la  représentation  du  calvaire  qui,  pendant  plusieurs  siècles, 
a  existé  sur  la  place  de  Grève.  On  ne  sait  ni  quand  ce  moniimiMit  a  été  élevé,  ni 
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;i  (jiielle  époque  il  a  éW'  détruit;  quelques  rapprocliements  permettent  loiitei'oi< 

den  fixer  approximativement  la  durée. 

La  croix  existait  dès  iSBy,  époque  à  laquelle  Charles  de  France,  régent  du 
royaume,  harangua  le  peuple  parisien  du  liant  de  ses  degrés;  elle  était  encore 
debout  vers  1670,  ainsi  que  nous  l'apprend  Sauvai  en  rapportant  le  fait  (pii  pré- 
cède. D'un  autre  côté,  d'après  Piganiol,  la  fontaine  de  la  Grève,  dont  Louis  Xlll 
posa  la  première  pieri'o  en  162/i  et  dont  on  fit  la  reconstruction  en  i638,  fut 
transportée  à  la  place  Mauberl  vers  1(37/4.  Cette  date  est  à  noter.  En  eiïet,  la 
création  du  quai  Le  Pcletier,  qui  eut  lieu  de  1678  à  1  676,  devait  nécessairement 
i-endre  la  place  de  Grève  beaucoup  plus  fréquentée;  or  la  croix  qui  se  trouvait  au 
droit  de  l'arcade  Saint-Jean  et  la  fontaine  qui  était  placée  devant  l'arcade  du  Saint- 
Esprit  devenaient  une  gène  réelle  pour  la  circulation.  Leur  suppression  était  la 
conséquence  naturelle  du  nouveau  percement  :  elle  dut,  suivant  toute  apparence, 
avoir  lieu  à  peu  près  en  même  temps.  Il  est,  du  reste,  à  remarquer  qu'en  1679 
un  arrêt  du  Conseil  ordonna  l'élargissement  de  la  rue  du  Mouton,  laquelle,  ainsi 
que  la  rue  du  Martroy,  n'avait  pu  tarder  à  devenir  un  débouché  important. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  la  hauteur  du  perron  qui  servait  de  base  à  cette 
croix.  Bonamy,  dans  son  mémoire  sur  l'inondation  de  17^0,  dit  qu'il  était  com- 
posé de  douze  degrés;  M.  Le  Roux  de  Lincy  ne  lui  en  donne  que  huit,  et  avec 
raison,  car,  d'après  la  vue  de  l'Hôtel  de  Ville  dessinée  en  161 3  par  l'architecte 
Cl.  Chastillon  et  gravée  par  Mérian,  le  calvaire  est  monté  sur  se[tt  marches  et  un 
piédestal. 

Le  calvaire,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  vues  de  l'Hôtel  de  Ville  publiées 
par  Asseline,  par  Rigault,  a  été  remplacé  par  une  croix  de  fer  posée  sur  un  pié- 
destal et  placée  à  l'extrémité  du  mur  du  (juai  qui  sépaiait  le  port  de  la  Grève  de 
la  place  du  même  nom. 

La  légende  qui  accompagne  cette  représentation  est  remarquable  par  sa  naïveté. 
La  France  était  dans  un  état  de  commotion  politique  excessivement  grave  :  le 
Bureau  de  la  Ville  ne  savait  s'il  devrait  crier  vive  Bourgogne  ou  vive  Armagnac; 
il  se  tire  d'embarras  en  insciivant  sur  son  jeton  une  banalité.  La  légende, 
COmPTZ  BISN  ex  P^iez  BieN,  qui  se  lit  au  droit,  se  rapporte  à  l'usage  des 
jetons  employés  par  les  marchands  et  les  banquiers  pour  les  calculs  d'arithmé- 
ti(pie. 

Voir  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  t"  [larlie,  p.  iuy.  Le  lioy,  Dissert,  sur 
l'origine  de  l'Hôtel  de  Ville,  p.  xli  et  xlvi;  D.  Félibien  el  D.  Lobiiieau,  Hist.  de  la  Ville  de  Paris,  t.  I, 
p.  627;  Sauvai.  Hist.  et  rech.  des  antiq.  de  la  Ville  de  Paris,  t.  II,  p.  (yy.;  Piganiol  de  la  Force,  Descript. 
de  Paris,  t.  I\',  p.  90.  ç)a;  ('..  Brice,  Descript.  de  lu  Ville  de  Paris,  t.  IL  p.  ao;  Mémoires  de  l'Académie 

des  iuscrijuions ,  t,  XVIL  p.  jtio.  note  n. 
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N°  2. 


.Mêmes  lype  et  léjjoiKle  qu'au  précèdent 

Pv.  Vive  :  LE  ROY  ET  SES  :  RÇniS  • 

Croix  loiijjue  Ircflée,  à  lut  cannelé,  mouvant  dun  perron  à  qualie  niarclies  cl  côtoyée  de  deux 
fleurs  de  lys  couronnées.  —  Double  grènetis. 

Conf.  Coileclions  Jules  Rouyer,  à  Nancy,  cl  d'AUVy. 


N"  3. 


-ér  :  SVR  :  TOVTES  :  OITeS  :  PARIS  :  PRISE:  : 

Tvpe  des  précédents,  avec  ces  difierences  que  le  mât  du  vaisseau  est  surmonté  d'une  hune  cré- 
nelée et  que  la  voile  est  chargée  de  fleurs  de  lys  sans  nombre.  —  Double  grènelis. 

R .  OJIR  :  SR  :  NEF  :  FICVRE  :  LHCLISE  : 

Type  du  numéro  précédent.  11  est  à  remarquer  que  les  quatre  bras  de  la  croix  sont  fleuronnés, 
contrairement  à  ce  qui  se  p7-atique  d'ordinaire  pour  les  croix  longues,  dont  on  orne  seulement 
la  partie  supérieure  et  les  croisillons.  —  Double  grènetis  et  filet. 

Conf.  Colleclion  Rouyer. 

Cette  pièce  est  d'une  date  un  peu  plus  moderne  que  les  précédentes;  elle 
semble  être  de  i(i3o  environ. 

La  légende  rimée  qui  occupe  les  deux  faces  de  ce  jeton  n'est  pas  facde  à  in- 
terpréter :  on  ne  peut  guère  faire  ici  que  des  conjectures;  voici  la  plus  raisonnable  : 
l'Église,  nom  donné  à  la  société  de  ceux  qui  font  profession  de  la  foi  caiboliqne. 
a  été  souvent  comparée  à  un  vaisseau;  par  analogie,  Paris  considère  sa  nef  comme 
la  personnilicalion  delà  France,  et  s'enorgueillit  ainsi  de  son  titre  de  capitale. 
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■^  SVR  :  TOVTeS  :  Oixez  :  PARIS  :  PRISe  * 

Armes  de  la  Ville  de  Paris  remplissant  toul  le  champ.  Le  vaisseau,  muni  de  châteaux  crénelés 
de  poupe  el  de  proue,  n'a  cju'un  niàt,  surmonté  d'une  hune  simple,  autour  duquel  la  voile  est 
enroulée;  le  chef  est  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  seulement,  rangées  sur  la  même  ligne. 

Ces  armoiries  doivent  se  hiasonner  :  de  gueules,  au  vaisseau  vêtu  d'argent,  voguant  sur  des 
ondes  de  même  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  rangées  d'or.  —  Douhle  grè- 
uetis,  liiet  intérieur. 

R..  GfiR  :  LR  :  NeF  :  FIG'VRe  :  Le^LISE  :  *  :  # 

Croix  formée  de  deux  liges  fleuries  el  feuillées  passées  en  lacs  d'amour  et  se  terminant  cha- 
cune, d'un  côlé,  par  un  lis  de  jardin  et,  de  l'autre,  par  un  houton  de  rose.  —  Double  grènetis 
et  filet  intérieur. 

Conf.  Colleclion  Duleaii. 

La  collection  d'AlTry  possède  deux  exemplaires  eu  cuivi'e  de  ce  jeloii,  dont  le 
revers  est  varié  :  dans  l'un,  la  légende  est  terminée  par  deux  points  et  une  quarte- 
feuille  de  chaque  côté;  après  la  légende  se  trouve  une  quinte-feuille  tigée  et 
fouillée. 

Les  fleurs  de  lys  placées  au  droit  de  cette  pièce  sont  dignes  de  remarque  : 
tandis  que  le  sceau  de  1/126  porte  un  chef  semé  de  France,  le  jeton,  évidemment 
])lus  moderne,  ne  donne  que  trois  fleurs  de  lys.  Divers  documents  constatent  cette 
diflércncc,  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  importante  :  ainsi,  les  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne  rapportent  que,  lors  de  l'entrée  à  Paris  du 
roi  Henri  VI  d'Angleterre,  le  -3  décembre  i63i,  la  porte  Saint-Denis  était  ornée 
d'un  écu  de  très-grande  dimension,  qui  trestoit  à  moitié  de  rouge  et  le  dessus 

(c  d'azur  semé  de  fleui\s  de  lys ,  et  ou  travers  de  l'cscu  avoit  une  nef  d'argent ■« 

De  son  côté,  le  héraut  Gilles  Le  Bouvier,  dit  Berry,  dans  son  armoriai,  qui  a  été 
terminé  vers  i/i55,  charge  le  chef  des  ai'Uioiries  parisiennes  de  trois  fleurs  de  lys 
rangées  seulement. 

Ces  armes  n'étaient  donc  pas  encore  fixées  d'une  manière  hien  certaine  au 
milieu  du  xv"  siècle;  peut-èlre  aussi  ne  doit-on  voir  lu  qu'une  de  ces  erreurs  de 
peintre  qui  se  lencontrent  si  fréquemment  en  matière  héraldique,  et  qui,  en  se 
renouvelant,  ont  amené  la  modification  de  plus  d'un  van. 
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Paris  affectionnait  les  fleurs  qui  ornent  le  revers  de  ce  jeton  :  en  i  63o,  Mahiet 
Biterne  aVait  peint  la  chambre  attenante  au  Bureau,  dans  la  Maison  aux  piliers,  de 
fleurs  de  lys  et  de  rosiers  entremêlés  et  rehaussés  des  armes  de  France  et  de  la  Ville. 

MAJ.  Rouyer  et  Hucher  attribuent  cette  pièce  à  l'extrême  fin  du  xv*  siècle.  Elle 
est  probablement  un  peu  plus  ancienne  :  le  type,  dont  on  connaît  plusieurs 
variétés  «jothiques,  semble  appartenir  au  règne  de  Louis  XI;  il  s'est  maintenu 
pendant  un  temps  assez  long,  jusque  sous  François  I". 

Voir  Histoire  de  V Hôtel  de  Ville,  planche  des  sceaux;  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de 
Bourgogne,  p.  i44;  Armoriai  du  héraut  Berry,  publié  par  Vallet  de  Mrivilie.  i86(),  p.  hh,  6i;  Sauvai, 
t.  II,  p.  683;  Rouyer  et  Hucher,  Histoire  du  jeton,  i858  p.  i65. 


iV  5. 


-à-  SVR  :  TOVTeS  :  CITBZ  :  PARIS  :  PRISe  <«  * 
.\nnes  de  la  Ville,  comme  au  numéro  précédent.  — Double  grènetis  et  filet. 
Rr.  ■é'  DNS  :  PROTeOTOR  :  MBVS  :  NON  :  TimeBO 

Croix  semblable  à  celle  du  numéro  précédent.  — -  Double  jjrèaetis,  filet. 
Conf.  Bibliothèque  nationale. 

=>*<= 

N"  6. 


•ô-  SVR  :  TOVTES  :  CITEZ  :  PARIS  :  PRISE  :  *  *  * 

Armoiries  remplissant  tout  le  champ  et  disposées  conmic  aux  numéros  précédents.  —  Double 
ffrènetis,  filet. 


a. 


CAR  :  LR  :  NSF  :  FICVRe  :  LOCLISG  :   « 


Type  pareil  au  précédent  :  toutefois,  le  lacs  d'amour  est  rangé  en  barre  au  lieu  dY'tre  |)osé 
en  bande.  — Double  grènetis,  filet. 

Coiif.  (lolleclinn  d'AfTrv. 
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Le  droit  de  ce  jeton  est  de  la  fin  du  w"  siècle  ou  du  commencement  du  xvi% 
tandis  que  le  revers  est  d'une  époque  un  peu  plus  ancienne;  cette  pièce  a  été 
frappée  avec  deux  coins  qui  ne  devaient  pas  se  rencontrer. 


N"  7. 


-à-  SVl^  :  TOVTES  :  CITEZ  :  PAl^IS  :  PRISE  :  w  *  * 
Armes  de  la  \ille  remplissant  tout  le  champ.  —  DoLiblc  grèuetis.  fîlel. 

R'.  -^  CRR  :  LR  :  NEF  :  FICVRE  :  LEGALISE  :  ■«  «  * 
Type  pareil  au  i)réré(loiit;  le  lacs  d'amour  est  posé  en  bande.  —  Double  îjrènelis.  filel. 
Conf.  Cotleelion  dAfl'rv. 


?\"  8. 


-4-  S\'R  :  TOVTES  :  CITEZ  :  PARIS  :  PRISE  :  *  *  * 

Alènie  Ivpe  (pfau  piécédcnl. 

[{'.  -i"  :  CAR  *  LA  *  NEF  -si  FIGVRE  <«  LESGLIZE  : 

Tv|)e  des  précédents;  mais  la  fleur  de  lis  de  jardin  est  remplacée  par  un   lys  li('raldi(pie;  le 
lacs  d'amour  est  en  barre.  —  Double  grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aflry. 

Le  droit  de  ce  jeton  est  du  temps  de  Louis  XII.  tandis  que  le  levers  appar- 
tient à  l'époque  de  François  I". 
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-àr  *  SVR  *  TOVTES  *  CITEZ  *  PARIS  *  PRISE  * 

Armes  de  la  Ville  remplissant  lout  le  cliamp;  le  vaisseau,  eiirore  gotlii(iue,  esl  à  deux  mâts, 
dont  l'un,  celui  d'artimon,  est  garni  d'une  flamme;  les  châteaux  ne  sont  plus  crénelés:  le  chef 
est  semé  de  fleurs  de  lys.  Désormais,  ces  armes  se  blasonnent  :  de  gueules,  au  vaisseau  velu  d'ar- 
gent voguant  sur  des  ondes  de  même;  au  chef  senn;  de  France.  —  Double  grènetis. 

IV.  -è-  *  CAR  *  LA  *  NEF  *  FIGVRE  *  LEGLISE  * 

Croix  formée  de  quatre  bouts  de  scej)lre  fleurdelysés  et  ornée  de  rinceaux  mouvant  d'un  an- 
nelet,  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  dont  les  fleurons  latéraux  sont  bifides. —  Double  grènetis. 

Conf.  Collection  d'Affry. 

Dans  ia  collection  Duleau  se  trouve  nne  variété  de  cette  pièce  :  des  deu\  côtés, 
les  mots  sont  séparés  les  uns  des  auti'cs  par  deux  annelets;  en  outre,  au  droit. 
la  première  quinte-feuille  est  remplacée  par  une  croisette. 

Bien  que  le  type  de  la  croix  de  revers  n'apparaisse  sur  les  niomiaies  qu'à  parla- 
du  règne  de  Henri  II,  ce  jeton  semble  appartenir,  ainsi  que  le  suivant,  à  l'époque 
de  François  I",  car  la  couronne  qui  commence  les  légendes  est  ouverte. 


NMO. 


Type  et  légende  du  précédent. 

fV.  ^  *  LA  *  NEF  *  REPRESENTE  *  LEGLISE  * 
Même  type  qu'au  précédent.  —  Double  grènetis  et  filet. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAflVy. 

Une  variété  appartenaiil  à  la  collection  d'Afl'ry  porle  ati  di'oit  :  CITES. 
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iVll. 


■êr  TVMIUJS  VELIS  AQVILONE  SECVNDO  • 

Armes  de  Paris  remplissant  i(^  cliamj)  tout  entier.  Le  vaisseau,  toujouis  de  forme  gotlii(jue, 
a  trois  mâts;  celui  d'artimon  est  jrarni  d'une  flamme.  — •  Grènetis,  filet. 

R.  ^  SACRA  •  PARISIORVM  •  ANCHORA  •  1 548 

Croix  romposée  de  quatre  ancres  posées  en  sautoir,  la  tral)e  en  dehors,  et  de  quatre  fleuis  de 
lys.  —  Grènetis. 

Coni'.  Cnllcclions  do  la  Ville  et  d'AITry. 

La  Ville  témoij'jne  ici  de  la  confiance  qu'elle  a,  tant  clans  le  Roi  qui  vient  de 
monter  sur  le  trône,  que  dans  ses  propres  forces. 


N°12. 


-^  •  BONA  .  POSTERITAS  •  PVPPIM  •  SIGNAVIT-  IN  •  .tRE 

Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  —  Grènetis,  filet. 

I^'.  -èr  HOSPITIS  •  ADVENTVM  •  TESTIFICATA  •  UEI 

Croix  formée  de  (jiiatre  houis  de  sceptre  lleurdelysés  mouvant  duu  annelet,  derrière  laquelle 
sont  passées  en  sauloir  une  palme  et  une  branche  de  laurier.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Dans  celle  dernière  collection  se  trouve  une  variété  oi!i  la  légende  se  termine 
an  droit  par  un  point,  tandis  qu'au  revers  chaque  mot  est  suivi  d'un  meuble 
ressemblant  beaucoup  à  une  boulerollr,  ou  à  un  8  ouvert  jiar  le  liant. 

Henri  11,  parvenu  à  la  couronne  le  3i  mars  16^7,  ne  Ht  son  entrée  solennelle 
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à  Paris  que  le  1 6  juin  i  G/iy  ;  la  \  ille  déploya,  à  cette  occasion,  une  {jraiide  pompe. 
l^e  jeton  semble  frappé  pour  conserver  le  souvenir  de  celle  cérémonie. 

\'oir  D.  Félibien  et  D.  Lohineau,  (.  11.  p.  1021,  io3o,  1002. 

=>*<= 

N°  13. 


Type  et  légende  du  11°  11. 

R.  ^  #  SACRA  *  PARISIORVM  *  ANCHOKA  1551 
Type  de  revers  du  même  numéro. 
Conf.  Collection  d"AHr\. 


i\°  \lt. 


*QV]  •  I.MPERAVIT  •  VE.NTiS  •  ET  •  MARI  •  iv/' 

Armes  de  Paris  remplissant  le  ciianip  :  le  vaisseau,  de  forme  gothique,  11a  (pi'un  màt;  son 
bordage,  près  du  château  de  poupe,  est  garni  de  pavois  ou  grands  boucliers.  —  Grènetis  et  filet. 

R.  'es  CHRS  •  VINCIT  •  CHRS  •  REGNAT  •  CHRS  •  IMPE 

Croix  formée  de  quaire  bouts  de  sceptre  lleurdelysés,  mouvant  dune  croiselle  et  cantonnés 
de  quatre  ancres,  la  trabe  en  dehors.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  delà  Ville  et  d'AfTry. 

Ce  jeton  a  été  gravé  par  Etienne  de  Laulne,  qui,  après  avoir  travaillé  en  Alle- 
magne, vint,  vers  i55.3,  à  Paris,  où  il  fui  attaché  au  service  de  la  moimaie.  Cet 
habile  artiste  composait  lui-même  les  dessins  de  ses  coins  :  il  avait  le  défaut 
dèlre  un  peu  maniéré. 
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Lo  vaisseau  de  la  Ville  ne  redoulc  ni  les  vents  ni  les  Ilots.  Cesl  une  idée  de 
pnissanee  f|uc  Ton  verra  exprimée  sous  bien  des  foi-mcs.  La  ié'jende  du  revers 
est  celle  qui  lijïure  sur  les  monnaies  d"or,  depuis  le  xuf  siècle  jusqu'à  la  révolution 
de  )  ySç). 


N-IS. 


.Mi'iiios  t\  |>c  cl  l('j;i>ml('  (|ir;iii  [iréciMlcnl. 

Tv.  *  CHRS  •  VINCIT  •  CHI^S  •  REGNAT  •  CHI^S  •  IMPE  • 
\;iriéli'  (lu  type  (|ui  [hvumIo  :  lii  siniijfiio  des  ancres  est  oniée  de  pctils  a|)[)eiHlii'es.  —  (Irèuelis. 
(Jont.  (lollecliiins  de  la  Ville  cl  d'\irrv. 


N°  1  f). 


T\  |ie  e|  te';;eilde  du  II"   1  !i. 

R'.  *  CHRS  •  VlNClT  •  CHRS  •  REGNAT  •  CHl^S  •  IMPE 

rii-aiid  H  (iniliale  de  lleuri  H)  accompagné  de  ([iialie  niieres,  la  liai u  delinis.  |)os('es  en 

Kiix,  el  de  quatre  fleurs  de  lys  rangées  en  sauldir.  —  (In'iielis. 


(■.niif.  ColleclioMsdo  la  Ville  et  dWIVi 


C  est  la  première  luis  (pie  le  nom  du  Pioi  est  rappelé  sur  les  jetons  ])arisiens  : 
cet  usage  prendra  jieii  à  peu  de  l'extension;  à  partir  de  Louis  XIV.  la  plupart  des 
jetons  liaiiaux  cl  même  (jucNpies  jetons  des  Pré\(jis  porlcronl  au  droit  rcfiioie 
royale. 
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ALMA  •  VRBS  LVTETIA  • 

\  aisseau  jf(illiii[uc  \(i;|iiaiil  à  droilc;  son  mal  unique  est  orné  d'une  banderole;  son  boidane 
est  garni  de  pavois;  au-dessous  se  trouvent,  à  [janclii',  un  Fleuve;  à  droite,  une  Rivière  (la  Seine  el 
la  Marne),  à  demi  couchés  et  appuvés  sur  une  urne  ré|iaudanl  leurs  eaux;  ils  tiennent  d'une  main 
une  rame  el  de  l'autre  une  corne  d'abondance.  —  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  FLVMINA.  — 
(îrènetis. 

IV.  ^^  SACRA  PARISIOHVjM  ANGORA   1560 

Croix  en  l'orme  détoile  vidée  et  lleurdelysée,  remplie  de  la  lettre  F  couronnée  (iniliah'  de 
François  H)  et  cantonnée  de  quatre  ancres,  la  trabe  en  dedans.  —  Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  Mlle  cl  d'Aflfrv. 

Lii  Seine  et  la  Marne,  ces  deux  cours  dean  noni'ricieis  de  Paris,  son!  ici  repié- 
^enlées  comme  elles  I  étaieni  sur  la  face  piiiicipale  de  laïc  de  triomphe  élevé  (le\ant 
Saint-.Iac(jues-rH(jpilal,  lors  de  rentrée  de  Henri  II.  Il  exisie,  dans  la  Collection 
de  la  \  die,  un  exemplaire  assez  bien  conservé  de  ce  jeton,  portant  la  date  de  1  ô.jij. 

Voir  I).  Féliljirii  el  D.  I.obincuu,  1.  V,  p.  oCnj. 


i\"    18. 


Ty[)e  et  léjjrnde  du  pivcédenl.  A  l'exergue  :  le  mol  FLVMINA  cnli-.'  di'u\  points. 
R,.  ..ir  .  .g. .  SACRA  •  FARiSlC^RVM  •  ANGORA  -15.. 

Tvpedu  préc(Ment:  la  croix  est  remplie  de  deux  G  enlac('s  et  coun  nm-s  (cliill're  de  Charles  1\). 
-  Crèneli,';. 

Coiit.  Collccli l'AUVy. 

Celle  pièce  est  mal  c(iiis(M-\ée;  le  revers,  à  peu  près  ellacé,  ne  permel  de  dé- 
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chiffrer  qu'imparlaiLenient  la  date.  Les  deux  premiers  chillVes  i5.  .  apparaissent 
à  peine;  aussi  est-ce  sous  toutes  réserves,  et  seulement  à  cause  de  la  conformité 
du  revers  avec  celui  du  jeton  précédent,  que  nous  lui  assignons  cette  place. 


N"  19. 


Ty|i<'  rlii  miini'i'o  i  ■j. 

l]r.  *  SACRA  •  PARISIORVM  •  ANGORA  •  1 562 

Croix  composée  de  quatre  ancres  aboulées,  la  trabe  cii  dedans,  et  cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lys  rangées  en  sautoir;  la  slauffue  des  ancres  est  ornée  et  garnie  de  rinceaux;  en  cœur  est 
placé  un  C  surmonté  d'une  couronne  ouverte  (initiale  de  Charles  IX).  —  Grènelis. 

Conf.  fiolloctiotis  de  In  Ville  et  d'AllVv. 


N°  20. 


ALMA  LVTETIA 


Vaisseau  ;;olliique,  armé  d'un  .seul  mal,  voguant  à  droite  .sous  un  chef  fleurdelysé;  au-dessous, 
un  Fleuve,  vu  de  dos  et  à  demi  couché,  s'appuie  sur  une  urne  versant  ses  eaux  et  lient  dans  sa 
main  gauche  une  corne  d'ahondance.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  SEQV.ANA.  —  Gn'-netis. 

I\'.  *  SACRA  •  PARISIORVM  •  ANCORA  • 

Croix  formée  de  (juatre  ancres  aboulées,  dont  les  orgaueaux  sont  eu  c(eur  et  acconqiagués  de 
quatre  Heurs  de  lys  posées  en  sautoir.  —  Grènelis. 

Coiif.  Collections  do  la  Ville  et  d'.illVy. 
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N"  21. 


ALMA  VRBS  LVTETIA  • 

Type  du  luiiDéro  1 7.  A  l'exergue,  sous  un  Irait  :  •  FLVMINA  •,  et  sous  ce  mot  la  sijjle  AB.  — ■ 
Grènetis. 

R-.  #  CHRS  •  VINCIT  •  CHRS  •  REGNAT  •  CHRS  •  IMPE- 
Type  (lu  revers  du  numéro  i5.  — Grènetis. 
Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Le  monogramme  inscrit  sur  le  droit  de  cette  pièce,  dont  le  faire  sendjle  appar- 
tenir à  l'école  allemande,  est  la  marque  de  [graveur  la  plus  ancienne  que  nous 
ayons  encore  rencontrée  sur  les  jetons  français.  Il  se  trouve  sur  plusieurs  |)ièces 
appartenant  au  règne  de  Charles  IX. 


N-  -2-2. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  précédent. 

fi..  PI  EPATE  .  ET  .  IVSTITIA 

Cartouche  chargé  d'uu  écu  aux  armes  de  t'i'ance,  surmonté  de  la  couronne  royale  et  flanqué 
de  deux  colonnes  couronnées;  le  tout  soutenu  de  deux  C  enlacés  et  entouré  de  deux  hranclies  de 
laurier.  (Devise  composée  pour  Charles  IX  par  le  chancelier  de  L'Hôpital.)  A  l'exergue  :  deux 
palmes  passées  en  sautoir.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  ki  Ville. 

■ '5<0><— ■ 


l/l 


Li:S  .ll•TO^S  DE  L'ECllEMNAGI'   l'ARISIEX. 
N°  2.3. 


T\  |)c  cl  li'jjcndo  des  précwk'iils. 

I^..  «  PIETATE  *  ET  *  I\'STITIA  * 

Écu  aux  armes  de  France,  couronné  et  entoure'  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Micliel,  ayant 
pour  tenants  deu\  fennnes  velues  de  robes  qui  leur  laissent  le  Lusle  découvert,  le  tout  mouvant 
d'une  terrasse.  —  Grèiietis. 

Conf.  Collecliou  d'.AlTry. 

La  même  collection  feiileiine  mie  variété  de  ce  jeloii  ayaiil  pour  icvc-is  le  Ivpe 
<lu  Grand  Conseil,  les  armes  couronnées  de  France,  entourées  du  collii'r  de 
rOrdre  du  Roi,  avec  la  léjjende  :  NIL  NISI  CONSILIO.  C'est  le  résultat  d'un  ra|i- 
|irocliemenl  de  coins  étrangers  lun  à  lautre,  l'ait  qui  se  rencontre  l'i'éqrieiinueni. 


N'  2i. 


ALMA  VRBS  LVTETIA 
'rv|)0  varie  dos  précédeiils.  A  l'exergue  :  FLX'MINA.  —  Grènclis. 
Vv.  IMETATE  ET  1\  STITIA  <*' 

Ecu  en  cartouche  aux  armes  de  l'^rance,  surnionlé  de  la  couronne  royale  el  smileiiu  de  deux 
C  enlacés,  derrière  lesquels  d(Hix  branches  de  laurier  sont  passées  en  sautoir,  le  loul  accosté  de 
deux  colonnes  et  placé  sous  un  dais  duqu(d  pendent  deux  troplu'cs  formés,  celui  de  droite,  des 
tables  de  la  loi  et  dune  branche  d'olivier,  celui  de  gauche,  d'une  mn>sni'.  d'un  arc  cl  d'un  car- 
quois. .\  l'exergue,  sous  un  trait  :  1567.  —  Grènelis. 

Conf.  ColloclioM  d'Alfry. 
Pièce  de  laire  allemand,  mais  qui  semhic  a|ipaili'iiir  à  la  série  française.  11  est 
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lirs-|)r(ilialilo  que  dos  artislos  alleinaiuls,  vomis  à  la  suilo  (rÉtioiiiio  do  Lauliio, 
mil  lia\iiill('  à  Paris. 


IN»  Hï). 


#  NAVEM  •  lACTANTlBVS  •  VNDIS  • 

Ai'iup-i  (le  la  Ville  remplissant  tout  le  champ;  le  vaisseau  est  contourné  :  il  a  (rois  mais;  bien 
cpiil  ne  soit  plus  de  forme  gotlii(pie,  il  a  encore  ses  cliàleaux  de  poupe  et  de  proue;  on  voit  nnv 
ancre  atlaclii'(>  à  s;in  avant.  \  rcxerjjne.  sous  un  Irait  :  i  ,72.  —  Grènelis. 

R.  *  DENTE  •  TENACI  •  ANCHORA  •  FVNDAVIT 

Clroix  composée  de  cjuatre  ancres  appoulées,  la  tra])e  en  dehors  cl  canloniK'e  de  (piatre  fleurs 
de  lys  posées  en  sautoir.  —  Grènelis. 

Conl'.  (loileclioii  d'Afiry. 

La  lôijondc,  (jui  so  contiiuio  sur  les  deux  cùtôs  do  la  pièce,  exprime,  coimiio 
colle  du  jotoji  de  i5.5(),  la  foi  que  la  Ville  a  eu  elle-mèuie  :  sa  uel'  est  assez  soli- 
douioiil  ancrée  jioni'  l'osister  à  tous  les  elTorts  dos  flots. 


N"  2G. 


.\ièmc  lé{jen(le  qu'au  précédenl.  C;)mme  on  le  voit,  le  vaisseau   oll're  une  vari;iiile  sensilile, 
A  l'exergue,  sous  un  Irait  :  1  ,75.  —  Grènelis. 
Iievers  semblahle  en  tout  an  précédent. 

Conl'.  Colloction  d'Afl'ry. 
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IS"  27. 

Mi'mc  li'jfciuli'.  Va  ri  l' lé  de  roiii.  A  Texorgue,  sous  un  liail  :  i',y4-  —  Grôiictis. 

R..  ^  DENTE  •  TENACI  •  ANCHORA  •  FVNDAVIT  • 
Type  (les  [;r('C('(lc'ii(s.  —  Grènclis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Affry. 


N"  28. 


*  NAVEM  •  lACTANTlBVS  •  VNDIS 

Type  des  [in-ri'dpiils,  innis  varié  de  coin;  l'ancre,  que  l'on  voyait  à  l'avant  du  vaisseau,  a  di.-;- 
jiaru.  A  lexerguc,  sous  nii  Irait  :  1576.  —  Grènetis. 

Pv.  *  DENTE  •  TENACI  •  ANCHORA  •  FVNDAVIT 
.Mèuic  tvpe.  —  Grènetis. 

(Idiif.  Coliection  d'AllVy. 


#■  NAVEM  •  lACTANTlBVS  •  VNDIS 
Type  varié  des  précédents.  A  i'exer<jue,  sous  un  trail  :  1577.  —  Grènetis. 

R'.  *  DENTE  •  TENACI  •  ANCHOR  •  FVNDAVIT 
Type  send)lal)le  aux  précédents.  —  Grènelis. 

(lonf.  Bihliollièque  nationale;  Collection  de  la  Ville. 


.IKÏONS  BANAUX. 

N°  30. 
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#  NAVEM  •  lACTANTIBVS  •  VNDIS 
Type  varié  de  coin  des  pre'cédents.  A  l'exergue,  sous  un  Irait  :  1579.  —  Grènelis. 

R'.    5-  DENTE  •  TENACl  •  ANCHOR  •  FVNDAVIT 
Type  semblable  aux  jetons  qui  précèdent.  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  d'Affry. 


jV  31. 


#  NAVEM  •  lACTANTIBVS  .  VNDIS 

Le  champ  est  rempli  par  les  armes  de  la  Ville;  le  vaisseau,  qui  vogue  à  droite,  est  de  lornie 
antique;  il  est  armé  d'éperons  à  son  avant  et  il  est  garni  de  pavois;  son  seul  niât  est  surmonté 
d'une  hune  crénelée,  à  laquelle  est  attachée  une  flamme  à  double  queue,  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys.  A  l'exergue,  sous  un  trait,  se  trouvent  deux  branches  de  laurier  passées  en  sautoir  et 
réunies  par  un  nœud.  — Grènetis,  fdet. 

R-.  PRVDENTIA  SVSTINET  VRBES 

Minerve  debout,  la  tête  casquée,  vêtue  d'une  longue  robe  qui  ne  la  couvre  qu'à  partir  de  la 
ceinture  et  d'un  manteau  passant  sur  l'épaule  gauche;  de  la  main  droite  elle  tient  une  hallebarde 
enlacée  d'une  branche  de  laurier,  et  de  la  gauche  la  représentation  d'une  ville,  au-dessous  de 
laquelle  se  trouvent  le  mot  grec  nOAJOTXOS,  inscrit  en  dedans  de  la  légende  latine,  avec  la- 
(juelle  il  est  concentrique.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  1^80.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aflry. 

Il  existe  une  variété  de  celte  pièce,  sur  laquelle,  au  revers,  les  mots  des  lé-, 
gendes  sont  séparés  par  un  point. 

\Bvvri  TSo'Xiovxps  (Minerve  prolectrice  de  la  ville).  La  léjjende  t\u  revers  l'ail 
peut-être  allusion  à  l'ordonnance  deBlois,  rendue  en  1579. 
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N°  32. 


*  H/EC  .  CAPIT  •  VNITOS  •  NAVIS  •  PELLITQ  •  REBELLES 

Ecii  aux  armes  do  Paris,  renlermé  dans  uno  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier. 
Le  vaisseau  est  conlouriK".  —  Grènetis. 

Pv.  VNVS  •  DE\S  •  VNVS  •  REX  •  VNA  •  FIDES  •  VNA  •  LEX 

Femme  ailée,  soulenant  de  la  main  droite  nne  couronne  à  ranti([ue.  et  de  la  gauche  une  lyre, 
assise  sur  des  nuages  et  environnée  d'étoiles  :  au-dessus  se  trouve  un  d'il  rayonnant,  au-dessous 
le  mot  VNK).  —  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  1 581.  —  Grènetis. 

r.onl'.  Collections  de  la  Ville  et  d'AfTry. 
Voilà  (les  déclai-ations  do  fiilrlilé  ([uc  les  faits  ne  tanlei'oiit  pas  à  démentir. 


N'  .'5;i. 


i^  FLVCTVAT  •  AT  •  NVNQVAM  •  MERG1T\  R 

Vaisseau  voguant  à  droite;  battu  par  les  quatre  vents  du  ciel,  il  est  soutenu  par  une  main 
sortant  des  nuages.  —  (irènetis. 

Pv.  *  OPPRESSA  •  SVRGO 

Palmier  avec  des  rejetons.  A  l'exergue  :  1^81.  —  Grènetis. 

A\.   lïibliollièipii;  nationale. 

1580.  Des  maladies  épidéiiii(|iies  avaient  décimé  la  \ill(>  pendant  lédé;  mais 
I  automne  lut  magiiiri(|ue,  et  d'ailleui's  la  population  se  consolait  de  toutes  ses 
misères,  en  voyant  le  succès  des  armes  du  lioi  contre  les  ieli^;ionuaires.  (Voir 
D.  Félil.icn,  I.  II.  p.  1  i/ia.) 
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Mi'nics  type  et  légende  qu'an  numéro  préci-dent. 

R'.  #  RERVM  •  PR\'DENTIA  •  C\STOS 

Tête  de  Méduse.  —  Grènelis. 

.R.   Bibliotliè(|iie  nationale, 

-r^i'i' 

N°  35. 


Tvpe  du  n"  3i . 


N.-WEiM  •  lACTANTIBVS  •  VNDIS 


R.  ARGENTEA  •  PALLADIS  •  .€TAS  ■ 


Minerve  plongée  dans  les  eaux  jusqu'à  mi-corps;  elle  tient  de  la  main  droite  une  hallebarde 
entourée  de  lauriers;  elle  a  un  bouclier  au  bras  gauche;  au-dessus  d'elle  est  un  nuage  d'où 
s'échappe  une  pluie  d'argent.  A  l'exergue  :  1 583.  —  Grènelis. 

A\.  Bibliotlièi[ue  nationale. 


N°  36. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  n"  32. 

R.  *  FI  DE  •  ERG  A  •  REGEM 
Char  traîné  par  deux  licornes  revêtues  de  housses:  dans  ce,  char  est  la  représentation  de  la 
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Ville,  derrière  Infiiielie  est  assise,  sur  un  siège  élevé,  une  femme  demi-nue,  tenant  dans  la  main 
droite  une  ronronne  et  dans  la  main  gauche  une  palme.  —  A  l'exergue  :  1585.  —  Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  \'ille  et  d'Affl-y. 

La  Ville  veut  témoigner  sa  fidélité  au  Roi,  au  uiilieu  des  passions  furieuses  qui 
se  déchaînaient  contre  ce  prince. 

.5«< 


N"  3 


Mêmes  types  el  légende  qu'au  n"  3'2. 

1\'.  REAIIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  la  Ville  remplissant  le  champ  entier  :  le  vaisseau  ,  qui  est  contourné,  est  muni  de  trois 
mâts;  il  a  une  dunette  fort  élevée  el  un  grand  éperon.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  LVTETIA.  — 
Grènelis. 

(lonf.  (lollection  d'AflVv. 


N"  38. 


Droit  sendilahle  au  revers  du  jeton  qui  précède. 

W'.  ET  •  FLOREBIT  •  QVASl  •  LILIVM 

Femme  assis(>,  soutenant  par  la  Irabe  une  ancre  posée  sur  un  cuhe.  dont  la  stangue  esl  en- 
lacée de  deux  hranches  de  lis  fleuries;  elle  lève  les  yeux  vers  un  soleil  rayonnant  au-dessus  ttelle. 
A  l'exergue  :  1^8-;  —  Grènetis. 

dont'.  Collections  (le  la  Ville  et  d'AfTry. 

La  léjjcnde  du  revers  n'est  autre  chose  ijuune  prièi'e.  insén-e  dans  (piehpies 
rituels.  j)()ur  ohlenir  (|ue  Dieu  donnât  un  hls  à  Henri  III  (  1  Ô(S/i  ). 


JETONS  BANALX. 
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N^  39. 


•  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 

Armes  delà  Ville  reiiiplissaut  tout  le  champ  :  le  vaisseau  vogue  à  gauche.  A  l'exergue,  sous 
un  Irait  :  LVTETIA.  —  Grènetis. 

Même  i-evers  qu'au  préce'deiit,  avec  cette  différence  que  la  légende  commence  et  finit  par  un 
point.  —  Grènetis. 

Conf.  Colieetions  de  la  \  ille  et  d'xVffry. 
Il  existe  de  ce  revefs  dilTéi-entes  vai'iélés  sans  impoiiance. 


Cette  devise,  qui,  depuis  i853,  a  été  adoptée  par  la  Ville,  a  été  l'objet  de 
diverses  notes  insérées  dans  une  revue  périodique,  et  ayant  pour  but  d'en  recher- 
cher la  date  et  l'origine. 

A  cette  occasion,  M.  l'abbé  V.  Diifour  a  rappelé  que,  selon  M.  Petit  de  Julie- 
ville,  les  mots  Fluctuai  nec  mergilur  auraient  accompagné  i'écu  municipal  depuis 
le  wi''  siècle.  Cette  assertion  n'est  pas  neuve;  déjà,  en  170.7,  le  président  Durey 
de  .\oinville,  dans  son  travail  sur  les  fleurs  de  lys,  attribue  cette  devise  à  Paris. 
Mais  l'attribution  n'est  pas  exacte  :  on  ne  connaît,  du  moins,  aucun  document  i[Lii 
la  justifie.  Si,  à  l'Hùtel  de  Ville,  dans  le  tympan  intérieur  de  la  porte  principale, 
envoyait,  au-dessus  d'une  inscription  datée  de  i(>o8,  I'écu  parisien  acconq^agné 
de  la  devise  qui  nous  occupe,  il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  cet  ornement 
était  tout  moderne  et  postérieur  à  i853. 

D'un  autre  coté,  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  fait  remarquer  que  l'on  ne  rencontre 
rien  de  semblable  ni  sur  les  sceaux  ni  dans  les  descriptions  ollicielles  des  armes 
parisiennes,  observation  qui  n'a  pas  échappé  non  plus  à  M.  Ch.  Read.  Il  a  exprimé 
dès  lors  l'opinion  que  la  devise  en  question  est  particulière  à  l'un  des  Prévôts  des 
Marchands  qui  ont  exercé  pendant  le  xvi"  siècle;  il  a  ajouté  qu'une  solution  défi- 
nitive serait,  suivant  toute  probabilité,  fournie  par  les  jetons. 

Les  conjectures  de  M.  Le  Roux  de  Lincy  se  sont  confirmées. 

La  Ville  de  Paris,  comme  l'établit  surabondamment  le  présent  travail,  n'avait 
pas  autrefois  de  devise  fixe,  pouvant  figurer  ainsi  dans  ses  sceaux  et  dans  son 
blason;  mais,  sur  les  jetons  qu'elle  faisait  frapper,  elle  accompagnait  ses  armoiries 
d'une  légende  essentiellement  variable,  se  rapportant  d'ordinaii'e  aux  événements 
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conleiiijjoiaiiis;  toutefois  colle  idée,  f|iH'  la  Cité  élait  assez  forte  ])oiir  résister  à 
tous  les  orages  qui  pouvaient  fondre  sur  elle,  a  été  e\[iriinée  à  plusieurs  éporpies 
et  sous  (les  formes  diverses. 

La  formule  Flurltiol  nec  mcvjphu',  qui  apparaît,  pour  la  première  fois,  sur  le 
jeton  banal  de  i  585,  semble  avoir  été  fort  goûtée  des  Parisiens;  elle  a  été  ado])tée 
par  plusieurs  magistrats  municipaux;  vingt  ans  après,  elle  est  rappelée  par  lau- 
leui'  de  stances  présentées,  le  i"  janvier  i6o5,  à  François  Miron,  sur  son  électicui 
à  la  Prévôté  des  Mairliaiids.  Cet  auteur,  sadressant  à  la  Ville,  s'exprime  ainsi  : 

Vostre  belle  devise  est  ores  à  son  jioincl; 
Toiisjours ,  sans  submerger,  voslre  navire  flotle; 
\  ous  naviguez  au  port 

Jacques  de  Bie  a  publié  le  jeton  banal  ci-dessus  décrit,  n°  33,  qui  présente  une 
variante  de  notre  devise.  Il  rexpli(|ue  de  la  manière  suivante  : 

La  devise  est  empruntée  de  ce  qui  fut  escrit  en  la  chaleur  des  grands  difTérens  d  entre  Fré- 
déric II  et  le  Pape  (Grégoire  LX  ou  Innocent  IV),  qui  soustenoil  avec  raison  que  la  nacelle  de 
l'Egdise  |)()urroit  bien  eslre  agitée,  mais  non  pas  mise  à  fonds. 

Il  est  dillicile  d'établir  la  parfaite  autbenticité  des  paroles  attribuées  au  Souve- 
rain Pontife;  toutefois  on  peut  considérer  comme  résolues  les  questions  auxquelles 
a  doiuié  lieu  la  devise  :  fluctuai  nec  viergi 


Voir  :  \  Inlcrmédinirc  ilcs  chercheurs  et  des  curieiu-,  année  18G6,  p.  loG,  190,  .j'ii  ;  Axnules  archéolo- 
giques, l.  I,  p.  a5i  ;  Dictionnaire  généalogique ,  1767,  t.  III,  p.  cxxvn;  J.  de  Wie,  Les  familles  de  France  illus- 
trées par  les  médailles,  i63i ,  p.  220.  On  peut  aussi  consulter  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Armoiries  de  la  Ville 
de  Paris,  t.  I,  p.  i8(j  à  i()2. 


N°   /lO. 


Type  et  légende  du  ir'  37. 

II-.   «  SERVATI  'X  GRATIA  'k  CIVIS  « 

(Couronne  formée  de  deux  branches  de  chêne  réunies  par  un  nœud,  dont  chaque  bout  est  ter- 
miné par  une  houpe;  dans  la  couronne  est  placée  la  date  :  'ss  1588  'êe;  au-dessous,  entre  les 
deux  bouts  du  nœud,  se  trouve  une  quinte-feuille.  —  Grènetis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AllVv. 
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La  Iqjeiifle  du  revers  l'ail  allusion  aux  victoires  de  Viniori  et  d'Auhieau.  rem- 
portées par  les  trou])es  i'o\al(>s  en  i  ûSy. 

Il  existe,  dans  la  collection  d'AUry,  un  jeton  qui  offre,  au  droit,  le  Roi  à  cheval, 
portant  une  lance  à  pennon  lleurdelysé,  et  suivi  des  six  pairs  laïques  à  cheval. 
A  l'exergue,  on  lit  :  E  •  PARE  •  VI  •  PAX  • 

R  SERVATl  •  GKATIA  •  CIVITAS  • 

Coui'oiino  de  cliène,  au  ccnde  fie  la(|uelk'  so  lit  la  date:  1 588.  Au-dessous,  une  «luaile-reiiille. 


Ici  vient  se  placer  un  jeton  que  renferme  la  collection  Duleau.  ci  qui  peut 
être  attrihuL'  à  la  Ville  de  Paris. 

HIC  •  VERTEX  •  NOBIS  •  SEMPER  •  SVBLIMIS  • 

Vaisseau  voguani  à  droite;  au-dessus,  un  soleil  dont  les  rayons  entourent  Téeu  de  Fiance. 
A  l'exergue  :  1603.  —  Grènetis. 

Pv.   SEV  •  PACEAl  •  SEV  •  BELLA  •  GERAS  • 

Le  Roi  dehout  au  milieu  dune  plaine.  11  porte  la  couronne  et  est  revêtu  du  niiiTiteau  lleur- 
delysé; dune  main  il  tient  un  glaive,  et  de  lautre  une  branche  d'oliviei-.  A  l'exergue:  160:;. — • 
Grènetis. 

.E.  Colleclinu  Duleau. 

Autre  avec  la  date  de  160  j.  Voii-  plus  loin,  sous  le  n°  t  o->. ,  le  jeton  de  Martin 
de  Bragelongne. 


^'  zii. 


HENRICVS  •  1111  •  FRANCORVM  •  ET  .  NAVA  •  REX- 

licus  accolés  de  France  et  de  Navarre,  surmontés  de  la  couronne  royale  et  entouri's  des  col- 
liers des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  :  entre  les  pointes  des  deux  écus  sont  placées 
deux  H  enlacées,  couronnées  et  Hanquées  de  deux  branches  de  laurier.  —  Grènetis. 

R.  LVTETIA  •  PARISIORVM 

Ecu  orné,  aux  armes  de  la  Ville,  renfermé  dans  une  couronne  de  laurier  :  le  vaisseau,  à  un 
seul  mât,  affecte  la  forme  gothicjue.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  •  ii^NBoS  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  \  illi'  cl  d'Airry. 

Le  monogramme  (jui  coupe  la  date  est  la  marque  de  iNicolas  Briol,  le  cc'-lèhre 
graveur. 
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PERRVMPE-  PROCELLAS  •  1608  • 

Écu  aux  armes  de  Paris  (vaisseau  contourné),  renfermé  daiis  une  couronne  de  laurier.  — 
Grèuetis. 

R.  UMPERllS  •  SECVRA  •  MEIS- 

Le  Roi  deboul,  revèlu  des  ornements  de  sa  dignité.  A  i"exergue  :  tCoS.  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  dAffry. 

C'est  le  Roi  qui  parle;  il  engage  la  Ville  à  braver  tous  les  orages,  assurée  qu  elle 
est  de  sa  protection. 


Ou  connaît  dans  la  collection  Duleau,  récemment  acquise  par  la  Ville  de 
Paris,  un  jeton  représentant  le  buste  de  Henri  IV,  tourné  à  gauche  et  entouré 
de  la  légende  :  HENRICVS  •  D  •  G  •  IIII  •  FRANCORAM  [sic]  ET  •  NAV  • 

Hevers  :  Vue  de  la  Ville,  au-dessus  de  laquelle  le  nom  de  PARIS  est  inscrit 
dans  un  cartel.  A  l'exergue  :  WOLF  LAVFER  RECHPFEN  (fabrique  de  iV'urn- 
berjtV 


N    63. 


MATRE  •  DEA  •  MONSTRANTE  •  VI AM  •  161 1  • 

Ecu   aux  armes  de  la  \ille,  dans  une  couronne  de  laurier:  le  vaisseau  vojjue  à  {jauche. 
Grènetis. 

1\'.  *  TE  •  SVRGENTE  •  RESVRGO  * 

S(di'il  levant,  dardant  ses  rayons  sur  un  jiied  de  lis.  A  lexerijne,  sous  un  trait  :  •  161 1  • 
Grènetis,  fdel. 

Couf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aflrv. 
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Louis  Xlli  t';tail  monté  sur  le  tronc  le  i  /i  mai  1610;  sa  mère,  Marie  de  Médi- 
cis.  avait  été  immédiatement  déclarée  récente. 


La  collection  Duleau  renferme  un  jeton  représentant  le  buste  de  Louis  XllI, 
tourné  de  trois  quarts  à  droite  et  entouré  de  la  légende  :  LVDO  :  XIII  :  D  :  G  :  F  : 
E  :  N :H  • 

Kevers  :  Vue  de  la  Ville,  au-dessus  de  laquelle  le  nom  de  PARIS  est  inscrit  dans 
un  cartel.  A  Texergue  :  MATEVS  •  LAVFER  •  IN  •  NVRNB  •  (i'ahrique  de  Nurnberg). 


N'  kh. 


*  LVDOVICVS  •  XIII  •  PIVS  •  IVSTVS  •  FELIX  •  VICTOR  •  AVGVSTVS 

TtMe,  il  (Imite,  du  l{oi,  fouionnû  parla  Victoire.  —  (ïrèiielis. 

R.  *  VRBIS  •  ET  •  FELICITATIS  •  PVBLICAE  •  AMPLIATIONI  •  D 

La  Félicité  publique  couronne'e,  tenant  sous  le  bras  droit  une  corne  d'abondance  renverse'e, 
et  dans  sa  main  gauche  une  branche  de  laurier  et  une  palme;  elle  sort  à  mi-corps  d'un  ou- 
vrage flanqué  de  deux  bastions,  devant  lequel  est  une  rivière  traversée  par  un  pont  :  la  figure 
est  acconipagne'e  des  mots  :  FEL  •  PVB.  A  l'exergue  :  LVTETIA.  —  Grènelis,  fdel. 

/Pi.  Bibliothèque  nnlionale. 

Le  Hoi  quitte  Fontainebleau,  le  29  avril  1621,  poui'  combattre  les  llétormés; 
à  son  arrivée ,  les  villes  de  la  Touraine  et  du  Poitou  .s'étaient  déjà  soumises.  Saint- 
Jean-d'Angély  fait  mine  de  résister;  mais  elle  est  contrainte  de  capituler  le  2 5  juin, 
après  vingt-deux  jours  de  résistance.  Glairac  se  rend  le  5  aoiit,  après  douze  jours 
de  siège.  Monbeur  en  fait  autant  le  1 1  décembre.  Quoiijue  la  rébellion  neut 
pas  été  détruite,  elle  avait  été  repoussée  vers  les  limites  de  la  France;  l'étendue 
du  pays  où  l'autorité  du  Roi  était  reconnue  justifiait  bien  le  trionqjlie  que  Paris 
lui  décerna  le  28  janvier  1622.  C'est  à  cette  occasion  que  seudile  avoir  été  fra])pé 
le  jeton  qui  précède. 

\  oir  Bazin,  Hisloiiede  France  sous  Louis  XIII,  i838,  in-8°. 
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LKS  JETONS  l)K  L'ECHI'VIXACJE  PARISIEN. 


•  NIL  NlSl  •  CONSILIO- 

E<ii  ((niioiiiK',  iiii\  jiniics  (If  FiaiHi,',  cnloiin'  des  cDllicrs  des  indiTs  de  Siiiiil-Miclid  cl  du 
Sainl-Espi'il.  —  (liviietis. 

IV.  H/FC  •  REQVIES  •  MEA  •  HIC  •  HABITO  • 

Viii'  de  l'iuis.  Los  loiirs  de  Nolro-Danx!  sonl  surmontées  d'uni'  ((iiiionnf  i-(iy;dt',  A  rcxcigue, 
sous  lin  trait,:  \6:,o.  —  (irènclis,  (iict. 

A{.   CoiiC.  Cullnctiou  d'All'ry. 

Ce  jeton  est  essentiollemeiil  royal;  mais  il  vculre  (Viiiir  nianière  si  complèie 
dans  riiistoire  pai'isieiiiie,  (ju'on  ne  peut  l'omettre  ici. 

1  ()/i9.  Le  Roi  (jiii,  par  suite  des  premiers  mouvements  de  la  Fronde,  était  sorti 
de  Paris  le  6  janvier,  et  s'était  retiré  à  Saint-Germain,  rentra  dans  la  Ville  ie 
i8  août  suivant;  le  5  septembre,  il  assista  à  la  létc  piu'  la(|U('lle  li'  (loiiseil  mu- 
mVipal  célébrait  l'anniversaire  de  sa  naissance. 

Voir  Bazin.  1. 111,  p-  'Kl-!;  t.  IV,  p.  08. 


N"  UG. 


LVD  •  XUIl  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAVA  •  HEX 
i5nslo,  à  droite,  du  iioi ,  revêtu  d'un  manteau  par-dessus  son  arnuiie.  —  (irèni'tis. 

IV.  VKBS  •  ANTIQVA  •  RESVHCÎIT  • 
Kleu>e  assis  au  milieu  de  r().seau\,  le  bras  droit  ap[)uy('  sur  son  iiine;  dans  le  fond,  à  dioile 


JETONS  BANAUX.  'Il 

>!'  Iioiivc  une  vue  assez  inipartaite  tie  la  Ville  de  Paris;  ou  leniarque  le  l'ont- \i'ul  et  Noire- 
Dame.  A  i'exeigue,  sous  un  trait  :  1653. 

Cou!'.  Collection  d'An'i-v. 


1  (")52.  Le  -j  t  octobre,  le  lloi  était  rentré  dans  Paris  qu'il  avait  (juitté  le  27  sep- 
tembre (le  Tannée  précédente,  par  suite  de  la  guerre  civile  que  le  prince  de  Condé 
avait  ralluinéo.  La  Ville  avait  eu  beaucoup  à  souilVir  de  celte  guerre,  ipii,  [)endant 
les  derniers  temps,  se  faisait  aux  portes  mêmes  de  Paris. 

\oir  Bazin,  t.  IV,  |).  ao'i,  aoS,  28-'i. 


i\"  hl. 


LVDOVICV.S  •  Xllll  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

Le  Roi  à  cheval,  marchant  veis  la  gauche.  A  Texergne  se  trouve  un  Ihuiron.  —  Grènelis 
Même  revers  qu'au  précédent. 

Conf.  Colleclion  d  AITry. 


N"  kS. 


Il  existe,  dans  la  collection  Duleau,  un  jeton  sur  lequel  on  lit,  d'un  côte  ces 
mots  :  ESTRENNE  DE  LANNEE  1653,  en  cinq  lignes,  dans  une  couronne  de  lis 
naturels,  et  présentant  au  revers  le  type  des  n"*  h6  et  '17. 
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LES  JETO.NS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 
.\'  lt9. 


L\  D  •  XIllI  .  D  •  G  •  FK  .  ET  •  NAV  •  REX 

Buste,  à  droite,  du  Roi.  revêtu  d'une  cuirasse  et  d'uu  manteau.  —  Grènelis. 

R.  ERIGET  •  ILLE  •  CADENTEM  • 

Homme  debout,  vêtu  à  Tautique,  relevant  une  femme  qui  s'est  laissée  tomber  à  terre  et  qui 
lient  dans  ses  bras  une  corne  d'abondance  et  une  gerbe  de  blé  :  dans  le  l'ond,  à  droite,  on  voit 
une  porte  de  ville.  A  l'exergue  :  1653.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'AU'ry. 


JN"  50. 


Face  semblable  au  re\crs  du  numéro  qui  précède. 

R.  •  NVLL/î;  •  CyELESTlBVS  •  IR/E  • 

Aigle  empi(!lanl  un  caducée  et  tenant  dans  son  bec  une  brandie  d  olivier.  A  l'exergue  :  1655. 
—  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'-AITry. 

Los  jetoiLs  II"*  kS  el  Ag  fonl  allusion  à  la  cessation  des  Iruiiblcs,  aii\  \icloires 
de  Tureune.  an  départ  des  princes  factieux;  et  la  léfjende.  A«//(p  rœkslihiis  irœ, 
rappelle  raiiinistie  générale  que  le  Hoi  fil  pul)iier  le  51  ocUdire  !(i5:>. 


JETONS  BANAUX. 

N°  51. 
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LVDOVICVS  •  Xllll  •  FR  •  ET  •  NAV-  REX  • 

Busle,  a  dioilc.  tlii  Roi,  couvert  d'une  cuirasse  et  d'un  manteau,  i;i  h'Ie  liiiii'ée.  —  (uènctis. 

R.  VRBEM  •  FACIT  •  IPSE  •  SERENAM  • 

Vue  de  ia  Viile  de  Paris,  au-dessus  de  laquelle  rayonue  le  soleil.  Celle  vue  n'esl  pas  très  exacte, 
on  reconnaît  cependant  les  quais  de  l'Ecole  et  de  la  Mégisserie,  le  Pont-Neuf,  oÎj  la  Samaritaine 
n'est  pas  figurée;  la  statue  de  Henri  IV;  le  Pont  au  Change  avec  ses  maisons;  les  quais  do  l'Hor- 
loge et  des  Orfèvres;  l'église  Notre-Dame,  etc.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  1656.  —  Grènelis. 

Cnnf.  Collection  d'Affry. 

i655.  Dans  le  commencement  de  septembre,  le  Roi,  revenant  de  son  année 
de  Flandre,  séjourne  quelque  temps  à  Paris. 

Voir  Bazin.  Ilist.  de  France  sous  Louis  XllI  et  sous  le  inhiist.  du  card.  Mazarin,  18AO,  t.  IV.  p.  35o. 


On  trouve  le  type  de  Paris,  ci-dessus  figuré,  au  revers  dune  edigie  de  la  Heine 
mère,  avec  la  légende  suivante  : 


ANNA  •  D  •  GRATIA  •  FR 


(>onl'.  (iolleclion  d'AllV' 


iN'  5-2. 


LVD  •  XIIII  •  ET  •  MAR  •  THER  •  D  •  G  •  FRA  •  ET  •  NAV  •  REX  •  ET  •  REG  • 


30  Li;S  JETONS  DE  LÉCIIEVINAGE  PARISIEN. 

Bustes  aii'ioiilés  du  l{oi,  velu  à  l'antique,  la  tèle  lauréo,  et  de  la  Reine,  poiiani  une  couidnne 
à  ranti(jue.  —  Grènelis. 

Revers.  Éru  aux  armes  fontouniées  de  la  Ville,  i-enlermé  dans  une  {ouiiinne  lorniée  d'une 
palme  cl  d'une  blanche  de  laui-ier.  —  Grènelis. 


M(Miie.s  bii.stcs  allVoiités. 

FELICITAS  •  PUBLICA  • 
Deux  mains  jointes;  à  lexerjjue  :  1660. 
Conl'.  Collectiiins  Duleau  et  d'AfTry. 

1660.  Le  26  aoiil,  le  Roi  l'ait  son  entt'ée  à  Paris  avec  la  Reine.  Mai-ie-Thérèse 
(rAuli'iclie-Espa[>ne,  qn'il  avait  épousée  en  personne,  à  Saint-Jean-de-Lnz,  le  9  du 
mois  de  juin  précédenl. 

Voir  Bazin,  t.  IV.  p.  'l'iy,  'i53. 


N°  53. 


LVD  •  Xllll  •  L:)  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX 

Buste  (lu  Roi  armé,  ù  droite,  [lortaut  sur  sa  cuirasse  le  cordon  de  l'ordre  du  Saiul-Esprit.  — 
Grènelis. 

R'.  •  HIS  •  OCVLIS  •  LVSTRATA  •  REFVLGET  • 

\  uc  de  Paris  jnise  en  aval  du  Pont-Neuf.  A  l'exergue,  sous  un  Irait  :  167^.  —  Grènelis,  filet. 

Conf.  Collection  d'Alîry. 

167"2.   Le  Roi  vient  à  Paris  à  son  retour  de  la  campagne  de  Hollande. 

\oir  Hisloiie  de  Louis  XIV,  p.  aio. 


N'  54. 


•  LOVIS  •  LE  •  GRAND  •  ROY  •  DE  •  FRANCE  ■ 
Tèle  laurée  du  Roi,  louinèe  à  droite.  —  Grènelis. 


JI-TONS  BANAUX. 
IV.  VIVIMVS  ASPECTV 
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\  lie  (II'  lii  Ville  (le  Paris,  sur  la(|iielle  ie  soleil  darde  ses  ravotis.  (lelle  vue.  coiiiiiie  loiiles  celles 
(|iii  lijfiireiit  sur  les  jetons  imiiiicipnux,  est  prise  à  la  hauteur  de  la  rue  des  Saints-l'èrcs:  elle  a 
le  mérite  d'être  fort  jolie  et  Tort  exacte.  —  Grèuetis. 

Conf.  Collection  d'Aflrv. 

Lejotoii  (le  la  prévùti-  de  M.  de  Pomei-eii,  pour  raiinée  i68-j  .  porte  le  même 
revers. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  • 

Tèle  laurée  du  Uoi ,  à  dniile.  Au-dessous  :  N.  —  Grènetis. 

R.  FERACIOR  •  OMNIBVS  •  ARVIS  • 
Vaisseau  vo{;uant  à  droite.  A  rexerjj'ue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  i6i;|  •  —  (irèuetis. 
dniil'.  Collections  do  In  \ille  cl  d'AITry. 

Les  mrmes  collections  renlei-meiit  nue  variéié  de  tiMe  sijfiii'c  R  (  Hodliers). 

La  lé.ifende  du  revers  fait  sans  doute  allusion  aux  mesitres  piiscs  pour  renu' 
(lier  à  la  disette,  en  i  698. 

\oir  D.  K('lil)ien.  t.  IL  |).  lâig. 


N"  56. 


Mêmes  tête  el  lêijende  (|u'au  uuméio  pre'cêdeiit. 

ï\:  PR.ESENTIA  •  NVMINA  .  SENSIT  • 
[^a  Ville  de  Paris,  tenant  de  la  main  droite  un  plateau  cIkuW  de  fruits,  el  de  la  main  "iiuclie 
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Li:S  JETONS  DE  LECHEVIAAGE  PAP.ISIEX. 


une  palme,  est  assise  sur  un  tertre  contre  lequel  est  appuyé  un  e'cu  ovale  à  ses  armes  (le 
vaisseau  est  contourné;  le  chef  porte  trois  fleurs  de  lys  rangées).  Dans  le  fond,  à  droite,  se 
trouve  une  vue  de  la  Ville;  au-dessus,  des  rayons  de  lumière  s'échappent  du  ciel.  A  l'exergue  : 
LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  169^  •  R.  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Colleciions  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Le  même  coin  de  revers  a  été  employé  pour  la  deuxième  prévôté  de  M.  Bases, 
en  1695. 

La  disette  ayant  continué  en  169/1,  le  Roi  ordonne  d'abondantes  distributions 
de  riz. 

Voir  D.  Félibieii.  1.  II.  p.  iSao. 

Le  revers  de  ce  jeton  est  l'œuvre  du  graveui' Joseph  Roettiers,  (jui  fut  reçu 
membre  de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  le  3o  janvier  i683,  et  qui 
mourut  le  11  septembre  1707,  à  68  ans.  Cet  habile  artiste,  originaire  d'An- 
vers, s'était  établi  d'abord  en  Angleterre  :  il  fut  attiré  en  France  pour  travailler 
à  Ihistoire  métallique  de  Louis  XI\ .  La  famille  Roettiers  a  donné  plusieurs  gra- 
veurs de  mérite. 


TVETVR  ET  ORNAT 

Statue  équestre  de  Louis  XIV,  tournée  à  droite  et  posée  sur  un  piédestal  :  le  Roi,  vêtu  à 
l'antique,  est  vu  de  profil  et  tient  le  hras  droit  étendu;  sous  le  pied  monloir  postérieur  du 
cheval,  sont  placés  une  épée  et  un  bouclier.  A  l'exergue  :  T  •  B  •  F.  —  Grènetis. 

R.  LA  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Vue  de  Paris;  elle  est  limitée,  à  l'exergue,  par  un  double  filet  dont  les  extrémités  sont  hori- 
zontales et  dont  le  centre  est  courbé  en  quart  de  cercle.  —  Grènetis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  dAH'i'y. 

Lue  variété  de  revers,  qui  se  trouvedans  cette  dernière  suile,  poite.  à  lexergue, 
sous  deux  lilels  horizontaux,  une  guirlande  de  (leurs  attachée  à  trois  patères. 


.lETONS  BANAUX. 


3;! 


La  slaliii'  de  Louis  XIV,  ouvrafjo  de  Girardon,  lut  iiiaiiguirc  place  Louis-le- 
Grand  (aujourd'hui  place  Vendùnie),lc  i3  août  1699. 

Thomas  Hci'nard,  qui  a  gravé  le  droit  de  cette  pièce,  a  élé  ii'çu  à  lAcndéiuie 
de  peinture  et  de  sculpture  le  17  mars  1700,  et  il  est  mort  en  171.").  Il  signait 
généralement  ses  œuvres  d'un  monogramme  formé  des  initiales  de  ses  nom  el 
prénom.  On  a  de  lui  de  hons  ouvrages. 


N"  58. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  • 

Tèlo  laiinn^  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  R.  —  Grènolis. 

I^.  AMICA  •  FVLGENT  •  SYDERA  • 

Vaisseau  voguant  à  droite  sur  une  mer  liouleuse  et  poussé  par  un  veiil  violent  :  près  de 
rexlrémité  de  son  niât,l)riilentles  fcuxSaint-Elme.  A  l'exergue:  LA  VILLE -DE  «PARIS  170 1  R. 
—  Grènetis,  filet. 

Conf,  Collection  d'Airry. 

Ce  revers  a  également  servi  pour  un  jeton  de  la  première  prévôté  de  M.  Charles 
Boucher  d'Orsay.  (Voir  plus  loin,  n"  2  55.) 

Les  coins  de  ce  jeton  sont  dus  au  burin  de  Jose|)h  Roettiers. 

->*<- 

N'  59. 


LVDOV  ICVS  MAGNVS  REX 
Tète  du  l'ioi  à  droite.  Au-dessous  :  I  •  M  •  F  •  —  Grènetis. 


3'i  LES  .II•T()^S  DE  LECIIEVI WGE  IVUilSIE.N. 

R.  SECVRl  •  HOC  .  SOSPITE  •  CIVES 

Abeilles  v(illij[('n:il  aiiloiir  do  leur  reiiio.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1702  • 
—  rirènclis.  filet. 

(lonf.  Colleclion  d'Allrv. 

Une  variôU",  coiiservôo  dans  ia  même  collerfion.  porle  le  même  droit  (|ii('  le 
nnmt'TO  qni  piécède. 

La  Irgende  du  revers  lait  allusion  à  la  prospérité  dont  jouissent  les  citovens 
sous  un  j'onveiMiement  stable.  Ce  revers  a  également  servi  pour  un  jeton  de  la 
piemière  pi'évoté  de  M.  Charles  Bouclier  d'Orsay. 

La  t(Me  du  Roi,  occupant  le  droit  de  cette  pièce,  a  été  gravée  par  Jean  Mauger. 
né  à  Dieppe  et  mort  à  Paris,  le  9  septembre  1722.  11  était  du  nombre  des  artistes 
logés  au  Louvre:  il  a  fi-availlé  à  l'histoire  métallique  de  Louis  \I\. 


\'  GO. 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 

tiusie  (lu  lldi  ;i  droile.  Au-dessous  :  TB  liés.  —  Grènelis. 

n-.  DESIDERIIS  •  ICTA  •  FIDELIBVS  • 

Aifjle,  accouipnguée  de  Irois  aiglons,  volant  vers  le  soleil.  A  fexergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  • 
PARIS-  1-01 Grèuetis,  fdet. 

Â\.  Coni:  Colleclion  d'Affry. 

Le  soled  est  lemblème  du  Roi.  L'aigle  représente  Louis,  dauphin.  Les  aiglons 
sont  les  trois  lils  de  ce  dernier  :  Louis,  duc  de  Bourgogne;  Philipjie,  titié  d'abord 
duc  d'Anjou,  roi  d'Espagne  depuis  1700,  et  Charles,  duc  de  Berry.  La  Ville,  dans 
sa  lidélité.  souhaite  (jue  les  mend)res  de  la  Maison  royale  soient  tous  les  dignes 
descendants  du  grand  Roi.  Ce  revers  a  également  servi  |)oni'  ini  jelon  <le  la 
tieuxième  prévôté  de  M.  Charles  Boucher  d'Orsav. 


C'est  Thoiiias  r)ernaril  qui  a  gravé  la  tète  i\u  Roi. 


I  ET  ON  s  BA\\L1\. 

>•■  g;. 
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LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 

Tète  (lu  Hoi  à  droite.  Au-dessous  :  TB  liés.  —  Grèiietis. 

Pv  INTER  FIDISSIMA  CUNCTAS- 

Touiteiclle  [)osée  suc  le  soi,  au  milieu  d'une  Ibièt.  A  i"exergue  :  LA  \'1LLE  DE  PARIS  1706  ■ 
—  Gièiielis,  iiiet. 

Ce  revei'sa  également  servi  pour  un  jeton  de  la  troisièuie  prévoie  de  M.  ('-Iiarle> 
Bouclier  d'Orsay. 

-fi.  Coiit'.  Collection  d'AITry. 


.\"  (;-2. 


Même  dioit  qu'au  iiuméro  5f<. 

l\.  NOVUM  EMICAT  ORSA  LABOREM 

L'Aurore  deijout  dans  ua  ehar  traîné  par  deux  chevaux  et  allant  vers  la  jjauelie;  d'une  inaiu 
elle  élève  un  llambeau  allumé;  de  l'autre  elle  répand  des  fleurs;  au-dessous,  on  \oit  le  eoiii> 
d'une  rivière  avec  la  naissance  d'un  pont  et  un  quai  en  construction;  dans  le  fond  se  (loiivcnl 
divers  hàtiinents.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS   1708 Grènelis,  lilel. 

A\.   Conf.  Collection  d'Afl'ry. 

La  constiuctiou  du  quai  d'Orsav  est  ordonnée  par  deux  arièls  du  Conseil  des 
I  8  octobre  1706  et  s3  août  1  707  ;  les  travaux  sont  commencés  le  1  2  octobre  de 
celte  dernière  année;  la  première  piètre  est  posée  en  cérémonie  le  3  juillet  1  70(S. 
Ce  revers  a  également  servi  pour  un  jeton  de  la  quatrième  prévôté  de  M.  Charles 
Bouclier  d'Orsav. 

Voir  t5i-ice,  (.  111,  p.  aii'i:  JjiilJol,  Rech.  crit.,  Iiist.  et  topoijr.  aur  lu  Ville  île  Pann .  [.  \  .  (Juarlicr  Siiiiit- 
Germain-des-Pifi,  p.  7G. 
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N"  63. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  REX  • 

Slutiio  ci[iii'slrc  (lu  lioi,  loiiriR'e  àdi'oile  et  posôe  sur  un  pii'iluslal;  le  Hoi,vètu  à  Tautique, 
est  vu  de  face;  il  lienl  dans  la  main  droite  sou  bàlou  de  Loniuiandeuient  qu'il  a]i|)uie  sur  sa 
cuisse.  —  Grènelis. 

llr\ers.  Vue  de  Paris,  coninie  au  u"  57. 

ComI:  Collcçlion  (rAllVv. 


N"  Gli. 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 
Tèle  (in  lioi  à  droile.  Au-dessous  :  H  •  R  •  F  •  —  Grènetis. 
Pv.  LA  .  VILLE  •  DE  •  PARIS 

\'ue  de  la  Ville:  à  Texei'jjue,  sons  nu  trait   liorizontal.  est  j)laci'e  une  guirlande  de  llenrs 
at(acl)('(^  à  trois  palères.  —  Giènetis. 
Coni;  Collection  (l'AflVv. 

Dans  la  même  oollcelioii  S(3  trouve  un  exemplaire  d'argcnl  île  rejeton,  (jui 
porte  au  droit  la  tète  et  la  légende  du  numéro  5 (S. 

La  signature  qui  se  trouve  sous  la  tète  du  Roi  est  celle  de  Hierome  Pioussel, 
([ui  a  laissé  île  nombreuses  oïuvres  :  admis  à  lAcadémie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture le  28  mars  1709,  il  est  mort  le  2-2  décembre  lyiS,  à  cinquante  ans.  On 
rencontre  quelques  jetons  de  lui,  signés  en  toutes  lettres. 

\'  6.V 


LOUIS  QUINZE  ROV  DE  1  RANGE 


JETONS  BANAUX. 
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Ijusic  (lu  Bui  arnu'.  ù  droili',  la  tète  lamre  l'I  velu  (Fuii  manteau  [>ar-clessus  sa  cuirasse.  — 
Gi'ènetis. 

R.  LHOSTEL  •  DE  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Vue  de  l'édiiice.  —  Grènelis. 

A\.  ('.olIectiDii  d'AllVv. 


1\'  60. 


LVD  •  XV  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

Buste  du  Hoi  lauré,  à  droile;  il  est  revèlu  d'une  cuirasse  recouverte  dun  inaiileau.  Au-des- 
sous :  I  •  B  •  —  Grèaetis. 

Revers.  Légende  et  type  du  n"  .^7. 

/R.  Conf.  Collection  d "AflVy. 

Jean  le  Blanc,  graveur  de  la  tète  royale  ci-dessus,  fut  reçu  niembie  de  l'.Aca- 
déniie  de  peinture  et  de  sculpture  le  3o  avril  1718;  il  mourut,  âgé  de  76  ans, 
le  22  décemlire  1  7^9.  Il  signait  assez  souvent  ses  jetons  de  son  nom  oiilicr. 


Ps»  67. 


LVD  .  XV  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

Buste  du  Boi  à  droite,  couvert  dun  manteau  et  la   tète  laure'e.  Au-dessous,  les  ieltres  DR 
eulac('es.  —  Grènetis. 

Bevers.  Légende  el  type  comme  au  précédent. 

Couf.  Collections  de  la  Ville  el  d  Affrv. 
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N^  f)8. 


L\  D  •  XV  .  DG  •  FR  •  ET  •  NAV  •  HEG  •  w 
Tète  !i  jfjiiiclic.  cciiili'  de  la  couioiine  loyjile.  —  Grèiiclis. 

^'.  LA  VILLE -DE -PARIS  • 
Conl.  (killectidii  crAfli-y. 

Uni'  viiiit'li'  (le  la  iiiènie  suite  porte,  au-dessous  de  la  tète,  la  date   1718. 

Ce  jeloii  esl ,  coiiinie  la  variété  suivante,  d  un  faire  idieniand  :  (  ellij'ie  ihi  Roi 
'st  imitée  du  louis  dur  de  1717. 

-;  <-<■ 

N"  69. 


LVD  •  XV  •  REX  •  CHRISIIANSS  • 

Biislc  (In  Hoi  à  di'oilc,  ('iiirass(3  et  vètii  d  un  manteau  de  ^oun■ul■(^  le  (-(jrdon  bleu  sur  la  ci 
rasse.  —  (irèuelis. 

licvers.  (ionniic  au  u"  ïj~. 

M.  Collocliou  d'.Vniy. 


LVD  •  XV  '  REX  .  CHRIS riANISS 
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Ti'le  liiiiiT'f  à  droite.  Au-dessous  :  R.  flius.  —  Grènelis. 
H('^e^s.  Type  et  léjjcnde  des  précédeuts. 

GonI'.  CoUoclion  d'AlIVy. 

La  11"' te  du  Roi  est  de  Jacques  Roetliers,  reçu  à  l'Acadéniie  le  2  octohi-e  i77'). 
■l  mort  le  17  mai  178^,  à  l'âge  de  77  ans. 


M'  71. 


LVD  •  XVI  •  REX  CHRISTIANISS 


Tète  à  droite,  les  clieveux  noués. —  Grènelis. 
Revers.  Le  même  qu'aux  précédents. 

;î».  Collection  d'AOry. 


N"  73. 


LVDOV  .  XVI  •  REX  CHRISTIANISS 

Buste  du  Roi  à  gauciie,  vêtu  à  Tantique,  la  chevelure  libre.  Au-dessous  :  DUV*  —  Grènelis 
'l  filet  extérieur. 

Iie\eis.  Connue  ceux  qui  précèdent. 

M.   Collection  (l'Aiïrv. 


La  gravure  de  la  tête  royale  est  due  à  Pierre-Simoii-Beujauiiii  Duviviei-,  reçu  à 
l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  le  a8  décembre  i77(>,  puis  à  I  Acadé- 
mie (les  beaux-arts  en  1806.  Cet  artiste,  d'un  grand  mérite,  mourut  le  1  1  juil- 
let 181  G. 


40  LES  JETONS  DE  L'ECIIEVINAGE  PARISIEN. 

N"  73. 

\Jp   Û  L'^  '  ^  .M'^  S, 

LVD  •  XVI  •  REX  CHRISTIAMSS 

Tc'tc  du  lioi  à  flroilo,  les  clievoux  dénoués.  —  Grènotis. 
Rpvfirs.  Mèmps  type  et  légende, 
(lonf.  (lollection  d'AITrv- 


N"  TU. 


£^^^ 


LVDOV  •  XVI  •  REX  CHRISTIANIS 

Busle  du  Roi  à  droite,  en  habit  de  ville  et  portant  le  cordon  de  l'ordre  du  Sainl-Espril.  — 
Grènetis. 

Revers.  Le  niènie  quaux  précédents. 

(lonf.  Collection  de  la  Ville;  JK.  Conf.  Colleclion  dAITry. 

Dans  celle  dernière  suite  se  Irome  un  exemplaire  de  cuivre,  incus.  ne  porlant 
que  le  type  de  revers. 


N"  75. 


LVD  •  XVI  •  FRANC  •  ET  NAVARR  •  REX 

Buste  du  Roi  à  droite,  en  habit  de  ville,  sur  lequel  il  porte  le  cordon  di,'  son  ordre.  Au-di 

sous  :  DV  VIV Grènetis. 

Revers.  Type  et  légende  du  n°  65. 

Conf.  Colleclion  Duleau. 

La  tète  a  été  «gravée  ])ar  P. -S. -15.  Duvivier. 


SECONDE   PARTIE. 

JETOISS  ET  MÉDAILLES  DES  PRÉVÔTS  ET  ÉCHEVITSS. 


N°  76. 


*  I  •  LE  •  CONTE  •  ESCHEVIN  •  ET  •  BOVRGOYS  •  DE  •  PARIS 

Ecu  armorié  en  cartouche,  flanque'  de  la  dale  1^80.  l'xarlelé  :  au  i"  et  au  h",  d'argent  à 
la  bande  d'azur  accompagnée  de  si\  roses  de  gueules  rangées  en  orle;  au  2"  et  au  3°,  d'or  à  trois 
fasces  d'azur,  au  bâton  école  de  gueules  posé  en  bande  et  brochant  sur  le  tout.  —  Grènetis. 

IV.  *  NAVEM  •  lACTANTlBVS  •  VNDIS  • 

Armes  de  Paris  occupant  le  champ  entier,  le  vaisseau  voguant  à  droite.  A  l'exergue,  sous  un 
trait  :  •  I  ^72  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'AITry. 


N»  77. 


A  la  Bibliothèque  nationale  se  trouve  un  jeton  semblable,  avec  le  revers  suivant  : 


Bf.  *  Hyî:C  •  CAPIT  •  VNITOS  •  NAVIS  •  PELLITQ  .  REBELLES 
Ecu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  de  la  Bibliothèque  nationale. 

'>-l>'i 
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N°  78. 

Dans  la  collection  d'AlTry  se  trouve  une  troisième  pièce,  qui.  iioitant  la  même 
empreinte  au  droit,  donne,  au  i-evers,  la  légende  suivante  : 


R-.  REMIGIO  •  FLVCT\S  •  SVPERANS  • 

Armes  de  la  Ville  de  Paris  remplissant  ton!  le  <liami);  le  \ aisseau  est  eontoiuiié.  A  l'exergue  : 
•LVTETIA«—  Grènetis. 

Cniif.  Coilection  d'Allrv. 

Ces  trois  revers  ont  été  employés  pour  les  jetons  banaux  n'"  25,  Sa  et  3 7. 

Borel  écrit  le  nom  de  cet  échevin  Le  Comte;  il  lui  donne  pour  armoiries  :  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croissants  d'argent;  ce  qui  est  une  confusion 
de  deux  familles. 

Jl'AN  LE  COME,  deuxième  (ils  de  Charles,  maître  charpentier  du  Roi,  ([uar- 
tinier  dès  1  669  ,  remplissait  encore  ces  fonctions  en  1610,  elles  garda,  probable- 
ment, ju-squ'à  sa  mort.  Il  fut  élu  trois  fois  échevin  de  Paris,  en  lâyS,  en  1087 
et  en  logZi,  mourut  le  3  avril  i6t3,  à  72  ans,  et  fut  enterré  à  Saint-Nicolas- 
des-Champs,  dans  une  chapelle  dont  il  avait  obtenu  la  concession  en  1587.  L'épi- 
taphe  de  sa  femme,  Catherine  Desmarets ,  l'intitule:  Noble  homme.  .1.  le  Conte, 
vendeur  de  poisson  de  mer. 

Les  vendeurs  de  poisson  de  nier  étaient  des  agents  spéciaux,  dont  le  service 
avait  beaucoup  d'analogie  avec  celui  dont  sont  aujourd'hui  chargés  les  facteurs  sur 
les  marchés  en  gros.  Ils  opéraient;  la  vente  de  la  denrée,  qui  devait  toute  passer 
par  leurs  mains;  ils  payaient  comptant  les  mareyeurs;  ils  veillaient  à  la  bonne 
qualité  et  à  la  bonne  livraison  de  la  marchandise,  ainsi  qu'à  la  stricte  exécution 
des  règlements  édictés  par  l'autorité.  Créés  en  1  266,  les  vendeurs  ont  d'abord  été 
élus  par  les  marchands  de  poisson;  puis  un  arrêt  du  Conseil,  de  mars  i563, 
disposa  qu'à  l'avenir  ils  seraient  nommés  par  le  Roi,  en  titre  d'office.  Ces  postes, 
auxquels  était  attribuée  une  redevance  basée  sur  les  quantités  de  poisson  vendues, 
étaient  lucratifs  et  recherchés. 

Voir  Génc'alûiries  iimmiscriles  ;  Manuscrit  d'IIoiicr;  i.  dnHveul,  Le  théâtre  des  antiquités  de  Paris, i^.  1029, 
io3o,  io33;  Ordonnances  royaux,  p.  5a3,  Ss/i,  5-26;  D.  Félibieu  cl  D.  Lobiiieau.  t.  V,  p.  '196,  5o3; 
l'abbf^Lebeuf,  t.  II.  p.  o  '10;  Delaniare,  Traité  de  k  Police,  t.  III,  p.  i5o  et  suiv. 
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/i3 


N    71). 


M  •  L  •  D  •  NVLLY  •  COS"   DESTAT  •  PREV  •  D  •  MARCHANTS 

Ecii  armorit',  sunnoiilé  d"iiii  casque  de  profil,  garni  de  s(>s  IninlmMiiiiiis  et  ayant  pour  cimier 
un  cygne  naissant.  De  gueules,  à  la  croix  llorence'e  d'or,  cantonnée  de  quatre  Ijilietles  de  même. 
—  Grènelis. 

R.  CONCVSSVS  •  SVRGO  • 

Ballon  qu'un  dextroclière,  sortant  des  nuages,  l'ait  rebondir  sur  le  sol.  A  Texcrguc  :  i  )8î. — 
Grèuetis. 

Conf.  Collections  de  la  \'ilie  et  d'AITry. 
Le  sens  de  celle  devise  est  (|ue,  dans  l'adversité,  il  faut  l'aire  preuve  d'énergie. 

Etienne  de  INully.  prévùt,  1582-1  586.  D'abord  conseiller  au  Parlement  de 
Bretagne,  il  fut  nommé,  le  -?.H  février  iBGq,  premier  président  des  Aides,  en 
remplacement  de  Pierre  de  la  Place,  révoqué  comme  suspect  de  faire  profession 
delà  religion  réformée.  Ce  dernier,  s'étant  justifié  de  cette  imputation,  fut  réin- 
tégré en  décembre  1670;  il  n'en  fut  pas  moins  massacré  à  la  Saint-Bartbélemy 
(26  août  1579),  et,  le  3  septembre  suivant,  Nully  reprit  le  poste  de  premier 
président,  qu'il  occupa  jusqu'au  2  décembre  iSgi,  époque  à  laquelle  d  fut  pourvu, 
par  le  duc  de  Mayenne,  d'un  office  de  président  au  Parlement  de  Paris.  Henri  1\ 
ne  le  maintint  pas  lorsqu'il  réorganisa  la  Cour,  en  ifiyS. 

Nully  représenta  le  Tiers  auxEtatsdeBlois,eii  1  588,  et  à  ceux  de  Paris, en  iSgS. 

C'était  un  ardent  catliolique,  et  il  fit  partie  du  Conseil  des  Quarante  créé  par  la 
Ligue  en  janvier  1  SSg.  11  était,  en  outre ,  grand  amateur  de  livres,  et  l'on  recherche 
encore,  pour  leur  reliure,  les  exemplaires  qui  lui  ont  appartenu;  mais  il  était 
peu  scrupuleux  quand  il  s'agissait  d'augmenter  sa  collecliou.  Eu  iSg  i,  il  s'empara 
de  plusieurs  livres  et  manuscrits  provenant  de  la  Bibliothèque  royale,  et  ce  ne  fut 
pas  sans  peine  qu'il  se  résigna  à  en  faire  la  restitution,  au  commencement  de  159Ù. 

Il  a  fait  commencer,  en  i583.  le  grand  regard  des  eaux  de  Belleville,  ([ui  n'a 
été  terminé  qu'en  i6i3. 

Voir  J.  du  lîreui ,  p.  102C);  Ordonnances  roynux ,  p.  .'ja;i;  TahkUcs  de  Thmis,  t.  III,  [).  182;  D.  l'^^li- 
bien  et  D.  Lobineau,  t.  II,  p.  1 178,  i2o5,  1299;  t.  V,  p.  3io;  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'ilàkl  de 
Ville,  9'  pari.  p.  9  65;  Poirson,  îiisi.  du  règne  de  Henri  IV,  t.  III,  p.  789. 
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*  lEH  •  D  •  LOYNES  •  CONS  •  ET  •  ESCHEVIN  •  D  •  LA  •  V  .  DE  •  PARIS 

Carlouche  orné,  cliaigé  d'un  écu  armorié.  Coupé,  au  i"  de  gueules,  à  la  fasce  gironnée  d'or 
et  d'azur  de  six  pièces,  côtoyée  de  deux  bâtons  vivres,  eonlre-vivrés  d'argent;  au  2°  d'azur,  à 
sept  besants  d'or,  h,  .3.  —  Grènelis. 

r^'.  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR 

Armes  de  Paris  contournées,  remplissant  le  ciiamp  entier.  A  l'exergue  :  •  LVTETIA  •  —  Grè- 
netis. 

GonI'.  Biblidlliècpie  nationale. 

Type  du  jeton  banal  n"  89. 

Jean  de  Loynes,  avocat  au  Parlement,  fut  Eclievin  de  1683  à  i584,  et  con- 
.seiller  de  Ville  le  6  aoiit  t58.');  il  fut,  en  outre,  pi-eniier  substitut  du  procureui- 
général  au  Parlement  de  Paris  et  capitaine  de  la  Ville  en  i585.  Il  mourut  le 
1"  avril  1687  et  fut  inhumé  à  Saint-Séverin. 

Voir  Ordonnances  roijaux,  g.  ,59 2  ;  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôlel  de  Ville,  -2'  part.  p.  288  ;  l'abbé 
Lebeuf,  llisloire  du  diocèse  el  de  la  Ville  de  Paris,  édition  Gocheris,  t.  I,  p.  4 2/1. 


N'  81. 


*  M  •  HECTOR  .  GEDOYN  •  ESCHEVIN  •  D  •  L  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Cartouche  chargé  d'un  écu  armorié.  D'azur,  au  croissant  d'argent  soutenu  d'un  besant  d'or 
el  côtoyé  de  deux  épis  de  blé  de  même;  au  chef  également  d'or,  chargé  d'une  rose  de  gueules. — 
Grènctis. 

l\'.  *  FLVCTVAT  •  AT  •  NVNQVAM  •  MERGITVR 

Vaisseau  voguant  à  gauche  sur  une  mer  battue  par  les  quatre  vents  :  il  est  soutenu  pai  une 
main  sortant  des  nuages.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'AlH-y. 
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On  a  vu  figurer  ce  revers  sur  les  jetons  banaux  n°'  33  et  3/i. 

Hector  GeDOYN  remplit  les  fonctions  d'Échevin  de  i583  à  i585;  c'est]lui. 
sans  doute,  c|ui,  en  1673,  était  commis  à  la  recelte  des  deniers  pour  les  tortifi- 
calions  nouvelles  de  Paris. 

Voir  Ordowiaiices  royaux ,  p.  Sa'j  ;  J.  du  Breul,  |i.  1  oag;  Sauvai,  t.  lit,  p.  6  47. 


y  82. 


*  P  •  LE  •  GOIX  •  S';  U  .  LA  •  COVRT  •  D  •  P  •  VELO  •  ECHE  •  D  •  PARIS 

Ecu   armorié,  entouré  d'une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la 
coquille  d'or  accompagnée  de  trois  grappes  de  raisin  d'argent.  —  Gril-netis. 

R.  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 

.Armoiries  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  .\  Lexerifue  :  •  LVTETIA  •  —  Grèneti.s. 
Cent'.  Collection  de  la  Ville. 

Type  du  jeton  banal  n"  Sg. 

Chevillard  et  Beaumont  donnent  une  rose  au  lieu  d'une  coquille;  Borel,  qui 
adopte  cette  pièce,  fait,  en  outre,  la  rose  de  gueules. 


Pierre  le  GoiX,  quartinier  en  1572,  fut  cclievin  du  16  octobre  io8i  au 
1  6  août  i586;  il  était  membre  de  la  corporation  des  niarcliands  de  vin  et  fut  élu 
consul  le  28  janvier  107/1.  Nous  n'avons  pu,  malgré  toutes  nos  recherches, 
trouver  la  terre  dont  il  prend  le  nom. 

Voir  Beaumont,  Armoriai  de  la  Ville  de  Paris,  1788;  J.  du  Breul,  p.  10-29;  Ordonnances  royaux, 
p.  Sa'i;  Recueil  de  la  juridiction  consulaire,  q'  part.  p.  i5. 
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N°  83. 


<%'  MM  •  LE  •  BRETON  •  ADVO  •  EN  •  PARL  •  ESCHEVIN  •  i  ^8- 

Écu  armorié,  orné  de  guirlandes  de  fleurs  et  surmonté  d'un  fleuron.  Ecartelé  :  au  i"etau  li' , 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  au  a'  et  au  3%  d'azur  à  deux  fasces  d'or.  —  Grènetis. 

R.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  Paris  remplissant  le  champ  entier;  le  vaisseau  est  contourné.  A  l'exergue  :  LVTET]  A  • 
—  Grènetis. 

Conf.  Colleclion  d'Affry. 

Type  du  jeton  banal  ii°  87. 

CheviUard,  Beauniont  et  Borel  intervertissent  Tordre  des  quartiers. 

Jean  le  Breton  ,  avocat  au  Parlement ,  fut  élu  Echevin  le  ^3  septembre  1  585  , 
à  la  place  de  La  Barre  (.Jean),  nommé  le  t  6  août  précédent  et  mort  peu  après; 
il  exerça  jusrpi'au  16  août  iSSy  :  il  était  conseiller  de  Ville  dès  i5-i. 

Voii-  Ordonnances  rniimi.r ,  p.  ôa'i;  D.  Félijjien  et  D.  LoLineau.  t.  II.  p.  i538;  Beaumont;  J.  duBreui. 
p.  loarj. 

->*<. 

N'  8'i. 


MES  •  N  .  HECTOR  •  S'!  DE  •  PERREVZE  •  C  •  DESTAT  •  P  •  D^.  MARCH.ÂS 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  prolil  orné  de  lambrequins.  D'azur,  à  trois  tours  cré- 
nelées de  trois  pièces  d'or  ouvertes  et  ajourées  de  gueules.  Au-dessous  de  l'écu  est  placée  ia 
date  :  1586.  —  Grènetis. 

R-.  FLVCTVAT  NEC  MERGITVR 

Armes  de  la  Ville  remplissant  le  champ  entier.  A  i'e.xergue  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  (i'.Afl'ry. 


JETONS  ET  MEDAILLES  DES  PRÉVÔTS  ET  ÉCHEVINS. 
Type  (lu  jeton  banal  n°  3;^. 


/i7 


1586-1588  [lU  mai).  NICOLAS  Hector,  seigneur  de  Pehreuze. 

D'abord  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (i546),  il  fut  reçu  maître  des  re- 
quêtes en  1867,  puis  conseiller  d'État.  Il  fut  dépossédé  de  ses  fonctions  de 
Prévôt  des  Marchands  le  lU  mai  i588  et  emprisonné  à  la  Bastille;  rendu  à  la 
liberté  au  mois  de  juillet  suivant,  il  demeura  banni  de  la  Ville.  Il  avait  été  nommé 
conseiller  de  Ville  en  i58o,  et  il  était  aussi  attaché  au  Roi  qu'ennemi  de  toute 
cabale. 

Voir  Blancliard,  Histoire  des  conseillers  du  Parlement  de  Paris,  p.  ç)5  ;  Tablettes  de  Tlicmis,  l.  1,  p.  i5.'!: 
Ordonnances  royaux,  p.  Sa 6  ;  Beaumont,  Armoriai  de  la  Ville  de  Paris;  D.  Félibieu  et  D.  Lobineau.  t.  Il . 
p.  1 158. 

=>"&■<— 


^•  8: 


.Même  type  du  droit  (|u  au  précédent. 

II.   DVM  •  CLAVVM  •  RECTVM  •  TENEAM 

Le  Prévôt,  vêtu  d'une  longue  robe,  la  tète  couverte  d'un  chapeau  à  plumet,  esl  assis  devant 
une  table  sur  iai|ueHe  est  posé  uu  encrier;  il  soutient  de  la  main  gauche  nn  gouvernail,  et  il 
appuie  la  droite  sur  la  table;  au-dessus  se  trouve  une  étoile  rayonnante  au  milieu  des  nuages. 
A  Texergue  :  •  N  •  H  •  P  •  1 587.  —  Grènelis. 

Conl'.  Collections  de  la  Ville  el  d'AITrv. 


Les  lettres  placées  à  l'exergue  sont  les  initiales  des  noms  du  Prévùl. 


N"  SI' 


Le  re\ei's  tlu  jeton  qui  précède  lorme  le  droit  de  celui-ci. 
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IV.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 
Armes  de  la  Mlle.  A  rexergue  :  LVTETIA-  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  de  la  Mlle  et  d'Affry. 

Type  du  jeton  banal  n°  87. 


N°  87. 


MES  •  N  .  HECTOR  .  S"!  D  •  PERREVZE  •  C  •  DESTAT  •  P  •  D^.  MARCHAS  • 

Écu  aux  armes   d'Hector,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  Sous 
l'écu  :  1588.  —  Grènetis. 

Revers.  Légende  et  type  du  précédent. 

Conf.  Collection  d'Affry. 


N°  88. 


DVM  •  CLAVVM  •  RECTVM  •  TENEAM 

Type  du  numéro  86.  A  l'exergue  :  «N-H  «P*  1588.  —  Grènetis. 
Revers.  Comme  aux  deux  pièces  précédentes. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  (Cuivre  rouge.)  Collection  d'Affry. 


JETONS  ET  MÉDAILLES  DES  PUÉVÙTS  ET  ÉCHEVINS.       à'ù 

N°  89. 


DVAl  .  CLAVVM  •  RECTVM  •  TENEAM  • 

Type  du  précédenl,  avec  celte  différence  que  l'exeiniie  est  occupé  p;ir  deux  hiaiiclies  de  lau- 
rier |)assées  en  sautoir.  —  Grènetis. 
Revers.  Légende  et  Ivpe  des  pro'cédeuts. 

Conf.  Ciilleclinns  de  l;i  Ville  et  d  Affrv. 


^■  !)0. 


T_\pe  et  lé;;eiidi'  du  nuin('ro  précédent. 

R.  -^  STELLA  •  REGIT  •  NAVTAS  •  DNl  •  A1ÂDATA  •  MINISTROS 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  sur  la  proue  du(|uel  est  un  marinier  debout  lenani  une  bous- 
sole et  tourné  vers  une  étoile  rayonnante,  accompagnée  de  sepi  aulres  élniles  [ibis  petites. 
(L'étoile  ])olaire  et  les  septem  Triones.)  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  In  Ville  et  {l'Airry. 

Lue  semblable  déclaialioii  de  lui  ne  pouvait  évidemmeiilcoiivcuii'  aii\Li|;ueurs. 

->*<> 


L  •  DE  •  SAINTVON  •  ESCHEVIN  •  DE  •  LA  •  \1LLE-  i-;86 
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Écu  o\ale  armorié,  orné  et  garni  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  ia  croix  iosangée 
d'or  et  de  oueuies,  cantonnée  de  quatre  cloches  d'or,  balaiHées  de  sable.  —  Grènetis. 

R'.  •  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 
Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  Au-dessous  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 

jîl.  lîibliotlièqiie  nationale. 
Type  ilti  jeton  banal  n°  89. 

Louis  de  SAL\TY0>  fut  Échevin  du  iG  aoiil  1.Ô8G  au  i/i  mai  1088,  époque  à 
laquelle  il  fut  dépossédé  de  sa  cliai-ge.  Il  était  avocat.  Il  a  rédigé  le  i-apport  au 
Roi  sur  le  renouvellement  de  la  coutume  de  Paris  eu  i58o;  il  a  laissé,  en  outre, 
une  cr  Histoire  très-véritable  de  ce  qui  est  advenu  en  ceste  ville  de  Paris  depuis  le 
rvii  mai  )  588  jusques  au  dernier  jour  de  juin  ensuyvant. -<  Ce  morceau  bistoi'ique. 
mis  an  jour  en  i588.  a  été  réimpinmé  plusieurs  fois. 

Voir  Oïdimnancea  rnr/mi.r,  p.  .5-2  'i  ;  Iidrodiictwn  à  l'IIisloire  générale  de  Paris,  p.  .33. 

->♦<- 


N'  9:». 


M  •  P  .  LVGOLL^  •  C  •  D  •  ROY  •  L  •  GNAL  •  D  •  LHOSTEL  •  ESCHEVIN  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profd  avec  ses  lambrequins.  Ecartelé  :  au  t"  et  au 
h",  d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  au  2'  et  au  3%  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules.  Au-dessous  de 
l'écu  :  1586.  —  Grènetis. 

Revers.  Gomme  au  n°  83. 

Conf.  Collection  d'AlFry. 

Pierre  Lugollï,  lieutenant  général  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  fut  élu  Ecbevin  le 
16  août  i586;  il  exerça  jusqu'au  ik  mai  1 588,  époque  à  laquelle  il  fut  dépossédé. 

11  fut  un  de  ceux  qui  empèchèi^ent  le  sac  du  collège  des  Jésuites  (Clermont), 
lors  de  la  tentative  d'assassinat  commise  sur  la  persoime  de  Henri  IV  par  Jean 
Chastel,  le  9 '7  décembre  iSgi. 

Voir  Ordonnances  roijnur,  p.  5-24;  J.  du  Breul,  p.  io3o;  Poirson,  Histoire  de  Hennj  IV,  t.  I.  p.  GaS. 
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N"  93. 
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*  L  •  D  •  DE  •  SAINTVON  •  ESCHEVIN  •  DE  •  LA  •  VILLE  •  i  ^88  • 

Ecu  armorié,  surmonté  cluii  lastiuc  de  profil  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  à  la  croix  lo- 
sangée  d'or  et  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  cloches  d'or,  bataillées  de  sable.  —  Grènetis. 

IV.  REMIGIO  .  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  la  Ville,  remplissant  le  champ  entier.  Au-dessous:  •  LVTETIA  • —  Grènelis. 

JR..  lîibliolhèque  nationale.  Conf.  Collection  d'AlTry. 

Type  du  jeton  banal  ii°  Sy. 


IN"  9/1. 


#  M'i  N  •  ROLAND  •  G  •  DES  •  MO  •  ESCHEVIN  •  DE  •  PARIS 

Écu  chargé  des  armes  suivantes  :  de au  souci  de tige  et  l'euillé  de ;  au  chel' 

de ,  eiiargé  d'une  cou()e  couverte  de ,  accostée  de  deux  étoiles.  —  Grènetis. 

R'.  #  HTEC  .  CAPIT  •  VNITOS  •  NAVIS  •  PELLITQ  •  REBELLES 

Écu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  formée  de  deux  biancbes  de  laurier.  —  Grè- 
netis. 

Conf.  Bibliothèque  nationale;  Collection  d' Vffry. 

Malgré  foules  les  recherches  qui  ont  été  faites,  les  émaux  des  armoiries  ci- 
dessus  n'ont  pas  été  découverts. 

Le  type  du  revers  a  été  employé  pour  les  jetons  banaux  des  années  1 58 1 .  i  583 
et  i588,  n°'  Sa,  3G,  87,  ko,  et  pour  le  jeton  de  Téchevin  Le  Conte,  n"  77. 

•>♦* 

7- 
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N"  95. 


Le  inéme  droit  a  été  frappé  avec  le  l'evers  suivant,  éfjalciiiciit  einpi-iinté  aux 
jetons  banaux,  n"  /jo. 


SERVATI  'X  GRATIA  *  CIVIS 

Couronne  <lo  chènH,  lentermant  la  dale  *  1588  *.  Aii-di'ssoiis  de  la  couronne,  à  l'oxergue, 
est  placée  une  quinte-i'euille.  —  Grènelis. 

(lonf.  (lolloclioii  d'AHry. 

Les  lueuilM-es  du  IJuieau  de  la  \ille  a^ant  été  dépossédés  le  ih  mai  i588, 
ainsi  (uroa  la  vu  plus  haut,  on  procéda  à  leur  reniplacenienl .  conrorniéinenl  aux 
ordres  du  cardinal  de  Bourbon,  ou  plutôt  du  duc  de  Guise.  Le  -îo  de  ce  mois, 
on  nomma  pour  Prévôt  des  Marcliands  Micliel  Marteau,  sieur  de  la  Cliapelle, 
maîlrc  descomplcs,  et  [)Our  Eclievins  :  Nicolas  ilolnnd,  .lean  Compaus,  François 
Colteblanclie  et  iJobert  des  Pj'Cz. 

En  prêtant  serment,  les  nouveaux  élus,  Itoland  loul  le  prcnnei',  pi'olestèi'ent 
(pi'ils  n'acceptaient  que  par  provision  et  jusqu'à  ce  que  le  Roi  en  eut  oi'ilonné.  La 
Reine  mère,  à  laquelle  ils  l'emirent  leurs  charges  vers  le  1 .")  juillel,  les  invita  à 
les  conserver;  bien  ])lus,  le  20  du  même  mois,  elle  les  manda  poiii'  Iciu'  dire  (pie 
le  Hoi.  étant  coulent  d'eux,  les  maintenait  en  louctions  jusqu'au  1  (i  août,  et  les 
continuait,  en  oulri'.  pour  di'ux  années.  Ils  ne  l'urcnl  remplacés  (|ue  le  18  oc- 
tobre 1  ôyo. 

Bien  qu'ils  aient  été  ainsi  agréés  par  Tautoiité,  h.'s  élus  de  1  588  n'ont  ])as  été 
])ortés  sur  les  listes  ollicielles,  à  raison,  sans  doute,  du  vice  originel  de  leur  no- 
minal ion. 

Nous  avons  pourlanl  les  jetons  de  l'un  deux. 

V(ur.l.  .lu  r.roiil.  p.  u>;!o;  D.  tVIihien  et  1).  Loliiuniu.  I.  Il .  p.   1  170.  1  1  71 . 

ÎNlCOIAS  lîOlJ.VM),  S('i;;ueur  du  IMessis,  <''tait  conseillor  jjénéral  à  la  Couv  des 
monnaies;  pourvu  de  cet  otlice  le  t'./j  déceudji'e  lôliH,  il  avait  été  reçu  le  li  mai 
de  l'année  suivante;  il  fut  renq)lacé  le  1''  avril  i5()8;  il  semble,  pourtani ,  avoir 
(piitté  plus  tôt  ses  fonctions  à  la  Cour.  Il  a  jjublié,  sur  les  monnaies,  divers  écrits 
ipii  ont  élé  impi'imés  de  i(')0()à  ilin):  il  s  inh'rcssail .  en  onlrc.  aux  éliules  his- 
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loriques.  car  J.  du  Breul,  dans  sa  préface  des  Antiquités  de  Paris,  lait  coniiaiti-e 
(|u'il  lui  a  communiqué  l'inventaire  des  titres  de  l'Hôtel  de  Ville  dressé  par  Jean 
Poussepin,  ainsi  que  divers  mémoires  sur  la  Cour  des  monnaies. 

Cet  Echevin  se  montra  grand  partisan  de  la  Ligue.  En  apprenant,  le  •>. û  dé- 
cembre 1 588,  la  mort  du  duc  de  Guise,  tué  la  veille,  il  s'empara,  avec  son  col- 
lègue R.  des  Prez,  des  portes  de  Paris.  Le  lendemain,  à  l'assemblée  de  l'Hùlel  de 
Ville,  il  prononça  un  discours  foit  séditieux,  à  la  suite  duquel  il  pioclama  le  duc 
d'Aumale  gouverneur  de  Paris.  Aj)rès  la  reddition  de  la  Ville,  il  lui  exilé. 

Voir  Conslans.  Liste  des  officiers  des  monnaies,  p.  260;  J.  du  Bi'eiil,  p.  1000;  D.  Félibioii  e(  I).  Lolji- 
iie;iu,  t.  II.  ]).  1176.  117.^.  i-i.'îi  ;  Introduction  à  l'histoire  générale  de  Paris,  p.  7;!. 


N°  ',)(: 


SVPERATA  •  TELL\'S  •  COELESTIA  •  DONAT 

Écu  armorié,  surmonlé  d'un  casque  avi'c  ses  lambroijuius.   On  jjuculcs  semé  de  croiselies 
d'argent  au  lion  rampant  dor.  —  Grènelis. 

R..  RE.MIGIO  •  FL\  CT\S  •  SVPERANS 

Armes  de  Paris  remplissant  tou[  le  chanij);  le  vaisseau  contourné.  A  lexergue  :  •  LV'TETIA  • 
—  (îrènetis. 

JK.  Bibliothèqup  nationale. 

Même  revers  que  le  jeton  n"  8G.  Conl'.  les  jetons  n"  a.^i  et  11"*  suivants,  por- 
tant le  nom  de  Bouclier  d'Orsay. 


1590  (18  octobre)- 159-2  (9  novembre).   CHARLES  BoUCHER,  sieur  d'Orsay. 

Nommé  maître  des  requêtes  le  i5  décembre  1579,  il  fut  appelé  au  poste  de 
président  du  Grand  Conseil  le  18  février  i58o.  Il  fut,  en  outre,  nommé  conseiller 
(le  Ville  le  i'"'  avril  i59-i.  et  fut  l'un  des  représentants  du  Tieis  au\  Etais  de 
Paris,  en  1  5 98. 

Voir  Ordonnances  roijnux,  p.  Sai;  D.  Ftîlibien  et  D.  Lobineau,  (.  Il,  p.  1 199;  TahUites  de  Tliéniis,  I.  I. 
p.  i58,  219:  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  rHâlcl  de  Mlle,  1'  part.  2:!8.  •a'i."). 
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N'  97. 


Le  Prévôt  J.  Luiliier  ne  nous  a  pas  laissé  de  jetons;  mais  nous  avons  de  lui 
la  médaille  suivante  : 


lO  •  LVILLIER  •  REG  •  A  •  SECR  •  CONS  •  RAT  •  PR.€S  •  VRB  •  PR^:F  • 
Biislo  à  droite.  Au-dessous,  daus  un  carlouclie  :  i)94- 

R'.  OMNIA  •  TVTA  •  VIDES  • 

Henri  I\,  à  cheval,  armé  de  pied  en  ea|);  le  Prévôl,  à  ffenoux,  lui  oiTre  une  branche  d'olivier. 
A  lexeigue,  dans  un  cartouche  :  M  •  D  •  XCIIII. 

Coiif.  Cuili'ction  (l'AiTry. 
159/t.  lleddilion  de  Paris. 

1592  (9  nuv('ndjre)-1594.  Jl-IAN  LuiLLIER,  seigneur  d'Orville  et  de  Visseaux. 

Député  du  Tiers  aux  Etats  généraux  de  Paris  de  iSgS,  il  repoussa  les  avances 
de  -Mayenne  et  celles  du  parti  espagnol.  Il  résolut  do  soumcltre  à  Henri  IV  la  Ville 
de  Paris,  et,  dans  cette  diOicile  entreprise,  il  fit  preuve  d'activité,  d'intelligence;  il 
pa\a  même  de  sa  personne:  assisté  de  Brissac,  gouverneur  de  la  Ville,  il  ouvrit 
à  Saint-Luc,  dans  la  imit  du  21  au  2a  mars  iSg/i,^  porte  Neuve,  près  des  Tui- 
leries. 

On  cite  de  ce  Prévôt  un  mot  prouvant  qu'il  avait  son  franc  parler  et  une  véri- 
taltle  énergie.  Au  moment  011  Henri  IV  entrait  dans  Paris,  Brissac,  qui  venait 
d'être  déclaré  maréchal  de  France,  ayant  dit  à  Luiliier  qu'il  fallait  rendre  à  César 
ce  qui  appartenait  à  César,  celui-ci  lui  répondit  fièrement  :  et  II  faut  le  lui  rendre 
ft  et  non  pas  le  lui  vendre,  n 

Luiliier  avait  été  reçu,  le  16  novendjre  1568,  conseiller  maître  à  la  Cliambre 
des  Comjites,  en  survivance  de  Geoffrov,  son  oncle,  et  il  avait  été  installé  en  mai 
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i58i.  Un  (''dit  de  mars  ibg/i  créa,  en  sa  laveur,  une  charge  de  président  des 
Comptes,  dans  laquelle  il  fut  reçu  le  i"  avril  suivant  :  il  mourut  en  avril  1601. 

Voir  Ordonnances  roi/aux ,  p.  525;  J.  du  BreiiL  p.  io33;  Histoire  de  l'ilôlcl  de  Ville,  -3'  part.  p.  -j'iô; 
Poirson,  Hist.  du  règne  de  Henri  IV,  t.  1,  p.  534,  538,  55-2;  M"°  Denys  (Armoriul  de  la  Cour  des 
Comptes,  t.  II,  p.  3i,  126). 


V  98. 


*  MART  •  LANGLOIS  •  M=;  D  •  REQVESTES  •  P  •  D  •  MARCHANS 

Écu  ai'morit',  surmonlt'  d'un  casque  de  profil  orné  de  ses  lambrequins.  Ecarlelé  :  au  i"  e( 
au  II',  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagne'  de  trois  molettes  d'éperon  de  même  :  au  -2'  et  au  3% 
d'a7,ur  à  l'aigle  éployée  et  au  vol  abaissé  d'or.  —  Grènetis. 

R.  •  SIC  •  HENRICVS  •  MERGENTIBVS  • 

Vaisseau  voguant  à  gauche;  l'exlrémité  de  son  grand  màf  est  côtoyée  des  feux  Saint-Elnie;  à 
gauche,  brillent  deux  étoiles  rayonnantes.  A  l'exergue  :  1595.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  J^.  Conf.  Colieclioii  d'Affry. 

Dans  cette  dernière  suite  se  trouve  un  exemplaire  de  cuivre,  où,  par  erreur, 
les  molettes  d'éperon  ont  été  remplacées  par  des  étoiles. 

Il  existe  diverses  variétés  du  coin  de  revers;  sur  le  cuivre,  la  légende  ne  se 
termine  pas  par  un  point. 

D'après  Clievillard  et  Beaumont,  le  vol  de  l'aigle  ne  serait  pas  abaissé:  Borel 
blasoinie  de  même. 

Les  feux  Saint-Elme  étaient  considérés  comme  d'heureux  présage  par  les  navi- 
gateurs, lorsqu'il  en  apparaissait  deux  à  la  fois. 

->*<> 

N"  99. 
Le  même  jeton,  légèrement  varié,  a  été  frappé  avec  la  date  1698. 


V.ont.  Collections  de  la  Ville  et  dWITry. 


5r,  LES  JETONS  DE  L'ECHEM^AGE  PARISIEN. 

159/1-1598  (17  aoùl).  Martin  LanGLOIS,  seigneur  de  Beaiii-epaiir. 

Avocat  au  ParlomonI,  il  lut  élu  Échcvin,  pour  une  année  seulement,  le  18  oc- 
tobre 1 590;  continué  le  1  ()  août  1 69  1 ,  il  fut  dépossédé  par  les  Seize  peu  de  jours 
après;  mais  il  fut  réélu  le  1  6  décembre  suivant,  et  il  exerça  jusqu'au  1 6  août  1596, 
époque  à  laquelle  il  l'ut  nonniié  Prévôt.  Langlois  fut  un  des  représentants  du  Tiers 
aux  États  généraux  de  1  698 ,  et  il  se  montra  dévoué  à  la  cause  nationale.  L'année 
suivante,  il  contribua  activement  à  la  reddition  de  Paris,  qu'il  préparait  depuis 
longtemjis  avec  le  PréAol  Luillier:  dans  la  nuit  du  21  au  22  mars,  il  s'empara  de 
la  porte  Saint-Denis,  et  il  la  livra  à  ^  itry,  1  un  des  commandants  des  troupes 
royales.  Nommé  maître  des  requêtes,  à  raison  de  ses  services,  il  fut  reçu  dans 
cette  cliarge  le  1"  avril  159Û. 

En  iSgG,  au  mois  d'août,  le  Roi  voulait  (pie  le  Prévôt  Langlois  et  les  deux 
Echevins  f[ui  devaient  sortir  de  charge  cette  année  fussent  maintenus  sans  élection 
et  sans  nouveau  serment.  Après  quelque  résistance,  la  ^  ille  donna  une  demi- 
satisfaction  au  Roi,  en  continuant  Martin  Langlois;  mais  on  nomma  d'autres 
Echevins. 

\oir  Ordonnances  royaux ,  p.  52  'j  .  Salj;  J.  du  Breul,  p.  lO.iS:  Histoire  de  l'Hôlcl de  I  ille,  a' part.  p.  a'jô; 
Poii'son,  l.  I.  p.  ô.'î'i.  55-2;  Tablettes  de  Tlii'inis.  t.  I.  p.  i6i. 


N»   100. 


*  I  •  LE  •  CONTE  .  ESCHEVIN  •  ET  •  BOVRGOYS  •  DE  •  PARIS 

Eou  armorié  en  cartouche,  comme  au  n"  76,  llanqué  de  la  dalp  1 ,9^. 
Revers.  Comme  au  n°  t)8. 

Conf.  Collection  cl  AdVy. 

Jean  le  Conte  fut  Echevin,  pour  la  troisième  fois,  de  iBgi  à  159G. 
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IN"  101. 

Le  seul  monument  numismatique  ([ue  nous  ayons  du   Prévôt  Antoine  Guiot 
est  la  médaille  ci-anrès  : 


MESIR  ANTO  •  GVIOT  S"  DE  CHARMEAV  "  DANSAC 

Buste  (lu  Prévôt  à  f;;iuche,  revêtu  d'une  soutnne  et  cFune  robe.  Sur  la  tranche  du  bras  :  1602. 
Au-dessous  :  G  DVPRE.  —  Grènetis  perlé. 

TV.  Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  ses  lambrequins,  le  tout  reni'ermé 
dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'or,  à  trois  |)erroqucts  de  sinople, 
becqués  et  membres  de  gueules.  —  Grènetis  perlé. 

Collection  de  la  Ville. 


Chevillard  donne  des  oiseaux,  dont  il  ne  détermine  pas  l'espèce;  Borel  dit  des 
tourtereaux.  La  médaille  ci-dessus  et  le  jeton  frappé  par  Claude  Guyot,  père  de 
notre  Prévôt,  qui  fut  reçu  maître  des  Conq^tes  en  i55i  et  président  en  1570, 
ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet  :  les  oiseaux  sont  bien  des  perroquets,  ou  pa- 
pegauts.  La  médaille  est  l'œuvre  de  Guillaume  Dupré. 

1600-1602.  Amoine  Guiot,  sieur  de  Gharmeau  et  d'Ansac. 

Reçu  conseiller  maître  des  Comptes  le  29  décembre  1572,  en  survivance  de 
Claude,  son  père,  il  fut  installé  le  18  juin  1578;  le  8  octobre  de  la  même  année, 
il  passa  président  à  la  même  Ciiambre,  concurremment  avec  son  père  et  en  sur- 
vivance l'un  de  l'autre;  il  mourut  vers  la  fin  de  1G02;  il  ne  fut  toutefois  rem- 
placé qu'en  1G06  dans  les  fonctions  de  président. 

\  oir  Onloiumncex  royaux,  p.  626:  J.  du  Breul.  p.  io3/i;  M"°  Denys.  loc.  cil.  t.  II,  p.  27,  129. 


&<s 


\.ES  JliTO.XS  DE  L'ECHEVIXAGE  PARISIEN. 
N'  102. 


*  ME  •  D  •  BRAGELONGNE  •  C!  DV  •  ROY  •  EN  •  S  •  CONSE  •  D  •  PRE  •  P  •  D  •  MARC 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  iambre(|uins.  De  gueules,  à  la  fasce 
d'argent  chargée  d'une  coquille  de  sable  et  accompagnée  de  trois  moleltes  d'éperon  d'or;  un  cœur 
de  même  est  posé,  comme  brisure,  entre  les  deux  molettes  du  chef.  —  Grènetis. 

ly  HIC  .  VERTEX  •  NOBIS  •  SEMPER  •  SVBLIMIS 

Vaisseau  voguant  à  droite;  au-dessus  de  sa  proue  se  trouvent  les  armes  de  France  rayon- 
Tiantes.  A  l'exergue  :  •  1603  •  - — Grènetis. 

Couf.  Collection  de  la  Ville;  JR..  Conf.  Collection  d'AlTrv. 


Borel  n'indique  pas  la  brisure. 

La  légende  du  revers  s'explique  d'elle-même.  —  Voii'  ])lus  haut  à  l'article  du 
n"  ko. 

1(50-2-160^.  Martin  de  BraGELONGNE,  seigneur  de  Gharonne. 

Il  était  né(!n  i5i3  :  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  2'i  janvier  1670, 
il  devint,  en  i586,  président  de  la  première  Chambre  des  enquêtes;  il  fut  plus 
tard  nommé  conseiller  d'Etat  (1616),  et  il  mourut  en  iGaS,  âgé  de  80  ans.  Il 
avait  été  reçu  conseiller  de  Ville  en  iBgB. 

Voir  Généalogies  mamiscrkes ,  Mahon  de  Bragelongnc ,  p.  iiji  ;  Moréri,  t.  II,  a'part.p.  isô;  IJenuiiiont, 
Orclonnaiices  rmjauT ,  p.  597;  J.  du  nroul,  ]).  \o'ik. 


N'  103. 


VNVM  •  EST  •  NECESSARIVM 


Ecu  armorié,  surmonté  d'un  cas(jue  de  lace,  avec  ses  lambreijiiins.  D'argent,  à  l'aigle  essorant 
de  sable,  allumée  du  champ,  chargée  d'un  écu  d'argent  à  trois  lèles  de  Maure  de  sable ,  lorlillées 
d'argent.  A  l'exergue  :  •  1603 Grènelis. 
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R-.  'X  LES  •  FLEVRS  •  DE  •  LIS  •  ONT  •  CHOISY  •  LES  •  CHOILLIS 

Ecu  armorié,  enlourû  dune  corduiiùre.  D'azur  à  trois  croissaiiis  d"or,  (jui  usl  de  Courlia. — 
Grènetis. 

J^.  Biiiliotlièque  iialionale;  conf.  Collection  de  la  Villn. 

La  première  des  deux  légendes  est  tirée  de  rÉvangile  de  saint  Liir,  chap.  x, 
verset  ûa. 

Claude   de  ChoILLY  fut  Échevin  du  16  août  1601  au  16  août  i6o3;  il  lut, 
en  outre,  quartiuier  à  partir  de  1087;  il  avait  épousé  Anne  Courtin. 
J.  du  Breul  l'appelle  à  tort  Cliailh . 

Voir  Ordonnances  royaux,  j).  5a6;  Beaumont;  J.  du  Breul,  p-  io3i;  labbé  Lebeuf,  t.  L  [>•  Sot). 


.\°  lOi. 


DE  •  LA  .  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  FR  •  MIRON  *  1606  * 

Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  —  Grè- 
netis. 

R-.  MARMOREAM  •  RELINQ,VET  • 

Vue  de  Paris  :  on  voit  la  pointe  occidentale  de  l'île  du  Palais,  encore  dénuée  de  toutes  cons- 
tructions; les  ponts  au  Change  et  Saint-Michel;  les  tours  du  Palais;  Notre-Dame;  Saint-Séverin. 
Au-dessus  se  trouve  un  soleil  rayonnant,  rempli  de  trois  fleurs  de  lys,  entouré  de  nuages  semés 
également  de  lys.  —  A  l'exergue  :  LVTETI A  •  1 606  •  —  Grènetis. 

JR..  Conf.  Colleclion  d'AITry 

Cette  suite  contient  un  autre  exemplaire  de  ce  jeton,  également  de  cuivre,  dont 
le  droit  présente  quelques  différences. 

Le  Pont-Neuf,  commencé  en  1578,  a  été  terminé  en  160Z1;  il  est  singulier  de 
ne  pas  le  voir  sur  cette  pièce,  qui  fait  allusion  aux  travaux  exécutés  par  les  soins 
du  Prévôt,  en  rappelant  le  passage  de  Suétone  relatif  à  Auguste  :  aUrbem... 
«excoluit  adeo,  ut  jure  sit  gloriatus  mminoream  se  relinquere,  quam  latericiam 
ff accepisset.  n  {^Octav.  S  xxix.) 

VoirBrice,  t.  IH,  p.  299;  Jnillot,  t.  L  Quartier  de  la  Cite,  p.  180. 


fiO  LES  JETONS  DE  L'ÉCHEVIN AGE  PARISIEN. 

1604-1600.  François  MiRON,  sei<i[neur  de  Tremljlay,  Liîjnières,  Bonne  el 
Gillevoisin. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  18  décendM-e  1585,  il  passa  niaîli-c 
des  requêtes  le  -i  juillet  i597  et  devint  ensuite  conseiller  d'Etal;  il  fut,  en  outre, 
président  au  Grand  Conseil  vers  1 697  et  chancelier  du  Dauphin.  Dès  1  096 ,  il  avait 
été  nommé  lieutenant  civil,  et  il  occupa  ce  poste  important  jusqu'à  sa  mort,arrivé(î 
le  h  juin  1  609. 

Miron  s'est  beaucoup  préoccupé  de  i'embeliissement  et  de  l'assainissemenl  de 
Paris;  il  a  réalisé  dans  la  Ville  de  nombreuses  améliorations,  auxquelles  il  consa- 
crait ses  propres  deniers  et  ceux  des  revenus  de  la  Prévôté  qui  lui  appartenaient: 
on  évalue  à  près  de  2?), 000  livi-es  les  sommes  qu'il  a  ainsi  dépensées.  11  a  fait  re- 
prendre, en  1606,  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  commencée  dès  1.533  et 
iulei'i'ompiie  depuis  près  d'un  demi-siècle.  Nous  avons  encore  sous  les  yeux  un 
autre  monument  bâti  pendant  son  édilité,  en  1606:  c'est  le  pavillon  affecté  au 
sei'vice  des  eaux,  situé  à  l'angle  des  rues  Saint-Honoi'é  et  de  l'Arbre-Sec. 

Eu  iGo5,  lorsque  le  gouvernement  voulut  soumettre  à  une  révision  les  rentes 
existant  sur  l'Hôtel  de  Ville,  ce  qui  aurait  été  préjudiciable  à  un  grand  nombre  de 
familles,  Miron  protesta  avec  énergie,  tout  en  contenant  l'émotion  de  la  bourgeoi- 
sie, et  le  projet  fut  modifié. 

V'oir  Blanchard,  Histoire  des  conseillers  au  Parleinenl  de  Paris,  p.  10a;  Ordonnances  royaux,  p.  Sa-; 
J.  du  Breul,  p.  io3.3;  Tabktles  de  Thcmis,  t.  I,  p.  162,  aao;  t.  II,  p.  108;  Aliianach  royal,  l'J'Ji- 
p.  168;  Remercieinens  du  peuple  de  Paris,  ifloG;  Iirice.  t.  1.  p.  179;  Jaillot,  l.  t.  Quartier  du  Louvre, 
p.  9;  Poirson,  l.  III,  p.  3a. 

«soc» 


N    I0.= 


Outre  le  jeton  qui  précède,   on  possède  de  François  Miron  les  médailles  (jue 
voici  : 


gUL 


Huslo  du  l'révùl,  velu  d'une  soutane  el  d'une  robe  ouverte.  —  Grènetis  [jcrlé 
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R.  FK  •  MIRON  CON'i"  DESTAT  LIEVTN  CIVIL  ET  •  PVOST  •  DES  MARCHANS 

P-  i6oï  •  F 
Grènelis  perlé. 

Conf.  Collection  d'AlTrv. 


N°  106. 


FR  •  MYRON  PROF  •  ET  PRAEF  •  VRB- 

Buste  de  face  du  Prévôt,  revêtu  d'une  rnbc  et  d'une  soutane.  —  Grènelis  peilé. 

li-.  VUS  FONTIBVS  PORTIS  AEDIFICIISQVE  PVBL  ■ 

La  Ville  de  Paris,  assise  sur  un  pliant  formé  de  cornes  d'abondance  et  ayant  à  ses  pieds  un 
vaisseau,  étend  la  main  droite  vers  le  Prévôt  debout  devant  elle,  vêtu  d'une  longue  robe  et 
tenant  dans  ses  mains  un  miroir  à  pied,  dont  la  bordure  est  pommetée  et  dont  la  glace  rellète 
la  figure  de  la  Ville.  Derrière  le  Prévôt  est  un  pliant;  dans  le  champ,  au-dessus  de  la  tête  de  ces 
deux  personnages,  se  trouvent  les  mois  :  ET  DECVS  ET  SPECVLVM.  A  l'exergue  :  LVTETIA 
DECOR  ATA.  —  Grènelis  perlé. 

yR.  Bibliothèque  nationale. 


Les  travaux  exécutés  dans  Patns  par  les  soins  de  F.  Mii-on,  outre  la  construction 
de  l'Hôtel  de  \ille  qu'il  fit  reprendre,  sont  considérables.  Il  n'est  pas  inutile  de 
rappeler  ici  les  principaux:  il  fit  ouvrir  la  rue  du  Ponceau,  élar<fir  la  rue  de  la 
Mortellerie,  construire  la  fontaine  devant  le  Palais  et  ramener  les  eaux  aux  fon- 
taines du  Ponceau,  des  Halles,  Saint-Lazare,  de  la  Croix-du-Tralioir,  de  Sainte- 
Catherine,  etc.,  qui  étaient  à  sec  depuis  plusieurs  années;  il  donna  l'ordre  de 
refaire  à  neuf  les  portes  de  la  Tournelle  et  du  Temple,  de  ré])arer  les  abreuvoirs 
du  Louvre.  Popin,  de  l'Arche-Marion ,  etc.  etc. '^' 

f  Voirl).  Félihien,  t.  II,  p.  127a. 


0-2 


LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PAIilSlEN. 
N°  107. 


FHANCISCVS  MYRON  PROPR  •  ET  PRAEF  •  MERCATOR  •  VRBIS 

Buste  du  Prévôt  à  gauche,  revêtu  d'une  robe  à  haut  coHel.  A  Jexerjue  :  #   1606  #. 
iietis  perle'. 

R'.  Couime  au  précédent. 

JR..  Cibliotbèfjue  luilionale. 


—  G  rè- 


N"  108. 


DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M^"  JACQ\  ES  •  SANGVIN  •  1^07  • 
Ecu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènelis. 

R'.  •  MIRATVR  •  NATVRA  •  DVOS  • 
Aigle  avec  son  aiglon.  A  Texergue  :  •  160-7  •  —  Grènelis. 

JK.  Conf.  Collection  d'Allry. 

Conuiie  presque  toujours,  les  exemplaires  de  ce  jeton  ne  sont  point,  pour  les 
deux  métaux,  sortis  des  mêmes  coins. 

La  légende  fait  allusion  au  Roi  et  au  Dauphin.  Ce  dernier,  né  le  27  septembre 
1601,  fut  baptisé  à  Fontainebleau  le  i4  septembre  1606. 

J 606-1 G 1-2,  Jacqles  Sanguin,  seigneur  de  Livry. 
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Conseiller  de  Ville  dès  i58i  et  conseiller  au  Parlement  de  Paris  depuis  iBBa, 
il  mourut  conseiller  à  la  Grand'Gliambre. 

domine  son  prédécesseur,  il  s'attacha  à  réaliser  dans  la  Ville  les  améliorations 
(jue  réclamaient  les  besoins  de  la  circulation  et  de  la  salubrité  :  il  poursuivit  acti- 
vement la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  dont  il  lit  terminer  la  façade  et  élever 
le  campanile. 

La  rue  Daupliine  tut  ouverte  en  1607;  la  même  année,  on  commença  Tliopital 
Saint-Louis;  le  2  août  1610,  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  posa  la 
première  pierre  du  portail  de  Sainl-Etiennc-dn-Mont;  le  28  du  même  mois,  le 
Roi  procéda  à  une  semblable  cérémonie  pour  les  nouveaux  bâtiments  du  Collège 
de  France;  en  161 1,  on  mit  la  dernière  main  au  quai  de  l'Horloge,  dont  les  pre- 
miers travaux  remontaient  à  i58o. 

Voir  Ordonnaiiccf!  rnyan.r ,  p.  Say;  J.  du  Rroiil,  p.  io34;  Blancliard,  Conseillers  au  Parlcmml,  p.  (j8; 
Généalogies  manuscrites  ;  Jaillot,  5' vol.  Quartier  Saint-André,  p.  6i2;  2°  vol.  Quartiei'  Saint-Martin ,  p.  34; 
h'  vol.  Quartier  Saint-Benoit,  p.  rji,  i84;  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  \"  partie, 
p.  -ih ,  27. 


N^  109. 


//:j 


DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  D  •  M';  lACQVES  •  SANGVIN  •  160^  ^ 
Couionne  de  laurier,  renferiiiant  un  écu  aux  armes  de  Paris.  —  (irènelis. 
R.  ILLO  •  RADIANTE  •  SVPERBIT  • 


Façade  de  l'Hôtel  de  Ville,  au-dessus  de  laquelle  rayonne  le  soleil.  A  l'exerifue  :  •  1609  •  — 
Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Sur  une  variété  conservée  dans  cette  dernière  collection,  la  date  du  droit  n'est' 
pas  flanquée  de  points  :  la  légende  du  même  côté  porte  :  •DE•M"^ 

Encouragé  par  le  ]{oi,  le  Prévôt  s'attache  à  embellir  la  Ville. 


U  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

N"  110. 


DE  .  LA  .  3  •  PREVOSTE  •  DE  •  M^  lACQVES  •  SANGVIN  •  1612  • 

Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  cliarge'es  en  cœur  (riin  globe  terrestre;  l'écu  est  accompagné 
fie  celte  dernière  légende,  qui  suit  ses  contours  :  •  ORBIS  •  IN  •  VRBE  •  —  Grènetis. 

R'.  •  CONCORDES  •  VENERANTVR  •  GRANDIVS  •  ASTRVM  • 

Eloiles  entourant  un  soleil  rayonnant  au-dessus  d'une  ville.  A  Lexergue  :  •  1612  •  —  Grènclis 
el  filet. 

(jinf.  (Jollcclions  de  la  Ville  et  d'Aflrv. 


N°  111. 


*  DE .  LA  •  PREVOSTE  •  DE  «  M":  GASTON  •  DE  •  GRIEV 

Ecu  au.x  armes  de  Paris,  entouré  d'une  seconde  légende  concentri(|ue  a\ec  la  piemière  : 
«  ALTIS  •  CIRCVMDATA  •  FERTVR.  —  Grènetis. 

R'.  •  PATRIOS  *  SEQVITVR  *  AVSVS  • 

Paysage  au  milieu  duquel  se  trouve  une  aigle  couronnée,  s'essorant  et  regardant  le  soleil.  A 
l'exerjiue:  •  1613  •  — Grènetis,  fdet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  JAU'ry. 

Le  nouveau  Moi  iiiai'cliei'a  sur  les  traces  de  son  père. 

1  (i  1  -2-1  (il  à.  Gaston  de  Grieu,  seioneur  de  Saint-Aubin,  Vincolles,  Buré.  etc. 
[1  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  3  septembre  1577;  il 
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était,  en  outre,  chancelier  de  la  reine  Marguerite;  enfin,  depuis  1601.  il  était 
conseiller  de  Ville. 

C'était  un  lionnne  capable  et  intègre;  on  a  conservé  le  discours  qu'il  adressa, 
en  i6o5,  à  Henri  IV,  pour  défendre  les  intérêts  des  propriétaires  de  rentes  sur 
l'Hôtel  de  Ville. 

L'aqueduc  d'Arcueil  l'ut  commencé  pendant  sa  prévoté  :  le  Roi  posa  la  pi  euiière 
pierre  du  regard  de  Rungis,  le  17  juillet  i6i>5. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  628;  J.  du  Breiil,  [).  io3'i.  v  ;  Blancliard,  Histoire  des  conseillers  au  Par- 
lement, p.  ()i;  Bcanniont;  Poirson,  t.  III.  p.  33;  D.  Félibieii  et  D.  Lobineaii.  t.  II.  p.  lagS:  t.  V.  p.  617. 


N"   112. 


Légende  et  t\[)e  du  [uécédent,  mais  de  coin  diU'éient. 

R-.  •  HANC  •  VNA  •  MOVEBIT  •  AVRA  • 

Vaisseau  \oj>uai)l  à  droite,  poussé  par  un  souffle  de  vent,  dans  lequel  se  trou\enl  (piatre  fleurs 
de  lys  et  une  couronne  rovale  ouverte.  A  l'exergue  :  •  1614  ■  —  Grènetis  et  fili^t. 

Conf.  Collection  dABry. 
La  Ville  n'aura  d'autre  volonté  que  celle  du  Roi. 


N°  113. 


G.ASTO  .  GRLÎVS  •  SENAT  •  PAR  •  CIVITQ  •  CVSTOS  • 
Husle  du  Prévôt  à  droite,  vêtu  d'une  robe  à  liant  collet.  A  Texergue  :  MDC'  XIV.  —  Grènetis. 


(i(i  LES  JETONS  DE  L'ÉCHEVINAGE  PARISIEN'. 

IV.  •  HAS  •  DEDVCIT  •  AQVAS  •  ET  •  NVBILA  •  PELLIF  • 
l'i^fraso  s'éiaiu-anl  ilii  liaiil  iliiti  bàlinieiit,  auqui'l  altoiilil  un  Ufjuediic.  —  (irènelis. 
/K.   P)iljliolli(Vnie  riatiiiiialc. 

(letlc  médaille  a  (Hé  IVappée  lors  fie  la  construction  de  racjueduc  d'Arcucil. 


■X  N  •  POVSSEPIN  •  C  •  DV  •  ROV  S"   DE  •  BELAIR  •  P"  ESCHEVIN  •  DE  •  P  • 

Ecii  ariiKuii',  simnoiitr  diin  casque  de  profil,  {[ami  de  ses  lambrequins.  D'azur,  à  la  fasce 
eu  devise  haussée  d'arifenl,  atconipagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  et  en  pointe  d'un  lion 

passaiil.  le  lout  d'or.  —  Grènetis. 
iv.    Ciuiiiiie  au  iiuuH'i'ii  III. 

Couf.  C.ollerlinil  dAlVrv. 

(ili<'\illai(l .  licaimioiil  et  liorel  placent  la  lasce  dans  ses  diiiieiisioiis  et  position 
iiatiiielles:  ce  dei-nier  lail  .  en  outre,  le  champ  de  jjiieules. 

-Nicol.VS   l'oi  SM;im\,  conseiller  au  Cliàtelet,  lut  Échevin  de  i  ( J  i  i  à  i()i3. 

\iiir  ()riliiiii(inir/'s  rni/iuir.  |i.  .")->.S;  J.  du  lireul.  p.   lo^i'i,  v\ 
■><&•<;- 


DE  •  LA  •  p  •  D  •  M ARCH  •  D  •  M'!'    R  •  MIRON  •  PRESID  •  1615. 

Eiii   aii\  armes  de  In  \ille.  dans   iiue  couroinie    funui'e  de    deux  lirauclies  de  laïuier.  — 
Grèrii'lis. 

IV.  •  ]:)1VINA  •  PALLADIS  •  ARTE  • 

El'  liui  aiiMi-,  la  li'le  nue,  moulé  sur  un  clie\al  jjalopaul  à  ;;aiulie  el  toulaiil  au\  pieds  des 
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arini's  (iHunsivcs  el  défensives;  iino  roloiiiLc  lui  apporte  dans  son  jjec  une  liranclie  d'oliviiT.  A 
l'exeijjue  :  •  ADVENTVS  •  AVC,  •  E  •  BHIT  •  1615.  —  Grènelis. 

Conf.  Collections  de  In  Mile  (>l  d' Allry. 

1614.  Au  mois  (le  janvier,  le  prince  de  Coudé,  les  ducs  de  Nevers,  de  Mayenne, 
de  Longueville,  de  Bouillon,  voulant  profiter  de  la  minorité  du  Roi  pour  obtenir 
de  nouveaux  avanta<>es,  quittent  la  cour  presque  simultanément.  Le  duc  de  \  eu- 
dome  veut  en  l'aii'e  autant;  il  est  arrêté  le  1  1  février,  s'échappe  le  20  du  même 
mois  et  se  réfugie  dans  son  gouvernement  de  Bretagne.  La  Régente  traite  avec 
les  princes,  à  Sainte-Menehould,  le  i5  mai  :  mais,  le  duc  de  Vendôme  ne  se  sou- 
meltaut  pas,  elle  se  décide  à  marclier  vers  la  Bretagne  et  pousse  jusqu'à  Nantes. 
Toutes  les  villes  ouvrent  leurs  portes  à  la  vue  du  Roi  et.  le  -ii  août,  le  duc  se 
résout  à  faire  sa  soumission.  Le  Roi  se  remet  aussitôt  en  marche  vers  l'aris,  où  il 
lait  sa  rentrée  le  i()  septembre  suivant,  comme  en  triomphe. 

Voir  Bazin,  Hist.  de  lu  France  sous  le  rèijne  de  Louis  Mil .  I.  1 .  p.  1  '10 .  i56;  D.  Félibicn  el  l).  Lolii- 
neau,  t.  IL  p-  l3oo;  t.  V,  p.  5i(). 

H')ià-Ï(')\{').    RuiiEHT   M lliON,  seigneur  du  Treudjlay. 

Conseiller  au  Parlement  de  Paris  (i3  octobre  ibcjo),  il  fut  onsuile  jirésident 
aux  Enquêtes;  puis  il  entra  au  Conseil  d'Etal,  il  présida  le  Tiers  aux  Etals  géné- 
raux assemblés  à  Paris  en  i  G 1 /j  ;  se  rendit  comme  auibassadeur  en  Suisse  de 
161-  à  iG'j'y;  fut  nommé,  en  i()3i,  intendant  de  police  et  finances  en  la  pro- 
vince de  Languedoc,  et  mourut  à  7-.?  ans,  le  i3  août  i(i/ii.  H  était  hère  cadet 
de  François. 

Le  20  août  iGi/i,on  érigea,  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf,  la  statue  de 
Henri  IV.  dont  le  piédestal  avait  été  commencé  le  2  juin  précédent.  Cette  statue, 
détruite  lors  de  la  Révolution,  a  été  renqdacée,  en  1818,  par  celle  que  nous 
vovons  aujourd  hui.  En  1  G  1.0,  on  commença  la  conslructioii  du  Palais  Médicis.  Le 
2/1  juillet  iGiG.le  Roi  posa  la  jiremière  pierre  du  portail  de  Saint-Gervais,  qui 
fut  achevé  en  1G2  1 . 

Voir  Ordoniuiiiccs  mymix ,  p.  528;  J,  du  lîreul,  p.  lOoi,  v";  iîlancliard ,  Histoire  des  conseillers  au 
Parlement  de  Paris,  p.  108;  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2"  part.  p.  2^6;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau, 
t.  IL  p.  1299,  i.3oi;  Anminirc  histovir/ue,  i8i8,  p.  219;  Moréri.  t.  VIL  p.  Gyi;  Généalogies  mauus- 
criles;  lîrice.  t.  Ht,  p.  So'i;  Jaillot,  t.  L  Quartier  de  la  Cité,  p.  i8.'î;  I.  \,  Quartier  du  Lu-rembourg , 
[1.  102;  t.  lit.  Quai  de  ht  Grève,  ]).  .33;  Lnlblie.  Méiii.  liist.  relalifi  à  la  -staluc  équestre  de  Henri  IV,  1819. 
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N»  116. 


*  NVNC  •  VNA  •  AMB.€  * 

Vaisseau  voguant  à  droite,  charge'  sur  le  flanc  d'une  fleur  de  lis  :  entre  les  deux  mâts  est 
placé  le  nionogranime  L  •  A  surmonté  de  la  couronne  royale.  \  l'exergue  :  •  DE  •  LA  •  P  •  DE  •  M  •  R . 
•  iMYRON  •  16,6 Grènelis. 

R'.  *  IVNCTISQVE  •  FERVNTVR  •  FRONTIBVS 

Bustes  conjugués  de  Louis  XllI  revêtu  d'une  cuirasse,  la  tète  laurée,  et  de  la  reine,  Anued'Au- 
Iriehe.  —  Grènetis. 

ConI'.  Collections  de  la  \  ille  et  d'AflVy. 

Co  jeton  est.  gravé  dans  J.  dn  Bronl  (p.  1  o3G.  addition  de  trois  l'enillets  laite  à 
lédilion  de  1612). 


1()15.  Le  18  octobre,  le  Roi  épouse,  par  procuration ,  à  Burgos,  Anne  d'Au- 
Iriclie.  inlante  d'Espagne;  il  l'épouse  en  personne,  à  Bordeaux,  le  2 5  novembre 
suivant. 


\  oir  Bazin,  llisi.  di:  la  Fi 


raiicc  soun 


le  rl'gnc  de  Louis  Mil ,  1.  I .  p.  a  a 8. 


N'  117. 


•X  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  D  •  M  •  AN THOINE  •  BOVCHET 

l)<'u\i,'.|)i<.  légende  concentrique:*  SECVNDl  •  SPIRENT  •  ZEPHVRI.  Écii  aux  armes  de 
Paiis.  —  Grènelis. 

R'.  •  TELLA  •  FLAMAEÏQNE  •  RECED\  NT  • 
Le  Roi  aruK-,  à  lexccption  de  la  tèle,  poursuit,  lépée  haute,  un  groupe  di'  luyards;  le  cliexal 
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sur  lequel  il  est  monté  est  bardé  et  foule  au\  pieils  des  armes  de  toute  espèce.  A  l'exergue  : 
•  1617  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AflVy. 

Il  existe,  dans  cette  dernièfe  suite,  une  variété  de  coin  portant  éjjalenienl  la 
leçon  fautive  TELLA.  Un  ti^oisième  coin,  appartenant  à  la  nièuie  collection,  donne 
la  légende  correcte  TELA  :  sur  ce  dernier,  au  milieu  des  armes  qui  jonchent  le  sol . 
on  remarque  un  tambour. 

La  légende  du  revers  fait  probablement  allusion  au  dépai't  des  partisans  de 
Condé,  qui,  après  l'arrestation  de  ce  prince  en  1616,  ne  jugèrent  pas  prudent  de 
rester  à  Paris. 

Voir  Félibien.  Hklmre  de  la  Mie  de  Paris,  t.  II,  p.  i3oG. 

1616-1(>18.   Antoine  Bouchet,  seigneur  de  Bouville. 

11  était  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  depuis  le  16  décembre  1080. 

La  cheminée  monumentale  qu'on  voyait  à  rextréniité  sud  de  l'ancienne  salle 
du  Troue,  à  l'Hôtel  de  Ville,  avait  été  faite  pendant  sa  prévôté.  Le  pont  Saint- 
Michel,  détruit  le  ."îo  janvier  i()i6,  fut  aussi  rebâti  à  la  même  époque. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  5-3();  Blanchard,  Histoii-e  des  conseillera  au  Parlement  de  Paris,  p.  i)f); 
Histoire  de  illôlcl  de  Ville,  -2'  part.  p.  7;);  Jaillot.  l.  I,  Qnarlier  de  la  Cité,  p.  178. 


N°  118. 


•"Ci 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  :  D  •  M  •  ANTHOINE  •  BOVCHE T 

Deuxième  légende  concenlrinue  :  •  VELA  •  DAMVS  •  L.iiTl  •  Ecu  aux  armes  di'  la    \  ille. 
soutenu  de  deux  branches  de  laurier.  — ■  Grènelis. 

^'.  •  QVO  •  NON  •  IVSriOR  •  ALTER  • 

Le  Roi,  assis  sur  sou  trône  et  re\èlu  des  ornemenis  royaux.    V  l'exergue  :  •  1618  •  — -  Grè- 
netis et  filet. 

Cont.  Colleclions  de  hi  \  ille  ol  d'AIVry. 

Louis  \III  est  né  sous  le  signe  de  la  Balance;  c'est  ce  qui  lui  a  lait  donner  le 
iiurnom  de  Juste,  dès  son  avènement  au  trône. 


70 


LES  JETONS  DE  LECHEVIA AGE  PARISIEN. 


N'  119. 


'*  DE  •  LA  .  PREVOSTE  •  DE  M".^  H  •  DE  •  MESMES  •  LIEVT  •  CIVIL 

Deuxième  iégende   conceiitiiqae  :   lONIVM  •  yïG.'EVMQ\'E  •  SECO.  Eiii   aux  aniies  de 
Paris.  —  Grèiietis. 

R.  KEGALIBVS  •  IBO  •  FER  •  ALTVM  •  AVSPICIIS  • 

Couroiiuc  io\ale  r(Mn|ilii'  d'étoiles,  au  milieu  duu  cereie  de  nuayes.  A  lexerjjue  :  •  iôkj  •  — 
(irèuetis,  filel. 

Conf.  Colleclions  de  la  \  ille  et  d'AflVv. 


1618-1622.   He>RI   de  MeSMES,  seigneur  de  Roissy  et  d'Iival.  ek-. 

D'abord  conseiller  au  Parieuieut  de  Paris  (1608),  il  exerça,  de  1610  à  if)-->  1. 
la  charge  de  lieuleuanl  ci\il  au  Cliàtelet:  il  fit  paitie  du  (îonscil  dKlal.  Il  avail 
tMé.  en  outre,  députe  aux  Etats  généraux  de  Paris  en  161/1  et  à  lasseiuLlée  des 
notables  de  Rouen,  en  1G17.  En  1621,  il  fut  nommé  président  à  mortier  et  il 
nioiirul  en  i  Gâo. 

\  oir  (Jrilonnaitces  roymi.r ,  |).  09():  Ulancliard,  Présidents,  p.  887  et  Sgy  ;  Tablettes  de  Théiiiis,  l.  11. 
|>.  i.^S;  Almiinach  royal,  1772  ,  [>.  169;  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  -2'  ])arl.  p.  -ihij;  Moivri.  I.  VII.  [i.  '49G; 
Généalogies  inanusciites. 


N    120. 


*  D  •  LA  •  rRE^  OSTE  :  D  ■  M".^  H  •  L:)EMESA1E  •  C  •  DESTAT  •  L1E\  T  •  CIVIL 

Ecu   aux  aruies  de   la   ^ille,  dans  une    couronue   foriuee    de  deux  hianchcs  de  laurier. — 
Turnelis. 

R-.  SOLO  •  CCELOQVE  •  SALOQ\  E 

l'.cu  arniui'ié,  suruioiilé  duu  tus(|ue  taré  de  trois  (juarls,  eirui'  île  ses  iainl)rei|uius  et  a\au[ 
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pour  support  doux  lions,  le  tout  mouvant  d'une  terrasse.  Écartelé  :  au  i",  d'or  au  croissant  de 
sable,  qui  est  de  Mesmes;  au  2*^  et  au  3%  d'argent  à  deux  lions  passants,  l'un  sur  l'autre,  de 
gueules,  qui  est  de  Bigorre;  au  4%  d'or  à  la  fasce  ondée  et  abaissée  de  gueules,  surmonl('e  d'une 
étoile  de  sable,  qui  est  de  Lassus.  —  (Jrènetis. 

Cent'.  Collpctioas  de  la  Ville  et  d'Artry. 

11  l'aut  moditiei'  le  quatrième  quartier  de  Técu  que  nous  venons  de  décrire; 
il  doit  porter  d'or,  à  l'étoile  de  sable  au  chef  de  gueules  et  à  la  Champagne  ondée 
dazui';  c'est  ce  qui  résulte  d'autres  jetons  appartenant  à  la  famille  de  Mesmes,  entre 
autres  du  jeton  du  premier  président,  qui  est  daté  de  171  3.  Tous  les  armoriaux 
sont,  du  reste,  d'accord  sur  ce  point. 

->«•<- 


N°  121. 


*  DE  •  LA  •  SECONDE  •  PREVOSTE  :  D  •  MESS".^  H  •  DE  •  MESMES 

Couronne  de  laurier,  renfermant  un  écu  aux  armes  de  Paris.  —  Grèuetis. 

IV.  •  GAVDET  •  NATVRA  •  DIVERSIS  • 

Trois  grands  arbies,  sur  la  cime  de  cbacun  desquels  est  percbé  un  oiseau;  deux  pelils  arbres 
croissent  entre  les  grands.  A  lexergue  :  •  1617  •  —  (irènelis. 

(jont.  Collections  de  In  Ville  et  d'AlTry. 

Henri  de  Mesmes  n'a  été  Prévôt  des  Marchands  qu'en  1  6  i  8;  il  \  a  donc  ici  une 
erreur  de  frap|)t',  que  riiMi  ne  vient  expliquer. 


N°  \-2-2. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  précédenl 
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LES  JETONS  DE  L'ECHE\  IXAGE  PARISIEN. 
R-.  •  DICTO  •  CITI\S  •  TWMIDA  •  .EQVORA  •  PLAÇAT- 


Neptune,  debout  dans  une  conque  traîne'e  par  deux  chevaux  marins,  frappe  la  mer  de  son 
trident.  A  Texergue  :  •  1621 Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d"Affry. 

A  la  suite  de  l'assassinat  du  maréclial  d  Ancre,  le  3  mai  1G17,  la  Reine  mère 
avait  quitté  la  cour  et  s'était  retirée  à  Blois;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  se  lasser 
d'être  ainsi  tenue  loin  des  affaires;  le  a 2  février  1619,  elle  s'échappa  avec  laide 
du  duc  d'Épernon  et  se  réfugia  à  Angoulème.  Après  de  longs  pourparlers,  elle  finit 
par  se  réconcilier  avec  le  Roi:  le  1  9  septembre,  elle  quitta  Tours,  où  elle  demeu- 
rait près  de  son  fils  depuis  une  quinzaine  de  jours,  et  se  rendit  en  Anjou,  dont  on 
lui  avait  donné  le  gouvernement.  Toutefois  elle  ne  revint  pas  à  la  cour  comme 
elle  devait  le  faire;  les  princes  allèrent  la  rejoindre  et  la  guerre  civile  devint  immi- 
nente. Dans  ces  conditions,  le  7  juillet  1620.  le  Roi  s  avança  vers  la  ^ormandie, 
dont  le  duc  de  Longueville  était  gouverneur,  et  la  soumit  en  quelques  jours;  il  se 
porta  ensuite  en  Anjou  et  enleva  le  Pont-de-Cé  (7  août).  Peu  après,  la  Reine  mère 
fit  la  paix  avec  son  fils.  Celui-ci  se  dirigea  ensuite  (octobre)  vers  le  Béaruqui-depui.*- 
un  an .  était  en  rébellion:  il  v  rétablit  la  religion  catholique,  en  ordonna  la  réunion 
à  la  France  (20  octobre)  et,  le  7  novembre,  il  rentra  à  Paris  où  il  lut  reçu  par  sa 
mère. 

\  oii-  Haziii.  Histoire  de  la  Fiance  sous  le  règne  de  Louis  XIII .  t.  I.  p.  .307.  S'17.  35^ ,  .368.  SyS. 


.V  123. 


A'  DE  •  LA  •  SECONDE  PRE\OSTE  •  D  •  .MESS"^  H  •  DE  •  .MESME 

Efu  aux  arme.-  de  la  Ville,  surmonté  de  la  date  :  •  1622'.  le  tout  renfermé  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  —  Grènetis. 

R'.  Ecu  aux  armes  de  Mesmes,  comme  au  n*^  lao,  surmonté  d'un  casque  de  face,  garni 
de  laui])reqiiins  et  avant  pour  supports  deux  lions,  le  tout  mouvant  dune  terrasse.  —  Grè- 
netis. 

Conl.  Collection  de  la  Ville.  S^.  Conl.  Collection  dWflVv. 
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Coiiiiiie  au  11"  1 2  0. 

R'.  ET  •  DE-L-ESCHEVIN-D-M-LO-DAMOVRS-C.D-R-AV-CHA-D-PAR-  1620 

Ecu  armorié,  surnionlé  iruii  casque  de  profil  avec  ses  ianiLiefjuins.  D'arjjciil,  au  sanglier 
de  sable,  soulenu  de  Irois  clous  et  accompagné  en  chef  d'un  lambel  à  3  |)eii(lanls  de  même. — 
Giènelis,  filel. 

/K.   liiljliollièquc  ualionnlu.  Coul'.  Coilediou  d'Aiïry. 

Borei  remplace  les  clous  par  des  fers  de  lance. 

LODIS  DamoURS,  conseiller  au  CluUclel,  lui  élu  Eclievin  en  i(Ji9,  et  occupa 
ce  poste  jusqu'en  1 O2  1 . 

Voir  Oi'doniiaacc's  roijmu: ,  [).  52g. 

=>*<> 

N°  12.5. 


■«  G  •  LAMY  •  C  .  SE';^  D 


E T  •  L)  •  S  •  FINANCES  •  El' •  CO™  DE  •  LA  •  CHAN 


Ecu  armorié,  surnionlé  d'un  casijue  de  prolil  orné  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  lasce  accompa- 
gnée en  chel'  d'un  pélican  avec  sa  piélé,  et  en  pointe  de  deux  gerbes,  le  tout  d'or. —  Grènetis. 

R'.  #  G  •  LAMY  •  ESCHEVIN  •  D  •  L  •  VlLL'i  D  •  FA*:  ET  •  MARIE  •  LE  •  COINTE 

Ecu  armorié,  entouré  d'une  cordelière  et  surmonté  de  la  date  1621.  Parti:  au  1",  de  Lamy, 
comme  ci-dessus;  au  a'',  coupé  :  au  1",  de au  chevron  de accompagné  de  Irois  crois- 
sants de ;  au  2',  de au  chevron  de chargé  de  trois  quinlesfeuilles  de 

et  accompagné  de  trois  croissants  de ;  au  chel'  de cliargé  de  trois  tètes  de  Maure 

de [iii  esl  Le  Coinle.  —  Grènetis. 

Nous  n'avons  pu  combler  les  lacunes  liéraldiques  que  jii'ésenle  la  descri[)lion 
de  ce  jeton. 

Conf.  Collection  de  la  \  ille. 

Guillaume    LamY,  seigneur  de  Villiers-Adam,  fut  Édievin  du  17  août  1G20 
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au  1  ()  aoùL  lii-.i-i;  il  avait  été  pourvu  de  l'office  de  contrôleur  à  la  chancellerie  de 

Palis  If  i/i  juillet  iSgS,  et  il  fut  remplacé,  sur  sa  résignation,  le  /i  juillet  lO/ii. 

Voir  (Jidnnmmcc  ilc  i6G<) ,  \>.  788;  Tnsseroati ,  llisloiir  cbrniiulogi'pic  de  la  Grande  Cliiiiicellcrli;  de  Friince, 
p.  0  38.  :'<()■?.. 


N"  126. 


Coiniiic  au  a" 


R'.  'X  '  REGI  •  NECQ-DIVITJ  •  MALEUIXEKIS 


Ecii  armorie,  dans  mie  couronné  de  laurier.  D'azur,  au  clievrou  d'or  atcouipajjué  en  cliel 
(le  deux  uierlettes  d'argent  et  en  pointe  d'un  goujon  de  même;  au  clief  cousu  de  gueule.s,  tliaige' 
d'une  [jrappe  de  raisin  d'argent,  côtoyée  de  deux  étoiles  d'or.  —  Grènetis. 

Conf.  l)ii)liotlii'i]UG'  nalionnlc. 

(Jlicvillai'd ,  poiii'  ces  armoiries,  remplace  les  uierlettes  par  des  canes  :  il  charge, 
en  outre,  le  chef  de  trois  étoiles  rangées.  Borel  donne  également  des  canes,  et  il 
les  dit  allVontées,  comme  l'avait  déjà  lait  Beaumont. 

La  légende  (\\\  revers,  qu'on  retrouvera  plus  loin  (n"  i35),  a  été  inspirée  [)ar 
lin  passajje  de  {'lùrlrsidHlc  (^\,  ao]  :  rtln  cogitationc  tua  rt'gi  ne  detrahas:  et  in 
rsecreto  cuhiculi  tui  ik;  innirdixcns  divi.ti.y 

Pierre  Goujon,  à  (|ui  ajipartient  ce  jeton,  a  exercé  les  fonctions  d'Echevin  de 
1  (i  •)  0  à  )  (i  •>,  'i  ;  il  était  marchand  de  vin  ;  il  avait  été  élu  consul  le  o  1  janvier  1  G 1  7, 
et  il  lui  nommé  jujijc  le  1"''  février  i().")3. 


V oiv  Ordoiiiimires  roijinix ,  [i.  h-Mj;  lieauinoal;  [>ovp\;  Jiiridiclii)U  conmildii- 
■>«<- 

N'    127. 


p.ul.  p.  .^1 .  G3. 


*  lEH  •  LE  •  PHESTRE  •  C'"  D  •  ROY  •  AVD':  D  •  COMl^  lES  •  ESCHEVIN 
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Écii  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  ses  lambrequins.  D'azur,  au  clievroii 
accompagné  en  chef  de  deux  besants  et  en  pointe  d'une  couronne,  le  tout  d'(u-.  —  Grènetis. 

R.  -SB  MAC,  '  DALESSO  •  FILLE  •  D  -  M':   DAL  •  S«  DESRAGNY  •  M'.  D  •  COPTES 

Ecu  armorié,  entouré  d'une  cordelière  et  suimonlé  de  la  date  •  1621  •  Parti  de  Le  Presire 
et  d'Alesso,  qui  est  d'azur  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  quatre  limaçons  de  même.  —  Grènetis 
et  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

.IeA^  LE  Prestre.  reçu  auditeur  des  Comptes  le  19  uoveuihre  ibg/i.  exerça 
cette  cliarge  jus(|u"eii  i636.  Il  fut  Echeviii  de  1621  à  i()a3. 

Voir  Chambre  dex  cuwples.  manuscrit;  Ordonmince  de  iG6(j ,  p.  ySf). 


N'  1-28. 


*  D  •  L  •  PREVOSTE  •  D  •  M""^  N  •  DE  •  BAILLEVL  •  C  •  DEST  •  LIEVT  •  CIVIL 

Ecu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  — Grènetis. 

I^'.  •  SVI  •  SEQVITVR  •  C.€SARIS  •  ASTRVM  • 

Champ  au  milieu  duquel  est  un  tournesol ,  surmonléd'un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue  :  •  1 625 
—  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d",4fl"rv. 


La  \  ille  téuioigne  ainsi  de  sa  (idélité  au  souverain. 

16-2-2-1628.  Nicolas  de  BaILLEUL,  seigneur  de  Vallelot  sur  la  nier,  dt' 
Soisy-sur-Seine,  d'Etiolles,  etc. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  3o  mai  1G08.  il  passa  maître  d('s  re- 
([uètes  le  19  mars  1616;  il  fut  président  au  Grand  Conseil  vers  1621,  amba.ssa- 
deur  (le  Savoie,  lieutenant  civil  à  Paris  (162  1-1627)  et  conseiller  d'Etat.  Le  20  sep- 
tembre 1627,  il  devint  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris;  il  lut,  en  outre, 
cliancelier  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Enfin,  le  10  juin  i663,  il  fut  nommé 
surintendant  des  finances,  posie  (juil  occupa  jus(jn  au  1  7  juillel  1 1)^17,  et  il  mourui 
le  20  août  1662. 

En  1 62 2,  conformément  à  une  ordonnance  du  Buieau  de  la  \ille  du  8  août, 
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on  élargit  le  quai  du  Louvre  créé  en  vertu  de  lettres  patentes  du  i5  mars  iS'jy. 
L'aqueduc  d'Arcueil  est  terminé  dans  le  courant  de  1626;  plusieurs  fontaines  nou- 
velles (Saint-Benoît,  Saint-Séverin,  Saint-Côme,Maubert,  de  l'Hôtel  de  Ville,  etc.) 
sont  établies  dans  le  courant  de  cette  prévôté.  Des  lettres  patentes  de  janvier  1  626 
ordonnent  rétablissement  du  Jai'din  des  Plantes;  elles  ne  reçoivent  leur  exécution 
que  quelques  années  plus  tard.  Le  7  mars  1697,  le  Roi  pose  la  ])remière  pierre 
de  l'église  Saint-Louis,  dans  la  rue  Saint-Antoine. 

Voir  Ordonnances  royaux ,  p.  Tjag;  DIanchard,  Présidents,  p.  iiy;  le  P.  Anselme,  p.  8o()**;  Tablettes 
de  Thémis,  t.  I,  p.  118,  220;  t.  II.  p.  168;  Almanach  royal,  1772,  p.  iG();  Chronologie  ministérielle, 
p.  03;  D.  Félibien  etD.  Lobinnau,  l.  11,  p.  1297,  xonh;  t.  V,  p.  71,  555;  Jaillot.  t.  IV,  Quartier  Maiiherl, 
p.  72;  t.  m.  Quartier  Saint-Antoine,  p.  21. 


*  D  •  L  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'!^  NICOLAS  •  DE  •  BAILLEVL 

Comme  au  précèdent. 

Fy.  •  FLORES  •  NON  •  FVLMINA  •  SPARGIT  • 

Aigle  volant  au-dessus  dune  ville,  sur  laijuelle  il  répand  des  fleurs.  A  l'exergue  :  •  1624  ' 
Grènetis,  filet. 

Conf.  (lollections  de  In  Ville  et  d'AITry. 


N°  130. 


'.«  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  D  •  M";"  NICOLAS  •  D  •  BAILLEVL 

Ecii  armorié,  timbré  d'un  casque  de  profil  f[arni  de  lambrequins.  Ecarleb' :  au  1"  cl  au  It' 
<]  liermiiic  à  la  bordure  de  gueules;  au  2'  et  au  3%  d'argent  à  la  fasce  de  gueules.  —  (livnetis 

R'.  •  QVO  •  SYDERE  •  TVTIOR  • 

Armes  de  Pai-is  lemplissant  tout  le  cbamp.  A  l'exergue  :  •  1625  •  — Gii'uetis  et  tilel. 

Coiif.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Conf.  Collection  d'AIVry. 
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Borel  donne  un  parti  d'hermine  et  de  gueules,  ainsi  que  l'avaient  fait  Chevillard 

et  Beaumont  :  le  jeton  frappé  en  iG/i3  par  M.  de  Bailleul ,  comme  surintendant 

des  finances,  porte  un  écu  ainsi  disposé;  cependant  un  autre  jeton  sans  date, 

émis  ail  même  titre,  reproduit  Iccartelé  ci-dessus. 

N°  131. 


*  DE  •  LA  •  2  .  PREVOSTE  •  DE  •  W-"-  NICOLAS  •  DE  •  BAILLEVL 

Deuxième  ie'gende  concentrique  :  •  NAVIS  •  REGI  A  •  PARIS*  Écu  aux  amies  de  la  Ville, 
sous  lequel  se  trouve  la  date  de  1 6z6.  Le  champ  du  jeton ,  entre  la  légende  extérieure  et  l'e'cu , 
est  semi-  de  Heurs  de  lys.  —  Grènetis. 

IV-  •  FVSA  •  CLASSE  •  REBELLIVM  • 

(Jolonne  rostrale  surmontée  de  la  statue  du  Roi  armé  à  l'antique  et  tenant  une  pique  dans  la 
main  droite.  A  Texergue  :  •  LVDOVIC  •  XIII  •  —  Grènetis. 

yR.  Cont'.  Collection  d'Alli-y. 

1625.  Le  duc  Henri  de  Montmorency,  amiral  de  France,  bat,  le  i6  sep- 
tembre, la  flotte  des  Rochelois,  près  de  l'île  de  Rhé. 

Voir  le  président  Hénault,  p.  'jiq. 

->•*■« 

V  132. 


*  DE  •  LA  •  5  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'!^  iNICOLAS  •  DE  •  BAILLEVL 

Écu  armorié  comme  au  n°  122.  — Double  grènetis. 

R-.  IMMERSABILLIS  •  VNDIS  • 

Vaisseau  à  voiles  lleurdelysées,  voguant  à  droite;  sur  la  poupe  est  assise  la  Ville  de  Pans 
tenant  un  sceptre  dans  chaque  main.  A  l'exergue  :  •  1627  •  —  Double  grènetis  et  iilel. 

(îouf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AH'ry. 
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Celte  dernière  suite  renferme  une  variété  de  coin  où  le  premier  mot 
gende  du  revers  est  écrit  correctement  :  IMMERSABILIS. 

La  légende  du  revers  est  un  abrégé  de  celle  que  Sully  avait,  pour 
rojal  de  i5c)(i,  empruntée  à  un  vers  d'Horace  (I  EpisL,  H,  v.  a)  : 

aspera  inulta 

Perlulil,  adversis  rerum  immersabilis  midis. 

\ov.  Longpérier,  Jetons  composés  pur  Siilli/.  dans  la  Beviw  uiimisiiiatiquc ,  iH63,  t.  VIII,  p. 

.5<t.t> 

N-"  138. 


de  la  lé- 
le  jeton 

63-2. 


*  DE  •  LA  •  3  •  P"  DE  •  M"'^  N  •  DE  •  BAILLEVL  •  PRESIDT   •  A\  •  PARLEMENT 

Ecn  au\  armes  des  Bailleul,  coiiiiiie  au  précédent.  —  (irèiietis. 

R.  •  AQVILONE  •  SECVNDO  • 

Vaisseau   dont  les  mais  sont  sommés  d'une  Heur  de  lys,  voguant  à  ijauclie  :  il  est  poussé  par 
un  vent  couronné.  A  l'exergue  :  •  1628»  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  A'ille  et  d'Affry. 


N°  Vih. 


Outre  les  jetons  (jui  viemient  d'être  décrits,  M.  de  Bailleul  a  laissé  la  médaille 
qne  voici  ; 


NICO  •  DE  •  BAILLEVL  •  PROPR.'LT  •  VRB  ET  •  PR.TF  •  .EDIL  •  CVRANTE 

iUisle  du  Pri'vôt  à  droite,  vêtu  dune  soutane  et  d'une  robe.   Au-dessous  :  •  1623  •  —  Gre- 
nelis  perlé. 
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R..  vETERNOS  •  PRyEBET  •  LVTETIA  •  FONTES  • 

Nymphe  couchée  dans  un  vallon  ;  son  bras  droit,  avec  lequel  elle  soutient  sa  tète,  est  appuyé' 
sur  une  urne  épancliant  ses  eaux  ;  à  sa  jjauche  est  un  arbre.  —  Grènetis  perlé. 

Cont'.  Collection  d'AfTry. 

Ainsi  i|uc  nous  l'avons  dit  plus  liaul,  M.  de  Hadleul  s'occupa  beaucoup  du  ser- 
vice des  eaux. 


N"  135. 


■X  •  REGI  •  NECQ  •  DIVITI  •  MALEDIXERIS  • 

Couronni;  de  laurier  renl'erniant  un  écu  armorié,  coninie  au  n"  126. —  Grènetis. 
R'.  Type  et  légende  du  n"  128. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
Ce  jeloM  appartient  à  Pierre  Goujon. 

N"  136. 


DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'  CHRISTOPHE  •  SANGVIN  •  i62<;  - 

Couronne  de  laurier  renfermant  un  écu  aux  armes  de  Paris.  —  Grènetis. 

R. .  SAXIS  •  IN  •  PROCVRRENTIBVS  •  HESIT  • 

Vaisseau  vojjuant  à  gauche;  ses  trois  mais  sont  surmontés  chacun  d'une  Heur  de  lys;  des  flammes 
s'échappent  de  ses  lianes  :  il  est  placé  entre  deux  tours  soutenant  une  chaîne  et  une  digue 
llanquée  de  forts  et  ouverte  par  le  milieu.  A  l'exergue  :  •  RVP  •  DOMITA  •  i('i29  •  —  Grè- 
netis et  lilet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AH'iy. 

Ces  collections  renleruient,  en  argent  et  en  cuivre,  une  variété  dont  la  légende 
porte  :  PREVOSTE  •  DE  •  M"%  tandis  (pi'au  revers  la  date  de  l'exergue  est  supprimée. 
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1628.  Le  28  octobre,  la  ville  de  la  Rochelle  se  rend  au  Hoi,  qui  y  fait  son 
entrée  avec  le  cardinal  de  Richelieu,  le  1"  novembre.  Le  2  du  même  mois,  le  che- 
valier de  Saint-Simon  apporte  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  le  Roi  aux  Prévôt  et 
Echevins,  le  3o  octobre;  ceux-ci  lui  donnent  en  retour  une  médaille  d'or  portant 
relii."ie  du  Hoi  et  les  armes  de  la  Mlle.  La  médaille,  avec  sa  chaîne  de  même 
métal,  valait  1 ,800  francs ''*. 

Le  roi  Louis  XIII  avait  fait  sa  rentrée  dans  Paris  en  grande  pompe. 

Conformément  au  mandement  du  Bureau  de  la  ^  ille,  du  lundi  3o  octobre  1628, 
toutes  les  fenêtres  des  maisons  placées  sur  le  parcours  étaient  ornées  d'une  lan- 
terne de  papier  peint,  bleu,  incarnat  et  blanc  qui  étaient  les  couleurs  rovales:  en 
outre,  une  torche,  ou  un  flambeau,  était  placé  devant  chaque  porte. 

Voir  D.  l'élibien  el  D.  Lobineau.  l.  \.  p.  081. 

1 628-1632.  Christophe  Saxgiin,  seigneur  de  Livry. 

Il  était  conseiller  de  Ville  depuis  1607,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  du 
20  mars  161 3;  il  fut  plus  tard  président  de  la  troisième  Chambre  des  enquêtes 
et  membre  des  Conseils  d'Etat  et  privé.  11  mourut  le  29  septembre  16/11. 

LHôtel  do  A  ille  est  terminé  en  1628.  Par  décisions  du  Bureau  de  la  A  ille,  des 
19,27  juin  el  6  juillet  1629,  les  armoiries  de  divers  corps  des  marchands  sont 
réglées.  La  même  année,  on  commence  la  construction  de  l'hôtel  Richelieu, 
aujourd'liui  le  Palais-Royal.  Le  2  septembre  i63o.  le  duc  d'Orléans  pose  la  pre- 
mière pierre  de  l'église  Saint-Jacques-du-Haul-Pas. 

Voir  0/Y/o«««Hfe6ro!/rtM.r,  j).  53o;  Beaiinioiit;  Clanchai'd,  Conseillers,  p.  117:  Généalogies  muimscrilcs; 
Inscription  dans  la  cour  centrale  de  l'Hôtel  de  Ville;  D.  Fe'libien  el  D.  Lobineau.  t.  V,  p.  59a:  G.  Brice.  t.  I . 
p.  icj5;  Jaillot,  t.  IV,  Quartier  Saint-Benoh,  p.  i3i. 


W  137. 


DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  W-^  CHRISTOPHE  •  SANGVIN  •  1630  • 
Ecu  au\  armes  de  la  Mlle,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 
R-.  TENET  ET  VIDET  INFRA  F^•LM1^A 
SainI  Louis  debout,  la  lèle  couronnée,  velu  par-dessus  son  armure  d'un  manteau  lleurdelysé. 


'"'  Le  franc  de  Louis  Mil  était  une  monnaie  d'argent  du  poids  de  1 '1  gr.  i!i8  mil!. 


JETONS  ET  MEDAILLES  DES  PREVOTS  ET  ECHEVINS. 


SI 


tient  de  la  main  droite  un  foudre  et  de  la  gauche  un  ils  de  jardin  de  trois  branches;  il  est  posé 
sur  des  nuages  enveloppant  la  cime  d'une  montagne,  au-dessous  desquels  la  l'oudre  e'clate.  — 
Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITrv. 


Sur  cette  pièce,  les  deux  N  du  nom  du  Prévôt  sont  plus  grands  que  les  autres 
lettres;  de  nouveaux  coins,  dont  il  existe  plusieurs  variétés,  ont  été  gravés;  sur 
l'une  d'elles,  la  date  est  précédée  d'une  quintefeuille. 


^'  138. 


D  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'.'^  CHRISTOPHE  •  SANGVIN  •  1631  • 
Écu  de  la  \  iile  daus  une  couronne  de  laurier.  —  Grèuelis. 

n-.  •  TRITA  •  RESVRGIT  •  L/ETIOR  • 
Rouleau  de  laboureur  auprès  dun  champ  de  blé.  A  Texergue  :  •  1631  •  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alïry. 


N°  139. 


*  DE  •  LA  .  2  •  PRE^'^  DE  -M".   LE  •  PRE^.  SANGVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  bande 
d'argent  accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d'or  posés  2  et  1,  et  en  pointe  de  deux  membres  de 
griffon  de  même,  soutenus  de  trois  demi-roses  d'argent  mouvant  du  bord  de  fécu.  —  Grènetis, 
tilet. 
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R..  .  NEC  LATVS  ALTERNAT  • 
Vaisseau  dont  les  voiles  sont  fleurdelysées,  voguant  à  droite.  A  l'exergue  :  •  1652  •  — Grènetis. 
Conl'.  Collection  de  la  Ville.  /R.  Conf.  Collection  d'Afl'ry. 

Le  cuivre  de  cette  dernière  collection  présente  une  variété  :  au  droit,  les  mots 
de  la  légende  sont  séparés  par  des  annelets. 


N'  140. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'^  M  •  MOREAV  •  LIEVT^.'  CIVIL 

Ecu  armorié,  surniont(?  d'un  casque  tare'  de  trois  quarts  garni  de  lambrequins.  Ècartelé  : 
au  1  ■'  et  au  li\  d'or  à  trois  têtes  de  Maures  de  sable  tortille'es  d'argent  ;  au  9'  et  au  3%  d'or  à  trois 
lasces  de  gueules.  —  Grènetis. 

R.  *  QVO  .  NVLLA  •  PRIORVM  * 

Vaisseau  pavillonné  de  France,  voguant  à  gauclie.  A  l'exergue  :  •  1633  •  —  (irènetis,  lilet. 

Conf.  Colieclions  de  la  Ville  et  d'Afi'ry. 

]<i32-l  637  (octobre).    MlCHKL   MOREAL. 

Lieutenant  civil  au  Chàtelel  de  Paris  (1  6-^7),  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils 
d'Etat  et  privé,  il  mourut,  en  exercice,  dans  le  courant  d'octobre  1637. 

Une  déclaration  du  Roi,  du  9  novembre  de  cette  année,  ordoinia  qu'à  l'avenir, 
dans  l'intérêt  du  sei'vice,  les  cbarges  de  lieutenant  civil  et  de  Prévôt  des  Mai-chands 
ne  pourraient  être  cumulées  sous  aucun  prétexte. 

Des  lettres  patentes  du  1"''  août  i634  autorisent  la  création  de  la  nuuiulac- 
ture  royale  des  glaces;  le  1  5  mai  1  635  ,  le  cardinal  de  Richelieu  pose  la  piemièie 
])ierre  de  l'église  de  la  Sorbonne,  édifice  terminé  en  1653. 

Le  nom  de  ce  Prévôtés!  souvent  écrit  Maureau,  ce  (pn'  est  mic  erreur  mani- 
leste. 

Voir  OriloiiiKinres  roi/iun- ,  p.  'joo,  S;!)  ;  Aliiiiiiiiirli  lOi/al ,  177a,  p.  lOi);  D.  Félibieu  et  I).  Lnbincau, 
t.  V.  |).  ()'i:  JaiJioi.  (.  m    Quartier  Sumt-Anloiiw,  p.  ii.'i:  I.  V,  Quartier  Saint-André ,  p.  l 'i.'i. 
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N°  Ul. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  préce'dent. 

IV.  NON  VELLVS  AT  ORBEM 
Vaisseau  paviilonné  de  France,  voguant  à  droite.  A  Texergue  :  •  1634  *  —  Grènetis. 
ConC.  Colieclions  de  ia  Ville  et  d"A(Try. 

H  y  a  différents  réveils  qui  présentent  des  variétés  de  coin. 


N°  142. 


•  DE  .  LA  .  PREVOSTE  •  DE  .  M"!^  M  •  MOREAV  •  LIEVr":^  CIVIL 
Ecu  aux  armes  des  Moreau  ,  surmonté  dun  casque  de  profil  aver  ses  lambrequins.  — Grènetis. 

R.   NON  VELLVS  AT  ORBEM 
Vaisseau  voguant  à  droite.  A  Texergue  :  •  1654  •  —  Grènetis. 

M..  ConC.  Collection  d'AllVy. 

Une  variété  de  cuivre,  de  la  même  suite,  offre  au  droit  le  mot  LIEVTENANT 
en  toutes  lettres;  le  vaisseau  du  revers  ne  porte  de  pavillon  fleurdelysé  ni  au  grand 
mat  ni  à  la  poupe. 

La  devise  de  ce  jeton  a  été  faite  par  Pierre  de  Marcassus,  qui  a  reçu  cinquante 
livres  pour  ce  travail. 

Ce  n'est  pas,  comme  Argo,  la  toison  que  doit  conquérir  le  navire  de  Paris; 
c'est  le  monde. 

Arch.  nat.  Comple  de  la  Ville,  i63/j-i635.  Arcli.  nat.  KK  4.36.  fol.  .^yn. 

=>*<■ 
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N"  1/13. 


*  DE  •  LA  •  z  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'i'^  M  •  MOREAV  •  LIEVT^^  CIVIL 

Écu  aux  armes  des  Moreau ,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  avec  ses  lambrequins. —  Grènetis. 

R.  *  ET  •  QVO  •  FATA  •  VETANT  * 

Vaisseau  portant  le  pavillon  de  France  au  grand  màt  et  à  la  poupe  et  voguant  à  gauche. 
A  l'exergue  :  •  1633  •  —  Grènetis  et  filet. 

Conf.  Collection  Je  la  Ville.  JP^.  Gonf.  Collection  d'Affry. 

C'est  encore  Pierre  de  Marcassus  qui  a  composé  cette  devise;  ii  a  reçu  la  même 
somme  que  pour  son  précédent  travail. 

La  devise  fait  suite  à  celle  qui  se  lit  sur  le  jeton  de  la  première  prévôté  (n°  i  io)  : 
Quo  iiulJa  prinnim,  et  qno  fata  vêtant. 

Arch.  nat.  Comptes  de  lu  Ville,  i63û-i635.  Arch.  nat.  KK  /i36,  fol.  687  v'. 

->*<- 


N°  \li 


•  DE  •  LA  •  1  •  PREVOSTE  •  DE  •  M».'  MOREAV  •  LIEVT^^  CIVIL 
Ecu  aux  armes  des  Moreau,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  ses  lambrequins. —  (jrènelis. 

R.  CVI  CESSERIT  ARGO 
Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  lexergue  :  •  1656* —  Grènetis. 

Conl'.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Conf.  Collection  d'Alfry. 

Sur  les  exemplaires  d'argent,  la  date  de  l'exergue  est  placée  entre  deux  annelets. 
Continuation  de  l'allusion  à  la  supériorité  du  navire  de  Paris  sur  celui  de  Jason. 
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•  DE  •  LA  •  V  PREVOSTE  •  DE  M»'^  M  •  MORE  A  V  •  LIEVT^  CIVIL 

Écu  aux  mêmes  armes,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  —  Grènetis. 

R..  •  NEC  SAXA  NEC  IGNES  • 
Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  l'exergue  :  •  1637-  —  Grènetis. 
A.  Gonf.  Collection  d'Affi-y. 


N°   l't6. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".'   OVDART  •  LE  •  FERON  •  PR'. 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  orné  de  lambrequins.  De  gueules,  au 
sautoir  d'or  cantonné  :  au  i"et  au  li%  d'une  molette  d'éperon  d'or;  au  2"  et  au  3%  d'une  aiglette 
au  vol  abaissé  de  même.  —  Grènetis. 

I^.  *  ^QVO  MODERAMINE  * 

\aiss(>au  voguant  à  gauche.  A  l'exergue  :  •  1638  •  — Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville,  v^.  Conf.  Collection  d'Afîry. 

M.  Bore!  dit  que  les  aiglettes  sont  éployées. 

Sur  l'exemplaire  d'argent  de  la  Bibliollièque  nationale,  les  mâts  sont  sommés 
d'un  pavillon  chargé  d'une  (leur  de  lys. 

1637  (26  octobre)-! 6/il  (février).  OUD.^RT  Le  FÉRON,  seigneur  d'Orville 
et  de  Louvres  en  Parisis. 

Conseiller  au  Parlement  du  2/1  juillet  1620,  il  avait  été  nommé  président  aux 


r 
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enquêtes  le  19  mai  1629;  il  était,  en  outre,  conseiller  de  Ville  depuis  1026.  H 
mourut,  étant  en  fonctions,  dans  le  courant  de  févriei-  i64i. 

En  1689,  on  commence  la  reconstruction  en  pierre  du  pont  au  Change,  qui 
avait  été  brûlé  en  1621. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  53 1;  Blanchard.  Cf 
■iHilIol .  (.  I,  Quartier  de  la  Cité,  p.  161;  D.  Féli'»' 


iN°   147. 


•  DE  LA  •  PREVOSTE  •  DE  M"»:   OVDART  •  LE  FERON  •  PR'^ 

EcLi  aux  armes  des  Le  Pérou ,  surmonté  d'uu  rasque  taré  de  trois  quarts  et  garni  de  lambre- 
quins. —  Grènetis. 

^.  SVRGENS  STABILIVIT  IVLVS 

Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  i'excrgue  :  •  1631;  •  —  Grènetis. 

Cent'.  Coilections  de  la  Ville  et  d'AfTry. 

Un  dau|)liin,  longtemps  attendu,  venait  de  naître.  La  Ville  voyait,  dans  cet 
événement,  un  gage  de  stabilité  et  puisait  dans  Virgile  [/Eneid.  VI.  3()û  et  X, 
52/1)  l'expression  de  son  sentiment. 


N°  148. 


Droit  comme  au  précédent. 

IV.  •  A  •  FLVCTV  •  DEFENDIT  •  ONVS  • 
Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  iexergue  :  •  16^0  •  —  (irèuelis. 
fionf.  Collection  de  la  Ville.  M..  Conf.  Coileclion  d'Affry. 

■>*<- 
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)N  •  PRV 

Armes  des  Le  Fe'ron.  surinoinees  dun  casque  de  trois  quarts  garni  de  ses  lanibrei[uins.  — 
Grènetis. 

R.  tVTA  •  DIOSCVRIS  • 

Vaisseau  voguant  à  gauciie.  A  l'exergue  :  •  1641  •  —  Grènetis. 

ConI'.  Collection  de  la  Ville.  AL.  Conf.  Collection  d'Allry. 

"      "•■'•""ant  à  cette  'lumière  suite,  coninieuce    la  lé}feii(le  du 
revers  par  lui  y 

Cette  légende  fait  allusion  aux  deux  fils  de  Louis  XIII,  Louis,  dauphin,  né  le 
5  septembre  i638  et  Philippe,  duc  d'Orléans,  né  le  21  septembre  1660,  que  la 
tourtoisie  municipale  comparait  aux  Dioscures,  fils  de  Jupiter,  divinités  favorables 

aux  nautoniers. 

<î<e><- 

N"  150. 


•  CL  •  GALLAND  •  C  •  D  •  R  •  AVDITEVR  •  D  •  COMPTES  •  P'"  ESCHEVIN 

Ecu  armorie',  surmonte'  d'un  casque   de  trois  quarts  garni  de  ses  lambrequins.  Dazur.  an 
chevron  d'argent  accom|)agn('  de  trois  roses  d'or  et  surmonté  d'un  croissant  d'argent.  —  (irènetis. 

R'.  •  TANTVS  AMOR  PATRI/E  • 

Cœur  entuun'  de  llanimes.  A  l'exergue  :  •  i64o*  —  Double  grènetis. 
Conl'.  Collection  dAlïry. 

Cbevillard  et  Borel   remplacent  les  roses  par  des  coquilles,  el   doiuient.  en 
outre,  un  écarlelé  de  Vivien.  M"''  Denys  dit  que  le  chevron  est  d'or. 

Claude  GallAND,  Échevin  de  i638  à  1660,  était  conseiller  du  Roi,  audi- 
teur des  Comptes,  depuis  le  9  août  161 3;  il  mourut  en  février  1661. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  53a;  Beaunionl;  Manuscrit  de  la  Chambre  des  comptes,  l.  11.  p.  186. 

-5<S><' 
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N'  151. 


*  •  DE  •  LA.-  FRE^'OSTE  •  DE  •  M"^  •  MACE  •  LE  •  BOVLANGER  •  PR" 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face  avec  ses  lambre<juins.  Dazur,  à  la  l'asce  d'or 
accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  de  même,  et  en  pointe  de  trois  roses  d'argent 
posées  2  et  1 .  —  Grènetis. 

•     R-  •  CRESCIT  SECVRA  TRIVMPHIS 

Ecu  aux  armes  de  Paris;  le  chef  chargé  seulement  de  trois  fleurs  de  lys  rangées.  — 
Grèuetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTrv. 

Ce  jeton  ne  porte  pas  de  date;  les  armoiries  de  la  Ville  sont  inexactes  :  il  a  été 
remplacé  par  le  suivant. 

1641  {22  a\n\)-l6àà.  MacÉ  LE  BOULANGER,  seigneur  de  Viarines,  Quin- 
campoix,  etc. 

D'abord  conseiller  à  la  Cour  des  aides,  il  passa  en  la  même  qualité  au  Parle- 
ment, le  i"juin  1611;  président  aux  Enquêtes  le  6  mars  1626.  il  monta  plus 
tard  à  la  Grand'Chambre. 

Le  quai  des  Orfèvres,  entrepris  en  i58o,  est  achevé  en  i6/i3.  Le  quai  de 
Gesvres  est  commencé  à  la  même  époque,  conformément  aux  lettres  patentes  de 
février  1662. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  5.32;  Mercure,  1696,  mai,  p.  268;  Blanchard.  Conseillers,  p.  ii6;  Gé- 
néalogies manuscrites  ;  Jaillot,  t.  I,  Quartier  de  la  Cité,-^.  190;  Quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  p.  89; 
D.  Félihien  et  D.  Lobineau.  t.  V.  p.  111. 


N'  152. 


Même  droit  que  le  précédent. 
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R.  CRESCIT  SECVRA  TRIVMPHIS 
Eru  aux  armes  de  la  Ville.  Au-dessus  :  •  1 642  •  —  Grènetis. 
Conl.  Collections  de  la  \  ille  et  d'Affrv. 
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N°  153. 


•  DE  •  LA  PREVOSTE  •  DE  •  M".'  MACE  •  LE  •  BOVLANGER  •  PRT 
Armes  des  Le  Boulanjjer,  surmontées  d'un  eas(jue  de  lace  avec  ses  lambre(|uins.  —  (Irèuetis. 

R-  *  MICAT  •  INTER  •  OMNES 
Armes  de  la  Ville,  surmontées  de  la  date  1643.  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Vaille  et  d'AfTry. 


IN"  154. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M""^  MACE  •  LE  •  BOVLANGER 

Armoiries  des  Le  Boulanger,  surmontc-es  d'un  casque  de  l'ace,  garni  de  ses  landjre(|uini 
Grènetis. 

Vy.  *  •  PIA  •  REGI  •  FIDA  •  COLONIS  • 

Armes  de  Paris.  Au-dessus  :  1464.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affr\ . 

.>.î.<_ — . 
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iV  155. 


*  SEB  •  CHAMOISY  •  DIR  •  DE  •  LIMPR  •  ROYALE  •  P'"  ESCHEVIN 

Ecu  anuoriû,  surmonté  (11111  rasqiie  do  protii,  avec  ses  iambroquiiis.  D'argent,  à  l'ancre  de 
sable,  ia  trnbe  d'or;  au  cbef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or.  —  Grènetis. 

R.  •  HyEC  *  PONDERA   s?  IVSTI  • 

Main  de\lre  sortant  d'un  nuage,  au  milieu  d'un  citd  étoib;,  tenant  une  règle  terminée  par 
deux  Heurs  de  lys,  une  équerre  et  un  111  à  plomb,  dont  le  poids  est  lleurdelysé.  A  l'exergue  : 
•  i6  J5  •  —  Grènetis 

Conf.  Collection  d'Alliy. 
Borel  donne  les  étoiles  d'ai'gent. 

Sebastien  Cramoisi,  imprimeur  célèbre,  fui  Echeviu  du  iG  août  i6/ii  au 
17  aoiît  i663  :  il  avait  été  nommé  directeur  de  llmprimerie  royale,  lors  de  la 
création  de  cet  établissement,  en  1660,  par  Louis  XIII.  Il  fut,  en  outre,  élu  consul 
le  3i  janvier  i636.  juge  le  3o  janvier,  et  prêta  serment  le  3i  janvier  iGSa;  il 
mourut  en  janvier  1669,  dans  la  Ville  de  Paris,  où  il  était  né  en  i585. 

Voir  Ordonnançai  royaii-x ,  [>.  ôlîa;  Beaumont;  Dupont,  t.  II.  p.  .'i6'i;  Chronologie  des  curés  de  Sainl- 
Bcnot'l ,  p.  C).  a'  partie;  Jiiridictinn  cnnsnlnire ,  2°  part.  p.  01  et  60. 


\'    l.-jf) 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  lEHAN  •  SCARON 

Lcu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  garni  de  ses  lambrequins  et  cinu;  d'une  tète  con 
tournée  de  dievrotiu.  D'azur,  à  ia  bande  bretessée  d'or. —  Grènetis. 
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IV.  *  •  MATRE  •  DEA  •  MONSTRANTE  •  VIAM  • 
Armes  de  Paris.  Au-dessus  :  1645.  —  Grèuelis. 
Conf.  Collections  de  la  ^'ille  et  d'All'ry. 

La  régence  du  royaume  et  i'éducation  du  Roi  avaient  été  données  à  la  Reine 
mère,  dans  le  lit  de  justice  du  18  mai  iC)/i3. 

\6àà-\ôà6.  Jean  SgARON,  seigneur  de  Maudiné. 

Il  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  1 0  février  1600,  et  il  passa, 
par  la  suite,  à  la  GrandChanibre.  11  mourut  en  exercice,  dans  le  mois  de  février 
1666,  âgé  de  79  ans. 

Le  !"■  avrd  i6û5,  le  Roi  posa  la  première  pierre  de  l'église  du  \  al-de-Giâce  ; 
ce  monument  fut  terminé  en  i665. 

Voir  Ordonnances  royaux ,  p.  533;  Blanchard,  Conseillers,  p.  112;  Mamiscrii  d'ilozicr;  Moiéri,  t.  IX, 
1'  part.  p.  228;  Jaillot,  t.  IV,  Quartier  Saint-Benoît ,  p.  16t. 


N»  157. 


DE  •  LA  .  PREVOSTE  •  DE  •  M"-"  lEHAN  •  SCARRON 
Mêmes  armes  qu  au  pre'ce'denl.  —  Grènetis. 

R.   «  •  AVDIT  •  SECVRA  •  REGENTEM  • 
Armoiries  de  la  Ville,  surmontées  de  ia  date  1646.  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  Je  la  \  ille  et  d'Affry. 

->*<;" 

IN'  158. 


*  N  .  H':  CLAVDE  •  D  •  BOVRGES  •  P  •  ESCH^  D  •  L  •  VILLE  •  D  •  PARIS 


92  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  avec  ses  lambrequins.  D'azui',  au  clievroii 
accompagné  de  trois  lis  de  jardin  d'argent  tiges  de  sinople.  —  Grènetis. 

R.  •  TOVT  POVR  DIEV  • 

Autel  sur  lequel  est  un  veau  olî'ert  en  sacrilic((  :  Et  impnncnt  super  allare  iuum  vitiilos  (  Psalm.  L  , 
V.  20).  A  l'exergue  :  •  164)  •  —  Grènetis. 

Conf.  Cnlleclion  d'AUVy. 

Noble  homme  CLAUDE  DE  BOURGES,  conseiller  du  Roi,  payeur  du  Bureau  des 
trésoriers  de  France  en  la  généralité  d'Orléans,  fut  élu,  le  17  août  i663,  Echevin 
de  Paris,  poste  qu'il  occupa  jusqu'au  iG  aoiàt  i6i5.  Il  avait  été  nommé  conseiller 
(le  Ville  dès  1  (5.3  1 . 

Voir  Onlnnnnnccs  rnrjaii.r ,  p.  .533,  et  Beauraont. 


N°  159. 


^f^^^V 


s?  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"'  lEAN  •  GAIGNY  •  COV"  ET  •  COM"" 

Ecu  armorié,  surmonU!  d'un  casque  de  profd  garni  de  landjrequins.  D'azur,  à  deux  épis  d'or 
posés  en  sautoir,  mouvant  d'un  croissant  d'argent  placé  à  la  pointe  de  l'écu  et  accompagnés  de 
trois  quintesfeuilles  mal  ordonn(!es  de  même.  —  Grènetis. 

R'.   Gomme  au  n°  167. 

Conf.  Collections  do  la  Ville  et  d'AUVy. 

Beaunioiit  et  Bore!  donnent  des  roses  au  lieu  di!  quinlesleuilles;  en  ouli'e,  le 
dernier  n'indique  pas  la  position  de  ces  meubles. 


.IeAN  GaIGNY,  commissaire  examinateur  au  Cliàlciet,  lun  des  maîtres  et  gou- 
verneurs du  temporel  de  IHotel-Dieu,  conseiller  de  Ville  depuis  id.'JG,  lut  Eche- 
vin  de  iti/iT)  à  1G67;  il  inourutle  -1%  mars  1GG9,  étant,  depuis  ])lusieurs  années, 
doyen  des  commissaires. 

Voir  Ordoiiniiiiccs  royaux,  p.  533;  lîeaumont;  Talihé  Lobeul'.  t.  1.  [).  -yJa. 

■  '     - — ■ ->*■;— — ■ 
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\'  1G0. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"-'=  HIEROSME  •  LE  FERON  •  PR^ 

Ecii  .uix  armes  des  Le  Féroii  (voir  n°  liG),  surmonte'  d'un  casque  de  prolil  orni'  de  lamljre- 
(juitis.  —  Grènetis. 

R.  *  DEVS  •  PVPPI  •  CONSEDIT  •  IN  •  ALTA 

Armes  de  Paris,  au-dessus  desquelles  se  trouve  la  date  1667.  —  Grèniilis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alïiy. 

UUG  {•î6  t'évi'iei)-lG50.  JÉUÙMK  Le  FÉRON,  seignour  irOrville  et  de  Loii- 
vres-en-Parisis. 

Conseiller  au  Pai-leiiient  de  Paris  du  9  juillet  1(3-27,  P^''*  président  à  la  seconde 
Cliamhre  des  enquêtes,  il  mourut  le  8  septembre  1689.  C'était  un  homme  de 
mérite  comme  magistrat;  mais,  dans  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands,  il  ne 
sut  pas  se  maintenir  à  la  hauteur  des  circonstances  politiques.  11  était  l'rère  cadet 
dOudard  Le  Féron. 

Voir  Urdonmnces  voyauj- ,  j).  533;  Blanchard,  Conseillers,  p.  ia3;  Moreri,  t.  V,  [i.  90;  Uuleau.  Por- 
traits  des  membres  du  Parlement  de  Paris,  n"  69;  Le  lîoux  de  Lincy,  Eegistres  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la 
Fronde,  I.  111.  p.  'iC'i. 


IN"   IGl. 


«  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  HIEROSME  •  LEFERON  •  PR'- 
Ecu  armorié,  comme  au  pri'cédent.  —  Grènetis. 

IV.  •  VNA  *  SALVS   .*  CVNCTIS  • 
Armes  de  Paris,  surmontées  d'un  fleuron.  A  l'exergue  :  1648.  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aflrv. 
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\(]àl.  Le  1  0  novembre,  le  Roi,  atteint  de  la  petite  vérole,  est  dangereusement 
malade;  mais  il  guérit  par  les  soins  assidus  de  la  Reine. 

Voir  Le  président  Hcnault,  \).  h'/'i. 


N°  162. 


•  DE  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'  HIEROSME  •  LE  •  FERON  •  PRT 

Armes  des  Le  Féron,  surmontées  dun  casque  de  trois  quarts  avec  ses  lambrequins.  —  Grènetis. 

R.  .  NESCIA  •  MERCI  • 

Écu  aux  armes  de  la  Ville,  au-dessus  duquel  est  place'e  une  quintefeuilie  entre  deux  points. 
A  Texergue  :  •  1 649  •  —  Grènetis. 

Conf.  Goilections  de  la  \  ille  et  d'All'rv. 


N°  163. 


DE  •  LAU  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  HIEROSME  •  LE  FERON  •  PT 

Armoiries  des  Le  Ft'rou.  surmonte'es  d'un  casque  de  face  garni  de  lambrequins.  —  Grènetis. 

R'.  -TV  •  NE  •  CEDE  •  MALIS  • 

Armes  de  la  Ville,  au-dessus  desquelles  se  trouve  la  date  de  16^0,  surmoMtée  elle-même 
d'une  quintefeuilie  entre  deux  points.  —  Grènetis. 

(ionf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
1649.   Guerre  de  Paris. 
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•  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M?  lEAN  •  GAIGNY  •  CON'"  ET  •  COM"'^ 

Ecu  aux  armes  des  Gaigny  (voir  ii°  iSg),  surmonté  d'un  casque  de  prolil  orné  de  lambre- 
quins. —  Grènetis. 

I^.  Le  même  qu'au  n"  iGo. 

Cent'.  Collection  d'AlTry. 


N°  165. 


DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M?  lEHAN  •  GAIGNY  •  CON"  ET  •  COM".^ 

Armes  des  (iaigny,  surmontées  d'un  casque  de  profil  avec  lambrequins.         Grènetis. 
IV.   Goninie  au  n"  i6i . 

Conf.  Collection  d'Affry. 

J.  Gaigny  avait  cessé  d'être  Echevin  en  16/17;  *^"  1"^"'^  supposer  qu'en  sa  (jua- 
lité  (le  conseiller  de  Ville  il  fut  autorisé  à  frapper  des  jetons  comme  aupai'avant. 

.><e>c=- — 

N°  166. 


*  DE-LA-PREVOSTE-DE-M".'  ANT'^  LE-FEBVRE-CON'^D.R.EN-SES-CON'^^ET-PARL'^ 
Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  cbevron  d'or 
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sunnonlé  d'une  tour  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  e'toiles  et  en  pointe  d'un  souci,  ie 
tout  d'or.  —  Grènetis. 

R.  *  SIDERE  *  L^TA  *  SVO  * 

Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  ■«  165 1  *  —  Grènetis. 

Conl'.  Collection  de  la  Ville.  A..  Conf.  Collection  d'Alïry. 

Boi-el  remplace  le  souci  par  une  ancolie. 

1(350.  La  cour  était  à  Paris  depuis  le  i5  novembre;  elle  assista  au  Te  Deum 
chanté  à  ]\otre-Dame  pour  la  bataille  de  Réthel,  gagnée  sur  Tureune  par  le  ma- 
réchal du  Plessis,  le  i5  décembre. 

Voirl5aziii,  i,  iô8.  i64. 

1()50-105/i  (17  août).   Antoine  le   FebVP.E,  seigneur  de  la  Barre. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  il  l'ut,  plus  tard,  membre  du  Conseil 
d'Etat.  Sa  magistrature  fut  diflîcile  :  il  fut  contraint  de  donner  sa  démission  le 
5  juillet  1602.  Pierre  de  Broussel,  qui  fut  élu  Prévôt  le  6  juillet,  quitta  ces  fonc- 
tions le  2Z1  septembre  suivant,  et  Le  Febvre.  conformément  aux  lettres  royales  du 
5  octobre,  fut  réintégré  le  1/1  de  ce  mois. 

Le  38  mars  1  (»53 ,  le  Roi  et  la  Reine  mère  posent  la  première  pierre  de  l'église 
Saint-Roch:  cette  église  ne  fut  terminée  qu'en  17Z10. 

Voir  Ordonnances ro>imix ,  j).  53i;  Blanchard.  Conseillers,  p.  i3i;  Mercure  de  i(J8S,  mai,  p.  i58;  Le 
Roux  de  Lincy.  Itcgislres  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  In  Fronde,  .'5°  vol.  p.  5i  et  suiv.;  Jaillot.  1. 1.  Quartier 
du  Palais-Ro'ijul ,  p.  3ç(. 


N     lO 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"  ANTOINE  •  LE  •  FEBVRE  •  CON"  DESTAT 

Mêmes  armes  (pi'au  précédent. 

R.   Le  même  que  celui  qui  ])récède. 

(îonl.  Collections  de  In  Ville  et  d'AH'ry. 
Ce  nouveau  coin  <lu  droit,  gravé  pour  i65i,  fait  connaître  que  c'est  à  la  fin 
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de  lannée  1 65o ,  ou  au  commencement  de  l'année  1 65 1 ,  que  le  Prévôt  fut  appelé 
au  Conseil  d'Etat;  cette  refonte  des  jetons  donna  lieu  à  une  dépense  de  700  livres. 


Comptes  de  la  Ville,  ifiùfj-iCâi.  Arcliives  nationales,  KK  'lia,  fol.  5o7  r°. 

.5-S><- 

N°  1G8. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".=  ANTOINE  •  LEFEBVRE 
Écu  timbré  (11111  casque  de  face,  aux  armes  des  Le  Febvre.  — Grènetis. 
R'.  MOTOS  •  NOVIT  •  C0.^4P0NERE  •  FLVCT9. 
Armes  de  Paris.  A  f exergue  :  •  1652  •  —  Grènetis. 
Coiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'Adry. 

Les  faits  ne  tardèrent  pas  à  démentir  cette  légende,  imitée  d'un  vers  de  Virgile 
[/Eneid.  lib.  I,  i35). 


N°  169. 


*  DE  •  LA  .  2^  PREVOSTE  •  DE  •  Ar:'=  ANTOINE  •  LE  •  FEBVRE 
Écu  comme  ci-dessus,  aux  armes  des  Le  l^'ebvre.  —  Grènetis. 
R.  *  L.  ESA  •  SED  •  SALVA  * 
Armoiries  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  16,3  •  —  Grènetis. 
Gonf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

1652  [h  juillet).  La  populace,  mêlée  de  soldats  déguisés,  attaque  l'Hôtel  de 

t3 
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Ville,  où  se  lenait  une  assemblée  réunie  pour  aviser  aux  moyens  de  maintenir  la 
sûreté  de  la  Ville;  elle  tire  aux  fenêtres  et  met  le  feu  à  divers  endroits;  puis  elle 
entre  dans  l'Hôtel,  le  pille,  tue  ou  blesse  plusieurs  personnes.  Elle  menaçait 
d'exterminer  tous  les  membres  de  l'assemblée,  lorsque  le  duc  de  Beaufort  arriva 
et  réussit  à  disperser  les  séditieux.  Bientôt  après  vint  Mademoiselle,  qui  lit  sortir 
le  Prévôt  sous  escorte. 

Voir  Le  Roux  de  [^incy.  Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la  Fronde,  .3'  vol.  p.  .")i;  Bazin,  t.  IV.  2.S.5. 


>■    170. 


M('nip  firoll  (|u';ui  precédeiil. 

IV  .  SERVANDO  •  DEA  •  FACTA  •  DEOS  • 

Vaisseau  flottaiil  à  gauche,  au  milieu  de.s  nuages;  ses  voiles  sont  semées  d'éloiies;  il  es!  sur- 
monté duM  cliel' semé  de  France.  A  l'exergue  :  •  165  j*  —  Grènetis,  filet. 

Coiif.  (iolieclion  de  la  Ville.  A.  Coul'.  (iolleclion  d'AlTry. 

:5<o-<- 


N'  171. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M".^  MICHEL  •  GVILLOIS  •  CON"  • 

Ecu  armorié,  surmonté  dun  cas(jue  de  pioiil  garni  de  ses  lambre(jiiins.  Dargenl,  au  tourne- 
sol d'or,  entortillé  dans  sa  tige  de  deux  pensées  d'azur,  le  loul  lig('  el  leuilh'  dv  sinojde  sur  une 
terrasse  de  même.  —  Grènetis. 

IV.   ('omme  au  u°  1  08. 

(jodI'.  Collection  de  la  Ville;  Musée  uionélaire.  n"  1  hjiS. 
Borol  iriii(li(|ne  pas  les  lleui's. 
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Michel  GlilloIS,  conseiller  au  Châtelet,  fut  conseiller  de  Ville  en  ]636  et 
Echevin  en  i65o;  dépossédé  le  (i  juillet  i(35î!.  il  fui  réintégré  le  i  i  octobre 
suivant  et  exerça  jusqu'en  i653. 

Voir  lîeaumoiit;  Ordonnances  roijmi.v,  p.  534. 

■>♦<!- 


N°  172. 


xi^?iS^. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"-^  N  •  FHELIPPES  •  M^  DHOSTEL  •  DV  •  R 

Ecu  armorié,  surmonté  diiii  casque  de  iirofii  avec  ses  lambrequins.  Ecarleié  :  au  x"  et  au  k', 
d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  liois  glands  et  de  trois  olives  de  sinople  disposés 
par  couples,  composés  chacun  d\m  gland  et  d'une  olive  posés  en  sautoir  et  liés  de  gueules, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or;  au  2"  et  au  3%  de  gueules  à  la  croix  endenlée 
d'argent.  —  Grènetis. 

R.  *  DVXIT  •  HONOR  •  POPVLVS  •  DEDIT  •  ANNVIT  •  AVLA 

Écu  aux  armes  de  la  \'ille,  au-dessus  duquel  est  placée  la  date  :  •  16,2  •  —  (irènetis. 

vÇv.  Conf.  Collection  d'Afîry. 

Borel  donne,  au  -i'  et  au  3%  de  gueules  au  chef  dargent. 

ISiCOLAS  PhELIPPES.  ancien  élu  de  léleclion  de  Paris,  receveur  du  grenier  à 
sel  de  cette  ville,  maître  d'hôtel  du  Roi.  était  quarlinier  depuis  i6/i3;  nommé 
Echevin  en  iGBo.  il  fut  dépossédé  le  G  juillet  iG5'2,  et  réintégré  le  1/1  octobre 
suivant  dans  ce  poste,  qu'il  occupa  jusqu'en  i(>53. 

Voir  Ordonnances  royau.r,  p.  53 ?i;  Beauaiont. 

-;«><= 

N'  173. 


•  DE  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M"  A  •  LE  VIEVLX  •  CON"  DE  •  VILLE 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrecjuins.  D'azur,  à  la  fasce  d'or 

i3. 
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accompagnée  en  chei' d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or,  et,  en  pointe,  d'un 
phénix  éployé  d'argent.  —  Grènetis. 
R-.   (^omnie  au  n°  i  70. 

Cent'.  (Collection  Duleau. 

Beauiiiont  et  Borel  donnent  aux  Le  Vieulx.  d'après  Ghevillai'd,  les  armes  sui- 
vantes :  d'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  côtoyé  de  deux  étoiles  d'or. 

André  Le  Vieulx,  conseiller  de  Ville  depuis  iGoy,  lut  élu  Echevin  en  i65i; 
continué  pour  un  an,  le  1/4  octobre  iGBa,  il  exerça  jusqu'au  17  août  i65ù;  il 
était  marchand  drapier,  et  il  fut  nommé  consul  le  3o  janvier  i(î55,  puis  juge  le 
3o  janvier  1670;  il  remplit,  en  outre,  les  fonctions  d'administrateur  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  de  directeur  de  l'Hôpital  général. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p,   53/i;  Ordonnance  de  iGSg,  p.   7^4;  BeaumonI  ;  Juridiction  consutaire , 
a*  partie,  p.  70,  90. 


N°    174. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M""  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  garni  de  lambrequins.  Fascé  d'or  et  de  sable,  à 
la  bordure  contre-componée  de  même.  —  Grènetis. 

R.  NEC  •  SAXA  NEC  •  IGNES 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  toutes  voiles  dehors.  A  l'exergue  :  1655. —  Grènetis. 

ConI'.  Colloclinn  de  la  Ville.  /R.  Cnnf.  Collection  d'Atl'ry. 

Le  vaisseau  municipal  ne  redoute  ni  les  écueils  ni  les  llaninies. 


1654  (17  aoiit)-16r)-2.   Alexandre   de  Sève,  seigneur  de  Chatignonville  et 
de  Chàtillon-le-P(oi. 

1)  abord  secrétaire  du  cabinet,  il  fut  reçu  maître  des  re(juètes  le  1"  septembre 
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i633,  puis  conseiller  dn  Roi  en  ses  Conseil  d'Etat  et  direction  des  Hiiances.  Il 
mourut  le  9  9  février  1678. 

En  1 656,  il  fait  reconstruire  en  pierre  le  pont  des  Tournelles.  Le  quai  de  Nesie, 
aujourd'hui  le  «juai  Conti,  est  commencé  à  la  même  époque,  conformément  à  une 
ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  du  5  novembre  i655.  En  1659,  on  répare  le 
Petit-Pont  et  le  pont  Notre-Dame. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  bHi,  535;  Tablettes  de  Thémis,  t.  I,  p.  lyi;  Etat  de  la  France,  i663, 
t.  11,  p.  384;  le  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  67 'i,  G.  Brice,  t.  11.  p.  191  ;  Jaillot,  t.  1,  Quartier  de  la  Cité, 
p.  1 1)6.  Kjy.  20a. 


N'  175. 


.Mêmes  type  et  légende  (ju'au  précédent. 

R-  •  NEC  .  TE  •  QV./€SIERIS  •  EXTRA 
.\rmes  de  Paris.  A  l'exeigue  :  1656.  —  Grènetis. 

Gonf.  Collection  de  l;i  Ville.  /K.  Conl'.  Collection  d'AfTry. 
->*<' 

N"  176. 


*  DE  •  LA  •  z^.  PREVOSTE  •  DE  •  M"''  ALEXANDRE  -  DE  •  SEVE 
Armes  des  Sève,  comme  dessus. —  Grènetis. 

IV.  •  TANDEM  •  lACTATA  •  QVIESCIT  • 
Armoiries  de  la  Ville.  \  l'exergue  :  •  i6^y  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Cent.  Collection  d'Atlrv . 

Après  de  longues  agitations,  la  Ville  trouve  enfin  le  repos 
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N"  177. 


*  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"^  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Aniioiiii's  comiiic  ;iiix  [iii-ct'denls.  —  Grèiielis. 

R-.  •  SOSPITE  •  CVRSV  • 
Ecii  ;iii\  .iiiiii's  (le  Paris.  A  l'exergiic  :  •  16,8  •  —  Gi-ènetis. 

Conl.  Collection  de  la  Ville.  M..  CoiiC.  Colleclioii  d'Allrv. 


N°  178. 


*  DE  •  LA  .  f.  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Armes  des  Sève,  comme  de.ssus.  —  firènelis. 

R'.  ET  •  MVLCERE  •  DEDIT  •  FLVCTVS 
AniKiiries  de  la  Ville.  A  lexergiie  :  •  1659  •  —  (irènetis. 

y^.  Coiil'.  noilection  d'AllVy. 

Il  cxislc  iiii  exein])laiie  de  cuivre,  présentant  ce  revers  joint  au  droit  du  n"  1  -/i: 
résullal  évident  d'une  erreur  de  frappe. 
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Légende  et  type  du  pie'ce'denl. 

R.  •  HANC  •  REX  •  PAGE  •  BEAT  • 
Armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  •  1 660  •  —  Grèiietis. 
Conf.  Collections  de  la  \  ille  et  d'AH'ry. 

1659.  La  paix  est  conclue,  le  7  noveinbi-e,  entre  la  Fiance  et  1  Espagne,  par 
un  traité  passé  dans  l'île  des  Faisans;  le  nième  jour,  on  signe  le  contrat  de  ma- 
riage du  Roi  avec  llnfante. 

Voir  Le  présidenl  Henaiilt ,  p.  /195. 


N"  180. 


*  DE  •  LA  4'  PREVOSTE  •  DE  •  M"'  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Armoiries  des  Sève,  comme  dessus.  —  Grèuelis. 

R.  •  VELLERE  •  SPECTANDA  •  NOVO  • 
Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1661  •  —  Grènetis. 

Goiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

1660.  Le  9  juin,  Louis  XIV  épouse  en  personne,  à  Saint-Jean-ile-Luz,  Marie- 
Thérèse,  fille  dn  roi  d'Espagne. 

Voir  Bazin,  t.  IV,  p.  45o. 
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N°  181. 


DE  •  LA  •  4";  PREVOSTE  •  DE  •  M".'  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 

Armoiries  de  la  Ville,  surmontées  de  la  date  •  1662  •  —  Grèiietis. 

R-.  .  QVIS  •  MAGNO  •  MELIVS  •  SVCCEDET  •  ACHILLI  • 

Dauphin    couronné  à  Tantique,  jouant  sur  les  eaux.  A  Te.xergue  se  trouve  un  lleuron.  — 
Grènetis,  filet. 

Conl'.  ColleclioDs  de  la  Mlle  et  d'AH'rj . 
IfiGl.  Naissance  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XI\  ;  elle  a  lieu  le  1"  novembi'e. 

Voir  Le  prcsidctil  Hciutull ,  |i.  5oa. 

.><&■<• 

)\'  182. 


ALEX  •  DE  •  SEVE  •  \  RB  •  PAR  •  PR.-EF  •  illl  • 

Buste  du  Pn'vôt  à  droite,  la  tète  couverte  d'une  calotte  et  vêtu  d'une  soutane  et  d'une  robe. 
—  Filet. 

IV.  NEC  DEVIAT  VSQVAM 

Vaisseau  désemparé  voguant  à  gauche;  sa  poupe  est  chargée  d'une  boussole  et  d  un  pavillon 
aux  armes  de  France,  et  sa  proue  d'un  lion;  il  est  surmonté  d'une  étoile  brillant  au  milieu  des 
nuages.  A  l'exergue  :  •  1661  • —  Filets.  Médaille. 

Le  Prévôt  témoigne  de  sa  fidélité  au  l'ioi;  le  vaisseau  quil  nioiile.  quelles  que 
soient  les  conditions  où  il  se  trouve,  saura  toujours  suivre  la  droite  voie. 
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N"  183. 
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*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M".^  IVLIEN  •  GERVAIS 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  D'azu  ,  à  (rois  annelets 
d'or,  accompagnés  en  bordure  de  quatorze  demi-annelets  de  même,  mouvant  des  bords  de  Técu. 
—  Grènetis. 

I^.  Semblable  au  n°  lyi. 

Conf.  Collection  d'Affry. 

D'après  Chevillard,  Beaumonl  et  Borel,  les  demi-annelets,  posés  en  boi'dui'e. 
seraient  au  nombre  de  douze  seulement. 

Julien  GerVAIS,  conservateur  des  mesures  au  grenier  à  sel  de  Paris,  quarti- 
nier  en  i636,  lut  élu  Échevin  le  16  août  1682;  démissionnaire  en  octobre  sui- 
vant, il  fut  choisi  de  nouveau  en  i653,  et  il  remplit  sa  charge  jusqu'en  i655. 
Il  était  du  corps  de  mercerie,  grosserie  et  joaillerie,  et  il  fut  nommé  consul  le 
3o  janvier  1672. 

\ oh'  Ordonnances  roijnux,  p.  53?i;  Beaiunont;  Juridiction  cniisiilaire ,  a'  partie,  p.  98. 


IV  I8/1. 


'x  D  •  LESCHEMNAGE  •  D  •  JM';^  VINCENT  •  HERON  •  C;"  D  •  VILLE 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profd  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  chevron  d'or, 
surmonté  d'un  croissant  d'argent  et  accomjiagué  de  trois  grenades  tigées  et  feuiilées  d'or,  ou- 
vertes de  gueules.  —  Grènetis. 

R-  Comme  au  n"  170. 

Cont  Collection  dAITrv. 
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VlNCEi>)T  HkRON,  conseiller  de  Ville  depuis  i6ûo,  a  rempli  les  i'oiictioiis 
d'Éclievin  du  17  août  i65/i  au  16  août  i656.  11  était  du  corps  de  l'épicerie;  il 
l'iit  nommé  consul  le  3o  janvier  i653  et  juge  le  -28  janvier  i()G8. 

Voir  lieauniont;  Onlonuancex  roijauv ,  p.  534;  Juridiclwn  coitsulairc ,  -i'  [lartii'.  ]i.  77.  g'i. 


M"  185. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M''.'=  IVLIEN  •  GERVAIS 
Ecu  comme  au  n"  i83.  —  Grènetis. 

fV-  *  D  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  W^  VINCENT  •  HERON  •  C"  D  •  VILLE 
Ecu  coinine  au  11"  186.  —  Grènetis. 
3^.   Bibliothèque  iiatioiinle. 


N"  186. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 
Ecu  armorié,  comme  au  n"  190.  —  Grènetis. 

R.    *  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'"=  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 

Ecu  armorié,  comtiie  au  n"  17/1.  —  Grèuelis. 
M.  iiiltliollièfjui'  nationale. 
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N°  187. 


*  D  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M"^  VINCENT  •  HERON  •  C"  D  •  VILLE 
Ecu  comme  au  ii°  186.  —  (Irènetis. 

R'.  *  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  M"  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 
Ecu  armorie'  comme  au  11°  190.  —  Grènelis. 

yR.  iSibliothèque  nalionalc 


N°  188. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  M«  lEAN  •  ROVSSEA\' 

Ecu  armorié,  sunnonlé  duii  casque  de  prolil  avec  ses  lambrequins.  De  sable,  à  trois  épis  de 
blé  rangés  dor.  —  (irènetis. 

R.  •  ADHIBET  •  SOCIAS  •  GENTES  • 

Vaisseau  voguant  à  gaucbe,  vers  lequel  vole  une  \'icloire  porlani  une  liranclie  dolivier,  le 
tout  sous  un  chef  semé  de  France.  A  Texerguc  :  •  PAX  •  FV  NDATA  •  C\  M  •  ANGLIS  •  1 656  • 
—  Grènetis,  fdet. 

Cent".  Colleclions  de  In  Mlle  ol  d  AITry. 

Clievillard,  Beauiiiont  et  Borel  posent  les  épis  2  el  1. 

1655  (9  novembre).  On  passe  avec  Croniwell  un  li'ailé  dont  la  ronrlition  osl 
(jue  la  France  abandonneia  les  intéfèls  de  Cliarles  H. 


Jean   HOLSSEAU  était  (juarlinier  en  1G08;  il  l'ut  Échcvin  de  i65/i  à  i65G; 
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consul  le  3o  janvier  i6/i(j,  el  juge  le  3i  janvier  i6Gi.  11  appartenait  au  corps 

de  la  bonneterie. 

Voir  Beauniont;  Ordonnances  royaux,  p.  53i;  Juridiction  con-suliiirc,  i'  partie,  p.  yi,  90:  Le  président 
llénault;  p.  l'uji. 


iS'  189. 


«  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M":  •  lEAN  •  ROVSSEAV 
Ecu  armorié,  comme  au  n°  188.  —  Grènetis. 

R.  '*  DE  .  LECHEVINAGE  •  DE  •  M'!  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 
Ecu  armorié,  comme  au  n"  190.  —  Grènetis. 

v^.  Bibliothèque  ualionalo. 

^s*<> 

i\'   190. 


'«  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"!  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 

Ecu  armorié,  surmoulé  duu  casque  de  profil  avec  lambrequins.  D'a/ur.  à  la  lèle  d'or  posée 
de  front  et  semée  d'yeux  au  naturel.  —  Grènetis. 

Y)'.  Comme  au  n°  170.  Le  même  en  1667,  avec  cette  devise  :  Tandem  jactala  ^«iraci'f.  (N°*  fG 
el  if)3.) 

Coiif.  Collection  d'Alfry. 

Claude  de  SANTEUL,  conseiller  de  Ville  (Ml  iG3i.  remplit  le?  lonctious 
d'Echevin  de  i655  à  ifiSy. 

Von'  DcaumonI;  Ordonnances  roijuux ,  p.  534. 
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N°  191. 


Un  autre  exemplaire  de  cuivre,  faisant  partie  de  la  collection  d'Alïry,  présente 
le  même  droit,  avec  un  revers  identique  au  droit  du  n°  i  7 4. 


N"  192. 


*  DE  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M"  ANT  •  DE  LA  PORTE  •  P«  ESCHEVIN 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  Coupé  :  au  1"',  de  gueules 
au  croissant  d'argent;  au  a'',  d'azur  à  la  tète  de  liou  d'argent  arrachée  d'or,  lanipassée  de  gueules. 
—  Grènetis. 

IV.  VTRAQVE  •  ORBIS  •  MIRACVLVM  • 

Femme  à  cheval,  marchant  à  gauche,  se  dirigeant  vers  un  vaisseau  voguant  dans  le  même 
sens,  le  tout  sous  un  chef  fleurdelysé.  A  l'exergue  :  •  1657'  —  Grènetis,  filet. 

Gonf.  Colleclion  dAllry. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Clievillard,  à  Beauniont  et  à  Borel,  l'écu  ne  serait  pas 
coupé;  le  croissant  serait  placé  dans  un  chef  cousu. 

165G  (8  septembre).  La  reine  Christine  de  Suède  vient  à  Paris,  où  on  lui  fait 
une  entrée  magnifique;  elle  refuse  le  dais  qui  lui  est  présenté  et  qui  est  placé 
devant  elle. 


Antoine  DK  la  Porte,  quartinier  en  iG'Slt,  fut  Édievin  de  16.^5  à  1657. 
11  était  de  la  marchandise  d'épicerie;  après  avoir  été  nommé  consul  le  -u)  janvier 
1661,  il  fut  élu  juge  le  3o  janvier  1676. 

Voir  Beaumoiit;  Ordonnances  roi/aux,  p.  .53^;  Juridkdon  consulaire,  2'  partie,  p.  8.5,  io.5;  Bazin, 
t.  IV,  p.  .3G7. 
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N"  193. 


■se  CRESCO  •  FLORESCO  .00-1657 

Ecii  surmonte  d'un  iion  issant,  accompagné  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  tige  de  fèves  de 
trois  gousses,  mouvant  d'un  croissant  placé  à  la  pointe  de  i'écu,  et  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles,  le  tout  d'or,  qui  est  de  Faverolles.  Je  crnis ,  je  Jleuris ,  je  produis.  —  Grènetis. 

I^'.  Comme  au  n"  176. 

Conf.  Biblintlièque  nationale. 

Jean  de  Faverolles,  reçu  conseiller  de  Mlle  en  i653,  l'ut  Edievin  (le  lOSy 
à  1  65f)  ;  d'aliord  intendant  de  la  maison  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  il  lui  pourvu, 
par  lettres  du  26  décembre  i65G,  de  l'un  des  offices  de  trésoriers  généraux  du 
marc  d'or  créés  par  édit  du  même  mois.  Il  lut  remplacé  au  mois  de  février  i658 
et  mourut  le  i5  novembre  iGy-i. 

\  oir  Bcniniionf  ;  Ordoimnnces  royaux,  p.  5.'55;  Cutnlogue  des  clicvaliers  du  Suiiil-Esj/nl,^i.  Ssi. 
■>*<= 


N"   19i. 


.<«fS*?«4 


*  JEAN  .  DE  •  FAVEROLLES  •  PREMIER  •  ESCHEVJN 

Ecu  armorié,  comme  au  numéro  précédent,  surmonté  d  un  casque  de  profil  orné  de  ses  lam- 
brequins. —  Grènetis. 
R'.   Comme  au  n°  178. 


Conf.  Cnlleclion  d'Alfi 


La  légende  du  revers  est  empruntée  à  Virgile  (^/Eiicid.  I.  55,  (iO)  : 

i'Eole,  namque  tibi  Divùm  paler  alque  boniiniiin  rcx 
Et  mulcere  dédit  lluctus,  el  tollere  venlo. 
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N"  191 


*  M"^  lEAN  •  LE  .  VIEVX  •  PREMl'!  ESCHEVIN  •  ET  •  CONSVL 

Armes  des  Le  Vieulx,  comme  au  ii"  17.3.  —  Grènetis. 
ly.   Le  même  qu'au  n"  179. 

ConI'.  Collection  d'Affi-y. 

Jean  Le  Vieulx,  dont  le  nom  est  ici  mai  orthographié,  (juartinier  en  1  G^o, 
fut  Échevin  de  i()58  à  16G0.  Il  était  du  corps  de  la  draperie  et  l'ut  élu  consul 
en  1  05 9.  Il  remplit  également  les  fonctions  de  receveur  général  des  pauvres. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  roi/nii.r.  p.  535;  Juridiction  consulaire,  1'  [)arlie,  p.  8.'i. 
'SOii 


N"  196. 


*  Ml  CLAVDE  •  PREVOST  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 

Écu  armorie',  surmonte  d"un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  D'arfjenl.  à  trois  roses  de 
gueules.  —  Grènetis. 
fV.   Gomme  au  n"  180. 

Conf.  Collection  iTAlTry. 

Claude  Prévost  était  quartinier  dès  i6i6;  il  fut  nommé  Echevin  en  1669 
et  exerça  jusqu'en  1661.  11  appartenait  au  corps  de  la  draperie,  et  il  avait  été  élu 
consul  le  -39  janvier  i65(). 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  roijanx,  p.  535;  Juridiction  consulaire ,  2'  partie,  p.  Sb. 
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N"  197. 


liii  ieton  de  cuivre,  Taisant  partie  de  la  collection  d'AflVy,  porte  le  inème  droit 
avec  le  revers  du  n"  181. 


*  M"  M^  P"^  DE  •  LA  •  MOVCHE  •  AVD'y"  DES  •  COMP  •  PREM^"  ESCHEVIN 

Écu  arinorié,  surmonté  d'un  casque  de  face,  cime'  d'une  mouche  à  miel,  orné  de  lambrequins, 
et  ayant  pour  supports  deux  taureaux  furieux  mouvants  d'une  terrasse.  De  gueules,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  mouches  à  miel  de  sable,  posées  dans  le  sens  de  la  bande. —  Grènetis. 

P.'.  *  HOC  *  AGMINE  *  TVTA  * 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  au  milieu  d'un  essaim  de  mouches.  A  l'exergue  :  •  1662  •  —  Grè- 
netis. 

Conf.  Colieclions  de  In  Ville  et  d'Afl'ry. 

Cette  désignation,  tr Monsieur  Maître,"  r[ue  l'on  rencontre,  dn  leste,  assez  fré- 
quemment dans  les  actes,  est  singulière. 

Pierre  de  la  Mouche,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  9  1  juillet  iGSo,  fut 
Eclievin  de  1660  à  1662  ;  il  fut,  en  outre,  maître  d'iiôtel  du  Roi.  Suivant  Moreri, 
il  aurait  été  nommé  conseiller  d'Etat  en  iG55  et  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi 
en  i656;  enfin  il  aurait  rempli  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands  après  le 
décès  de  M.  de  Sève.  Celle  dernière  allégation  est  certainement  inexacte;  car 
M.  de  Sève,  cjui  cessa  d'èlre  Prévôt  en  16G2,  n'est  mort  qu'en  1678. 

Voir  Clinmbre  des  comptes,  manuscrit;  Etat  de  la  France,  16S0.  p.  'i4a;  Orduiinaiiccs  7-oijnii.r,  p.  535  j- 
Merciiie,  avril  1778,  p.  817;  Moréri,  t.  IV,  2'  partie,  p.  7(1. 
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N°  199. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"  HELISSANT  •  CON^  DE  •  VILLE 

Ai'moiries  surmontées  d'un  casque  de  profil,  garni  de  lambrequins.  D'azur,  au  chevron  d'or 
accompagné  en  chel  de  deux  canettes  affrontées  d'argent,  et  en  pointe  d'un  croi.ssant  du  même. 
—  Grènetis. 

I^.  Le  même  qu'au  n°  180. 

Conf.  Collection  Duleau. 

Jean-Baptiste  HÉLISSAPJT,  Échevin  de  1660  à  1662,  avait  été  reçu  conseil- 
ier  de  Ville  en  i65i. 

Voir  Ordonnances  roi/ait-v ,  p.  535;  Beaumont. 


N°  200. 


Un  exemplaire  d'argent,  provenant  de  la  Bibliothèque  nationale,  porte  le  revers 
du  n"  181. 


N°  201. 


•  JVl';  VOISIN  •  IVU  DES  •  REQ^!^^  PREVOST  •  DES  •  MARCHANDS 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace,  cime  d'une  tète  de  lion,  orné  de  lambrequins 

i5 
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et  ayant  pour  supports  deux  lions.  D'azur  à  trois  étoiles  d'or,  accompagnées  en  cœur  d'un  crois- 
sant d'argent.  ■ —  Grènetis. 

R.  •  STELLA  •  RECENS  •  PORTVSQVE  •  NOVVS  •  MEA  •  GAVDIA  •  1663 

Armes  de  la  Ville.  —  Grènetis. 

Gonl.  Collection  de  la  Ville.  A^.  Couf.  Collection  d'Afiry. 

Le  Dauphin,  Siello  recens,  était  né  le  1"  novembre  i(i6i. 

1662.  La  ville  de  Duiiker(|ue  est  rendue  à  la  France  moyennant  cincj  millions; 
on  en  prend  possession  le  27  novembre,  et  le  Roi  y  l'ait  son  entrée  le  2  décembre. 

Voir  Le  pirsidcnt  Héiundl ,  p.  5o^. 

1662-1668.  Damel  VoySIN,  seigneur  de  Cerisay.  du  Plessy-V^oysin,  de  la 
Malmaison,  etc. 

Conseiller  au  Grand  Conseil  en  16/10,  il  passa  maître  des  requêtes  le  20  avril 
16/16,  et  fut  chargé  de  Tinlendance  de  Champagne;  il  lui  ensuite  membre  des 
Conseils  d'Etat  et  privé.  11  mourut  le  22  novembre  1698. 

Le  17  octobre  i665,  on  failles  fondations  de  la  colonnade  du  Louvie;  en  août 
1667,  on  commence  la  construction  de  l'Observatoire,  qui  est  tei-miné  en  1672. 

Voir  Ordonnances  roi/aii-v ,  p.  536;  Ordonnance  de  t6(j(),  p.  7^5;  Tablettes  de  Thémis,  t.  1.  p.  182; 
Etatde  la  France,  16S0,  t.  II,  p.  2-26;  Généalogie  manuscrite;  G.  Brice,  t.  I,  p.  33;  Jaillot,  t.  1.  Quar- 
tier du  Lomre,  p.  10;  t.  IV,  Quartier  Saint-Benoît ,  p.  19.I. 


>i'  202. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  précédent. 

R'.  NOVO  •  PELAGVS  •  SOL  •  FOEDERE  •  FIRMAT 

Ecu  aux  armoiries  de  Paris,   surmonté  de  la  date   1664  et  soutenu  dun  lleuron. —  Grè- 
netis. 

Conf.  (Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

1663.  Les  pirateries  des  Algériens  sont  réprimées  par  le  duc  de  Beaulort. 
Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  181. 

-=>♦<;■ 
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N°  203. 


•  M"  VOYSIN  •  m  DES  •  REQ^^  PREVOST  •  DES  •  MAR"^  •  2  •  EL?" 
Armes  des  Voysiii,  comme  ci-dessus.  —  Grènetis. 

R.  •  CVNCTIS  .  RENOVAT  •  COMMERCIA  >•  TERRIS 
Armes  de  la  Ville,  au-dessus  desquelles  est  piace'e  ia  date  •  1665  •  —  (Jrènetis. 
Cont.  Collection  de  la  Ville,  yîl..  Conf.  Collection  d'Afl'ry. 

Sur  l'ai-gent,  la  léo;ciide  du  fevers  commence  pat'  un  quintel'euille. 

1664.  Cré.Tlion  de  la  compagnie  des  Indes;  des  colonies  son!  ci'éées  à  Cayenne, 
au  Canada,  à  Madagascar;  des  manufactures  diverses  sont  établies;  on  commence 
les  ti^avaux  du  canal  du  Languedoc. 

\oir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  186-188. 


N°  20i. 


M"  VOYSIN  •  M"  DES  •  REQ^f^  •  PREVOST  •  DES  •  MAR°^  •  2  •  EL":* 
Armoiries  des  Voysin.  —  Grènetis. 

I^'.  *  •  DITESCET  .  MELIORE  •  VIA  • 
Écu  de  Paris,  surmonté  de  ia  date  •  1666  •  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Afl'ry. 

La  légende  du  droit  de  ce  jeton  n'est  pas  très-régulière;  un  autre  exemplaire  eti 
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cuivre,  l'aisaiit  partie  de  ia  collection  d'AITry,  porte,  en  outre,  MAR""^;  au  revei's, 

la  date  est  placée  entre  deux  points. 

1()65.  Grands  jours  tenus  en  Auvergne  contre  les  seigneurs  et  les  juges,  qui 
accablaient  les  vassaux  et  les  justiciables. 

VoW  Le  iircsidcnl  Hénmill .  p.  607. 


IN-  205. 


•  M"  VOYSIN  •  M"  DES  •  REQ"?'  •  PREVOST  •  DES  MAR°^  3  EL"^  • 
Armes  des  Voysin.  —  Grènetis. 

R.  TVTA  •  ET  •  SINE  •  SORDE  . 
Armes  de  lu  Ville.  A  l'cxerjjuc  :  •  i667'  —  Grènetis. 
JK.  Gonf.  Colleclion  d'AITry. 

Dans  la  colleclion  d'AH'ry  se  trouve  une  variété  en  cuivre,  qui  porte  au  droit  : 
PREVOS;  le  chillVe  3  est,  en  outre,  placé  entre  deux  ])oints. 

L'aulorité  s'était  préoccupée,  de  tout  temps,  de  la  sûreté  de  Paris  et  de  la  pro- 
preté de  ses  rues;  mais,  pendant  plusieurs  siècles,  elle  n'avait  pu  obtenir  que  des 
résultats  fort  incomplets.  Louis  XIV  fut  frappé  de  cet  état  de  choses,  et  il  pensa  que 
la  police  de  la  \ille  méritait,  de  sa  part,  une  attention  particulière  :  il  confia 
l'étude  de  cette  inqiortante  question  à  une  commission  composée  du  chancelier 
Séguier,  du  maréchal  de  \  illeroy,  et  de  quatorze  autres  personnes  au  nombre 
descjuelles  se  trouvaient  Colbert  et  Voysin,  Prévôt  des  Marchands. 

La  commission  fonctionna  pour  la  première  fois  le  28  octobre  iGGG;  elle  tint 
de  fréquentes  séances,  dont  la  dernière  eut  lieu  le  10  février  1667.  Le  principal 
résultat  de  ce  travail  fut  la  création  d'une  lieutenance  générale  de  police,  qui  fut 
ordonnée  par  un  édit  de  mars  1667.  Mais,  dès  le  mois  de  décembre  précédent, 
par  un  autre  édit  spécial,  le  Hoi,  d'une  part,  interdit  la  fabrication  et  le  port  de 
toutes  armes  courtes  et  cachées,  telles  que  pistolets  de  poche,  baïonnettes,  cou- 
teaux-poignards, épées  ou  bâtons,  etc.,  et,  d'autre  part,  ordonna  la  stricte  exécu- 
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tion  du  règlement  dressé  par  le  Parlement,  le  3o  avril  i663,  pour  le  nettoyage 
de  la  Ville.  La  sûreté  et  la  propreté  de  Paris  se  trouvaient  ainsi  assurées  :  c'est  là 
ce  que  rappdlo  notre  jeton. 

On  peut  difficilement  se  faire  une  idée  de  ce  qu'était  Paris  à  cette  époque,  pen- 
dant la  nuit  :  les  rues,  sauf  dans  des  circonstances  extraordinaires,  restaient  com- 
plètement obscures.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de  septembre  1667  que  M.  de  la  Revnie, 
le  nouveau  lieutenant  général  de  police,  fit  établir  un  éclairage  régulier;  encore 
cet  éclairage  était-il  bien  insuffisant,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  arrêt  du  Parlement 
du  28  mai  1671;  il  n'avait  lieu  que  du  1"  novembre  à  la  fin  de  février;  et  l'arrêt 
précité  ordonna  qu'à  l'avenir  les  lanternes  seraient  allumées  du  90  octobre  au 
3i  mars. 

Voir  Delaiiiare.  t.  !.  p.  i43;  t.  IV,  j).  •î-2Ô,  -jSo;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau.  (.  V,  p.  jiS. 


W  206. 


•  M"  VOYSIN  •  CON"  DETAT  •  ORDINAIRE  •  PREVOST  DES  •  MAR  •  3  EL?^ 
Ecu  des  Voysiu.  —  Grènetis. 

R..  •  ACCEDVNT  •  TERR.€  •  ATQVE  •  VRBES  • 
Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1668  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JP^.  Goiif.  Collection  d'Alïry. 

1()67.-  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  IV,  étant  mort  le  17  septembre  i665.  le  Roi 
songea  à  faire  valoir  par  les  armes  les  droits  de  la  Reine.  En  conséquence,  il  entre 
en  Flandre  à  la  tète  de  35,ooo  hommes.  Il  prend  Armentières  (28  mai),  Charleroy 
(2  juin),  Furnes  (12),  Alh  (iG),  Tournay  (26),Douay  (6  juillet),  Courtray  (18), 
Oudenarde  (3i),  Alost  [ti  aoiit),  Lille  (27),  etc. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  197,  198;  Lcprèsidenl  Hénaull,  p.  5 10. 
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iV  207. 

•  MON  •  DE  •  MOVHERS  •  ADVOCAT  •  EN  •  PAR"-.  PREMIER  •  ECHEVIN 

Ecu  ariiioriû,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts,  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  (rois 
dextres  apauniées  d'argent,  acconipagne'es  en  cœur  d'une  demi-fleur  de  lys  faillie  à  senestre. 
—  Grènetis. 

I^'.  *  PATER  •  PORTVNVS  •  EVNTEM  •  IMPVLLIT 

Armes  de  la  \  ille,  au-dessus  desquelles  est  la  date  •  1663  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'AlVry. 

Le  dieu  des  ports  a  donné  au  navire  une  impulsion  nouvelle. 
D'après  Chevillard  et  Beaumonl,  la  fleur  de  lys  serait  faillie  à  dextre. 
Ces  auteurs,  ainsi  que  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Borel  d'Haulerive,  écrivent  le 
nom  de  cet  échevin  :  Monhers. 

La  légende  du  revers  a  été  tirée  de  Virgile  i^Mnekl.  V,  261,  2 6 a.)  : 

Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus  euntem 
Impuiit 

.IeAN  de  MotHEF.S  était  avocat  au  Pai^ement  et  quartinier  dès  i6/i5:  il  fut 
Echevin  de  16G1  à  i6G3. 

Voir  Beaiiraont;  Ordonnances  royaux ,  p.  535. 


N"  208. 


•  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M';  IEAN  •  GAIGNY  •  CON"  ET  •  COM" 

Ecu  aux  armes  des  Gaigny  (voir  n"  iSg),  surmonté  d'un  casque  de  iirofd  nrné  de  ses  lar 
brequins.  —  Grènetis. 
R'.  Comme  au  n"  202. 

Conf.  Collection  d'Affry. 

Voir  la  note  du  n°  1 65. 
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*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  M"  HELISSANT  •  CON"  DE  •  VILLE 
Ecu  comme  au  n"  199.  —  Grènetis. 
Py.  Le  même  qu'au  n"  201. 

Conf.  Bibliothèque  nalionale. 

Les  fonctions  (JEcIievin  avaient  cessé,  pour.!.  B.  Hélissant,  en  1669;  mais  il  était, 
en  outre,  conseiller  de  Ville;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  IVappa  ce  jeton. 

.>*<- 

N»  210. 


*  M"  CLAVDE  •  PREVOST  •  PREMIER  •  ESCHE  VIN 
Ecu  armorié,  comme  au  n°  196.  —  Grènetis. 
fV.   Comme  au  n"  -lo'.]. 

Conf.  I)iljlinlh(''que  nationale. 

Claude  Prévost  avait  cessé  ses  fonctions  d'Eclievin  en  1662;  c'est  sans  doute 
comme  quartinicr  qu'il  continua  à  faire  usage  de  son  titre  et  des  armes  municipales. 

:><><! 


*  M"  CLAVDE  .  PREVOST  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Ecu  armorie',  comme  au  n"  19G. —  Grènetis. 
I^.   Comme  au  n°  9 06. 

Conf.  lîibliotlièque  nationale. 

Même  observation  tpi'au  n"  210. 
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N°  212. 


*  LAVRENS  •  DE  •  FAVEROLLES  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts,  avec  lambrequins.  D'azur,  à  la  tige  de  fèves 
de  trois  gousses  mouvante  d'un  croissant  posé  à  la  pointe  de  l'écu .  et  accompagnée  en  chef  de 
deu,\  étoiles,  le  tout  d'or.  —  Grènetis. 

R/.  Le  même  qu'au  n"  9  0  4. 

M..  Conf.  Collection  <Yk«r\. 

Laurent  de  FaverollES,  lecu  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes  le  2  3  fé- 
vrier 1 66 1 ,  exerça  cette  charge  jusqu'en  171/1;  il  lut  conseiller  de  Ville  en  1 656 , 
et  Échevin  de  166/1  à  1666. 

Voir  Chambre  des  comptes ,  manuscrit,  t.  II,  p.  aiô,  aoS;  Beaumont;  Ordonnance  de  tOCij ,  p.  765. 

-.5<S><' 

N°  213. 


•  M'î  DE  •  LABALLE  •  CON*.'  ESCHEVIN  •  ET  •  NOT'=  AV  •  CHET" 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  taré  de  trois  quarts,  garni  de  ses  lamjjrequins.  D'argent, 
au  chevron  d'azur,  surmonté  d'une  foi  de  carnation,  derrière  laquelle  sont  passées  en  sautoir 
deux  branches  d'olivier  de  sinople,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'un  cœur 
traversé  en  sautoir  de  deux  flèches  renversées,  le  tout  de  gueules.  —  Grènetis. 

R.  VT  •  DITET  •  SPOLIAT  • 

Amour  déjiouillanl  une  femme  de  ses  vêtements.  —  Grènetis.  filet. 
Conf.  Collection  d'AlTry. 

Je.\N  de  L\BALLE,  notaire  au  Chàlelet  et  conseiller  de  Ville  depuis  i653  .  fut 
Echevin  de  166/1  à  1666. 

Voir  Beaumont;  Ordonnance  de  i66(j  ,  p.  7  4  5. 
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Légende  et  tvpe  du  précédent. 

?v.  NEC  .  MORSVS  •  HORRESCE  •  FVTVROS 

Hercule ,  velu  de  la  peau  du  liou  de  Néniée  et  frappant  de  sa  massue  l'hydre  de  Lerne. 
Grènelis. 

Coi)f.  Bibliothèque  nationale;  Collection  de  la  Ville. 

'>♦«» 

N°  215. 


Légende  et  type  du  précédent. 

R.  SyECLlS  •  DOCTRINA  •  FVTVRIS  • 

La  Justice,  assise,  tournée  à  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  ])luine,  et  soutenant,  de  la 
main  gauche,  une  lahlette  qui  repose  sur  son  genou. 

A  Texergue  :  SVPREMA  •  REPETVNDARVM  •  CVRIA  •  1665  • 

Conf.  collection  de  la  Ville. 

Le  19  iiovenibie   iGGi,  le  Roi  avait  établi  une  (]liambi'e  de  justice  pour  la 
réforme  des  finances  et  pour  la  reclierche  des  gens  d'aflaires  qui  avaient  mal  versé. 


N"  210. 


•  FRANÇOIS  .  LE  •  FOVYN  •  PREMIER  •  ESCHEVIN  • 

Écu  armorié,  suinionté  d'un  cas(pie  de  profd,  garni  de  ses  lambrequins.  D'azur,  à  trois  monts 
d'or,  issant  d'ondes  d'argent  et  soutenant  une  tour  de  même;  ladite  tour  surmontée  d'un  bras 
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de ,  tenant  un  gonfanon  de chargé  d'un  cœur  surmonté  d'une  fleur  de  iys  de. 

—  Grèneti.s. 

R'.   Comme  au  n"  f!o5. 

JK.   Bibliothèque  nationale. 


Chevillarcî,  Bcaiimont  et  Bord  u'iadiquent  que  la  première  portion  de  ces 
armoiries. 

François  Le   FoING,  notaire  au  Châtelet  et  greffier  des  commissions  extraor- 
dinaires du  Conseil,  fut  Echevin  du  17  août  i665  au  16  août  1667. 

Voir  Ordonnances royuiuc ,  p.  /i.'). 


^'°  217. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"  •  LE  •  PRESJD  •  LE  •  PELETIER 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  avec  ses  lamln-equins.  D'azur,  à  la  croix  pattée 
dargent  chargée  en  cœur  d'un  chevron  de  gueules,  côtoyé  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable  et 
soutenu  d'une  rose  de  gueules  boulonnée  d'or.  —  Grènelis. 

R.  .  MAGNIS  •  EXPANDIT  •  CARBASA  •  FATIS  • 

Armes  de  Paris.  A  1  exergue  :  •  1669  •  —  Grènetis. 

Coni'.  Collection  il'Aiïrv. 


1()68.  Conquête  de  la  Franche-Comté,  ])eiidaiit  1  hiver,  eu  moins  d  un  mois, 
])ar  le  Roi  en  personne  :  Besançon  se  rend  en  deux  jours,  le  7  février:  Dole,  le  1  6  ; 
Grav,  le  1  9. 

Voir  Le  président  Henuiilt,  p.  5l  l. 

1668-1076.  Cl.\IDE  Le  PelETIER,  seigneur  d'Ahlon.  de  Montniélian.  de 
Morlontaine,  etc. 

Né  en  juin  i63i  et  dahord  conseiilei'au  Chàteh;!,  il  passa,  le  ac)  janvier  i().j-i. 
au  Parlemcnl.  où  il  devint,  en  16(12,  ])résident  de  la  cinquième  chamhre  des  en- 
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quêtes.  Après  la  mort  de  Gaston,  duc  d'Orléans  (2  lévrier  16G0),  il  fut  tuteur  des 
filles  de  ce  prince.  En  1667,  il  fut  choisi  pour  doyen  d'honneur  de  la  Faculté  de 
droit.  Nommé  conseiller  d'Etat  en  1678,  il  fut  appelé,  en  i683,  après  la  mort  de 
Colbert,  au  poste  de  contrôleur  général  des  finances,  qu'il  occupa  jusqu'en  sep- 
tembre 168g,  et  il  fut,  en  outre,  créé  ministre  d'Etat.  En  1686,  il  acheta  une 
charge  de  président  à  mortier,  qu'il  céda,  trois  ans  après,  à  son  fils  Louis.  Enfin 
il  fui  chargé  de  la  surintendance  des  postes  en  1671,  en  remplacement  du  marquis 
de  Louvois.  Désirant  le  repos,  il  se  démit  de  ses  emplois  en  1  697,  et  il  mourut, 
dans  la  retraite,  le  10  août  1711,  à  quatre-vingts  ans. 

Le  3o  novembre  1670,  on  jette  les  fondations  des  Invalides. 

La  plantation  des  remparts,  aujourd'hui  les  boulevards  intérieurs,  a  été  com- 
mencée pendant  la  magistrature  de  ce  Prévôt,  en  1671,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
Conseil  du  7  juin  de  l'année  précédente.  Les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin 
ont  été  construites,  la  première  dans  le  courant  de  1G72  et  de  1678,  la  seconde 
en  167/1  et  1678.  L'ouverture  du  quai  Peletier  date  de  la  même  époque.  Ce 
travail,  proposé  par  le  Bureau  de  la  Ville  et  autorisé  par  arrêts  du  Conseil  des 
18  mars  et  1  5  juillet  1678,  a  été  terminé  en  1675,  d'après  l'inscrijjtion  placée  à 
l'entrée  de  la  nouvelle  voie,  du  côté  du  pont  Notre-Dame. 

Voir  Ordonnance  de  166g,  p.  7^6;  Dictionnaire  généalogique ,  l.  in,p.  i4;  Généalogie  manuscrile;  Etal 
de  la  France,  1680 ,  t.  II,  p.  297;  Chronologie  ministérielle,  p.  /i6;  Tablettes  de  Tliémis ,  t.  II,  p.  91  ;  Mer- 
cure, i-jii,  août,  p.  61  ;  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  IX,  p.  /119;  Jaillot,  t.  V,  Quartier  Saint-Germain, 
p.  5a;  t.  III.  Quartier  Saint-Antoine .  p.  33;  Quartier  de  la  Grève,  p.  ia;  l.  II,  Quartier  Saint-Denis, 
p.  4o;  Quartier  Saint-Mnrtiii ,  |i.  70;  G.  Biice,  t.  II,  p.  90,  36. 


N-  218. 


De  même  qu'au  précédent. 

R.  *  •  OyJE  '  NON  •  MARIA  •  * 
Aimes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1670*  —  Grèiietis. 
/P..  Conf.  Collection  d'Affry. 

Sur  les  exemplaires  d'argent,  la  légende  du  droit  commence  par  un  point. 


V2à 
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N"  219. 


•  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  M"  •  LE  •  PRESID  •  LE  •  PELETIER 
Armoine.s  des  Le  Peletier  comme  ci-dessus.  —  Giènetis. 

IV.  •  OBSTRICTIS  •  ALIIS  •  PR/ETER  •  lAPYGA  • 
Armes  de  Paris.  .\  i'e.xergue  :  •  1671  •  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alïry. 

JG70.  Le.s  Algériens  envoient  au  Roi  des  dé[)uLés  qui  concluent  avec  lui  un 
traité  de  paix  au  mois  de  février.  Le  Roi  détache  l'Angletern;  de  la  triple  alliance 
(]u'elle  avait  formée,  le  28  janvier  1668,  avec  la  Hollande  et  la  Suisse;  il  traite 
également  avec  l'électeur  de  Cologne,  l'évèque  de  Munster,  le  duc  de  Neubourg  et 
le  prince  Palatin.  Il  prépare  ainsi  son  invasion  dans  la  Hollande. 

Les  Hollandais  se  trouvaient  privés  du  secours  de  tous  les  vents  favorables,  à 
l'exception  de  Tlapyx,  ou  vent  d'ouest,  symbole  de  l'Espagne;  cette  idée  a  été 
exprimée  à  l'aide  d'un  vers  d'Horace  i^Carm.  I,  ni,  5). 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  209,  211. 


!N°  220. 


Même  droit  qu'au  précédmit. 

R'.  .  TERRAQ-  EXPECTOR  •  AB  •  OMNI 
Armes  de  la  \ille.  A  rexerjjue  :  •  1672  •  —  Grènelis. 
Goiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
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N°  231. 


•  DE  .  LA  3';  PREV  •  DE  •  M"'  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER  • 
Armes  de  Paris.  —  Grènelis. 

IV.  TRVNCVM  •  CAPVT  •  ABDIDIT  •  VNDLS 

Hercule  debout,  appuyé  de  ia  main  gauche  sur  sa  massue,  élève  de  i'aulre  la  corne  (ju'il  vient 
d'arracher  au  taureau  Aehéloùs,  qui  va  se  cacher  dans  les  roseaux.  A  iVxergue  :  •  1673  •  — 
Grènetis,  filet. 

JK.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAlTry. 

Suri'exeQiplaire  d'argent,  la  date  de  l'exergue  n'est  pas  placée  entre  deux  points. 
Ovide, parlant  du  taurean-denve  vaincu  par  Hercule,  avait  dit  (/We/rtjn.  IX,  96, 9  7): 

vultus  Achelous  agrestes 

Et  lacerum  cornu  mediis  caput  ahdidit  undis. 

1672.  Le  Roi,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Hollandais  par  un  manifeste  du 
mois  d'avril,  entre  aussitôt  en  campagne  :  la  Hollande  est  bientôt  conquise  en 
grande  partie.  Au  mois  de  juillet,  la  ville  d'Amsterdam,  ne  se  sentant  pas  assez 
forte  pour  résister  aux  armes  françaises,  malgré  les  nouvelles  fortifications  qui 
avaient  été  faites,  se  détermine  à  inonder  son  territoire  :  cet  exemple  est  suivi  par 
plusieurs  autres  villes. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  •y.ho. 

->*<' 

N"  22-2. 


*  DE  •  LA  •  f-  PREVOSTE  •  DE  •  MES"^  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Armes  de  la  Ville.  —  Grènetis. 

IV.  Mêmes  légende  et  type  que  le  précédent,  mais  d'un  coin  dillerent.  —  Grènelis. 


Conf.  Collections  de  In  Ville  et  d'Affry. 
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N°  223. 


Même  droit  qu'au  n"  221. 

IV.  PERRVPIT  •  HERCVLEVS  •  LABOR  • 

Heiiipart  clans  lequel  est  ouverte  une  brèche,  à  travers  laquelle  s'enfuit  un  inon>tre  à  trois  tèles 
chassé  par  les  flammes.  A  l'exergue  :  TRAIECT  •  CAPT  •  i6y4  '  —  (irènetis.  filel. 

Conf.  Collection  de  la  Ville,  yîl.  Conf.  Colleelion  d'Affry. 

L'exemplaire  en  argent  est  d'un  coin  dilTéi-ent  :  au  droit,  la  légende  coninience 
par  une  quintefeuille  tigée  et  feuillée;  le  vaisseau  parisien  est  [)avillonné  de 
France;  au  revers,  la  date  n'est  point  flanquée  de  points  :  des  deux  côtés,  les 
légendes  sont  en  caractères  plus  gras. 

Le  monstre  est  Cei'bère,  qui  s'échappe  de  cette  sorte  d'enfer:  la  légende  est  tirée 
d'un  vers  d'Horace  i^Carm.  1,  m,  36)  : 

Perrupit  Acheronta  Herculeus  lahor. 

1 673.  Le  1  o  juin,  le  Roi  arrive  devant  Maestriclit,  avec  une  armée  de  quarante 
mille  honnnes  :  il  fait  ouvrir  la  tranchée  le  17;  la  ville  capitule  le  3o,  après  une 
vigoureuse  défense.  Farjaux,  colonel  espajjnol  qui  y  commandait,  fut  réduit  à 
cette  extrémité  par  un  soulèvement  populaire. 

Voir  Histoire  île  Louis  XIV,  p.  201. 


N"  mtx. 


•  DE  •  LA  •  3";  PREV^=  DE  •  MES""  •  CLAVDE  •  LE  •  FELETIER 

Armes  de  Paris.  —  Grènelis. 

TV.  Léj(|ende  et  type  du  précédent,  mais  d'un  autre  coin.  A  l'exergue  :  TRAIECT  •  CAPT 
1674  •  —  Grènelis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville. 

.>«■<;— 
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*  DE  •  LA  •  4';  PREV  •  DE  •  MES"'  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Amies  de  la  Vilie.  —  Grènetis. 

R.  VNVS  •  TERGEMINVM 

Hercule  coiiibataut  Géryou;  le  triple  moustre  est  terrassé;  il  appuie  sur  le  sol  sa  main  gauche: 
de  la  droite  il  brandit  un  badelaire.  A  l'exergue  :  •  1675  •  —  Grèuetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Vilie  et  d'Alïry. 

1674.   Le  11  août,  le  prince  de  Coudé  bat,  à  Seiiet,  l'armée  où  se  tiouveiit 
réunies  les  troupes  impériales,  hollandaises  et  espagnoles. 


N"  226. 


•  DE  •  LA  •  ^-^  PREVT'^  DE  •  MES"^  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Armes  de  Paris.  —  Grènetis. 

Rr.  •  VNVS  •  TERGEMINVM  • 

Même  type  qu'au  précédent,  mais  varié  de  coin;  Géryon  nest  pas  encore  coniplélement  ter- 
rassé. A  l'exergue  :  •  1675  •  —  Grènetis. 

/R.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affi'v. 
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.N'  22/ 


*  DE  •  LA  •  4^  PREV  •  DE  •  M"f  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 
Armes  de  in  Ville.  —  Grènetis. 

R'.  RAMIS  •  FRONDESCET  •  OLIVyî; 
La  massue  d'Hercule  plantée  au  milieu  d'une  campagne.  A  l'exergue  :  1676.  —  Grènetis,  filet. 
Conf.  Colleclioiis  de  In  Ville  et  d'AlTry. 

Puur  compi'endi'e  le  type  de  ce  jeton,  il  faut  se  rappeler  que  Pausanias  (Co/7h//(. 
XXI,  x)  raconte  qu'à  Trézène,  Hercule,  ayant  posé  sa  massue  près  du  simulacre 
d'Hermès,  cette  massue,  qui  était  de  bois  d'olivier  sauvage,  prit  racine  et  poussa 
aussitôt  des  feuilles.  Les  victoires  de  Louis  XIV,  comparées  à  la  massue  du  vain- 
queur d'Acliéloiis,  de  Cerbère,  de  l'Hydre,  de  Géryon,  ont  pour  conséquence  la 
paix,  que  symbolise  l'olivier. 

1(375.  Dans  le  courant  de  décembre,  le  Roi  désigne  des  ministres  plénipoten- 
tiaires pour  traiter  de  la  paix  à  Nimègue;  MM.  de  Croissy  et  d'Avaux  parlent  de 
Paris  à  la  fin  de  ce  mois. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  289. 


N°  228. 


*  DE  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M"  N  •  PICQVES 

Écu  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  garni  de  laml)requins.  D'azur,  à  la  l'asce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  mouches  d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  —  Grènetis. 
IV.  De  même  qu'au  n"  217. 

Conf.  Collection  d'AllVy. 

ClieviUard.  Beaumont  et  Borel  dHaulerive  donnent  à  la  famille  Pic(|ues  les 
armes  suivantes  :  de  gueules,  à  la  porte  de  ville  ouverte  d'argent,  maçonnée  de 
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sable  et  crénelée  de  quatre  [alias  ciiicj)  pièces,  à  la  herse  levée  à'ov {alias  de  sable), 
sous  laquelle  se  trouve  un  sanglier  de  même  [alias  un  porc-épic  d'argent). 

Nicolas  PicQUES  fut  conseiller  de  Ville  en  1666  et  Echevin  de  1668  à  1670. 

Voir  Beaumont;  Ordonnance  de  i(J6(),  p.  yiC. 


N°  229. 


M"  HENRY  .  DE  •  SANTEVL  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Écu  aux  armes  des  Santeui ,  surmonté  d'un  casque  de  profd  avec  ses  lambrequins.  —  Grènetis. 

R-  •  HVIC  •  CENTVM  •  DEBES  •  OCVLOS  . 
Armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  •  1671  •  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  d'AITry. 

Henri   de   Santeul  exerça  les  fonctions  d"Echevin  de  iGGg  à  1671  ;  il  était 
quartinier  depuis  1667. 

Voir  Ordonnance  de  i6Gq  ,  p.  7^6;  Beaumont. 

->*<= 

N°  230. 


lAC  •  TROIS  =  DAMES  •  tïDIL  •  PAR  •  1674 
Buste,  à  droite,  de  i'Échevin  revêtu  de  ia  robe.  —  Me'daille  sans  revers. 
Cont.  Collection  d'Afil'y. 
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Jacques  TkoiSDAMES,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  fut  Éclieviii  de  1676 
à  1676  :  il  portait  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  besants,  ou 
dames  à  j'oikm-,  de  tnème. 

Voir  lîcauiiionl:  Orclonntinrc  de  iGSr) .  p.  y'io. 


iV  231. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  iM"^  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  POMEREV 

Ecu  annoriû,  surinonlé  d'un  ca.sque  de  l'ace  cime  d'un  vol  parti  cLor  et  d'azur  et  garni  de 
lambrequins;  l'e'cu  ayant  pour  .supports  deux  griffons  mouvants  d'une  terrasse.  D'azur,  au  che- 
vron d'argent  accompagné  de  trois  pommes  d'or.  Au-dessous  de  l'écu  :  1677  —  Grènetis. 

IV.  •  HISPANIS  •  ET  •  BATAVIS  •  AD  •  PANORMVM  •  DEVICTIS 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  au  milieu  des  débris  de  ([ualre  autres  vaisseaux,  le  tout  sous  un 
chef  semé  de  France.  —  Grènetis,  filel. 


Conf.  Collections  de  la  Ville  et  (FAlTr 


1676.  Le  uiaréclial  de  Vivoune,  ayant  sous  ses  ordres  MM.  Duquesue  et  de 
Cabaret,  bat  à  Palerme,  le  2  juin,  les  escadres  combinées  d'Espagne  et  de  FIol- 
lande.  fîuyter,  qui  commandait  cette  dernière,  était  mort  à  Syracuse,  le  29  avril 
précédeut,  des  blessures  reçues,  le  21  du  même  mois,  au  combat  naval  d'Agosta. 

Voir  Ihfitoirr  de  Louis  XIV,  [>.  -jg^i. 


1676-1684.  AUGliSTE-ROBEP.T  DE  POMEREL,  seigneur  (le  la  Bretèche  Sainl- 
iNom,  de  Vauxmartin,  etc. 

Pieçu  maître  des  requêtes  le  01  juillet  i636,  M.  de  Pomereu  exerça  les  lonc- 
lious  de  président  au  Grand  Conseil  en  1662;  il  lut  successivement  iiilendant  du 
Bourbonnais,  de  l'Auvergne,  de  la  Bretagne,  province  où,  le  premier,  il  exerça 
ces  fonctions;  il  fut,  en  outre,  appelé  au  Conseil  d'Etat  et  au  Conseil  royal  des  li- 
nances;  en  1  680 ,  il  présida  la  chambre  de  l'Arsenal.  Il  niourui  le  1  7  octobre  1702. 
372  ans. 

Par  acte  du  2Z1  juillet  168/1.  la  Ville  fonde  un  paiié!;^ii(|ue  du  lloi.  que  le  rec- 
teur de  ILiiiversité  doit  prononcer  clia(pie  année,  le  lô  mai,  jour  de  ravénemenl 
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au  trône  de  Sa  Majesté.  Une  redevance  de  quarante  louis  est  attachée  à  cette 
fondation,  qui  reçoit  son  exécution  dès  lôST). 

Voir  Etat  de  la  France,  i6So ,  l.  It,  p.  ^27;  id,i686,  t.  It,  p.  aSo;  Tablettes  de  Thciiiis ,  t.  I,  p.  180. 
291  ;  Mercure,  iSç/j,  février,  p.  a85;  Mercure,  iSaj,  juin,  p.  12G0;  D.  Fdiibien  ot  D.  l>obineau,  (.  Il, 
p.  f.'iiS.  i5ài  ;  iMéneslrier,  Histoire  de  Louis  le  Grand  par  les  médailles,  p.  08. 


N°  232. 


DE  •  LA  PREVOSTE  •  DE  •  M"!'  AVCVSTE  •  l^OBERT  •  DE  •  POMEREV 

Armes  de  Paris  cnntouriiées.  A  lexerjjue  :  •  1678  •  —  Grèiielis. 

I^-.  CVIVS  •  AD  •  ASPECTVM  •  STVPET  •  HOSTIS 

Busie,  à  droite,  du  P»oi  revèlu  d'une  cuirasse,  coupant  la  te'gende.  Au-dessous  :  •  F  •  C 
Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dWfTrv. 


1G77.  Le  comte  dEstrées  brûle  la  flotte  hollandaise  à  Tabago,  le  3  mars; 
mais  il  perd  M.  deGaLaret,  emporté  par  un  coup  de  canon.  Le  Roi  prend  Valen- 
ciennes,  le  17  mars;  Cambrai  et  sa  citadelle,  les  o  et  17  avril;  Saint-Omer,  le 
50  du  même  mois.  Le  duc  d'Orléans  bat  le  prince  d'Orange,  à  Mont-Cassel ,  le 
10  avril.  M.  de  Monclar  s'empare  de  Fribourg,  le  ik  novembre,  après  cinq  jours 
de  tranchée  ouverte.  Leniaréclial  d'Humières  prend  Saint-Guillain  le  1  1  décembre. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  syS-Soi  ;  Le  président  Hcii/iull ,  p.  53o-53i. 

.><S.t;> 

N"  233. 


*  DE  •  LA  .  2  .  PREVOSTE  •  DE  •  M"  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  POiVlEREV 

Armes  de  la  \ille.  —  Grènetis. 

'7- 
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R.  SOLIS  .  OPVS  • 
Arc-en-ciel  dans  un  paysage.  A  l'exergue  :  •  1679  •  —  Grènelis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

1678.  Le  10  août  la  paix  est  signée  à  Nimègue  avec  la  Hollande;  le  17  du 
même  mois  les  Espagnols  y  adhèrent. 

\ oir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  809,  -3 10. 

->*< 

N'  234.  • 


•  DE  •  LA  •  i";  PREVOSTE  •  DE  •  M":^  AVG  •  ROB  •  DE  •  POiVlEREV 

Armoiries  des  Pomereu,  comme  ci-dessus;  elles  présentent  cette  variété  que  les  supports  re- 
gardent en  dehors.  —  Grènelis. 

Yy.  •  FECIT  •  VICTORIA  •  NODVM  • 

Trophée  composé  de  drapeaux,  d'étendards  et  de  diverses  armes  liées  ensemble  par  une 
écharpe  ileurdelysée.  A  l'exergue  :  •  1680  •  —  Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

1679.  L'Empei'eur  signe  la  paix  à  son  tour,  le  5  février;  rélecleur  de  Brande- 
bourg en  fait  aulant,  le  29  juin,  et  le  roi  de  Danemark  l'imite  peu  de  temps  après. 
La  paix  devient  ainsi  générale. 

Voir  Histoire  de  Louis  A/F,  p.  3ii,  .'Î12. 


N"  235. 


*  DE  •  LA  •  5  •  PREV  •  DE  •  M"^  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  POMEREV 
.Armoiries  des  Ponicreu,  comme  au  numéro  qui  précède.  Sous  l'écu  :  1681. —  Grènelis. 
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IV.  *  VNDE  •  OMNIA  •  REGIMEN 
Armes  de  Paris.  —  Grèuetis,  fiiet. 

Conf.  Golleclions  de  la  Ville  et  d'AtlVy. 

Le  Prévôt  veille  à  rapprovisionnement  de  la  cité  et  ne  la  laisse  manquer  de 
rien. 


N"  236. 


*  5  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'!'^  DE  •  POMEREV  •  CON^»  DESTAT  •  ORD"^ 
Armoiries  des  Pomereu,  comme  dessus.  A  Pexergue  :  1682.  —  Grènetis. 

ÏV.  VIVIMVS  ASPECTV 
Vue  de  la  Ville  de  Paris  en  aval  du  pont  Neuf,  surmoulé  d'un  soleil  rayonnant.  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Ce  revers,  qui  a  été  employé,  comme  on  Ta  vu,  pour  un  jeton  haiial,  a  été 
gravé  par  Aury.  Cet  artiste  ne  manquait  pas  de  mérite.  Son  nom  est  écrit,  par  le 
Mercure,  tantôt  Ory,  tantôt  Aury;  le  P.  Ménestrier  dit  Hory.  On  a  pu  obieuir  une 
orthographe  certaine  en  consultant  la  signature  placée  sous  la  tète  du  l\oi ,  for- 
mant le  droit  du  jeton  frappé  en  1677  pour  les  Parties  casuellos. 

Paris  tient  du  Roi  sa  grandeur  et  sa  richesse. 

■>«•<• 


N°  237. 


*  -i'  PREVOSTE  •  DE  •  M^"  DE  •  POMEREV  •  CON"  .DESTAT  •  ORD" 
Armoiries  des  Pomereu.  Au-dessous  :  1683.  —  Grènelis. 
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R.  ET  •  AB  •  VNO  .  FLORE  •  QVID  •  AMBO 

Pied  de  lis  de  jardin  à  trois  liges  inégales,  chargées,  la  plus  grande  de  (rois  fleurs  épanouies, 
la  s(>ronde  de  Irois  gros  boutons,  la  dernière  de  trois  petits  boutons.  —  Grènelis,  filel. 

Conf.  Collecfinn  de  h\  Ville.  TR.  Conf.  Colleclinn  d' Affry. 

Cest  encore  Aury  qui  a  gravé  ce  jeton,  dont  la  devise  a  été  l'aile  par  le  célèbre 
Sanleul,  chanoine  de  Saint-Victor. 


1682.    6  août,  naissance  du  duc  de  Bourgogne. 


N"  238. 


•  4  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".  DE  •  POMEREV  •  CON"  DESTAT  •  ORD"  * 

Armoiries  des  Pomereu.  —  Grènelis. 

R.  DAT  •  VIRES  •  LVSTRANDO  •  NOVAS 

Soleil   rayonnant  au-dessus  de   Irois  places  (orles  établies  sur  le  courant  dune  rivière.  A 
l'exergue  :  168.4.  —  Grènelis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
La  devise  a  été  composée  par  Santeul. 

1683.   Le  Roi,  dans  le  courant  de  l'année,  avait  visité  ses  villes  froiilières  de 
Bourgogne  et  d'Alsace. 


N»  2.39. 


M';  PHILIPPE  •  LEVESQVE  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Ecu   armorié,   surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  orné  de   lanibiequins  et   ayant  pour 
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rimier  uiR-  l('le  de  cigogne  avec  son  cou.  Parti  :au  i",  d'azur  à  la  cigogne  d'argent,  en  vigilance 
d'or;  an  2%  d'argent  à  trois  cœurs  enflammés  de  gueules.  —  Grènetis. 

R.  DAT  «  CVRA  'x  QVIETEM  * 

Cigognes  picorant  :  une  d'entre  elles,  sa  vigilance  dans  la  patte  droite,  veille  à  la  sûreté  de 
ses  compagnes.  —  (irènetis. 

Conl'.  .Musée  monétairn. 

Philippe  LÉVESQUE,  secrétaire  du  Roi,  fut  Échevin  de  1678  à  1O80;  il  tut, 
on  outre,  administrateur  de  THôtel-Dieu  et  des  Incurables.  Il  mourut  le  aS  jan- 
vier 1  yoG. 

Voir  Ijeauiiioiit;  Mercure,  mai  \-jho.  p.  lo^ii. 


N°  240. 


*  MICHAEL  •  GAMARE  •  .EDILIS  •  ANNIS  •  1682 


1683 


Ecu  armoiié,  surmonté  d'un  casqui'  de  trois  quarts  orné  de  lambi'e(jiiins.  D'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  en  chef  de  d(îux  gerbes  de  même,  et  en  pointe  d'une  cane  d'argent  nageant  sur 
des  ondes  de et  flanquée  de  roseaux  de —  Grènetis. 

R.  •  HytC  •  PHARMAC:A  •  COMPLENT 


Digitale  au  pied  de  laquelle  sont  enlaciîes  deux  vipères.  .\  l'exergue  :  •  1685  •  —  Giènetis, 


rdet. 


Conl'.  Collection  d'All'r 


Nous  n'avons  pu  compléter  les  indications  héraldiques. 

Les  armes  de  ce  fonctionnaire  ne  sont  pas,  en  général,  données  exactement: 
Chevillaixl  et  Beaumont  n'indiquent  ni  les  ondes  ni  les  roseaux  de  la  pointe:  liorel 
fait  de  même  et  remplace  la  cane  par  une  colombe. 

Michel  Gamare,  du  corps  de  la  marcliandise  d'apothicairerie  et  épicerie,  fut 
Eclievin  de  1682  à  168Z1;  il  était  quartinier  dès  1667,  et,  le  3o  janvier  1680, 
il  avait  été  nommé  consul. 
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N°  241. 


«  DE  .  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'!  LE  •  PRESIDENT  •  DE  •  FOVRCY 

Écu  armorié,  surmonté  de  la  couronue  de  comte  ol  supporté  par  deux  lévriers  mouvants  d'une 
terrasse.  D'axur  à  l'aigle  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  tourteaux  rangés  de  gueules.  Au- 
dessous  de  i'écu  i  -6'  S'  'y.  —  Grèuetis. 

R.  VNVS  •  QVl  •  CVNCTA  •  SERENAT 

Soleil  rayonnant,  dissipant  des  nuages  qui  se  fondent  en  phiie:  au-dessous,  un  \aisseau  vo- 
guant à  gauche.  —  Grènetis,  filet. 

Goiif  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTr\. 

Clievillarr].  Beauniniii  cl  Borel  doiineiil  iaigle  au  vol  abaissé. 

168/i.  Ti"ève  de  Ralisbonne  pour  vin;;l  ans,  signée  le  lo  août  entie  la  France 
et  l'Espagne,  et  le  i  ti  entre  la  France  et  l'Empire. 

Voir  Le présklenl  Hhiault ,  p.  bhh. 


1  68/1-1692.  HeM'.I  de  FouRGY,  comte  de  Cliessy,  seigneur  de  Clialilert,  etc. 

Après  avoir  été  conseiller  au  Chàtelet,  il  entra,  au  même  titre,  au  Parlement 
le  29  février  1662,  et  fut,  plus  tard,  président  de  la  troisième  chambre  des  en- 
quêtes. Nommé  ensuite,  vers  1686,  conseiller  d'Etat  et  conseiller  d'honneur  au 
Parlement,  il  mourut  le  U  mars  1-708. 

Le  25  octobre  i685  ,  on  pose  la  première  pierre  du  pont  Royal.  La  place  des 
Victoires  est  commencée  conformément  à  un  arrêt  du  Conseil  du  19  décembre  de 
la  même  année.  En  1  689,  on  érige,  dans  la  cour  de  l'Hôtel  de  ^  ille.  la  statue  de 
Louis  MV.  (|u  on  v  vovait  encore  avant  lincendie  de  1871. 

Voir  I).  Félibien  etD.  Lobineau ,  t.  II,  p.  i54i;  t.  IV.  p.  27/1;  Elalde  In  France,  1680,  l.  II,  p.  617; 
id.  1699,  t.  III,  p.  38;  Mercure,  mars  1708,  p.  211:  G.  Brice,  t.  III,  p.  281;  Jaillot,  t.  V,  Quartier 
Sfiint-GcrmiHH ,  p.  67;  t.  II.  Quartier  Montmartre,  p   21. 
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N°  2i2. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  • 

Tète  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  R.  —  Grènelis. 

R..  ARAS  •  VICTO  •  HOSTE  •  TVETVR 

Épée  nue,  posée  la  pointe  en  bas,  à  laquelle  sont  attachés  l'éphod  et  le  rational".  A  l'exer- 
gue :  PREVOSTE  DE  M  LE  PRESIDENT  DE  FOVRCY.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Une  variété  en  cuivre,  appartenant  à  la  collection  de  la  Ville,  porte  au  droit 
la  tête  à  droite  du  Roi,  vêtu  à  l'antique,  avec  la  légende  :  LVDOVICVS  •  Xllll  • 
D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  :  au-dessous  se  trouve  la  date  1686. 

1685.    22  octobre,  révocation  de  ledit  de  Nantes. 

Voir  Uisloire  de  Louis  XI] ,  p.  338. 

->*<- 


N°  2i3. 


De  même  qu'au  numéro  précédent. 

R'.  •  ARAS  •  VICTO  •  HOSTE  •  TVETVR  • 

Type  du  précédent,  avec  cette  difl'érence  que  l'épée,  dont  le  pommeau  figure  une  tête  d'aigle, 
n'a  qu'une  simple  croisée,  et  que  la  légende  est  entre  deux  grènetis.  A  l'exergue  :  •  PREVOSTE  • 
DE  •  M  •  LE  •  PRESIDENT  •  DE  -FOVRCY  •  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 


'"'  Noms  donnés  à  deux  des  ornements  spéciaux  au  grand  prêtre  des  Juil; 
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•  DE  •  L.A  .  z'-  PREVOSTE  •  DE  •  M'î  LE  •  P"  DE  •  FOVRCY 
Armes  des  Fourcy,  comme  plus  haut.  —  Giènelis. 

R.  •  lAM  •  REDDITVR  •  INTEGER  •  ORBl  •  1687 
Soleil  tlissipaiil  les  iiuage.s  et  rayonnant  au-dessus  du  globe  terrestre.  —  Grèiietis.  lilel. 
Coiif.  Collection  de  la  Ville.  Z^.  (ionf.  Collection  dMliVy. 

1686.    Le  Roi.  opéré  d'une  fistule,  le  1  •>.  novembre,  est  réduit  à  I  e.\trémité; 
mais  il  revient  à  la  santé. 

Voir  Histoire  (le  Laiiis  \IV,  |).  ?>'\-i. 


N°  245. 


L\'DOVlCVS  •  MAGN\  S  •  REX 

Tète  du  lU)i  à  di'oile,  coupant  la  légende.  An-dessous  :  R.  —  Grènelis. 

\\.  IN  •  FACIE  •  EiVS  •  EXHILARITAS 

Vue  de  I  Hôlel  de  Ville  el  de  la  place  de  Grève  remplie  d Une  loule  nondjreuse;  an-dessus,  le 
soleil  rayonnant.  A  Texergue  :  DE  •  LA  •  2  •  PREVî  DE  •  M"  DE  •  FOVRC\  •  1688  •  — 
Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AllVv. 
Un  e\cm|)lai]e  d  aroiMit  porte,  à  l'exergue  du  revers  :  •  2  •  P". 
1687.    Le  00  janvier,  le  Roi  se  rend  à  Notre-Dame  pour  remercier  Dieu  de  lui 
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avoir  rendu  la  saut»'-;  il  va  ensuite  dîner  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  il  est  reçu  en  grande 
ponijie;  la  lête  se  termine  par  un  feu  d'artifice.  On  lait  faire  un  tableau  i-e])ré- 
sentant  la  cérémonie;  des  médailles  sont  frappées  pour  en  consacrer  le  souvenir W. 

\o\t  Histoire  de  Louis  Ail,  |).  35i. 


N°  246. 


DE  •  LA  •  3';  PREVOSTE  •  DE  •  M';  LE  •  P^  DE  •  FOVRCY 

Armes  des  Foinry.  —  Grèiielis. 

R.  VNI  •  CREDIDIT  •  ARMA 

Dcxlrochère  nii.  smlaiit  d'un  nuage  et  tenant  la  foudre  suspendue  au-dessus  d'une  ville  forte. 
A  i'exergue  :  •  i^S'j  •  —  Giènelis,  fdel. 

Cent  Colleclions  de  In  Ville  et  d'Affry. 

168(S.   Le  Dauphin  en  ])ersonne  assiège  et  prend  Pliilipsbourg  le  99  octobre. 

Voir  Histoire  de  Louis  AlV,  [).  35;. 

■ -><?<• 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX 
Tète  laurée  du  lUii,  à  diuile.  Au-dessous  :  N.  —  Grènelis. 


!'*  Voir  le  eouipte  rendu  de  cette  fête  et  les  re-        dans  le  premier  volume  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les 
présentations  contemporaines  qui  en  ont  6lé  faites,         Armoiries  de  la  I  ilk  de  Paris. 

18. 
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IV.  SECVRVS  •  AB  •  ALTO  • 


Soleil  rnyonnani,  contre  lc(|ucl  sont  lancées  des  llèclies.  A  l'exergue  :  DE  •  LA  •  3  •  PREV" 
DE  •  M"  DE  •  FOVRCY  .  1690 Grèuelis. 

Conf.  Collection  de  In  Ville.  J^.  Gonf.  Collection  d'Affry. 
C'est  Santeul  qui  a  composé  cette  devise. 

1689.  L'Empereur  déclat-e  la  guerre  à  la  France;  celle-ci  en  fait  autant  à 
l'Angleterre  (25  juin),  qui  vient  de  proclamer  roi  le  prince  d'Orange,  ainsi  qu'à 
l'Espagne;  l'électeur  de  Brandebourg,  la  Hollande,  se  mettent  aussi  en  hostilité. 
La  devise  fait  allusion  aux  Mèdes,  qui,  ennemis  des  Parthes  adorateurs  du  feu. 
lançaient,  pour  les  insulter,  des  flèches  contre  le  soleil. 

Voir  Histoire  de  Louis  .1/1 ,  p.  36f!. 


M"  2/18. 


•  DE  •  LA  •  .f-  PREVOSTE  •  DE  •  M"  DE  •  FOVRCY 
Armoiries  des  Fourcv.  —  Grènetis  et  lilet. 

R'.  TERROR   À  VBIQVE  *   1691  • 
Nue'es  d'où  la  fondre  tombe  sur  la  terre  et  sur  la  mer.  —  Grènetis,  l\U>i. 
Cdui'.  Collection  de  la  Ville.  JB^.  Conf.  Collection  d'AH'ry. 

Celte  dernière  collection  possède  une  variété  en  cuivre  011  les  troits  de  la  foudre 
son!  autrement  (i'-urés. 


1690.  Le  1"^  juillet,  le  maréchal  de  Luxendiourg,  auquel  se  joint  M.  tle  Bouf- 
flers,  bat,  à  Fleurus,  le  prince  de  Waldeck.  Le  10  juillet,  l\l.  de  Tourville,  vice- 
amiral  de  France,  et  M.  de  Cîiàteau-Uenaud ,  battent  les  flottes  anglaises  et  hollan- 
daises à  la  hauteur  de  Dieppe.  Le  1  8  aotil,  M.  de  Catinat  bat,  à  Stall'arde,  le  duc 
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de  Savoie,  auquelle  Roi  avait  déclaré  la  guerre  le  1 3  juin  précédent;  la  prise  de 
Saluces  et  celle  de  Suze  furent  la  suite  de  cette  victoire. 

Voir  Le  président  llénault,  p.  55 i. 


N°  249. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  •  CHRISTIANISS  • 

Tète  du  Roi  à  gauche.  Au-dessous,  un  cœur  enflamme'.  —  Grènelis. 

R.  QVID  •  MISCERE  •  IVVAT  •  VIRES  •  1692  • 

Jupiler  foudroyant  les  Titans.  A  l'exergue  :  DE  •  LA  •  ^  •  PRE  •  DE  •  M  •  DE  •  FOVRCY  • 
CON  •  DESTAT Grènetis,  filet. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JR..  Conf.  Collectiou  d'AfTry. 

Une  variété  eu  cuivre  de  cette  dernière  collection  porte,  au  droit,  la  tète  du 
Roi  déjà  figurée  au  n"  a 6 2. 

1691.  En  Italie,  M.  do  Catinat  prend  Villafranca  le  21  mars,  Nice  le  2  avril, 
.\vigliana  le  3  mai,  Carmagnola  le  9  juin,  Montmélian  le  21  décembre.  En 
Flandre,  le  Roi  prend  Mous  le  9  avril,  après  seize  jours  de  tranchée  ouverte;  le 
18  septembre,  le  maréchal  de  Luxembourg  bat.  à  Leuse,  le  prince  de  Waldeck. 
En  Espagne,  le  duc  de  Noailles  prend  la  Seu  de  Urgel  le  1  1  juillet;  le  comte  d"Es- 
trées  bombarde  Barcelone  le  10  août,  et  Alicante  le  22. 

Voir  Le  prcsideitt  Héiiaiill .  p.  55G. 


N°  250. 


*  DE  LA   1"^  PREVOSTE  DES  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  CLAVDE  BOSC 


l/,2  LES  JETONS  DE  L'ÉCHEVINAGE  PARISIEN. 

Écu  en  cartouche,  armorié  et  surinonté  d'un  casque  de  lace,  garni  de  lambrequins.  Dazur. 
à  la  fasce  d'or  accompagnée  de  trois  tètes  daigle  arraciiées  d'argent.  —  Grèuetis. 

B,,.  OMNI  STAT  PARTE  TIMENDA  * 

Tour  cr.Mielée.  mouvanl  d'une  terrasse,  garnie  de  boucliers  de  diverses  formes  et  de  piques 
présentant  la  pointe.  A  l'exergue  :  1693.  —  Grènelis. 

J^.  Conf.  Collection  d'Affry. 

1692.  Le  Roi,  commandant  en  pei-sonno,  prend  Namur  le  5  juin,  après  .sept 
joui-s  de  tranchée,  et  le  château  le  3o.  Le  maréchal  de  Luxemboui-g  bat  le  prince 
de  Wurtembero,  le  1  7  septembre,  au  cond)al  de  Pfortzheim,  et  force  le  landgrave 
de  Hesse  à  lever  le  siège  d'Ebeniboui'g  le  8  octobre.  M.  de  Boufflers  bombarde 
Charleroy  le  1  ()  oclobre. 

Voir  /,('  prcsidcnl  Hcniiull ,  p.  51)8. 

169-2-1700.   ClALDE  BoSC,  seigneur  d'Iviy-sur-Seine. 

D'abord  conseiller  au  Parlement,  il  obtint,  le  20  février  167-2,  la  charge  de 
procureur  général  à  la  Cour  des  aides,  qu'il  reu)[)lit  jus(pi"au  3o  déceuibre  1  702  ; 
il  avait  été  nommé  conseiller  d'État  dans  le  couranl  de  cette  dernière  année 
et  il  mourut  le  i5  mai  1715. 

C'est  pendant  sa  prévoté,  en  1699,  que  la  place  \end(jme,  telle  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui,  a  reçu  ses  premières  constructions. 

Voir  D.  Fdlibien  elD.  Lobineau,  t.  11,  ]).  i56i;  l.  IV.  p.  35;;  Tuhleties  de  Tliémis,  l.  111,  p.  200;  Etut 
delà  France,  1709.  t.  lit.  p.  3io;  Mercure,  octobre  1702,  p.  208;  id.  li'vrier  17^4.  p.  io3;  Jaillot, 
t.  Il-  Quartier  dit  Pdlms-Uoyal ,  p.  43. 


iN°  251. 


*  DE  •  LA  2"^  PRE\  OSTE  •  DES  •  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  •  CLAVDE  •  BOSC 
Ainioiries  des  Dose.  —  Grènetis. 

Vv.  PR.^SENTIA  •  N\  MINA  •  SENSIT  • 
La  \  ilie  (le  Paris,  tenant  de  la  main  dioile  un  plaleau  ciiargi'  de  IVuils  cl  de  la  main  ganciie 
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une  palme,  est  assise  sur  un  tertre  contre  lequel  est  appuyé'  un  e'cu  ovale  à  ses  armes  :  dans 
le  fond,  à  droite,  se  trouve  une  vue  de  la  Ville  prise  en  aval  du  pont  Neuf  :  au-dessus,  des 
rayons  de  lumière  s'échappent  du  ciel.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1695  •  R.  — 
Grènetis,  fdet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 


Ce  revers,  mentionnt;  déjà  dans  la  série  des  jetons  banaux,  a  été  gravé,  comme 
on  l'a  dit,  par  Joseph  Roettiers. 


N°  25i2. 


•  DE  •  LA  •  5°'^  PREVOSTE  •  DES  •  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  •  CLAVDE  •  BOSC 

Armoiries  des  Bosc.  —  Grènetis. 

IV.  S/EVAS  •  HIEjMES  •  SOL  •  AVREVS  •  EGIT 

Vaisseau  voguant  à  droite;  au-dessus  de  sa  poupe  brille  un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue 
LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1698  •  R.  —  Grènetis. 

yR.  Conf.  Collecliond'Aftrv. 


Le  coin  de  ce  revers  a  été  gravé  par  J.  Roeltieis. 

1697.  Traités  de  Hyswick.  Le  premier  est  signé  avec  la  Hollande,  le  20  sep- 
tembre, à  minuit;  le  second  est  passé  avec  l'Espagne,  une  heure  après;  le  troisième 
est  conclu  avec  l'Angleterre,  le  21;  enfin  le  quatrième,  passé  avec  l'Emjjereur, 
est  signé  le  3o  octobre. 

Voir  Le  présideiil  Héiumk.  p.  5G8. 
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N'  253. 


•  DE  •  LA  •  4'  PREVOSTE  •  DES  •  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  •  CLAVDE  •  BOSC 

Armoiries  des  Bosc.  —  Grènelis. 

H.  VENTOSQVE  •  ASPIRAT  •  EVNTl  • 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  surmonfi'  d'un  soleil  rayonnanl.  A  lexergue  :  LA  •  VILLE  •  DE 
PARIS  •  1699  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  \  ille. 
Ce  jeton  a  été  gravé  par  Le  Breton. 


N°  254. 


DE  •  LA  .  4';  PREV  •  DE  •  M"'^  CLAVDE  •  BOSC 

Armes  de  la  Ville.  A  lexergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  PARIS  •  1700 Grèuetis. 

R.  TVETVR  ET  ORNAT  • 

Statue  équestre  de  Louis  XIV,  tournée  à  droite  et  posée  sur  un  piédestal;  le  Roi,  velu  à  Tau- 
tique,  est  vu  de  profil  et  tient  le  bras  droit  étendu  :  sous  le  pied  montoir  postérieur  du  dieval, 
sont  placés  une  épée  et  un  bouclier.  .A  l'exergue  :  T  •  B  •  F.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'Affry. 

On  a  déjà  vu,  parmi  les  jetons  banaux,  le  type  de  ce  revers,  qui  a  été  gravé 
par  Thomas  Bernard. 
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IZiS 


•  DE  •  LA  •  I  •  PRE\'  •  DE  •  M'!'=  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAI 

Cartouche  charge  d'un  e'cu  ovale  armorié ,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  supporté 
par  deux  harpies.  De  gueules,  semé  de  croisettes  d'argent,  au  lion  d'or  brochant  sur  le  tout.  — 
Grènetis.  (Voir  [ilus  haut,  n°  96,  les  mêmes  armes.) 

R.  AMICA  •  FVLGENT  •  SYDERA  • 

Vaisseau  voguant  à  droite  sur  une  mer  houleuse  cl  poussé  par  un  vent  violent;  près  de  l'ex- 
trémité de  son  màt  brillent  les  feux  Sainl-Elnie.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 
1701   R.  —  Grènelis.  filet. 

Conf.  Golieclion  d'AITrv. 


Ce  i-evers  figure  également  sur  un  jeton  banal.  Comme  on  le  voit,  il  a  été  gravé 
par  J.  Rœttiers. 

1700.  Par  son  testament  du  2  octobre,  Charles  II,  roi  d'Espagne,  déclare  son 
bérilier  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  second  fils  de  M.  le  Dauphin. 

Voir  Le  président  Ilénaiilt,  p.  672. 

1700-1708.  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsay. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  le  16  janvier  1G71,  il  fut  nommé  conseiller 
d'État  en  1709  et  il  mourut  le  5  juin  171/1,  âgé  de  soixante-treize  ans. 

Le  nombre  des  quartiers  de  Paris  est  porté  de  seize  à  vingt,  par  un  arrêt  du 
Conseil  du  1 /i  février  1702.  Le  vendredi  3  juillet  1708,  le  Prévôt  pose  en  céré- 
monie la  })reniière  pierre  du  cjuai  qui  porte  son  nom;  ce  travail  n'est  terminé  que 
longt-emps  après  lui. 

Voir  D.  Féiibicn  et  D.  Lobineau,  t.  II.  p.  1  5/ii  ;  t.  IV.  p.  090 :  État  de  la  France,  1686,  t.  II,  p.  hG- : 
Mercure,  mars  1709.  p.  a66:  iti.  juin  171/1.  p.  lio;  G.  Brice,  l.  III,  p.  yg'i;  Jaillol,  t.  V,  Quartier 
Saint-Germain ,  p.  76. 
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N°  25fi. 


.  DE  •  LA  •  2  •  PREV  •  DE  M"-'  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAI 

Armoiries  des  Boucher,  comme  au  précédeul.  —  Grènetis. 

IV.  •  SERVAT  •  AMOREM  • 

Tournesol  tourné  vers  un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1703 
-  Grènetis.  fdet. 

AL.  Conf.  Golleclion  d'Affrv. 


ÎS"  257. 


*  DE  •  LA  •  3  •  PREV  •  DE  •  M"'  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAI 

Armoiries  des  Boucher,  comme  aux  [)n'céd<'nls.  —  Grènetis. 

R.  L/ETOR  •  DVM  •  RESPICIS  • 

Soleil  rayonnant  au-dessus  d'un  champ  do  vione.  A  l'exergue  :  LA  •  \  ILLE  •  DE  •  PARIS 
iyo5  •  — Grènetis,  filel. 

JK.  Conf.  Golleclion  d'Affry. 
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*  DE  .  LA  •  4  .  PREV  •  DE  •  M"-'  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAl 
Armoiries  des  Boucher.  —  Grènelis. 

IV.  CARA  lOVI  • 
Cliène.  A  i'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1707 Grènelis. 

j^.  Conf.  Colleelioii  cl'AdVy. 

->♦<- 

N°  259. 


ESTIENNE  PERICHON   i'"  ECHEVIN  • 

Carlourlie  orné,  cliargé  crun  écu  ovale  armorié,  .■surmonté  dun  casqui'  de  fer  avec  ses  lam- 
brequins. D'azur,  au  chevron  d'argent  accompagné  en  chef  de  deux  roses  de  même,  ligées  et 
fouillées  de  sinople,  el  en  pointe  d'un  lion  d'or.  A  l'exergue  :  1708  •  —  Grènetis. 

IV.  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Vue  de  Paris  prise  en  aval  du  pont  .Neuf:  elle  est  limitée,  à  l'exergue,  par  un  double  filel 
dont  les  extrémités  sont  horizontales  et  dont  le  centre  est  courbé  en  tpiart  de  cercle.  —  Grènelis. 

Conf.  Colleelion  de  la  Ville 
Beaumont  et  Boi'el  font  les  roses  de  gueules. 

Etienne  PÉRICHON,  notaiie  au  Chàtelet,  Echevin  de  1707  à  1709,  fui,  en 
outre,  conseiller  de  Ville  de  i^^gG  à  1718. 

Voir  Beaumont. 
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N°  2G0. 


#  DE  •  LA  •  PREVOTE  •  DE  M"-^  lEROME  BIGNON 

Cartouche  chargé  dim  écu  armorié  en  forme  de  cœur,  surmonté  do  la  couronne  de  comte  et 
soutenu  par  deux  palmes.  D'azur,  à  la  croix  haute  d'argent  accolée  d'un  cep  de  vigne  de  sinople 
fruité  d'or,  cantonnée  de  quatre  flammes  du  même  et  mouvante  d'une  terrasse  de  sinople.  — 
Grènetis. 

R.  .ARDET  AB  VNO  • 

Miroir  placé  au  milieu  d'une  campagne  et  reflétant  les  rayons  du  soleil.  A  l'exergue  :  LA  • 
VILLE  •  DE  •  PARIS  «1709 Grènetis,  filet. 

M..  Conf.  Collection  d'Affry. 
La  Ville  signale  ainsi  lamour  quelle  porte  au  Roi. 


jNotre  séi'ic  de  jetons  présente  ici  une  lacune  de  six  années  que  rien  ne  semble 
nioliver;  le  Mercure  de  1710  en  donne  rexplication  suivante  : 

rVous  avez  j)eut-ètre  remaïqué  que  la  Mlle  n'a  point  fait  IVappcr  de  jeltous  cette  année; 
mais,  comme  elle  s'est  fort  préoccupée  du  soulagement  des  pauvres,  le  Roi  a  trouvé  bon  qu'elle 
appliquastà  cet  usage  les  fonds  qu'elle  auroit  employés  à  faire  frapper  des  jettons.i 

Coinuie  on  le  voit,  par  ce  motif  ou  par  tout  aulfo,  la  Ville  s'est  abstenue  de 
fi'apper  des  jetons  pendant  quelc[ues  aimées;  et  il  est  à  remai'quer  qu'à  partir  de 
cette  époque  le  service  ne  s'est  plus  lait  avec  la  même  régularité  qu  aupai'avant. 

1708-1710.    JÉRÔME   BiGNON. 

Api'ès  avoir  occupé  le  poste  d'avocat  du  Roi  au  CluUelel,  il  l'ut  reçu  conseiller 
au  Parlement,  puis  il  passa  maître  des  requêtes  en  1689.  Successivement  inten- 
dant de  Rouen  et  d'Amiens  (1  C)()y-i  709),  il  entra  au  Conseil  d'Etat.  Il  mmirut  le 
.")  décembre  1725,  à  soixante-liuil  ans. 

Une  ordonnance  du  Roi,  du  20  février  171G,  prescrit  1  établisseineiil  à  Paris 
(le  pompes  à  incendie. 

Voir  Tablettes  de  Tliémis,  l.  1,  p.  io3;  Etat  de  la  France,  1699,  t.  111,  ]).  3();  Généalogies  manuscvitea ; 
Mercure,  septembre  1711,  |i.  O-i  ;  décembre  ijaS,  p.  2987;  mai  1722,  p.  197;  D.  Félibien  et- D.  Lo- 
binp.in  .  1. 11,  p.  1.5 '11. 
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N°  2G1. 


*  DE  LA  PREVOSTE  DE  M"^  CHARLES  TRVDAINE  CON^"  D'ETAT 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surnionlé  de  la  couronne  de  marquis.  D'or,  à  trois 
daims  de  sable.  —  Grènetis. 

IV-  Cartouche  chargé  des  armes  de  la  Ville  et  surmonlé  d'un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue  : 
LA  VILLE  DE  PARIS  •  1716 Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

1716-1720  (/ijiiillel).   Charles   TrudAINE,   seiu[neur  de  Montigny. 

Il  l'ut  iTabord  conseiller  au  Paflemenl;  nommé  maître  des  requêtes  en  1689, 
il  lui  pourvu  de  rinlendancc  de  Lyon  en  1706,  et  de  celle  de  Dijon  en  1710;  il 
passa  ensuite  au  Conseil  d'État  et  d  mourut  le  21  juillet  1721,  à  soixante  et  un 
ans.  Il  avait  été  gratifié  d'une  pension  de  8,000*^,  en  quittant  la  Pi"évôté  des  Mar- 
chands. 

Des  lettres  patentes  du  20  mars  1719  ordonnent  la  reconstruction  des  quais 
de  l'École  et  du  Louvre;  la  même  année,  cinq  fontaines  nouvelles  sont  construites 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine. 

Voir  Tablettes  de  Thémis,  l.  l,  \).  107,  111,  i()'j  ;  Etat  de  la  France ,  1699,  t.  111,  p.  i8;  1  708,  t.  lit, 
p.  4i  ;  Mercure,  mars  1710,  p.  9  48;  juin-juillet  17-21,  p.  80,  juillet,  p.  1  55  ;  D.  Félibien  et  D.  LoLi- 
iieau,  l.  II,  p.  i542;  t.  IV,  p.  48a,  689;  Juillet,  t.  I,  Quartier  du  Louvre,  p.  7. 


N-  m-2. 


*  DE  LA  •  2  •  PREVOSTE  DE  M^'^  CHARLES  TRVDAINE  CON"  DETAT 

Cartouche  chargé  des  armoiries  des  Trudaine.  —  Grènetis. 

IV.  Ecu  ovale  aux  armes   de  Paris,  posé  sur  un  cartouche.   A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE 
PARIS   1718  •  —  Grènetis. 

M..  Conf.  Collection  d'AlTry. 
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Il  est  à  remarquer  que  le  chef  des  armes  de  Paris  ne  contient  qu'une  seule 
fleur  de  lys  complète,  contrairement  à  ce  qui  se  pratique  d'ordinaire. 


N°  2g;]. 


*  DE  LA  PREVOTE  DE  M".^  P  •  A  •  DE  CASTAGNERE  MARQ-  DE  CHATEAVNEVF 

C^"  DETAT 

Cartouche  cliargé  d'un  écu  ovale  armorié,  sunnonlé  de  la  couronne  de  marquis.  Ecartelé  : 
au  i",  d'azur  au  globe  d'or  croise'  de  même  el  cintré  de  gueules;  au  2%  d'azur  au  lion  d'or,  à 
la  fasce  brochant  de  gueules  chargée  de  trois  roses  d'argent;  au  .B*",  de  gueules  à  trois  chevrons 
d'or;  au  li',  paie  d'argent  et  d'azur,  au  chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout;  sur  le  tout,  d'or 
au  ciiàtaignier  arraché  de  sinople.  —  Grènetis. 

ï\'.  iMème  (ype  qu'au  précédent.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS   1721  •  —  Grènetis. 

yR.  Conf.  ('ollcclions  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Dans  cette  dernière  collection  est  conservé  un  exemplaire  d'argent  varié  :  chaque 
ligne  de  l'exergue  se  termine  par  un  aniiclet;  le  chef  des  armes  montre  trois  fleurs 
de  lys  complètes. 


17-20  (/i  juillet)-1 7-25  (9.5  août).  Pierre-Antoine  de  Castagnère.  mar- 
quis de  Chàteauneuf  et  de  Marolles. 

Son  élection  donna  lieu  à  quelques  difiicultés,  attendu  qu'il  était  né  en  Savoie, 
à  Chambéry,  et  que  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  devaient  être  Parisiens; 
mais  le  Roi,  par  lettre  de  cachet,  ordonna  de  passer  outre.  A  raison  de  son  grand 
âge,  M.  de  Chdteauneuf  ne  fit  que  la  première  année  de  sa  troisième  prévôté. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  le  10  mai  1675,  il  quitta  la  magistrature  pour 
suivre  la  carrière  diplomatique;  il  fut  ambassadeur  à  Gonstantinople  en  1689,  à 
Lisbonne  en  1708,  en  Hollande  en  1  7  1  3  ;  dans  le  courant  du  mois  d'août  1719, 
il  entra  au  Conseil  d'Etat. 

Par  lettres  patentes  de  mars  1721,  registrces  au  Parlement  le  21  mars  de 
l'année  suivante,  le  Roi  donne  à  la  Ville  l'île  des  Cygnes  pour  y  établir  un  atelier 
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de  rlécliirage  des  bateaux,  ainsi  qu'un  port  public  pour  les  bois  à  brûler  et  à 
ouvrer. 

Voir  Beaumont;  Barbier,  t.  I,  p.  33;  Etat  de  la  France,  1686,  t.  Il,  p.  670;  t.  IV,  p.  48;  Annuaire 
Imtorique,  i8i8,  p.  181.  245,  233;  Mercure,  mars  1722,  2°  vol.  p.  168;  D.  Fëlibien  et  D.  Lobineau, 
t.  II,  p.  i542. 


N"  264. 


■se  DE  LA  PREVOTE  DE  MESS  •  NICOLAS  LAiMBERT  PRES  •  AVX  REQ  •  DV  PALAIS 

Carlouche  chargé  duii  écu  ovule  armorié,  suniionté  de  la  couronne  de  marquis  et  supporté 
par  deux  licornes.  Écartelé  :  au  1"  et  au  6",  d'azur  à  la  licorne  naissante  d'argent,  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable,  qui  est  de  Lambert;  au  2'  et  au  3°,  d'azur  au  sautoir  alaise 
d'or  cantonné  de  quatre  billettes  de  même,  qui  est  de  L'Aubespine.  —  Grènetis. 

IV.  Écu  ovale,  chargé  des  armes  de  la  Ville,  posées  sur  un  carlouche.  A  l'exergue  ;  LA 
VILLE  DE  PARIS  1725  -  —  Grènetis. 

JïL.  Conf.  Collection  de  la  Ville.  yR.  Couf.  Collection  d'AUrv. 


Une  variété  d'argent  de  cette  dernière  collection  commence  la  légende  par  un 
point  et  porte  la  leçon  PRES  •  AVX  •  REQ»;  le  cartouche  portant  l'écu  présente, 
en  outre,  quelques  légères  différences. 


1725  (27  aoùt)-17-29  (lo  juillet).   Nicolas  Lambert,  seigneur  de  Vennont. 

Conseiller  au  Parlement  (1"  septembre  168/i),  puis  président  à  la  seconde 
chambre  des  requêtes  en  iCgy,  il  mourut  en  exercice  le  lo  juillet  1729  ;  il  s'était 
retiré  du  Parlement  peu  de  temps  auparavant. 

Il  fut  conseiller  de  Ville  de  1691  à  1739. 

Au  commencement  de  janvier  1728,  on  scelle  au  coin  de  chaque  rue,  à  dix 
pieds  d'élévation,  des  plaques  de  fer-blanc  où  le  nom  de  la  rue  est  inscrit  en 
gros  caractères. 

Deux  ans  plus  tard,  le  3  juin  1780,  une  ordonnance  de  police  enjoint  aux 
propriétaires  des  maisons  formant  encoignure  de  placer  dans  leurs  façades,  lors- 
qu  ils  les  réédifieront,  une  pierre  de  liais  destinée  à  recevoir  cette  indication. 
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A  cette  époque,  les  lanternes  publiques  étaient  garnies  de  chandelles  de  quatre 
à  la  livre. 

Voir  Beaiimont;  Mercure,   aoùl  1726,  p.  1899;  décembre  1797.  p.  S78/1;  janvier  1728,  p.   176 
juillet  1729.  p.  1680;  juillet  1730.  p.  1689;  Ekd  de  la  France,  1727,  t.  IV,  p.  aSG. 


N°  26 


*  DE  LA  PRE\OTE  DE  M"^  MICH  •  EST  •  TVRGOT  PRES  •  AVX  REQ-  D\'  PALAIS 

Carloiiclie  chargé  (run  écu  ovale  armorit',  surnionté  de  Li  cfiiiroiiiii'  de  maïquis  e(  .supporlé 
par  deux  licornes.  D'argent,  iVellé  de  gueules  de  huit  pièces,  les  inleistices  remplis  chacun  d'uni- 
moucheture  d'hermine  de  sable.  — Grènetis. 

R.  OPTATO  SIDERE  GAVDET  • 

A'aisseau  voguant  à  gauche,  toutes  voiles  dehors;  au-dessus  se  remarque  la  constellation  du 
Dauphin.  A  l"exergue  :  URBS  M  •  DCCXXX Grènetis. 

JR..  Conf.  Collection  de  la  Ville.  /R.  Conf.  Collection  d'Affry. 

17"29.  La  Reine  accouciie  du  Dauphin,  le  6  septembre  i'j'î^,  à  trois  heures 
(|uaraii1e  niiiiutes  du  matin.  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  sétaient 
réunis  à  l'Hôtel  de  Ville,  dès  une  heure  après  minuit;  ds  reçurent  la  nouvelle  par 
le  comte  de  Saugeon,  enseigne  des  gardes  du  corps,  envoyé  par  le  Roi,  et  ils  lui 
tirent  présent  d'une  tabatière  d'or  enrichie  de  diamants.  La  première  nouvelle  fui 
apportée  par  M.  d'Orseval,  premier  page  du  duc  de  Gesvres,  gouverneur  de  Paris; 
il  vint  de  Versailles  en  trente-trois  minutes;  la  V^'lle  lui  donna  une  pension  de 
i,5oo  irancs,  le  duc  le  nomma  exempt  de  ses  gardes. 


17:29  (1/1  juillet)-]  7/1O.  MiCHEL-ÉtiENNE  TlRGOT,  seigneur  de  Sousmons, 
Rons,  Lîssy,  Rrucourt,  etc. 

INé  le  9  juin  1 690 ,  il  entra  au  Parlement,  où  il  devint,  en  1717,  président  à  la 
deuxième  chambre  des  enquêtes;  nommé  conseiller  d'Etat  par  semestre  en  1  737. 
il  passa  ordinaii^e  en  17/1/1.  En  17/11,  il  avait  été  président  an  Grand  Conseil. 
L  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  l'admit,  en  17A3.  au  nombre  de  ses 
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membres  honoraires,   en   remplacement  du   cardinal   de   Fleurv.  Il   mourut  le 
i"  février  lyS  i . 

Turgot  est  un  des  magistrats  municipaux  dont  la  mémoire  vivra  le  plus  long- 
temps; il  s'est  toujours  préoccupé  de  Tamélioration  de  la  ville,  et  il  n"a  pu  réaliser 
qu'une  partie  des  projets  qu'il  avait  conçus  dans  ce  dessein.  On  lui  doit,  entre 
autres  monuments,  la  i'ontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  une  des  plus  belles  œuvres 
de  Boucliardon,  qui  a  été  terminée  en  lyBg.  Il  était  d'un  grand  désintéressement. 
Le  Roi  étant  venu  souper  à  IHôtel  de  Ville,  le  7  septembre  ly'^g,  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  Dauphin,  Turgot  refusa  la  somme  de  /io,ooo"  qui.  en  pareil 
cas,  était  allouée  au  Prévôt  des  Marchands. 

Voir  Beaumont;  Mercure,  juillet  17-29,  p.  1671;  mars  17/18,  p.  676;  novembre  1744,  p.  18/1;  juin 
1761.  9'  vol.  p.  5i  ;  Etal  de  lu  France,  1727,  t.  IV,  p.  -307;  Tablettes  de  Thémis,  t.  I,  p.  217:  Almanacli 
royal ,  t-jhli .  p.  122. 


N°  266. 


^>-v 


Mêmes  légende  et  type  qu'au  précédent. 

IV.  Écu  ovale  aux  armes  de  Paris,  renfermé  dans  un  cartouche  orné.  A  l'exergue  :  LA  VILLE 
DE  PARIS.  — (Irènetis. 

J^.  (^onf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Atïrv. 


N"  267. 


DE  LA   1"^  PRT'^  DE  M"^  MICH  •  ETl  •  TVRGOT  PREST  AVX  REQ  •  DV  PAL  •  1732 
Écu  ovale  aux  armes  des  Turgol,  posé  sur  un  cartouche  orné,  surmonté  de  la  couronne  de 
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marquis  el  supporté  par  deux  licornes.  Sous  le  pied  gauciie  du  support  de  gauche  :  DV.  — 

Grènelis. 

IV.   Semblable  aux  précédents.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville,  j^.  Gonf.  Collection  d'AlTiy. 

Ce  jeton  a  été  gravé  par  Jean  Duvivier,  reçu  à  rAcadéiiiie  royale  de  peinture 
et  sculpture  le  28  mai  1718,  mort  le  3o  avril  1761,  à  soixante-quatorze  ans. 
Son  œuvre  est  considérable  et  très-digne  d'attention.  11  était  logé  dans  les  galeries 
du  Louvre,  on  il  avait  remplacé  Mauger  en  1722. 


N°  268. 


DE  LA  II  PRT^  DE  M"'  MICH  •  ETl  •  TVRGOT  PRES"  AVX  REQ-  DV  PAL  •  1753  • 

Cartouche  comme  ci-dessus,  chargé  des  armes  des  Turgot.  Près  du  pied-droit  du  support  de 
gauche  :  VD. 

IV.  Écu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  un  cartouche.  A  Texergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS.  — 
Grènetis  et  fdet  extérieur. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JP..  Conf.  Collection  d'AITry. 
Gravé  par  Jean  Duvivier;  par  une  erreur  singulière,  la  signature  est  à  l'envers. 


N'  269. 


*  DE  LA  m  P"  DE  M'!^  MICH  •  ETI  •  TVRG07   PRES".  AVX  REQ-  DV  PAL  •  1736 

Cartouche  aux  armes  des  Turgot,  avec  les  mêmes  ornements  que  ci-dessus.  Près  du  pied-droit 
du  support  de  droite  :  G.  — Grènetis. 
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Rr-  Écu  ovale  aux  armes  de  la  Ville,  pose'  sur  un  cartouche  orné  et  garni  à  gauche  d'une 
palme,  à  droite  d'une  branche  de  laurier.  Au-dessous  :  LA  VILLE  DE  PARIS.  L'une  des 
feuilles  les  plus  basses  de  la  branche  de  laurier  est  chargée  de  la  lettre  G. — Grènetis. 

JK.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

La  gi'avufe  de  ce  coin  est  due  à  Gainot,  à  c]iit  elle  fut  payée  i5o^.  Cet  artiste, 
qui  portait  le  prénom  de  Joseph,  était  graveur  du  Roi  à  la  Monnaie  de  Lille:  il 
reçut,  le  li  juillet  178/1,  le  brevet  de  graveur  de  la  Ville  de  Paris. 


iV  270. 


•  DE  LA  4';  PR  •  DE  M'^'  MICH  •  ETI  •  TURGOT  CH»  MARQ  •  DE  SOUSMONS 
CONSEIL  •  DETAT 

Cartouche  aux  armes  desTurgot.  Au-dessous  :  1738.  Signé  G  près  du  pied-droit  du  support 
de  droite.  —  Grènetis. 

R'.   Le  même  qu'au  précédent. 

M..   Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Gravé  par  G  a  mol. 


N°  271. 


DE  LA  5^.  PR  •  DE  iVI';^  MICH  •  ETI  •  TURGOT  CH»  MARQ  •  DE  SOUSMONS 
CONSEIL  •  D'ETAT 
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Armoiries  des  Turgot,  pose'es  sur  uu  cartouche  comme  aux  précédents.  A  l'exergue  :  1739. 
—  Grènetis. 

I^.   Semblable  aux  deux  qui  précèdent. 

JiL.  Coiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
Ce  coin  a  été  gravé  par  Gamot,  qui  reçut  pour  ce  travail  i5o*t. 


N°  272. 


•  DE  LA  s':  PR  •  DE  M"'  MICH  •  ETl  •  TURGOT  CH"  JVIARQ  •  DE  SOUSMONS 
CONSEIL  •  D'ETAT 

Carloucbe  armorié,  comme  ci-dessus.  Au-dessous  :  1740.  — •  Grènetis. 
R/.   Gomme  les  précédents. 

/H.  Conf.  Collection  d'AfTrv. 


Ce  jeton  est  encore  l'œuvre  de  Ganiot. 


N'  -2 


•  DE  LA  PR^'^  DE  M'!^  FEL  •  AVBERY  M^V'^  DE  VASTAN  M^l"  DES  REQ  •  HON  •  17^0 

Cartouche  armorié,  surmonté  de  la  couronne  ducale  et  ayant  jiom-  tenants  deux  sauvajii's,  la 
massiu!  à  la  main.  D'or,  à  cinij  trangles  de  gueules.  A  gauche  du  cartoiulie,  près  des  pieds  du 
tenant  :  DV.  —  Grènetis. 
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IV-  Cartouche  aux  armes  de  Paris,  chargé  à  droite,  au  bas,  des  lettres  :  D  •  V.  Au-dessous  : 
VILLE  DE  PARIS.  —  Grènetis,  filet. 

./R.  (lonf.  Goileclions  de  la  Ville  et  d'AtTry. 
Gravé  pai'  Jean  Duvivier. 

1740-1743  [-20  juillet).  FÉLIX  AUBERY,  marquis  de  Vastau,  baron  de 
Vieux-Pont,  etc. 

D'abord  avocat  du  Roi  au  Chàtelet  (171 5).  il  fut  ensuite  conseiller  au  Parle- 
ment (lyili);  maître  des  requêtes  (1718);  intendant  de  Limoges  (1723),  de 
Maubeuge  (1730),  de  Caen  (1727),  deChâlons  (1730);  conseiller  d'Etat  (1763). 
Il  mourut  le  20  juillet  de  cette  dernière  année,  étant  en  fonctions. 

Voir  Beaumoiit;  .l/wcwre,  janvier  1730,  p.  18-2;  août  17^0,  p.  «892;  mars  1760,  p.  h-jf-i;  juillet 
17/13,  p.  1657;  Tablettes  de  Thémis,  t.l,  p.  io5,  110,  206;  Almanach  royal,  p.  81;  17-26,  p.  10a; 
1728.  p.  121;  1732.  p.  i3o. 


N°  27i. 


w^Wê0 


*  DE  LA  11  •  PR"  DE  M"^  FELIX  AUBERY  M^"!"  DE  VASTAN  M^?'=  DES  REQ  -1742 

Armes  des  Aubery,  disposées  comme  au  pi'écédent.  Près  du  pied  gauche  du  leiiaut  de  gauche 
DV.  —  (Irènetis. 

H.   Le  même  (pi'au  précédent. 

Cunt'.  Collectious  de  la  Ville  et  d'Alïi'y. 


Ce  coin  est  dû  à  J.  Duvivier, 
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N°  275. 


PREVT^  DE  M"."  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CONS^  DETAT  ORD»^  •  1743  • 
Deuxième  légende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  5^  LOUIS. 

Cartouche  orné  de  tètes  de  grilTon,  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne 
ducale  :  Técu  est  posé  sur  la  grand'eroix  de  Saint  Louis  et  entouré  d'un  ruban  portant  la  légende 
LUD  •  MAG  •  INSTIT  •  1691  •  et  soutenant  une  croix  de  petit  module.  Fascé  de  gueules  et 
d'or  :  le  gueules  chargé  de  quinze flauchis  d'or,  5,  5,5.  —  Grènetis. 

ïy.  Cartouche  aux  armes  contournées  de  Paris,  orné  à  gauche  d'une  palme,  à  droite  d'une 
branche  de  laurier.  Au-dessous,  dans  un  listel  :  VILLE  DE  PARIS.  A  la  droite  du  cartouche  : 
DV. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Afli'v. 


Ce  coin,  qui  a  (''té  gravé  par  J.  Duvivier,  contient  une  singulière  erreur;  il 
donne  Tannée  1G91  comme  la  date  de  rinstitulion  de  Toixlre  de  Saint-Louis, 
tandis  que  cet  ordre  a  été  créé  par  lettres  patentes  d'avinl  1698,  enregistrées  au 
Parlement  le  10  du  même  mois.  Cette  erreur  est  passée  inaperçue;  elle  s'est 
continuée  sur  tous  les  jetons  de  la  prévôté  de  M.  de  Bernage. 

17/i3  (06  juillet)-1758.  Louis-Basile  de  Bernage,  seigneur  de  Saint- 
Maurice. 

Maître  des  requêtes  en  171/1.  honoraire  en  1722,  il  fut  chargé  successivement 
des  intendances  de  Montauban  (1720-1720),  puis  de  Montpellier  et  Toulouse 
(1736-1763),  et,  en  173/1,  il  fut  appelé  au  Conseil  d'Etat.  Par  provisions  du  3  dé- 
cembre 172/1,  il  avait  été  nommé  secrétaire- greffier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
charge  pour  laquelle  il  prêta  serment  le  26  janvier  1780,  et  qui!  quitta  en  1733, 
en  conservant  les  honneurs.  Aux  termes  de  Tédit  d'avril  1719,  article  10,  les 
secrétaires-greffiers  avaient  le  privilège  de  porter  les  insignes  de  grand-croix. 

En  17/19,  '^  ï^°'  syant  donné  à  la  Ville  la  direction  générale  de  TOpéra,  le 
Prévôt,  accompagné  des  Echevhis,  prend  possession  officielle  du  service  le  27  août. 
Le  Roi  fait  placer  au  Luxembourg  une  certaine  quantité  de  tableaux,  que  le  public 
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est  admis  à  visiter  deux  fois  par  semaine  :  le  cabinet  est  ouvert,  pour  la  première 
fois,  le  i5  octobre  l'jSo.  A  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  de  Bourgogne  (qui 
eut  lieu  dans  la  nuit  du  i  2  au  i3  septembre  lySi),  la  Ville  de  Paris  décide 
qu'elle  mariera  six  cents  filles  qui  seront  choisies  dans  les  familles  d'artisans  hors 
d'état  de  pourvoira  leur  établissement.  Les  mariages  ont  lieu  le  9  novembre;  la 
Ville  dote  et  habille  les  mariées  et  fait  les  frais  des  noces.  Le  22  mai  lyB/l,  le 
duc  de  Chartres  pose,  au  nom  de  son  père,  la  première  pierre  du  portail  de 
Saint-Eustache. 

Voir  Beaumont;  Tablettes  de  Thémis,  t.  I,  p.  112,  200;  Mercure,  novembre  1786;  p.  2519;  ocfobie 
17^9,  p.  202;  novembre  1750,  p.  222;  novembre  1761, p.  176;  janvier  1762,  2'  vol.  p.  197;  Alma- 
nach  royal,  rqhU,  p.  122;  Mémoires  historiques  sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  p.  21a,  249. 


N°  276. 


I  .  PREVT'^  DE  M"."  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON?"  D'ETAT  ORD'î^   1744 

Deuxième  ie'gende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  S^  LOUIS 

Armoiries  comme  au  précédent.  —  Grènetis. 
I^.  Semblable  en  tout  à  celui  qui  précède. 

JP^.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

-5<?c;- 


N"  277. 


w^^i;'--^£i 


n  •  PREVT^  DE  M'.^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON^"  D'ETAT  ORD»^  17.^6 
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Deuxième  légende  concentrique  : 

COMM .  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  ST  LOUJS 

Mêmes  armoiries.  —  Grènetis. 

I^.   Type  et  légende  des  précédents. 

JR..  Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Affry. 

=>*<- 


N°  278. 


III  •  PREVî"^  DE  M"'^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON^»  D'ETAT  ORD^'   1748 

Deuxième  légendre  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  S^  LOUIS 

Armoiries  comme  ci-dessus.  —  Grènetis. 
R.   Comme  aux  numéros  (jui  précèdent. 

/B^.  (Joiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

->*<- 


N°  279. 


1111  •  PREVT^  DE  M"^  LOUIS  BAZ  •  DE  BERNAGE  CON"  D'ETAT  ORD"^   1750 

Deuxième  légende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  ST  LOUIS 

Armoiries  ci-dessus  décrites.  —  Grènetis. 

IV-   Cartouche  armorié,  comme  aux  précédents. 

yR.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

■>*<■ — 
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N"  280. 


V  •  PREVî"^  DE  M"^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON"  D'ETAT  ORD"  1753 

Armoiries  des  Bernage,  comme  dessus.  —  Grènetis. 
IV.  De  même  qu'aux  précédents. 

/P..  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAflry. 

■>*<» 


N"  281. 


VI  •  PREVT^  DE  iVl"^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON"  D'ETAT  ORD'î"   1754 

Armoiries  précédemment  signalées.  —  Grènetis. 
ïV-   Armes  de  la  Ville,  comme  dessus. 

yR.  Conf.  Collections  de  la  Mlle  et  d'Alïry. 

Les  cari'és  de  ce  jeton  ont  été  payés  à  J.  Duvivier  800**. 


^°  282. 


PREV"  DE  M»"^  J  •  B  •  ELIE  CAMVS  DE  PONTCARRE  DE  VIARME  C-  DE' 
Cartouche  orné,  chargé  d  un   écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de   marquis  et 
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ayant  pour  supports  un  lion  eouclié.  D'azur,  à  trois  croissants  d'argent  accompagnés  en  cœur 
d'une  étoile  d'or.  A  i'exergue  :  17)8.  Devant  la  patte  gauche  du  lion  couché  :  IDV.  —  Grè- 
nelis. 

I^.  La  Ville  de  Paris  assise  sur  un  banc,  le  bras  droit  étendu  et  soutenant  du  bras  gauche  un 
cartouche  à  ses  armes;  dans  le  fond,  on  \oit  d'un  côté  le  Louvre,  de  l'autre,  Notre-Dame  et  lu 
Sainte-Chapelle.  A  l'exergue  :  VILLE  DE  PARIS.  —  Grènetis,  filet  extérieur. 

/K.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AH'ry. 

Ce  jeton  a  été  gi-avé  par  J.  Duvivier,  qui,  pour  son  travail,  a  reçu  6oo*^.  Il 
était  d'u.sage  de  remettre  au  graveur,  en  sus  du  prix,  deux  exemplaires  en  ar- 
gent de  son  œuvre. 

1758-1764.  Jean-Baptiste-Élie  Camus  de  Pontcarré.  seigneur  de 

Viarme,  etc. 

INé  le  -30  mars  lyu-j  et  reçu  conseiller  au  Parlement  en  i7'Ji,  il  passa  maître 
des  requêtes  en  17-3 G,  et  lut  intendant  de  Bretagne  de  i-]3h  à  lySa;  l'année 
suivante,  il  l'ut  nommé  conseiller  d'Etat  par  semestre;  il  mourut  le  tî-2  mars  1775, 
à  soixante-treize  ans. 

La  halle  au  blé  est  commencée  en  176.8,  conformément  aux  lettres  patentes 
du  -lï)  novembre  de  l'année  précédente.  La  bibliothèque  léguée  à  la  Ville  par 
Moriau  et  placée  à  l'hôtel  Lamoignon  est  ouverte  au  public  le  mercredi  1  3  avril 
de  la  même  année;  les  lecteurs  y  sont  reçus  le  mercredi  et  le  samedi. 

En  1761,  un  sieur  Poitevin  établit,  en  face  des  Tuileries,  les  premiers  bains 
chauds  sui'  la  Seine  :  ils  sont  ouverts  le  -iS  avril. 

Voir  Ceauuicint;  Généalogies  manuscrites;  Tablettes  de  T lié  mis ,  t.  I,  p.  aoy;  Almaniich  royal,  i7(Ja, 
p.  ii5;  Mercure,  décembre  fj'Sk,  p.  aySa,  •jyia;  septembre  1708,  p.  aoi;  avril  1761,  p.  -loh;  avril 
1763,  a'  vul.  p.  ii5;  avril  1770,  3°  vol.  p.  -jiS;  Jaillot,  t.  II,  Quartier  Saint-Euslache ,  p.  19;  t.  III. 
Quartier  Suint- \ntoine  .  p.  yrj. 


N"  283. 


II  •  PREV':'^  DE  M'!^  .1  •  B  •  EL  •  CAMUS  DE  PONTCARRE  DE  VIARME  C"  D'E^ 
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Armes  des  Camus  de  Pontcarre'  ci-dossus  de'criles.  A  l'exergue  :  17(^0.  Sous  la  queue  du  lion 
fouche'  :  I  •  D  •  V  •  —  Grènetis. 
R.   Le  même  qu'au  n"  282. 

M^.  Cnnl.  Collection  d'Affi'y. 

M.  le  comte  Ainelot  de  Cliaillou  possède  un  exemplaire  en  cuivre  de  ce  jeton, 
dont  le  revers  est  semblable  à  celui  du  numéro  suivant. 


N"  286. 


MONVMENTVM  ET  PIGNVS  AMORIS 
Armes  comme  aux  précédents.  A  l'exergue  :  1761.  Signature  DV. 

R.  VILLE  DE  PARIS 
Carlourlie  conleuanl  les  armes  de  la  \ill(!,  entre  deux  palmes. 

yH.  Collection? 

• ->*c. 

N"  285. 


111  •  PREV"  DE  M"."^  J  •  B  •  EL  •  CAMUS  DE  PONTCARRE  DE  VIARME  C^  D'ET 

Armes  comme  aux  précédents.  A  l'exergue  :  1763.  —  Grènetis. 

R.  VILLE  DE  PARIS 

Même  type  qu'aux  n"'  282  et  983,  sauf  une  variante.  Dans  le  champ,  près  de  l'écussou, 
J  •  DU  VIV.  A  l'exergue  se  trouve  une  guirlande  de  fleurs,  attachée  à  deux  patères  et  soutenant 
une  fleur  de  lys. 

i^.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

-^.^■Cr 
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N"  286. 


III  •  PREV"  DE  M!"  J  .  B  •  EL  •  CAMUS  DE  PONT  CARRE  DE  VIARME  C".  DET 

Cartouche  aux  armes  des  Camus  de  Ponlcarré,  surinoulé  de  la  couronne  de  marquis  et  ayant 
pour  supports  deux  lions,  dont  l'un  est  couché  et  l'autre  passant.  —  Filet. 
Yi/.  Même  type  que  ci-dessus.  A  l'exergue  :  PARIS  1763.  —  Filet. 

Octogone.  Goliection  de  la  Ville. 


iN°  287. 


PREV'.^  DE  M"^  ARM  •  JER  BIGNON  CONS^"  D'ETAT  BIBLIOTEQ"  DU  ROY-  1766  • 

Cartouche  chargé  d'un  écu  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis,  entouré  des 
colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  et  ayant  pour  tenants  deux  anges  vêtus 
de  longues  robes,  élevant  chacun  une  palme,  le  tout  mouvant  d'une  terrasse.  D'azur,  à  la  croix 
haute  d'argent,  accolée  d'un  cep  de  vigne  de  sinople  fruité  d'or,  cantonnée  de  quatre  llammes  du 
même  et  mouvant  d'une  terrasse  de  sinople.  —  Grènetis. 

R.  VILLE  DE  PARIS 

(Cartouche  chargé  des  armes  de  Paris,  orné  d'une  guirlande  de  feuillage  et  de  deux  cornes 
d'abondance.  —  Grènetis. 

/K.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Ce  jeton  a  été  gravé  par  J.  Duvivier,  qui  a  reçu  .joo'^  pour  ce  travail. 
La  Bibliothèque  nationale  en  possède  un  exemplaire  en  or. 
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N"  288. 


II  PREVI"^  DE  M';'^  ARM  •  JER  •  BIGNON  CONS'i"  D'ETAT  BIBLIOT"^  DU  ROY  •  1767  • 

Armoiries  des  Bigiion ,  comme  au  précédent;  les  anges  ne  tiennent  pas  de  palmes  à  la  main. 
—  Gi'ènetis. 

ïj?.   Semblable  au  numéro  qui  précède. 

yR.  Conf.  (-oileclions  de  la  Ville  t-l  d'Aiïry. 
Gravé  par  .1.  Du  vivier.  En  of.  à  la  l)ibliotliè([ii(;  nationale. 

176/i-1772  (8niai-s).  ArmANU-JÉRÔME  BiGNOIN,  seigneur  et  patron  de  la 
Meautle.  de  l'ile-Belle.  Hardricourt,  etc. 

Né  le  98  octobre  1711,  il  obtint,  en  1  ySy,  une  charge  de  maître  des  requêtes, 
et,  en  1768,  celle  de  bibliothécaire  du  Roi;  la  même  année,  il  entra  à  l'Académie 
Française ,  et,  en  1 76 1 ,  il  fut  reçu  honoraire  des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  enfin 
il  fut  nommé  prévôt  maître  des  cérémonies  des  ordres  du  Roi  le  7  septembre 
175/1,  et  conseiller  d'Etat  en  1  76-2;  il  mourut  à  Paris,  en  exercice,  le  8  mars  1772. 

Le  6  septembre  176/1.  le  Roi,  accompagné  du  Dauphin,  pose  la  première 
pierre  de  l'église  Sainte-Geneviève.  Il  procède  à  une  cérémonie  analogue,  le 
5  juillet  1769,  dans  la  chapelle  de  l'Ecole  militaire. 


N°  289. 


m  •  PREVT'  DE  M"-^  ARM  •  JER  •  BICÎNON  CONS"  D'ETAT  BIBLIOT"^  DU  ROY 

•  i76y  • 


Ifi6 
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Armoiries  comme  ci-dessus.  —  Grènetis. 
I^.  Le  même  qu'aux  précédents. 

JR..  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAIi'ry. 

Le  droit  de  ce  jeton  n'est  autre  que  celui  de   17G7,  qui  a  été  remanié;  les 
chiffres  ont  été  changés;  des  palmes  ont  été  placées  dans  la  main  des  tenants. 


N°  290. 


111  •  PREVl'^  DE  M".^  ARM  •  JER  •  BIGNON  CONS^"  D'ETAT  BIBLIOT';  DU  ROY 

•  I---0  • 

Ai'inoiiies  des  liignon,  ci-dessus  décrites;  les  anjjes  ne  tiennent  point  de  palmes;  ils  ont  une 
longue  ceinture  dont  les  bouts  pendent,  derrière  eux.  —  Grènetis. 
P»'.  Mêmes  type  et  légende. 

yR.   Conf.  Coljeclions  de  la  Ville  et  d'Aiïrv. 


N"  29t. 


1111  •  PREVT^  DE  M"-'  ARM  •  JER  •  BICJNON  CONS^"  D'ETAT  BIBLIOP.  DU  ROY 

•  1771  • 


Armoiries  comme  à  l'année  1770.  —  Grènetis. 
fV-   Type  iléjà  décrit. 

JR.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'All'ry. 

=>'0>ei— 
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If)7 


N"  292. 


PREVOSTE  DE  M"^  J  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE 


'773 


Carfouclie  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis  ul  ayant 
pour  supports  deux  lévriers,  le  tout  posé  sur  une  plinthe  sculptée.  D'azur,  à  la  t'asce  d'or  chargée 
d'un  lévrier  courant  de  sable,  accolée  de  gueules.  A  l'exergue,  une  guirlande  soutenue  par  une 
patère.  —  Grènetis. 

R.  VILLE  DE  PARIS 

Cartouche  orné  d'une  guirlande  et  de  deu\  palmes,  chargé  des  armes  de  la  Ville.  —  Grènetis, 
filet  extérieur. 

M.  Conl".  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AIVry. 

177-2  (17  mars)- 1778.  JEAN -BAPTISTE -FRANÇOIS  DE  LA  MiCHODIÈRE, 
comte  de  Hauteville,  seigneur  de  Romène. 

Il  était  né  le  2  septembre  1720,  et  fut  nommé  maître  des  requêtes  en  17/15; 
chargé  successivement  des  intendances  de  Riom  (1752),  de  Lyon  (1757),  de 
Rouen  (1762),  il  entra  au  Conseil  d'Etat  en  1 768  ,  et,  le  3  décembre  1778,  il  fut 
reçu  conseiller  d  honneur  au  Parlement  de  Paris. 

Voir  Tablettes  historiques,  t.  V,  p.  433;  Tabkltes  de  Théinis,  1. 1,  p.  1  17,  ai3;  Ahmtnach  roijal,  lyôù. 
p.  i5o;  1766.  p.  180;  1790,  p.  237,  289;  Mercure,  décembre  1767,  p.  199;  octobre  1762,  p.  190; 
avril  1772 ,  vol.  1,  p.  a  18. 


N°  293. 


11  •  PREV  .  DE  M";  J  .  B  •  FR  .  DE  LA  MICHODIERE 
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Aimoiiies  des  la  Micliodière.  A  l'exergue  :  MDCCLXXV.  —  Grènetis. 
TV-  Semblable  au  précédent. 

/R.  Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'.\ffr\. 


N-  29  i. 


il  •  PREV^  DE  M""^  J  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE 

Cartouche  armorié  comme  dessus.  A  l'exergue  :  MDCCLXXVI.  —  Grènetis. 
Yv.   Le  même  fjuaux  autres  années. 

JK.  Conf.  Collection  d'Affrv. 


iV  295. 


m  •  PREV^  DE  AI':'  J  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE 

Mêmes  armoiries  qu'aux  précédents.  A  Te.xergue  :  MDCCLXXVII.  —  Grèueti.s. 
IV.   Comme  ci-dessus. 

vR.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
C'est  1p  coin  remanié  de  l'année  1776, 
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N°  296. 


I  •  PREVOSTE  DE  M".''  ANT  •  L  •  FR  •  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  de  ia  couronne  de  marquis;  l'écu  posé 
sur  la  grand'croix  de  l'ordre  de  Sainl-Louis,  entouré  d'un  ruban  portant  la  légende  LUD  • 
MAG  •  INST  •  1693,  et  soutenant  une  croix  de  petit  module.  D'azur,  à  ciuq  trangles  d'argent. 
Sous  les  armes  :  1778.  —  Grènelis. 

F^.  Armes  de  Paris,  posées  sur  un  cartouche  orné  d'une  guirlande  de  feuillage.  Au-dessous  : 
VILLE  DE  PARIS.  —  Grènetis,  filet  extérieur. 

yR.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
En  or,  à  la  Bibliollièque  nationale. 


1778-178/1.  AnTOINE-LgUIS-FRANÇOIS  Le  FÈVRE  de  CAUMARTIN,  mar- 
quis de  Saint-Ange,  comte  de  Moret,  etc. 

Né  le  3 0  juillet  1728  et  reçu  maître  des  requêtes  le  1  a  juin  1  7/19,  il  fut  inten- 
dant de  Metz  (i75/(),  de  Lille  (175C),  et  fut  nommé  conseiller  d'Etat  par  semestre 
en  1781.  En  outre,  par  provisions  du  8  avril  1771,  il  avait  été  pourvu  de  la 
charge  de  chancelier  garde  des  sceaux  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  ce  qui  lui  donnait 
le  droit  de  porter  les  insignes  de  grand-croix.  Cette  charge  fut  supprimée  par  édit 
de  janvier  1779,  mais  M.  de  Cauniartin  en  conserva  les  honneurs. 

En  1793,  emprisonné  pendant  plusieurs  mois,  il  fut  assez  heureux  pour  échap- 
per à  l'échafaud  révolutionnaire,  et  il  vécut  jusqu'en  i8o3. 

Conformément  aux  lettres  patentes  du  22  avril  1769,  le  petit  Châtelet  fut 
démoli  en  1782,  ce  qui  facilita  beaucoup  la  circulation. 

Yoh-  Etrennes  à  la  noblesse,  1780,  [).  i3/i;  Tablettes  de  Théniis,  t.  l.  p.  11a,  9i4;  Almanach  royal, 
1768,  p.  1^9,  i66;  1790,  p.  2>)7;  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Seine-et-Marne,  t.  I,  p.  209; 
Borel,  1859,  p.  170;  Mémoires  historinues  sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  p.  aiS,  sig,  291. 
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N°  297. 


JI  •  PREVOSTE  DE  M""^  ANT  •  L  •  FR  •  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN 

Mêmes  armes  qu'au  préce'dent.  Au-dessous  :  1780.  —  Grènetis. 
Armes  de  Paris  ci-dessus  décrites. 

Conf.  Collections  de  ia  Ville  et  d'Affry. 

Le  coin  du  droit  est  celui  de  1778,  qui  a  été  modifié. 


N°  298. 


lil  •  PREV'.'=  DE  M^  ANT  •  L  •  FR  •  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN  CONS"  DET. 


Armoiries  des  Caumartiii,  surmontées  de  la  couronne  de  marquis  et  ornées  des  insignes  attri- 
bués aux  grands-croix  de  Tordre  de  Saint-Louis.  —  Grènetis. 

IV.  VILLE  DE  PARIS 

Cartouche  orné  d'une  guirlande  de  feuillage,  ainsi  que  de  deux  palmes,  et  chargé  d'un  écu  aux 
armes  de  la  Ville.  —  Grènetis,  fdet  extérieur. 

A..  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Dans  la  collection  de  la  Ville  se  trouve  un  exemplaire  de  ce  jeton  en  métal  de 
cloche,  ayant  le  revers  employé  pour  les  années  1778  et  1780. 
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N°  299. 


PREVOSTE  DE  M 


LEPELETIER  CONSEIL'!  DETAT 


Cartouclie  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  ayant 
pour  supports  deux  licornes,  le  tout  mouvant  d'un  piédestal  sculpté.  D'azur,  à  la  croix  pattée 
d'argent,  chargée  en  cœur  d'un  chevron  de  gueules  côtoyé  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable  et 
soutenu  d'une  rose  de  gueules  boutonnée  d'or.  A  l'exergue  :  1784  sous  une  guirlande  rattachée 
trois  l'ois.  —  Bordure  d'oves  et  fdel  cordé. 

IV.  Cartouche  orné,  chargé  des  armes  de  la  Ville.  Au-dessous  :  VILLE  DE  PARIS.  Bor- 
dures d'oves  et  fdet  cordé. 

JK.  Octogone.  Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Affry. 

1784-1789  (28  avril).  LouiS  Le  Peletier,  marquis  de  Montméliaut ,  sei- 
gneur de  Morfontaine,  etc. 

H  était  né  le  6  avril  1780,  et  il  l'ut  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3  septembre 
1769;  nommé  maître  des  requêtes  en  176/1,  il  obtint,  en  176/1,  l'intendance  de 
la  Rochelle,  et,  l'année  suivante,  celle  de  Soissons;  puis,  en  1788,  il  passa  con- 
seiller d'Etat  par  semestre  :  enfin,  en  1787,  il  fut  nommé  trésorier  des  ordres  du 
Roi. 

N OIT  Dictionnaire  généalogique ,  t.  III,  p.  16;  Almanach  royal ,  1/58,  p.  i5o;  id.  1766.  p.  170;  id. 
1784,  p.  256,  -219;  id.  1789,  p.  212;  Etrennes  à  la  noblesse,  1784.  t.  II,  p.  364. 


I\°  300. 


Il  •  PREVOSTE  DE  M':^  L  •  LEPELETIER  CONS'î"  D'ETAT 

Armoiries  des  Le  Peletier  ci-dessus  décrites.  A  l'exergue,  sous  une  guirlande  relevée  trois  fois  : 
1786.  —  Filet  cordé. 

R.  Semblable  au  précédent.  —  Filet  cordé. 

M.  Octogone.  Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Affry. 
■>*<- 
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!\°  301. 


m  •  PREVT^  DE  M"  L  •  LEPELETIER  COMM'!  GR"  TRES^»  DE  L'ORDRE  DU  S^  ESP^ 

C^"  D'ET 

Cartouche  orné  de  deux  branches  de  laurier,  chargé  d'un  écu  ovale  aux  armes  des  Le  Pelelier, 
surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  entouré  des  colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du 
Saint-Esprit.  Au-dessous  :  1788.  —  Grènetis  cordé. 

IV.   Comme  pour  l'année  1786. 

/R.  Octogone.  Conf.  Collection  d'Affry. 


TROISIÈME   PARTIE. 
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PROGUREIR    l)L!    1501    l'T    UE    LA    VILLE. 


iV  302. 


*  P  •  PERROT  .  PKOC"  D  •  ROY  •  ET  •  D  •  L  •  V  •  D  •  PARli»  •  S"  D  •  BOIGNI 

Cartouche  orné,  chargé  d'un  écu  ainiorié.  D'azur,  à  deux  croissants  adossés  d'argent,  l'un 
montant  et  l'autre  renversé;  au  chef  d'or  chargé  de  trois  aiglettes  rangées  de  sable.  — Grènetis. 

R.  •  PRIER  •  ET  •  OPERER  •  TON  •  BEL  •  OR  •  VN  •  A  •  CHERI  •    ' 

Vase  au-dessus  duquel  est  attachée  la  toison  d'or;  derrière,  deux  branches  d'olivier  passées  en 
sautoir.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'All'ry. 

Pierre  PerROT,  avocat  au  Parlement,  lut  élu  procureur  du  lloi  et  de  la  Ville 
le  5  mai  1079  :  il  lut  dépossédé  de  sa  charge  le  i/i  mai  i588;  réintégré  le 
ik  avril  iSg/i,  il  exerça  jusqu'en  1612.  Il  niourul  le  3  juilltH  i6->7  et  lut  inhumé 
à  Sainte-Opportune. 

Voir  Le  Roux  de  Liucy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2'  partie,  [).  a  ai  ;  Gcnèalngic  manuscrite;  Ordun- 
nanccs  royaux,  p.  5a6;  l'abbé  Lebeiif.  t.  1,  p.  187. 


''*  Cette  légende  est  certainement  un  anagramme  :  il  faut  que  Perrot  ait  été  Echevin  ])uui-  (luniicr 
VN  .  A  •  CHERI  • 


174 


LES  JETO.^S  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 


II. 
GREFFIERS. 


N"  303. 


*  M^  r.  •  CLEMENT  •  GREFFIR  •  DE  •  LA  •  VILLE  («V). 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  Dazur,  à  la  bande  d'argent  chargée  d'une  clef 
de  sable  et  côtoyée,  en  chef,  d'une  étoile  d'or  et  d'un  oiseau  d'argent,  en  pointe,  d'une  étoile  d'or. 
—  Grènetis. 

R-.  •  MANE  •  NOBISCVM  •  DOMINE  • 

Jésus-Christ  entre  les  deux  pèlerins  d'Enimaiis.  A  l'exergue,  deux  branches  de  laurier  en  sau- 
toir. —  Grènetis. 

Cniif.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aiïrj . 

Guillaume  Clément  fut  greffier  de  la  Ville  de  1609  à  1610. 


N"  30/1. 


*  •  M-:  G  •  CLEMENT  •  GREFFIER  •  DE  •  LA  •  VILLE 

Ecu  comme  au  numéro  précédent. 

R'.  VIGILANTIBVS  •  OMNIA  •  FAVSTA 

La  vigilance  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  à  l'antique,  tenant  de  la  main  droite  une  palme, 
un  bouquet  et  un  serpent,  et  de  la  main  gauche  un  coq.  A  l'exergue  :  •  1615 Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alfry. 
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François  ClÉMEIST  succéda  à  son  père,  dans  les  fonctions  de  grellier  de  la 
Ville,  en  1 6 1  o,  et  les  exerça  jusqu'en  1 63Zi  ;  il  se  servait,  pour  frapper  ses  jetons, 
du  coin  de  son  père. 


III. 
CONSEILLERS   DE   VILLE. 

N°  305. 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 

Tête  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  H  •  R  •  F  •  —  Grènetis. 

R.  CARPIT  •  OMNI  •  EX  •  ORDINE  •  LECTOS  • 

Bouquet  de  fleurs  diverses,  roses,  œillets,  ancolies,  etc.  A  Texergue  :  CONSEILLERS  •  DE 
VILLE  •  1702  •  — Grènetis,  filet. 

/^.  Gonf.  Collection  d'Affry. 


N°  306. 


LVD  •  XV  •  D  •  G  •  FR  ET  •  NAV  •  REX  • 

Buste  du  Roi  à  droite,  vêtu  à  Tantique  et  la  tète  laurée.  Au-dessous  :  1  •  B  •  —  Grènetis. 

R.  CAPIT  OMNI  EX  ORDINE  LECTOS 

Bouquet  conuiie  au  pre'ce'dent.  A  Texergue  :  CONSEILLERS  DE  VILLE  •"'17  •  —  Grè- 
netis, filet. 

AL.  Conf.  Collection  d'Affry. 
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N'  307. 


*  M  •  DE  •  LABALLE  •  NOT?'  AV  •  CHET  •  ET  •  C"  DE  •  VILLE  • 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  Armoiries  comme  au 
a"  i3. 

R.  ytTERNO  •  FŒDERE  •  IVNGAM  • 
L'île  des  Faisans.  A  l'exergue  :  1660.  —  Grènetis,  filet. 
Conf.  Coilections  de  la  Ville  et  d'Affrv . 

Ce  revers  est  emprunté  à  Tun  des  jetons  royaux  frappés  pour  le  mariage  de 
Louis  Xl\ . 

Jean  de  Laballe  fut  conseiller  de  Ville  en  1 653 ,  et  Eclievin  de  1666  à  1 668. 
Voir,  sous  les  n"*  2  1  3  et  2 1 6 ,  les  deu.x  jetons  qu'il  a  frappés  en  cette  dernière  qualité. 


N°  308. 


Même  droit  qu'au  précédent. 

R-.  COMPESCMT  •  IGN1B\  S  •  IGNES 

L'amour  mettant  le  feu  à  des  canons  et  autres  armes  de  guerre  disposées  en  trophée  et  les 
détruisant.  A  l'exeriTue  :  •  1661  • 


JP<.  Bibliothèque  nationale. 
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IV. 

QUARTINIERS. 


N°  309. 


*  S"  I  •  LE  •  CONTE  •  QVAR"  DE  •  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARLS 

Écu  armorié,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier  et  surmonte'  de  la 
date  1 586.  D'argent,  à  la  bande  d'azur  accompagnée  de  six  roses  de  gueules  rangées  en  orle; 
écarlelé  d'or  à  trois  fasces  d'a7Air,  au  bâton  de  gueules  posé  en  bande  et  brochant  sur  le  tout. 
—  Grènetis. 

I^'.  DABIT  *  VICTORIA  *  PACEM 

Le  Roi  debout,  armé  à  i'jintique,  la  tète  laurée,  entre  un  laurier  et  un  olivier  qu'il  lient  de 
chaque  main.  A  l'exergue  :  une  couronne  de  laurier  entre  deux  roses.  —  Grènetis. 

Conf.  Bibliothèque  nationale. 

Ce  revei's  appai'tienl  à  un  jelon  sans  date  du  Grand  Conseil. 

On  a  di'jà  vu  figurer  Jean  Le  Conte  au  nombre  des  Echevins.  Voir,  à  ce  sujet, 
les  n°'  76,  77,  78  et  1  00. 


N°  310. 


Comme  au  précédent. 


11.3 
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Py.  •  PIETATE  •  ET  •  IVSTITIA  • 


Victoire  ailée,  supportée  par  la  Piété  et  la  Justice,  sur  la  tête  desquelles  elle  soiilieiit  des  cou- 
ronnes de  laurier.  —  Grènetis. 

Gonf.  Bibliothèque  nationale. 
Revers  d'un  jfloii  banal. 


N"  SU. 


*  •  lEAN  •  VINX  •  QVARTINIER  •  DE  •  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Écu  armorié,  surmonte-  d'un  casque  de  profil,  oimk-  de  lambrequins.  D'azur,  à  trois  oiseaux 
d'or.  —  (irènetis. 

R.  •  HANC  •  REX  •  PAGE  •  BEAT  • 

Armes  de  Paris.  A  l'exerjjue  :  1665-  —  Grènetis. 

M.  Gonf.  Bibliotiièque  nationale. 

Bore!  blasoiine  d'azur  à  trois  faucons  d'or,  chaperonnés  de  gueules;  Beaumont 
fait  de  même  dans  la  liste  des  Échevins;  mais,  dans  celle  des  (Juartiniers,  il  ne 
mentionne  pas  les  chaperons. 

Jean   de   Vinx  fui  (juartinier  en  i665  et  Echevin  de  1680  à  168-2. 

Voir  Beaunionl. 

=3«.c:- 


N°  312. 


M"  H  •  DEROSNEL  •  CON^«  DV  •  ROY  •  QVARl  INIER  •  1701 
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Cartouche  chargé  duii  ('cu  ovale  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face,  orné  de  ses  lam- 
brequins. D'azur,  à  deux  ancres  en  sautoir  d'or,  surmontées  d'un  cœur  enflammé  de  même;  au 
chef  cnusu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or.  —  Grènetis. 

R'.  LHOSTEL  •  DE  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Façade  de  f  Holel  de  Ville.  —  Grènetis. 

Cnnf.  Collections  de  la  Ville  et  dAfl'ry. 

Henri  DL  RosneL  fut  qiuufiiiier  de  1701  à  1719;  il  exerça  les  fonctions 
d'Eclievin  de  1718  a  1790;  enfin,  il  fut  élu  jji-eiuier  consul  en  179  1,  et  jii<);e  en 
17.35;  il  appartenail  au  corjjs  de  la  draperie. 


N°  313. 


M^.  N  •  PAIGNON  •  CON"  DV  •  ROY  •  QVARTINIER  •  1701  • 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  d'un  heaume  de  face  avec  ses  lambre- 
quins. D'azur,  au  paon  marchant  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  oignons  rangés  de 
gueules.  —  Grènetis. 

R'.  LHOSTEL  •  DE  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Façade  de  l'Hôtel  de  Ville.  —  Grènetis. 

Conf.  Bibliothèque  nationale. 

Nicolas  PaIGNON  exerça  les  fonctions  de  quartinier  de  1701  à  1712. 

-S'S'C- 


N°  316. 


M^.  N  •  LEGRAND  •  CONS^."  DV  •  ROY  •  QVARTINIER  •  1709 
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Carlouclie  cliargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face,  orné  de  ses  lam- 
brequins. D'argent,  au  chevron  onde  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  grenades  de  gueules 
tigées  et  l'euilléos  de  sinople  et,  en  pointe,  d'une  ancre  de  sable  à  la  traverse  de  gueules  et  à  la 
gumène  d'or.  —  Grènetis. 

R.   Connue  aux  précédents. 

Coiif.  collection  de  la  Ville. 
Nicolas  LegRAND  fut  (]uartinier  du  7  mai  1709  au  19  mars  1726. 


RECEVEUR   DE    LA   VILLE. 


N'  315. 


*  iM-i  F  •  DE  •  VIGNY  •  SEC  •  DE  •  LA  •  CHAMBRE  •  DV  •  ROY  • 

Ecu  en  cartouche  armorié.  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagné  en  chef  dune 
merlette  de  même  et,  en  pointe,  d'une  merlette  également  d'or  flanquée  de  deux  coquilles 
d'argent,  (jui  est  de  Vigny;  au  a",  d'argent  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à  six  rais 
d'or;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or,  qui  est  Lallemand;  au  3%  de.  .  . 

à  trois  lions  de ;  au  h",  d'argent  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  flammes  de 

gueules,  au  chef  du  même  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or,  qui  est  de  Feu.  —  Grènetis.  {N.  B. 
Nous  n'a\ons  pu  compléter  les  indications  héraldiques.) 

R.  #  ET  •  REP»  DE  •  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Deuxième  légende  concentrique  :  LAMANTE  LE  LIE,  lormant  l'anagraniine  du  nom  Liée 
Laiemant. 

Cœur  dans  un  nœud  eu  forme  de  trèfle, dont  les  bouts  coupent  la  légende  intérieure.  —  Grè- 
netis. 


Conf.  Collections  de  la  Ville  et  de  la  Bibliothèque  nationale. 

François  de  Vigny,  succéda,  eu  137/1,  à  son  père,  4111  pu 


itait  le  iueiiie 
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prénom,  et  exerça  jusqu'en  ibgô.  11  voulut  résigner  sa  charge  en  faveur  d'Adrien 
de  Pétreniole,  le  20  janvier  iSyG;  mais  il  ne  put  faire  accepter  son  successeur,  et 
fut  obligé  de  continuer  son  service. 

Le  sieur  de  Vignv  était  receveur  de  la  Ville.  Le  Roi,  qui  avait  de  continuels 
besoins  d'argent,  avait  imposé  toutes  les  villes  du  royaume  pour  une  somme  de 
quinze  cent  mille  écus.  Paris  était  compris  pour  deux  cent  mille;  la  Ville  refusa. 
Le  Roi  insista  sans  succès;  irrité  de  ce  refus,  il  se  fit  donner  les  deux  cent  mille 
écus  par  Vigny. 

En  1690,  accusé  d'intelligence  avec  le  roi  Henri  IV,  il  fut  chassé  de  Paris  par  le 
duc  de  Nemours,  après  avoir  payé  une  amende  de  douze  mille  livres. 

11  avait  épousé,  en  i  07/1,  Liée  Lallemand,  fille  de  Jean,  président  au  Parlement 
de  Rouen,  et  de  Liée  Feu. 

Voir  D.  Félibieii  et  D.  Lobineau,  Histoire  de  la  Ville  de  Paiis,  l.  II,  p.  i  liO,  1191. 


VI. 

SYNDICS.  —  CONTRÙLEURS   GENERAUX. 

RECEVEURS   PAYEURS   DES   RENTES   DE   L'HÔTEL    DE    VILLE. 

SYNDICS   DES   TONTINES. 

N»  316. 


LUDOVICUS  IMAGNUS  REX  • 

Tèle  (iii  liui  à  droite.  Au-dessous  :  B.  —  Grènetis. 

R-.   Couronne  de  cliène  chargée  de  deux  quatre-feuiiies  et  conlenanl  rinscription  suivante 
SINDICS  GEN^!"  DES  RENTES  DE  LHOTEL  DE  VILLE  1706.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 


En  i5'i'2,  pressé  d'argent  par  suite  de  la  guerre  qu'il  avait  déclarée  l'année 
précédente  à  Charles-Quint,  François  1"  voulut  emprunter  à  la  Ville  de  Paris 
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une  soniiiie  de  deux  cent  mille  francs.  Mais  les  Parisiens,  qui  devaient  fournir  les 
fonds,  Irouvèrent  que  les  garanties  qui  leur  étaient  oll'ertes  n'étaient  pas  suiïi- 
sautes;  ils  demandèrent  que  l'Etat  leur  fit  la  vente  du  revenu  du  pied  fouirlié, 
du  huitième  du  vin  vendu  en  détad,  de  l'imposition  du  vin  vendu  en  gros,  du 
poisson,  etc.,  aides  sur  lesquelles  devait  être  assis  le  remboursement  de  cet  em- 
prunt. Ce  système  fut  adopté  :  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  se  rendi- 
rent acquéreurs  desdites  taxes,  et,  par  ordonnance  du  lo  octobre  iSaa,  enre- 
gistrée au  Parlement  le  19  décembre  suivant,  à  la  Gourdes  aides  le  1  1  octobre,  et 
à  la  Chambre  des  comptes  le  6  janvier  1 5 28 ,  la  vente  fut  approuvée.  L'ordonnance 
disposa  que  les  aides  vendues  à  la  Ville  de  Paris  seraient  considérées  comme  sa 
propre  chose  et  héritage,  que  le  Prévôt  et  les  Echevins  connaîtraient,  jugeraient  et 
décideraient  des  questions,  procès  et  différends  tr  qui  pourroient  sourdre  desdites 
aides;  n  que  les  deniers  en  provenant  ne  pourraient  être  employés  ailleurs  que  pour 
]  acquit  et  payement  desdites  rentes,  etc. 

Cette  dernière  clause  ne  reçut  pas  exactement  son  exécution  :  une  déclaration 
du  Roi ,  de  mars  1  588 ,  fut  rendue  pour  empêcher  la  distraction  des  fonds  destinés 
au  payement  des  rentiers  et  déclarer  nulles,  de  nul  effet  et  valeur  les  lettres  et 
autres  actes  portant  emploi  des  fonds  destinés  au  payement  des  rentes. 

Les  Tontines  ont  été  créées,  par  édit  de  novembre  1689,  sur  les  mêmes  prin- 
cipes; les  fonds  destinés  à  les  servir  ont  été  également  aliénés  au  profit  du  Prévôt 
et  des  Echevins  de  la  Ville  de  Paris.  Un  syndic  honoraire  et  un  syndic  onéraire  ont 
été  attachés  à  chaque  classe  de  la  Tontine  :  les  syndics  onéraires  étaient  chargés  de 
vérifier  les  quittances  fournies  par  les  rentiers,  et  de  voir  si  elles  étaient  revêtues 
de  toutes  les  iormahtés  voulues. 

De  nombreuses  rentes  ont  été  successivement  assises,  d'après  ce  système,  sur 
l'Hôtel  de  Ville. 

Voir  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  t.  III,  p.  578.  778;  Liste  des  renliers  à  rie  sur  l'Hostel  de  Ville  en 
exécution  de  ledit  dcfèmcv  t6y(j. 


N'  317. 


Coninip  au  pn^cwli'iil. 
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Façade  de  l'Hôtel  de  Ville.  A  l'exergue  :  SINDICS  •  GENERAUX  •  DES  •  RENTES  •  1707 
-  Grèiietis. 

JK.  Conf.  Collection  d'Atïrv. 


N'  318. 


•  LES  •  CONTROLLE\  RS  GNAVX  •  DES  •  RENTES  • 

Armes  de  France,  surmontées  de  la  couronne  royale  et  entourées  des  collieis  des  ordres  du 
Roi.  —  Grènetis. 

R.  NE  •  CALCVLVS  •  ERRET 

Table  couverte  d'un  lapis,  sur  laquelle  une  main  compte  des  jetons  à  côté  d'un  registre  ou- 
vert et  surmonté  d'un  (pil.  A  l'exergue  :  •  1658  •  —  Grènetis. 


Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affr 


'■y- 


N°  319. 


LES  CONTROLLEVRS  GNAVX  DES  RENTES  • 

Vue  de  l'Hôtel  de  Ville.  A  l'exergue  :  VESTIT  •  ALITQVE   1661 (irènetis. 

R.   Le  même  qu'au  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
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N'  320. 


Le  même  qu'aux  n°'  3i6  et  817. 

R.  NE  •  CALCVLVS • ERRET  • 

Type  varié  du  précédent.  A  l'exergue  :  CONTROLLEVRS  •  DES  •  RENTES  •  1707 
Grènetis  double. 

>îl.  Conf.  Collection  d'Affrv. 


N"  32i. 


LUDOVICUS  •  MAGNUS  REX  • 

Tête  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  TB.  —  Grènetis. 

R.  PER  ME  CERTA  FIDES  • 

Main  sortant  des  nuages  et  versant  des  jetons  sur  une  table  couverte  d'un  tapis.  A  l'exergue 
CONTROLLEURS  •  DES  RENTES  •  171 .  •  —  Grènetis,  filet. 

M.  Conf.  Collection  de  la  Ville. 


N"  322. 


LUDOVICUS  XV  •  D  •  G  •  FRAN  •  ET  NAV  •  REX 
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Buste,  à  droite,  du  Roi  vêtu  à  l'antique.  A  l'exergue  :  D  •  V  •  —  Grènetis. 

R.  UT  SIX  CUIQUE  SUUM  • 

Table  couverte  d'uu  tapis  sur  laquelle  se  trouvent  un  registre  ouvert  et  des  jetons;  au-dessus 
un  œil  ouvert;  par  terre,  à  gauche,  on  voit  des  sacs  d'argent.  A  l'exergue  :  CONTROLEURS 
GEN  •  DES  RENTES Grènetis. 

iR.  Conf.  Collection  d'AfTrv. 


N°  323. 
Dans  la  même  colleclion  et  dans  celle  de  la  Mlle  se  trouve  la  tête  suivante 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 

Buste,  à  droite,  du  Roi  en  habit  de  ville,  a\ec  le  ruban  de  l'ordre.  Sur  la  coupe  du  bras  : 
DV  VIVIER.  —  Grènetis. 

La  collection  de  la  \ille  possède  trois  autres  variétés  de  ce  jeton  en  argent, 
présentant  des  différences  notables  dans  l'effigie  de  Louis  XV;  Tune  poi"te  les  ini- 
tiales D"  V«;  la  seconde  est  signée  M;  la  troisième  présente  un  chiffre  enlacé 
effacé  en  partie. 

L inscription  Du  Vivier  ne  se  trouve  pas  sur  la  coupe  du  bras,  mais  au-des- 
sous du  buste. 


.\"  32-'i. 


LVDOMCXS  •  MAGNVS  •  REX  •  CHRISTIANISS 
Tèle  laurée  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  R   1692.  —  Grènetis. 
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ry.  •  HAVRIT  •  VT  •  EFFVNDAT  • 


Puits  d'où  sort  un  jet  d'eau.  A  l'exergue  :  LES  •  RECEVEVRS  PAIEVRS  •  DES  •  RENTES 
-  Grènetis. 

j¥..  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

.p<5><.^ 


N°  325. 


Coninip  aux  11°'  3iG  et  817. 

î^.  SOLVIT  •  INEXHAUSTUS  • 

Prise  d'eau  alimentant  une  fontaine  jaillissante.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES 
1709  •  —  Grènetis. 

JK.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 


N"  32r>. 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 

Buste  du  Roi  à  droite,  en  habit  de  ville,  sur  lequel  se  trouve  le  cordon  du  Saint-Esprit,  k 
l'exergue  :  DV  VIVIER  -F Grènetis. 

R'.  FI  DE  QUA  SUMPTA  REPENDO  • 

Femme  assise,  vêtue  à  l'antique,  étendant  la  main  droite  vers  une  table  couverte  d'un  tapis 
sur  laquelle  se  trouve  plusieurs  piles  d'écus  et  un  sac  ouvert;  de  la  main  gauche  elle  tient  une 
corne  d'abondance,  de  laquelle  s'échappent  des  pièces  de  monnaie;  à  ses  pieds  se  trouvent  plu- 
sieurs sacs  d'argent.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES   171  3 Grènetis. 

M..  Conf.  Collection  de  la  Ville  et  d'Affry. 

N.  U.  Dans  un  moment  de  presse,  on  a  probablement  utilisé,  pour  ce  jeton  ù  l'efligie  de 
Louis  XV,  le  revers  d'un  jeton  aniérieur,  à  l'effigie  de  Louis  XIV. 
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iV  327. 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 

Buste  du  Roi  à  droite,  lauré  et  vêtu  à  rauti([ue;  type  varié  du  ii"  3oC.  A  lexergue.  au  lieu 
de  IB-  on  iil  :  DUVIVIER.  —  Grènetis. 

R'.  FIDE  QUA  SUMPTA  REPENDO  • 

Type  du  précédent.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES  1717 Grènetis. 

M..  Gonf.  Collection  d'AlTrv. 


N°  328. 


Cartouche  cliargé  de  deux  écus  ovales  armoriés,  surmontés  de  la  couronne  de  comte.  Le  pre- 
mier écu  est  d'azur,  à  la  l'asce  d'argent  chargée  de  trois  lionceaux  d'or  et  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'oi',  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  qui  est  Le  Droict.  Le  deuxième  est  d'azur,  au  paon 
marchant  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  oignons  rangés  de  gueules,  qui  est  Paignon 
d'ijonval.  —  Grènetis. 

IV-  Type  du  jeton  de  1717- 

Conf.  Collection  de  la  Ville. 

Etienne  Le  Droict  était,  en  1718,  payeur  des  rentes  ancien  et  triennal, 
alternatif  et  quadriennal;  autrement  dit,  il  remplissait  toutes  les  charges;  il  de- 
meurait rue  Clochcpcrse  et  était  chargé  de  la  treizième  partie;  il  payait  le  mer- 
credi. En  1720,  il  acquittait  la  septième  partie. 

Voir  AlmaïKicli  royal,  1718,  p.  210;  Mercure,  octobre  17-20,  p.  182. 
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N"  329. 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 
Tète  du  Roi  à  droite.  A  l'exerfjuc  -.fin.  —  Grèiietis. 

R.  FIDE  QUA  SUMPTA  REPENDO 
Type  varié  du  précédent.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES   1718 
JK.  Coni".  Collcctiiin  d'AUVy. 

'?♦<- 


Gi'ènetis. 


N"  330. 


LUD  •  XV  REX  CHRISTIANISS  • 

Tète  du  Roi  à  droite,  la  tèle  laurée  et  vêtu  à  l'anlicjue.   Au-dessous  :  B  •  DUV 
netis,  filel. 

r^.   Coiu  varié  du  précédent,  avec  la  date  1764. 

AL.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AIFcv. 


—  Grè- 


N"  331. 


Gomme  aux  n"'  3iG  et  817. 
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R.  VIGILANS  ET  CVSTOS 
Grue  debout,  avec  sa  vigilance.  A  Texergue  :  SCINDICS  DES  TONTINES.  —  Grènetis. 
M..  Coilection  d'Affrv. 


VII. 


CONTROLEURS    DES    DENIERS    DE    LA    VILLE. 


N°  332. 


#  R  •  DEBEAWAIS  •  M":  D  •  COPT'.  D  •  L  •  R'î'  COT»  G*'^  DE  •  PIS 

Ecu  armorie',  surmonté  d'un  fleuron.  D'azur,  à  trois  t'asces  d'or. —  Double  grènelis. 

R-.  CATERINA  •  DEi  •  GR~A  •  REGINA  •  FRACIE 

Ecu  armorié,  surmonté  de  la  couronne  royale.  Parti  :  au  i",  de  France;  au  a%  écartelé  : 
au  i^ef  au  ti",  de  Médicis;  au  a'  et  au  3",  d'Auvergne,  sur  le  tout,  de  Boulogne.  —  Grènetis. 

Gonf.  Collection  d'AlTry. 

Robert  de  Be\UVAIS  fui  pourvu,  par  le  Roi,  dès  avant  le  mois  de  mai  iBSg, 
de  lollice  de  conti'ôleur  des  deniers  communs  et  patrimoniaux ,  dons  et  octrois 
de  la  Ville  de  Paris;  il  succéda  à  Pierre  Perdrier.  Il  contesta  à  Regnault  Bache- 
lier le  droit  de  surveiller  les  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  il  fut  débouté  de  cette 
prétention  le  i5  mars  i568.  Robert  de  Beauvais  avait  épousé  Cécile  Courtin,  iille 
de  Guillaume,  .secrétaire  du  Roi;  il  était  seigneur  de  Saint-Aignan  et  de  la  Tour 
de  Mézy.  Il  mourut  le  3  décembre  i568  et  fut  enterré  à  Saint-Merry. 

Voir  Le  Roux  de  Liiicy,  Histoire  de  l'Hàtel  de  Ville,  a'  partie.  |).  07  ;  Généalogies  manuscrites  ;  l'abbé 
Lebeuf,  t.  II,  p.  016. 
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N°  333. 


*  ROB  •  BELLOVACVS  REGIN^E  PROCVR  •  GNAL  •  ET  SECR  • 

Deuxième  légende  concentrique  : 

VRBISQ.  •  PARISIENSIS  ANTIGRA  • 

Écu  armorié  ,  surmonté  d'un  nœud  dont  les  bouts  pendent  des  deux  côtés.  Comme  au 
précédent.  —  Grènetis. 

R.  CATHARINA  D  G  FRANCOR  REGINA  • 

•  Ecu  armorié  et  couronné  comme  au  précédent.  —  Grènetis. 

Conl".  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

On  voit  assez  fréquemment,  au  seizième  siècle,  les  olficiers  attachés  au  service 
des  princes  faire  usage  soit  de  la  face,  soit  du  revers  des  jetons  appartenant  à 
leur  patron. 


MIL 


RECEVEURS  GENERAUX  DES  PAUVRES  DE  PARIS. 

Pendant  longtemps  l'administration  des  pauvres  de  la  Ville  fut  confiée  au  Pré- 
vôt de  Paris,  assisté  de  quelques  membres  du  Parlement.  Mais,  par  une  ordon- 
nance du  7  novembre  i5/ii,  François]"  attribua  ce  service  au  Prévôt  des  Mar- 
chands et  aux  Échevins,  se  fondant  sur  cette  considération  qu'il  était  raisonnable 
que  l'entretien  des  pauvres  de  la  Ville  fût  confié  à  ceux  qui  avaient  le  gouverne- 
ment et  l'administration  de  ses  affaires. 

Le  Parlement,  par  arrêt  du  19  du  même  mois,  organisa  le  service. 

Le  Bureau  des  pauvres,  ainsi  créé,  se  composait  de  six  membres  du  Parlement, 
de  six  avocats,  d'un  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes,  de  deux  chanoines  de  la 


JETONS  DES  OFFICIERS  DE  LA  VILLE. 


191 


Sainte-Chapelle  ou  de  Notre-Dame,  de  Irois  curés  de  Paris,  de  quatre  procureurs 
au  Châtelet  et  de  seize  notables  bourgeois  de  diverses  paroisses  désignés  par  les 
marguilliers;  en  outre,  un  receveur  des  pauvres  était  choisi  parmi  les  bourgeois 
les  plus  riches.  Ce  receveur  était  d'abord  élu  pour  une  année;  mais  on  recoiniut 
bientôt  que  cette  période  était  trop  courte,  et  que  le  titulaire  quittait  ses  fonctions 
lorsqu'il  était  à  peine  au  courant  des  atïaires;  en  conséquence,  un  arrêt  du  Par- 
lement, du  12  décembre  iSôg,  disposa  que  le  service  de  cet  agent  durerait  à 
l'avenir  deux  années.  On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails.  Du  Breul.  qui 
contient  à  ce  sujet  tous  les  renseignements  désirables. 

Ainsi  que  nous  allons  le  voii',  des  jetons,  en  assez  grand  nombre,  ont  été  fi'ap- 
pés  par  les  receveurs  des  pauvres,  jusqu'à  la  fin  du  xvn"^  siècle. 

Le  classement  de  cette  série  a  offert  des  didicultés  sérieuses  et  ne  présente  pas 
une  certitude  complète,  les  pièces  n'étant  pas  toutes  datées.  11  y  avait  chance  de 
trouver,  dans  les  archives  de  l'Assistance  publique,  des  documents  propres  à  éclaicir 
la  question;  mais  les  dossiers  relatifs  au  grand  Bureau  des  pauvres  sont  très-incom- 
plets et  ne  constituent  en  réalité  qu'un  résidu;  ils  n'ont  donné  de  renseignements 
qu'en  ce  qui  concerne  Chuppin  et  Simonel.  Il  a  fallu  s'en  tenir  aux  éléments  de 
classements  découverts  çà  et  là ,  en  prenant  pour  guide  principal  le  type  des  revers, 
qui  présente  trois  variétés  dans  la  composition  des  armoiries. 

N°  33^. 


*  lEHAN  •  DE  •  BRAY  •  RECEPV!  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecii  armorié,  surmonté    de   ta   date:   i5)9-  De  gueules,  au  clievron  d'or   vidé  et  rempli 
d'azur,  ciiargé  de  trois  croisettes  d'or  et  accompagné  de  trois  roses  d'argent.  —  Grènelis. 

IV  *  BEAT9  QVl  TtELLIGIT  •  SVP  •  EGENV  •  ET  •  PAVPERE 

Saint  .leaii  del)out  tenant  l'agneau  dans  ses  bras.  —  Grènetis,  fdet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

Borel  dit  que  le  chevron  est  rempli  de  gueules,  autrement  dit  cléché. 

Jean  de  Bray  fut  Échevin  de  i566  à  i568.  En  i5G6,  d  était  commissaire 
du  gouvernement  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare. 

Voir  Benumont. 
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N°  335. 


PROSPERATVM  •  EST  •  OPVS  •  IN  •  MANIB'  EIVS 

La  Ville  de  Paris,  représente'e  par  une  femme  couronnée,  assise  sur  des  nuages  rayonnants 
prend  la  manne  dans  des  corbeilles  que  tiennent  des  anges  placés  à  ses  côtés  et  la  répand  sui' 
la  cité  :  on  distingue  l'église  Notre-Dame,  les  ponts  au  Change  et  Saint-Mirliel  couverts  de 
maisons,  etc.  A  l'exergue  :  CHARITAS  •  PARISI   1584.  —  Grènetis. 

Pv.  •  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 
Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  A  l'exergue  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 
JK.  Bihlioliièfjue  nationale.  Conf.  Collection  d'AHry. 

Cette  dei'iiièie  colleclioii  i-eniernie  un  exeniplaiiT  présentant  au  droit  quelques 
diflerences,  et  un  autre  oh  le  mot  LVTETIA,  du  revers,  n'est  pas  compris  entre 
deux  points. 


N"  33G. 


#  NON  •  EST  •  AD  •  ASTRA  •  MOLLIS  •  E  •  TERRIS  •  VIA 

Ecu  armorié  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  fasce 
haussée  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'argent  côtoyé  de  deux  étoiles  d'or  et  en 
pointe  d'un  aigle  s'essorant  d'argent;  qui  est  Le  Vieulx.  —  Grènetis. 

R.  *  VRBIS  •  ET  •  FORI  •  PAVPERVM  •  TVTELA  •  1624 

Ecu  ovale   armorié,  surmonté  de  la  couronne  rovale  et  entouré  du    collier  de  Tordre   de 
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Saiut-Michel.  L'écu,  aux  armes  de  Paris,  porte  un  vaisseau  à  un  seul  mât,  sous  voile;  ce  niàt 
est  sommé  d'une  croix  pattée  et  dextré  d'un  croissant  tourné  à  senestre;  le  chef  ne  porte  que 
trois  fleurs  de  lys  rangées.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  /R..  Conf.  Collection  d'AHi'y. 


N"  337. 


*  PHILIP  •  DE  •  CHAILLIOV  •  RECEPV  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier,  de  au  che- 
vron de accompagné  en  chef,  à  senestre,  d'une  étoile  de  ,  à  dextre  d'un  ci'oissant 

de  et  en  pointe  dune  gerbe  de  —  Grènetis.  —  (Les  indications  héraldiques  soûl 

incomplètes.) 

R'.   Comme  au  précédent. 

Cent.  Collection  d'AUVy. 

I.a  Ville  en  possède  une  vai^iété  sans  date. 


N°  338. 


*  P  •  PARFAICT  .  CON"  ESCHEVIN  •  ET  •  P»  GNAL  •  DES  •  PAV  •  DE  •  PARIS 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  Au-dessus  :  1624-  D'argent,  à  Irnis  llanimes  de 
gueules  posées  en  bande,  côtoyées  de  deux  bandes  d'azur;  au  chef  de  même  chargé  d'un  soleil 
d'or.  —  Grènetis. 

R'.   Comme  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  In  Ville  et  d'Alfry. 
Boi-el  ne  donne  pas  de  chef;  Beaumoiit  et  Clievillai'd  indiquent  le  chef,  qu'ils 
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chargent  dune  Heur  de  lys  d'or,  confondant  ainsi  les  descendants  des  deux  frères 
Pierre  et  Claude.  Le  premier  obtint  la  noblesse  comme  Échevin  en  1608;  le  se- 
cond la  reçut  en  i6o3,  pour  avoir  contribué  à  établir  en  France  des  manufactures 
de  drap  d'or  et  d'argent,  et  il  lui  fut  fait  concession  d'une  (leur  de  lys. 

Pierre  PVRFAICT,   quartinier  en    161 3,   conseiller   de  Ville   en   1620,   fut 
Éclievin  de  iGaGà  16^18. 

Voir  Bp.iumonl;  f>ainé,  t.  II. 


W  339. 


*  F  •  UE  LA  COVRT  •  G"  ESCH  •  ET  •  R"  G'  D  •  PAVVRES  •  D  •  PARIS 

Ecii  anuorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de 
deux  éloiles  de  même  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  —  Grènelis. 
IV.  (Jomme  aux  précédents. 

Ivni  ut  suprn. 

Ciiur.  Ciollections  de  la  Ville  et  il'AHry. 


,  PamPHILK  de  la  Court,  conseiller  de  Ville  en  iG-i,'],  lut  Echevin  de  iG-^g 
à  i63i;  en  iG36,  il  était  l'un  des  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  ;  en  iG35,  il  fut 
élu  consul.  H  appartenait  au  corps  de  la  mercerie. 

Voir  D.  Pélibien  et  D.  Lobineaii,  l.  IV.  j)   gg;  Beauniont.  Juridiction  coiiiiiilnire ,  i'  partie,  p.  6'i. 
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I  •  GARNIER  •  ESCH  •  RE  •  GE  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un   casque  de  profil,  garni  de  ses  lanibre(]uins.  D'azur,  au  chevron 
d'or  acconniagné  de  trois  molettes  d'éperon  de  même.  —  Grènetis. 
IV.   Comme  au  précédent. 

Couf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Afliy. 

Clievillard  et  Beaiiinoiil  leiiiplaceiil  los  molettes  d'éperon  par  des  étoiles  et  sur- 
montenl  le  chevron  diin  croissant  d'argent. 

Jean  Garmer ,  receveur  générai  des  pauvres,  assistait  à  l'assemblée  tenue  dans 
la  salle  Saint-Louis,  pour  la  police  des  grains,  le  vendredi  i3  décembre  i53o;  il 
lut  consul  en  1628  et  juge  en  iGZia;  enfin  il  fui  Echevin  de  Paris  de  i()33  à 
163.").  11  appartenait  au  corps  de  la  mercerie. 

Voir  Traité  lie  la  police ,  t.  II.  |i.  870;  Jiiridictiini  consulaire,  a' partie,  p.  58,  69;  Beaumonl. 


N"  3M. 


1  •  DE  •  BOVRGES  •  ESCH  •  RE  •  GE  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  • 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et  en  pointe,  d'un  membre  d'aigle  d'or.  — 
Grènetis. 

FV.  Le  même  qu'aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  cl  d'AfTry. 

JEA^  DE  Bourges  fut  Échevin  de  i635  à  1687. 

Voir  Beauinont. 


a5. 
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*  •  1  •  DE  •  FAVEROLLES  •  RE  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Écu  armorié,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  tige  de 
fèves  de  trois  gousses,  mouvant  d'un  croissant  placé  à  la  pointe  de  léeu  et  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles,  le  tout  d'or.  —  Grènetis. 

R-.  Comme  aux  précédents. 


Ecu  comme  aux  précédents.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Afi'ry. 

Jean  de  FavEROLLES  fut  reçu  conlnMeur  des  gages  de  la  Chambre  des  comptes 
le  8  avril  iG3/i,  charge  qu'il  exerça  jusqu'en  i6/i8;  il  fut  reçu  conseiller  de  Ville 
en  i653,  et  Échevin  de  1G57  à  iGBg. 

Voir  Chambre  des  comptes,  luanuserit.  t.  II,  p.  Siy;  Deauraonl. 


N°  3^3. 


,.>*'^T>> 


*  G  •  PERICHON  •  R  •  GNAL  •  DES  •  PAV  VRES  •  DE  •  PARIS  • 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  formée  d'une  palme  et  d'une  branclic  de  laiiriei'.  De 

au  saint  nom  de  Jésus sommé  d'une  croix  de et  soutenu  d'un  creur  chariré  de  ti'ois 

clous  de —  Grènetis.  —  (Indications  héraldiques  incomplètes.) 

R-.   (jonnne  au  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
Guillaume  PÉRIGHON  fut  élu  consul  en  i653;  il  appari«Miail  au  corps  de  la 
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mercerie;  il  tut,  en  outre,  l'un  des  administrateurs  de  l'Hùtel-Dieu  et  de  la  Tri- 
nité. Il  mourut  le  i""'  novembre  i()58  et  tut  inhumé  à  Saint-Eustaclie. 

\oiv  Juridiction  consulaire,  a'  partie  p.  77;  l'abbé  Lebeiil,  t.  I,  p.  aii. 


N°  344. 


•  C  •  MAILLET  .  R  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS 

Cartouclu!  charge  d'un  écii  annoriû.  De  gueules,  à  deux  chandeliers  en  pal  d'or  accompagné 
en  chef  d'une  étoile  et  en  pointe  d'un  trèfle  également  d'or.  —  Grènetis. 
IV.   Le  même  qu'au  précédent. 

Gonf.  (^-ollections  de  la  Ville  etd'AllVy. 


N"  3.'i5. 


«  I  •  CHVPPIN  •  ESCH  •  R  •  GNAL  •  D  •  PAVVRES  •  D  •  PARIS 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  prolil,  orné  de  ses  lambrequins.  D'or,  au  chevron 
d'azur  accompagné  en  chef  d'une  étoile  de  gueules  côtoyée  de  deux  croissants  de  même,  et,  en 
pointe,  d'un  pin  fruité  de  sinople,  mouvant  d'une  terrasse  de  même.  Aux  côtés  de  l'écu  la  date 
1640.  —  Grènetis. 

IV.   Comme  aux  précédents,  sauf  certaines  variantes  de  l'écu. 


CouroTuie  de  laurier  renferniant  un  écu  aux  armes  de  Paris,  ainsi  modili(;es  :  le  vaisseau 
a  trois  mâts,  garnis  de  voiles,  est  accompagné  au  canton  dextre  d'une  étoile,  au  canton  senestre 
d'un  croissant;  le  chef  est  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aii'rv. 
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DubuissQii  fait  mouvoir  le  pin  de  la  pointe  de  l'écu,  sans  terrasse,  et  iaccosle 
de  deux  pommes  de  pin.  Bore!  fait  l'étoile  en  chef  d'azui'. 

Jean   ChuPPIN,  conseiller  de  \  ille  en  i63o,  fut  Echevin  de  1689  à  i6ii. 


N°  BliG. 


C  .  SIMONET  •  R  •  GENERAL  •  DES  •  PAVVRE  •  DE  •  PARIS  •  1642  • 

Ecii   armorié,  surmontL'  d'un  casque  avec  ses  lambrequins.  De au    sautoir  endenté 

de accompagné  en  chef  et  en  pointe  d'un  lion  de et  eu  flancs  d'un  poisson  de 

—  Grènetis.  —  (Indications  héraldiques  incomplètes.) 

IV.   (lonime  au  numéro  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Claude  SimoNET  fut  receveur  des  pauvres  en  i6/ii  et  1662:  il  succéda  à 
Jean  Chuppin:  il  fut,  en  outre,  élu  consul  en  1602.  Il  appartenait  au  corps  de 
la  mercerie. 

Voir  Archives  dex  hospices;  Juridiction  conxulnire,  2'  partie,  p.  77. 
->♦<■ 


N°  3/i7. 


P  •  HELIOT  •  R  •  GENERAL  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  •  1644  • 

Ecu  armorié,  sui'monté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  D'argent,  à  la  margue- 
rite de  sinople  fleurie  d'or,  mouvant  d'une  terrasse  de ,  senestré  d'un  pigeon  s'essorant  de 

et  accompagné  en  chef  de  trois  soleils  de 1  et  2.  —  Grènetis.  —  (Détails  héral- 
diques incomplets.) 

R'.   Comme  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITrv. 
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Chevillard  etBeaumont  donnent  pour  armes  à  Hélyot  :  parti  :  au  i"',  d'argent  à 

la  marguerite  d'or  tigée  de  sinople;  au  2%  de  gueules  au  pigeon  d'argent  sur  une 

terrasse  du  même,  au  chef  d'azur  cliargé  de  trois  soleils  d'or.  Rorel  lait  de  même. 

Pierre   Hélyot,  conseiller  de  Ville  en  i()4G,  l'ut  Eciievin  de  iG/jy  à  16/19. 
Voir  Beaunionl. 


N°  348. 


*  D  •  LA  •  CONTRE.  RT'=  GN":^  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  •  D  •  R  •  LESCOT  •  C"'^  DICEL 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  De  gueules,  au  che- 
vron d'or  accompagné,  en  clief,  de  deux  soleils  et,  en  pointe ,  d'une  sphère  de  même.  Au-dessous 
de  l'écu  :  1647  *  '648.  —  Grènetis. 

F^.  Le  même  qu'aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AftVy. 

Borel  le  tait  de  la  même  famille  que  Pierre  Lescot,  seigneur  de  Lissy,  procu- 
reur général  des  aides,  Prévôt  des  Marchands  en  i5i8.  C'est  une  erreur. 

Raymond  Lescot,  conseiller  de  Ville,  1639-16/19;  Échevin.  i6/i8-i65o; 
consul,  1 6 /|i;  juge-consul,  i656. 

Voir  Beauiiiont;  Juridicliou  comuhdre,  1'  partie  p.  68  ,  80. 


N°  349. 


D  •  LA  P":  R"  GN-r^  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  •  D  •  R  •  LESCOT  •  Ci"  DICEL 
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Écii  armoii('  comme  au  précédent,  surmonté  de  la  date  :  •  1648  •  —  Grèuetis.  —  (Détails 
héraldiques  incomplets.  ) 
ly.   Comme  aux  précédents. 

Gonf.  Coilections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 


N'  350. 


•  D  •  BEGVIN  •  R"  G-:  DES  •  PAVVRES  • 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  De à  la  licorne  de au  lambel  à 

rois  pendants  de Au-dessous  de  l'écu,  dans  la  couronne  :  1654-  —  Grènetis.  —  (Détails 

héraldiques  incomplels.) 

Pi-,   (ioianie  aux  précédents. 

Conl.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AITrx . 

Deinis  Béguin  était  du  coi'ps  de  la  mercerie  ;  il  fut  consul  en  1660. 
Voir  Juridiction  consulaire,  2°  partie,  p.  8/1. 


N"  351. 


*  I  •  BACHELIER  •  REC^^"  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Paon  rouant  chargé  sur  la  poitrine  d'un  écusson  armorié.  D'azur,  à  la  croix  engreslée  d'or,  can- 
tonnée de  (|uatre  paons  rouants  d'argent.  Au-dessous  du  paon  :  PROPRIOS  •  OSTENTAT  • 
HONORES.  —  Double  grènetis. 

IV-   Semblable  aux  précédents. 

Cont.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 
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Jean  Bachelier  appartenait  au  corps  de  la  mercerie  ;  il  fut  consul  en  1678  et 
juge  en  1686;  il  fut  nommé  conseiller  de  Ville  en  1680. 

VoW  .liiridiclion  consulaire,  i'  partie,  p.  65,  70;  Beaumont. 


N"  352. 


Comme  au  précédent. 


Py.  SALVTIS  •  SPEM  •  CONFIRMABIT 


Saint  Louis  revêtu  des  ornements  royaux,  la  tète  nimbée,  assis  sur  un  trône.  A  l'exergue  : 
1655.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

C'est  le  revers  employé  pour  le  jeton  banal  du  corps  de  la  mercerie  ;  ce  revers 
a  été  remplacé  en  1682. 

La  collection  de  la  Ville  renferme  un  jeton  au  chiffre  de  Louis  Bellavoine, 
receveur  général  des  Pauvres,  offrant  le  même  revers  que  le  jeton  précédent,  avec 
la  date  de  i655. 

Voir,  au  numéro  355,  un  autre  jeton  de  Louis  Bellavoine  de  l'année  1662. 


N"  353. 


*  CHRISTOPHE  .  MAILLET  •  RECEVEV!  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  fjarni  de  ses  lambrequins.  De  gueules,  à  deux 
chandeliers  en  pal  d'or,  accompagnés  en  chef  d'une  étoile,  et,  en  pointe,  d'un  chef  également  d'or. 
—  Grènetis. 

IV.  Le  même  qu'au  précédent. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 
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La  dilférence  de  coin  donne  lieu  de  penser  que  deux  personnes  du  nom  de 
Christophe  Maillet  ont  exercé  les  fonctions  de  receveur  des  pauvres  (voir  le 
n°  3/i6).  L'abbé  Lebeuf  indique  un  Gbristophe  Maillet,  conseiller  du  Roi.  con- 
trôleur général  des  mines  et  minières  de  France,  ancien  consul  de  la  Ville  de 
Paris,  marguillier  de  Saint-Eustache,  comme  étant  mort  le  -ili  septembre  1667. 
Mais  la  Jinidiction  miisidam'  donne  au  consul  le  prénom  de  Philippe;  il  était  mar- 
cliand  do  draps  de  soie,  du  corps  de  la  mercerie,  et  fut  troisième  consul  en  1 65  1 . 
Il  y  a  probablement  une  erreur  dans  Tun  ou  l'autre  de  ces  documents. 

\oir  l'abbé  I^ebeuf.  I.  1,  p.  2/11;  Juridiclion  consulaire,  2°  partie,  p.  75. 


N°  .356. 


*  N  •  DE  •  FAVEROLLES  •  RE  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  arinoiié,  comme  au  n"  3/i2  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 
R'.   Le  même  ([u'au  n"  345  et  suivants. 


< Jonf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AlFr 


Nicolas  de   FaVEROLLES,  du  corps  de  la  mercerie,  (ut  consul  en  1667. 

Mon-  Juridiction  consulaire,  a"  partie,  p.  82. 


N°  355. 


*  L  •  POCQVELIN  •  REeï"   GENERAL  •  DES  •  PAVVRES 
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Écu  armorié,  surmonlé  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  D'or,  au  buisson  ajouré 
de  sinople  mouvant  d'une  terrasse  de  même.  —  Grènetis. 
R.   Comme  au  numéro  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Louis  POCQUELIN  fut  consul  en  1661  :  il  était  du  corps  do  ia  mercerie. 

Voir  Juridiction  coiisiilniic .  2'  partie,  p.  85. 

->*<■ 

N"  356. 


*  E  •  DE  •  FAVEROLLES  •  RE  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  comme  au  n°  3/i2,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 

R'.   Ecu,  comme  aux  précédents,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis.  » 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AfFry. 

ElSTACHE  de  FavEROLLES  fut  Échevin  de  1661  à  i663:  il  avait  été  receveur 
des  pauvres  avant  cette  époque,  comme  l'indique  linscription  rapportée  par  M.  Le 
Roux  de  Lincy. 

\  oir  Blanchard;  Le  Iioii.\  de  Lincy.  Hisioire  de  V Hôtel  de  Ville ,  1"  partie,  p.  36. 


î\"  357. 


*  LOVIS  •  BELLAVOINE  •  RECEPVEVR  •  GENERAL  •  DES  •  PAVVRES 
Cartouche  chargé  des  lettres  L  et  B  répétées  et  enlacées.  Au-dessous  :  1 662.  —  Grènetis 

R-.  *  \RB1S  •  ET  .  FORl  •  P.AVPERVM  •  TVTELA 
Comme  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAffrv. 


26. 


20i 


LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

N"  358. 


M"!  J  •  LEVIEVLX  .  A  •  ESCHEVIN  :  CONSVL  •  ET  •  R"  G"  D  •  PAV^  • 

Ecu  armorié  et  surmonté  d'un  casque  de  profil,  orné  de  ses  lambrequins.  Armoiries  comme 
au  n°  333.  • — ■  Grènetis. 

IV-  *  VRBIS  .  ET  •  FORl  •  PAVPERVM  •  TVTELA  -  1664 

Armes  de  Paris  dans  une  couronne  de  laurier.  L'étoile  et  le  croissant  qui   figuraient  sur  les 
jetons  précédents  ont  ici  disparu.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Jean  Levieulx,  quartinier  en  i64o,  Echevin  de  iG58  à  1660,  fut  élu  consul 
en  1669.  Il  appartenait  au  corps  de  la  draperie. 

Voir  Beaumont;  Juiiiliclion  consulaire,  2' partie,  p.  83. 

=>*<> 


N"  359. 


*  L  •  GELLAIN  •  M  •  ET  •  GARDE  •  DE  •  LA  •  MERCERIE  •  R  •  G  •  DES  •  PAVVRES  • 

1666 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  chevron 
alaizé  d'or,  tréflé  à  ses  trois  extrémités,  accompagné  en  chef,  à  dextre,  d'un  dauphin  couronné 
et  contourné,  à  senestre,  d'une  coquille,  et,  en  pointe,  d'une  étoile,  le  tout  d'argenl. — Grènetis. 

F^.   Comme  aux  n"'  35Zi  et  suivants. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Louis  GellAIN,  du  corps  de  la  mercerie,  fut  consul  en  1(^79. 

y o\T  Juridiction  consulaire,  2'  partie,  p.  io(). 

->♦< 
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N"  360. 


B  •  CHAVVIN  •  R  .  G  •  D  •  PAV":""  ADMINIS"  D  •  LHOS  •  D  •  LA  •  TRIN  •  1 668  • 

Écu  armorié,  sunuoulé  d'un  casque  de  profil,  garni  de   ses  lambrequins.  D'azur,  à  trois 
ciboires  d'or  rangés  à  la  pointe  de  l'écu,  au  soleil  rayonnant  de  même  posé  en  chef.  — Grènetis. 
Même  revers  qu'au  précédent. 

Gont".  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 


iV  361. 


R  •  BALLARD  •  ANCIEN  •  IVGE  •  CONSVL  •  ET  •  R  •  G  •  DES  •  PAVVRES  • 

Écu  armorié,  surmonté  dun  casque  de  trois  quarts,  garni  de  ses  lambrequins.  D'or,  à  la 
fasce  d'azur  chargée  d'un  demi-vol  d'argent  et  accompagnée  de  trois  tourteaux  de  gueules ,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  —  Grènetis. 

Revers  comme  au  n"  358. 

Conf.  Collection  de  la  Ville  et  d'Affry. 

L'armoriai  accompagne  la  l'asce  de  six  tourteaux,  trois  eu  chef  et  trois  en  pointe. 

Robert  Ballard  fut  consul  en  i65o  et  juge  en  1666.  Il  appartenait  au  corps 
(le  la  librairie  et  imprimerie. 

Voir  Juridiction  consulaire,  2'  partie,  p.  76  et  98. 
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IN"  362. 


M'î'^  AC  •  DE  •  HARLAY  •  CH':  C  •  DE  •  BEAVMONT  •  PR"  GN':  DV  •  ROY  • 

Ècu  armorié,  siirnionlé  de  la  couronne  de  comte  et  supporté  par  deu.x  aigles,  le  loul  mou- 
vant d'une  terrasse;  au-dessus,  un  casque  couronné  de  i'ace  garni  de  ses  iambrerjuins  et  sur- 
monté d'une  tête  de  licorne.  D'argent  à  deux  pals  de  sable.  —  Grènelis. 

ï\'.  Ecu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  A  l'exergue  :  •  i6y2  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 


Achille  III  de  HarlAY,  comte  de  Beaumont,  seigneur  de  Giosbois,  con- 
seiller, jniis  jirocui'eur  général  au  l'ailenient  de  Paris  en  i  667  :  premier  président 
au  même  siège  le  18  novembre  1689;  démissionnaire  le  10  avril  1707:  moit  en 
1712,  le  9  3  juillet. 

\  oir  Elnt  dr  la  France,   1680,  p.  629;  id.  lôgi.  p.   667;  Mémoires  de  Saint-Simon,  l.  X.   p.   211; 
Mercure ,  1712.  juillet .  p.  1 5. 
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APPENDICES 
ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I. 

EXTRAITS 
DES  COMPTES  ET  ORDINAIRES  DE  LA  MLLE   DE   PARIS' 

(l/iAO  —  1723). 


I. 

•i-3  juillet  1  hho. 
.Item  pouiiiiigcciililu  iiicrcaulx  achettc'  par  ledit  Receveur  -,  pour  sire  Michel  liuldoé 


'''  Les  registres  du  domaine  de  la  Ville,  conser- 
ves aux  Archives  nationaies,  fournissent  de  pré- 
cieuses indications  sur  le  nombre  et  la  valeur  des 
bourses  de  jetons  distribuées  aux  officiers  munici- 
paux dans  certaines  circonstances  déterminées. 
Cette  distribution,  assez  restreinte  tout  d'abord, 
s'accrut  bientôt  dans  des  proportions  considérables, 
de  manière  à  constituer,  en  quelque  sorte,  des  ho- 
noraires analogues  à  ceux  que  les  administrateurs 
des  grandes  sociétés  industrielles  reçoivent  de  nos 
joui's,  sous  la  forme  de  jetons  de  présence.  Les 
sommes  que  le  receveur  de  la  Ville  avait  à  débom*- 
ser  de  ce  chef,  et  qui  suivirent,  avec  le  temps,  une 
progression  assez  sensible,  lui  étaient  naturellement 
allouées  et  passées  en  compte  à  la  lin  de  clin([iie 
exercice. 

Il  en  est  résulté,  dans  les  pièces  de  complabjiilé 
municipale,  une  grande  quantité  de  mentions  que 
nous  avons  relevées  avec  le  plus  grand  soin ,  parce 
qu'elles  permettent  de  suivre,  sur  ce  point,  la  tra- 
dition non  interrompue  de  l'Eclievinage  parisien, 
et  de  constater  le  développement  graduel  des  res- 
sources, de  l'administration  et  du  luxe  de  la  cité. 
INous  n'avons  négligé  que  les  pièces  insignifiantes 
on  absolument  similaires. 

Malheureusement  la  série  des  ddcuMients  de  cette 


nature  est  loin  d'être  complète.  Eu  l'étal  présent, 
les  registres  originaux  ne  remontent  pas  au  delà 
de  id'ià  et  s'arrêtent  à  l'année  1772.  11  a  bien  été 
fait  une  copie  des  pièces  originales  perdues,  parles 
soins  de  Moriau.  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
l'un  des  fonctionnaires  municipaux  les  plus  labo- 
rieux et  les  plus  dévoués  du  siècle  dernier;  mais 
cette  copie,  qui  a  l'inappréciable  avantage  de  re- 
monter au  commencement  du  xv' siècle,  se  termine 
avec  l'année  1728,  et  présente  de  nombreuses  la- 
cunes. La  plus  considérable  est  celle  qui  s'étend  de 
1/173  à  iGoo. 

De  nouvelles  recherches  dans  les  autres  séries  de 
registres  comptables  (aides,  dons,  octrois,  etc.) 
fourniront  sans  doute  quelques  documents  inédits; 
toutefois  il  n'y  a  point  à  espérer  de  découvertes 
capitales  en  cette  matière.  Ce  qui  nous  a  été  con- 
servé, soit  en  originaux,  soit  à  l'état  de  copie, 
nous  renseigne  sutrisamment  sur  les  usages  tradi- 
tionnels de  la  Ville,  en  ce  qui  concerne  la  distribu- 
lion  des  jetons  et  menus  droits  attachés  à  l'exercice 
des  fonctions  municipales.  Le  lecteur  voudra  bien 
remarquer  que  cette  série  de  pièces  justificatives 
est  absolument  inédite.  —  l.ji.t. 

''    Robert  Louvel,  autour  du  compte. 

'    Michel  Guldoé  appartenait  à  une  vieille  famille 
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h|,  sire  Jehan  doCaliiiz '''  qui  furent  Eschevins  à  la  Magdelaine  cccc  quarante  (liio),  huit  sols 
par'  et  pour  deux  houi'ses  pour  mettre  en  chacune  demi-cent  desdits  mereaulx  pour  les  dessusdils 
Eschevins  deu\  sols  par'  valent x  s.  p'. 

(Comples  de  l'Hôtel  de  Ville,  reg.  KK  lio!)  ,  fol.  12.")  v".) 

El  premièrcnienl  pour  un;[  cent  de  mereaulx  el  deux  hourses  de  cuirs  pour  sire  Jehan  Délivre 
et  Guille  Nicolas  '-!,  Eschevins,  faiz  durant  le  temps  de  ce  coniplc,  c'est  assavoii-  pour  lesdils 
mereaulx,  huit  sols  par'  et  pour  lesdiles  deux  bourses  deux  sols  par'  pour  ce \  s.  p\ 

(KK  'lo'i,  hl-iXt.) 

II. 

a 5  février  1  ii-j. 

.  .  .  .Pour  certaines  mises  faites  par  ledit  Receveur,  de  l'ordonnance  et  conimandement  de 
mesd.  Sg"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  ladite  Ville  :  c'est  assavoir  une  pelle  et  deux 
trousseaulx  pour  servir  à  mesd.  Sg"  par  marché  fait  avecques  le  tailleur  de  la  monnove,  quarentc 
quatre  sols  par'.  Item  pour  six  cens  pièces  de  laton  employé  à  faire  six  cens  de  mereaulx,  trente- 
six  sols  par'.  Item  à  Jehan  de  Serisy,  monnoyer  qui  a  monnoyé  lesdits  mereaulx  par  le  congié 
de  mesd.  Sg"  des  monnoyes  douze  sols  par'  el  pour  six  bourses  de  cuira  mettre  lesdits  mereaulx 
huit  sols  parisis,  montent  lesdiles  parties  payées  par  majidement  de  mesd.  seigneurs  Prévost  des 
marchans  et  Eschevins   de  ladite  ville  donné  le  vingt  ciiicjuième  jour  de  février  mil  quatre  cens 

([uarenle  deux  cy  rendu es.  par. 

(KK  .'lo'i,  fol.  -■!(■),■)  v°,  ;îG(;  r°.) 

III. 

18  janvier  li  'i3. 

Pour  certaine  despence  laide  par  ledit  Receveur  par  l'ordonnance  de  mesd.  seigneurs  Prévost 
des  marchands  et  Eschevins'''.  C'est  assavoir  pour  avoir  remisa  point  et  retaillé  la  pille  dont  on 
l'ail  les  getouers  pour  (!uix  servir  oud.  hostel  qui  esloit  refoulée,  vingt-deux  sols  parisis.  Item 
pour  quatre  cens  de  flans  de  laton  pour  faire  (jualre  cens  de  geltouers  ouitre  et  par  dessus  le 
(lioit  ancien  au  pris  de  cinq  sols  quatre  deniers  parisis  le  cent  vallent  vingt-cinq  sols  quatre  de- 
niers par.  et  pour  h^s  avoir  monnonnés  («ic)  par  Jehan  de  Cerisy  monnoyer  sur  lesdits  fers,  huit 
sols  parisis.  Montent  lesdiles  parties  payées  par  ledit  Receveur  par  vertu  du  consentement  de 
mesd.  seigneurs  donné  le  dix-huilième  jour  du  mois  de  janvier  mil  cccc  xliii. 
(KK  /iii."),  fol.  101  r".) 


de  la  bourgeoisie  parisienne.  Elu  Écbevin  en  li^o, 
pendant  la  Prévôté  de  Pierre  des  Landes,  on  le  re- 
trouve, sept  ans  plus  tard,  sous  celle  de  Jehan 
Ijaiilel.  11  était  sans  doute  le  fils  de  Charles,  qui 
lut  garde  de  la  Prévôté,  durant  la  main-mise  par  le 
Roi  sur  les  privilèges  et  immunités  des  bourgeois 
de  Paris,  puis  Prévôt  des  maidiands.  lors  du  ré- 
tablissement de  cette  dignité. 

'''  Jelian  de  Calais  n'apparait  qu'une  seule  lois 
sur  les   listes  de   l'Eclievinage   parisien.    Il  n'était 


prohalikinenl  pas  Parisien  d'origine,  et  il  ne  lit 
que  passer  par  les  charges  municipales. 

*  Jehan  Délivre  et  Guillaume  Nicolas,  encore  en 
fonctions  l'année  suivante,  étaientaussi  des  hommes 
nouveaux.  On  retrouve  l'un  d'eux,  Guillaume  Nico- 
las, en  ii48,  sous  la  Prévôté  de  Jehan  Baillet. 

'  Le  Prévôt  des  marchands,  en  1  'Ji3.  est  tou- 
jours Pierre  des  Landes.  Les  Echevins  sont  Nicolas 
de  Neufvilie  el  Jehan  de  Marie,  avec  Jehan  Délivre 
et  Guillaume  Nicolas. 
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IV. 

10  septembre  i  'i43. 

Premièrement  pour  deux  cens  de  geltouers  de  laton  ncheltez  le  dixiesme  jour  de  septembre 
mil  cccc  xhii  pour  sire  Jehan  LuillierW  et  sire  Jacques  de  la  Fontaine"-'  qui  furent  f'aiz  et  esieus 
Eschevins  à  la  Magdelenne  preced"  et  pour  deux  bourses  de  cuir  a  les  mettre  pour  leur  servir 
oud'  hostei  de  ville .wui  s.  p'. 

(KK  ioT),  fol.  100.) 


i8  janvier  i  à'ià. 

Pour  certaine  despence  faicte  par  led'  Receveur  par  l'ordonnance  de  mesd.  Sg"  Prévost  des 
niarchans  et  Eschevins.  C'est  assavoir  pour  avoir  remis  à  point  et  retaillé  la  pille  dont  on  fait 
les  gettouers  pour  eulx  servir  oud'  hostei  (?)  qui  estoit  refoulée.  Vingt  deux  sols  par'. 

Item  pour  quatre  cens  de  flans  de  laton  pour  faire  quatre  cens  de  getlouers,  oultre  et  par 
dessus  le  droit  ancien  au  pris  de  cinq  sols  quatre  deniers  par"  le  cent.  Vallent  vingt  et  ung  sols 
([uatre  deniers  par'  et  pour  les  avoir  moyennes  (sic)  par  Jehan  de  Cerisy,  nionnoyer,  sur  lesd.  fers, 
huit  sols  par%  montent  lesd'  parties  payées  jiar  led.  Receveur,  par  vertu  du  consentement  de 
mesd.  Sg"  donné  le  xviir  jour  du  mois  de  janvier  mil  cccc  xliii  cy  rendu li  s.  m  d.  p' 

(KK  hoô,  loi.  101  v"  et  r". ) 

VI. 

■2  1  août  ihkh. 

Premièrement  [)our  certaine  despense  faict  par  led'  Receveur  par  lordonuauce  de  Nosseigneurs 
Prévost  et  Eschevins  d((  lad'  Ville  (^)  pour  quatre  censd'eslains  de  laton  à  faire  jectouers  pour  servir 
à  mesd'  Sg"  en  l'iiostel  de  lad'-  Ville  au  pris  de  cinq  sols  (|uatre  deniers  par'.  Item  pour  les  avoir 
fait  monnoyer  du  coing  et  à  la  devise  de  lad"  Mlle  au  pris  de  deux  sois  par',  chacun  cent,  va- 
lent huit  sols  par',  et  pour  quatre  bourses  de  cuir  à  mettre  lesd''  jectouers  cinq  sois  (juatre 
deniers  par'  montent  lesd'  parties  payées  par  vertu  du  mandement  ou  consentement  de  mesd. 

seigneurs  donné  le  \\f  jour  d'aoust  mil  cccc  xliiii  cy  rendu xxxuii  s.  viii  d.  par'. 

(KK  ioi),  loi.  i()ç|.) 

VII. 

ai  juin  l 'liG. 
Et  premièrement  j)our  deux  cens  de  jetions  de  laton  et  deux  bourses  de  cuir  à  les  mettre  pour 

''  Jehan   Lhiiiilier,  dont  le  nom  est  l'une  des  lègue  Jehan  Lhuillier,  un  habitué  du  Parloir  aux 

gloires    de  l'Echevinage  parisien,   était   entré  en  Bourgeois.  Elu  Echevin  en  1 438,  sous  la  Prévôté  de 

charge  en  liSy,  sous  la  Prévôté  de  Michel  Lallier.  Pierre  des  Landes,  il  le  redevint  en  i4i3,  fut  con- 

II  y  rentra,  après   fintervalle  réglementaire,    eu  tinué  dans  ses  fonctions  en  iii5,  et  reparut  quinze 

ihhiy  fut  continué  en  \liUb  et  1M7,  et  devint.  ans  plus  lard  sous  la  Prévôté  de  Henri  Délivre, 
en  cette  même  année,  receveur  de  la  Ville.  '     L'Echevinage  se   composait  alors  de  Jehan 

'"'  Jacques  de  La  Fontaine  fut.  comme  son  col-  Daillct,   Prévôt    des   mnichands,  Jehan  Lhuilliei-, 
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servira  sire  Pierre  de  Baudetaret  M^Charles  de  Caulers'",  Esclicvins  faits  raiiiiée  de  ce  pre'senl 
compte '^viii  ^-  viu  d.  par'. 

(KK  'lori.fol.  'i3i  v".) 

VIII. 

2  2  juillet  ihli-j. 

Pour  deiiv  cens  de  getouers  pour  servir  à  sire  Miciiel  Cuidoé  et  Germain  Braque  - .  Esclievins 
Itiils  à  la  Majjdeleine  cccc  quarante  sept  et  pour  une  bourse  de  cuir  à  les  uiellre.  .  .  .      wni  s. 

(kK  ioO.fol.  ii3  v".) 

IX. 

Pour  un  cent  d'autres  geloners  achetez  du  coniinandenient  de  Mess^"  Prévost  des  marc"''  et 
Eschevins  de  la  Ville  et  iceuix  baillez  à  M"  Charles  de  Caulers,  Eschevin,  qui  avoit  les  comptes  de 
feu  Robert Louvel'*', et  pour  une  bourse  à  les  mettre  et  pour  un  hueillez  pour  led.  M"  Charles  iv  s. 
par.  paie'  par  led.  commandement vi  s.  nii  d.  par*. 

(KK  'io(i.  IV.I.  îi.3  v\) 

x. 

li  aoùl   l 'lis. 

Pour  si\  cens  degetouers  de  ialon  Ivis.parisis  pour  six  bourses  de  cuira  les  mettre  xi  s.  parisis 
une  bourse  et  un  clavier  pour  servir  à  mond.  Sg'  Prévost  des  marchands  à  mettre  des  clefs  et  le 
sceau  aux  causes  de  lad.  Ville  ini  s.  par.  pour  six  encriers  d'estain  à  la  façon  de  ceux  de  la  chambre 
des  comptes  ivi  s.  parisis  et  pour  six  ganivez  et  six  poinçons  avecques  deux  raclez  enmanchez  de 
bresil  xl  s.  parisis  qui  ont  esté  baillez  pour  servir  à  mesd.  S?"  Prévost  des  M*"*  et  Eschevins  au 
bureau  en  lostel  de  lad.  Ville  pour  les  besongnes  et  affaires  d'icelle  comme  il  appert  par  leur 
mandenienl  donné  soubs  leurs  signets  le  xuii°  jour  daoust  mil  cccc  xl\  ni  cy  rendu  viii^*  n  s.  par. 
(KK  'io(i,lol.  1  1(3  V".) 

XI. 

22  juillet  l'iig. 
Pour  deux  cens  de  gelouers  et  pour  deux  bourses  à  les  melire  baillez  à  sire  Nicolas  de  Louviei'S 

Jacques  de  La  Fontaine,  Jehan  de  Chanteprinie  et  vem'  de  la  Ville;   il  fut  réélu  ù  llxlievinage  une 

Nicolas  de  Louviers,  Echevins.  Ce  dernier  devint  seconde  fois,  en  ('i5i<  et  une  troisième  fois  en 

Prévôt  vingt-quatre  ans  plus  tard.  i '162. 

'''  Pierre  de  Baudetar, ouVaudetare,  et  son  col-  '    Robert  Louvel,  clerc  de  la  Ville  en  i  4i  1.  et 

lègue  Charles,  ou  Jacques,  de  Caulers,  ne  firent  que  rétabli   dans   ses   fonctions  en    ii36,  api-ès  une 

traverser   les   fonctions  municipales.    Il  n'est  fait  longue  interruption,  est  un  personnage  bien  connu, 

mention  d'eux  ni  avant  ni  après  l'iûG.  M-  Le  Roux  de  Lincy  a  parlé  de  son  élection  et  de 

-"'  Michel  Cuidoé  nous  est  connu.  Quant  à  Ger-  son  caractère,  dans  l"ouvrage<iu'il  a  publié  sur  fliis- 

niain  Braque  ou  de  Bracque.  il  remplaça  comme  toire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
Echevin,  en  l'iiy.  Jehan  Lliuillier.  nommé  rece-  (,'est  à  Robert  Louvel  <(ui'  Jeliau   l.liuillier  soc- 
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fit  Jehan  de  Marie'''  faits  Escheviiis  à  la  Magfleleinc  mil  nii'xiix  pay(!  coiiiiiio  il  appert  |)ar  leur 
i[uillaiice  cy  rendu \liir  p. 

(KK-'iofi.  fol.  3  1:.  v°.) 

XII. 

3i  août  i45o. 

Pour  Tachât  de  trois  cens  de  gettons  de  laton  et  les  bources  pour  les  mettre  xxviu  s.  p.  pour 
trois  encrye's  d'estain  xxx  s.  p.  et  pour  trois  gannivets  et  trois  poinçons  emmenchez  de  hresil 
qui  ont  esté  baillez  à  Monseigneur  le  Prévost  des  marchands'^',  Maistre  Nicaise  de  Bailly  et 
Jehan  Chenart  '-^K  Escbevins  faits  et  ordonnés  de  nouvel  le  lendemain  de  la  my-aoust  mil  cccc 
cinquante  pour  servir  ez  besongnes  do  ladite  ville,  comme  il  appert  par  leur  mandement 
donné  soubs  leurs  signets  le  dernier  jour  d'aoust  oudict  an  mil  cccc  cinquante  cy  rendu 
montant Ixix  s.  nar\ 


{\LK    '107,  loi.    1  :!9    v".) 


XIII. 


3o  août  1  'i5i. 

Pour  deux  encryés  xx  s.,  pour  deux  gannivels  et  deux  poinçons  via  s.  p.  pour  deux  cens  de 
gettons  xviii  s.  p.  et  pour  deux  bourses  de  cuir  à  les  mettre  pour  bailler  et  servir  à  sire  (Jermain 
Braque  et  M°  Henry  de  la  Cloche'*),  Eschevins,  à  leur  venue  (pii  fut  le  lendemain  de  la  Notre 
Dame  my  aoust  mil  cccc  cinquante  et  ung  pour  leur  servir  es  besongnes  et  affaires  de  lad.  Ville 
montant  lesd.  parties  payées  par  vertu  du  mandem'  de  mesd.  Sg"  donné  soubs  leurs  signets 

le  xxx"  jour  d'aoust  mil  cccc  cinquante  et  ung  cy  rendu xlvui  s.  p. 

(KK  '107,  loi.  1-J7V".) 

XIV. 

.3 1  août  1  /i  5  2 . 

Pour  trois  encriers  destain  trois  canivets  trois  poinçons  amanchés  de  bresil  trois  cens  de 
gettons  de  laiton  et  trois  bourses  de  cuir  qui  ont  esté  baillées  par  led.  Receveur  à  Messeigneurs 
Maistre  Dreux  Budé'^*  Prévost  des  marchans,  Hugues  Feret,  et  Jehan  le  Riche''*',  Eschevins  d'icelle 


céda,  en  liiy,  comme  clerc-receveur,  après  un 
intérim  rempli  par  l'Echeviii  Charles  de  Cauler.s. 

'■'  Le  premier  de  ces  personnages  est  mentionné 
plus  haut.  Le  second,  qui  avait  été  élu  une  pre- 
mière fois  en  thlii,  et  qui  fut  n- remis b  en  1/1/18, 
appartenait  à  une  famille  dont  les  membres  ont 
plusieurs  fois  occupé  les  charges  municipales. 

'^'  Il  s'agit  de  Jehan  Bureau ,  trésorier  de  France . 
l'un  des  membres  de  rilluslro  faiiiilie  bourgeoise 
et  parisienne  de  ce  nom.  \  oir  la  inonogi-apiiie  qu'en 
Ont  donnée  \1.M.  Le  Roux  de  Lincy  et  L.  M.  Tisse- 
rand, dans  Paris  cl  ses  historiens  nii.v  xn'  et 
xv'  siècles. 

■'■'  Nicaise  de  Bailly,  élu  Echovin  eu  i'i3ij,  sous 


la  Prévôté  de  Pierre  des  Landes,  reparut,  en  i/i,5o, 
avec  Jehan  Chenart ,  ouChesnard,  dont  on  ne  Irouve 
pas  d'autre  mention. 

'  Le  nom  de  cet  Echevin  parail  ici  |iom-  la 
première  fois.  Auxiliaire  du  Prévôt  Jehan  Bureau , 
trésorier  de  France,  p.^nJant  les  deux  dernières 
années  de  sa  Prévôté,  il  fut  continué  [lendaiit  les 
deux  premières  années  de  Dreux  Budé. 

''  Messire  Dreux  Budé,  audiencier  de  France, 
nommé  Prévôt  des  marcliands  en  i/t5a,  précède 
de  soixante-dix  ans,  en  cette  qualité,  l'illustre  hel- 
léniste auquel  ce  nom  doit  toute  sa  notoriété. 

"'  Hugues  Féiet,  élu  pour  la  première  fois  en 
1  hh-2  ,  fut  réélu  eu  1  /iGi,  sous  la  Prévôté  de  Henri 


■2\à 
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Ville  le  iLMidcinain  (l(^  la  iiiy  uoii-sl  ou  lenips  de  ce  présenl  coiiiplc  par  rcinloiuiaiici,'  de  iiiesd.  S;;" 
i'aicle  au  bureau  le  dciiiier  jourd'aoust  mil  cccc  cintjuaule  el  deux  r\  reiidiu'  à  ci)ur[...  \ui^ii\  s.  \t\ 


(Kk  /n.7,  loi.  -.7.1  V".) 


XV. 


20  août  1  455. 

Pour  deux  ceu,';  de  gettouers  de  lalon  xx  .s.  par.  pour  deux  encrieis  d'csiaiu  xx  s.  par.  pour 
Il  jjaiiivez  el  11  poinçons  emmanchés  de  bresii  x  d.  viu  s.  el  [)our  deux  bourse.s  de  cuir  blanc  à 
meltn!  lesd.  gelions  n  s.  qui  ont  esté  baillés  M'  Pierre  Galye  et  Pli.  L'Allemant  '"  à  leur  venue  à  la 

iiiv  aoust  l'an  de  ce  compte  pour  leur  servir  es  besongnes  et  affaires  de  lad.  Ville,  elc.  eic 

lesd.  parties  payées  par  vertu  du   mandeni'  de  iiiesd.  Sg'"  donné  .sous  deux  de  leurs  signets  le 
xW  jour  d'aoust  ensiiivaul. 
(Kk.  AoS,  fol.  I  l'i  v°.) 

XVI. 

2  0  août  1  'i5f). 

Pour  trois  encriers d'eslain  xxxs.  par.  trois ganive7,(^t trois  poinçons  emmanchez  de  bresii  xiis,  p. 
Irois  cens  de  gettouers  de  lalon  xxxs  par.  et  pour  trois  bourses  de  cuir  aies  mettre»  s.  viiii.  par.  qui 
ont  esté  baillez  el  achetez  par  le  Receveur  pour  bailler  à  Monseig"'  M"  Mathieu  de  Nanlerre  Pré- 
vost des  inarcbans,  sires  Jacques  de  Hacqueville  el  Michel  de  la  Grange,  Eschevins'-',  à  leur  venue 
et  entrée  en  lad.  Prevosté  et  Eschevinage  le  lendemain  de  la  my  aoust  Tan  de  ce  présent  compte, 
et  pour  deux  cens  d'autres  gettouers  pour  servir  es  comptouers  dud.  Receveur  en  i'ostel 
de  lad.  Ville  et  deux  bourses  pour  les  mettre  xx  s.  par.  montent  lesd.  parties  payées  par  vertu 
du  mandement  de  mesd.  Sg"  donné  soubs  leurs  signels  le  xx"  jour  d'aoust  l'an  mil  cccc  Ivi  cy 

i-c.jkIu 1111^  xuu  s.  vin  d.  par'. 

(KK  /joS.fol.  -iSov".) 

XVII. 

i5  octobre  I  i50. 

Pour  la  ra(;oii  du  pelil  sceau  de  lad''  Prévoté  des  marchaus,  qui  a  esié  relait  de  rordonnance 
de  mesd"  Sg"  pour  ce  qu'il  esloit  trop  pelil  et  trop  usé,  pour  ce  payé  a  Simon  Venoire,  orfèvre, 
(jui  en  a  eu  en  ])ayenient  le  pesant  du  vieil  qui  est  revenu  au  pesant  du  neuf  viu  s.  par".  Item 
a  Guillaume  de  May,  graveur  de  sceaulx,  pour  avoir  gravé  led.  sceau  neuf xviii  s.  par". 

(KK/|.)8.fol.-j;ii  ^".) 


Délivre.  Jehan  Le  lUche  ne  paraît  avoir  exercé  ses 
fonctions  que  pendant  deux  ans,  ou,  du  moins,  on 
ne  retrouve  plus  son  nom  sur  les  listes  municipales. 
''■  Philippe  Lnlleinant  et  Pierre  Galye  furent 
élus  la  dernière  année  de  la  Prévôté  de  messire 
Dreux  Budé.  Le  second  continua  seul  ses  fonctions, 
sons  l'administration  de  Mathieu  de  Nanlerre.  pré- 


sident des  recpièles  du  palais  et  Prévôt  des  mar- 
chands de  ii56  à  i/i5ç). 

'*'  Voii'  la  note  précédente  pour  messire  Mathieu 
de  Nanterre.  Quant  à  Michel  de  la  Grange  et  à 
Jacques  de  Hacqueville,  on  les  retrouve  en  i466 
et  liOy,  le  i)remier  eu  qualité  de  Prévôt  des  mar- 
chands, le  second  cnniuie  Echevin. 
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XVIII. 

ai  mars  i/iôy. 

Itein  ie  xxun' jour  cliidit  mois  de  mars  baillé  par  le  conimandenieiit  de  uiesdils  seigneius 
Prévôt  des  marchands  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  eu  leur  pre'sence  à  Alexandre  de  \  aires, 
fondeur,  pour  avoir  fait  par  leur  ordonnance  ung  estallon  de  la  grosseur  des  pris  qui  ont  esté 
donnés  et  permis  à  aucuns  seigneurs  pour  avoir  eaue  des  fontaines  de  la  dite  Ville  en  aucuns  lieux 

pour  iceluy  estallon  demourer  en  lostel  de  ladite  Ville vi  s.  par*. 

(KK  ioS.fol.  .j4i  r'et  v°.) 

XIX. 

18  août  1  4.17. 

Pour  deux  encriers  d'estain  xx  s.  par.  deux  cens  de  gettons  d'estain  xviii  .s.  par.  deux  bourses  de 
cuira  les  mellrexvis.par.  et  pour  deux  ganivets  et  poinçons  emmanchez  de  bresil  vins. par.  parce 
Receveur  pour  servir  à  M"  Pierre  Galie  et  sire  Michel  Laisie»'',  créés  Eschevins  nouveaulx  le  len- 
demain de  la  my  aoust  mil  cccc  h  11  comme  il  appert  par  le  mandement  de  mesd.  seigneurs  donné 
soubs  leurs  signets  le  xv!!!' jour  d'aousl  mil  cccc  Ivn  cy  i-endu xlvii  s.  nu  d.  par". 

(KK  6o<i,f(>l.  i.SG  r".) 

XX. 

•28  août  iZi58. 

Pour  deux  encriès  destain  xx  s.  par.  [)0ur  deux  cens  de  gelions  de  latou  xx  s.  par.  pour  deux 
bourses  de  cuir  à  les  mettre  11  s.  par.  pour  deux  ganivets  et  deux  poinçons  cmmauchez  de  bresil  ix  s. 
nii  d.  par.  qui  baillés  ont  esté  à  sire  Guillaume  le  Maçon  et  Jaques  Des[)y'-),  Eschevins,  à  leur 
vi'nui'  et  création  en  Eschevinaige  pour  leur  servir  et  besouguer  es  affaires  d'iceile  ville  et  x  s. 
par.  pour  semblables  gelions  pour  servir  es  comptouers  des  clercs  de  lostel  dicelle  Ville 
comme  il  appert  par  mandement  d'iceulx  M^"  Prévôt  des  M''*  et  Eschevins  donné  soubs  deux 

de  leurs  signets  le  xxvni"  jour  dudil  mois  d'aoust  tout  cv  rendu Ixi  s.  nii  d.  |)ar\ 

(KK  '109,  fol.  17S  v".) 

XXI. 

ao  août  i^5(j. 

Pour  deux  encriers  d'estain  xx  s.  par.  pour  deux  cens  de  gettons  de  lalon  xvm  s.  par.  pour  deux 
bourses  de  cuir  à  les  mettre  xvi.  par.  pour  deux  ganivets  et  deux  poinçons  emmanchez  de  bresil 
vin  s.  p.  qui  ont  esté  baillés  à  sire  Jehan  Clerboust  le  jeune  et  sire  Pierre  Menart  ■^'  à  leur 

'    A  cette  date,  tous  les  membres  du  Bureau  de  ■''  Jehan  Clereboust,  élu  eu  lûâg.  Cul  réélu  en 

la  Ville  nous  sont  connus  (voir  les  notes  précé-  1  463  et  continué  dans  ses  fonctions  en  1 4(55,  après 

dentés),  sauf  Michel  Laisie,  ouLaisié,  qui  est  élu  leur  expiration  légale.  Les  élections  municipales 

en  1657  et  dont  il  n'est  plus  fait  mention.  avaient  été  jugées  impossibles,  rrobstant  les  grans 

■'  Guillaume  le  Maçon  et  Jacques  Despy,  ou  rralVaires  et  occupacions  que  avoient.  en  iceliuy 
Deupy,  appartiennent  aux  deux  dernières  années  fftenqDS,  Messires  les  Prévost  des  marchaus.  cou- 
de la  Prévôté  de  niessire  Mathieu  de  Nanterre.  rrseillers  quarteniers  et  bourgois  de  ladicte  Ville,  à 
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venue  en  l'Echevinaige  le  lendemain  de  la   my  aoust  mil  cccc  lix.  et  ix  s.  poui'  luig  cent  de 
petlons  pour  servir  es  comptouers  des  clercs  en  lostel  de  lad.  Ville  montent  iesd.  parties  payées 
par  le  consentement   de    mesd.   S»"   faits  soubs   deux    de   leurs    signets   le  xx"  jour   d'aoust 
mil  cccc  hx . Ivi  s.  "M  d.  jiar. 

IKK  4o;,,fol.  lSç)V".) 

XXII. 

18  juin  1/1G1 . 

Sera  rabatu  poui'  1111  marcs  d'argent  employe's  en  ju'  xx  gettons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville 
qui  ont  este'  baillés  et  distribués  par  ledit  Receveur  par  la  main  de  Martin  de  la  Plancbe  à  Nous 
Prévost  des  marchans  et  Eschevins'"',  ledit  Receveur,  le  Procureur  et  ledit  Martin,  à  chacun  xl 
desdits  gettons  pour  nous  servir  es  besongnes  et  affaires  de  ladite  Ville  ou  pris  de  ixl.  iis.  vid. 
le  marc  valent  xxix  I.  1111  s.  par.  et  pour  les  faire  et  façon  Ixiiii  s.  par.  monlcul  en  somnu'  toute 
xwn  I.  viii  s.  piii\ 

(KIv  .'ki.jJoI.  ,348  v\) 

XXIII. 

i5  se])tenil)re  1670. 

Pour  cent  cinquante  gectouers  d'argent  tant  pour  argent  que  pour  ouviaigc  dix-huit  livres 
dix  sept  sols  par.  Item  pour  la  façon  du  trousseau  pour  les  faire  qui  a  esté  refait  et  gravé  à  la 
devise  de  lad.  Ville  unze  sols  par.  Item  pour  trois  encriers  destain  garnis  de  cornets  de  corne 
trente-deux  sols  parisis.  Ilem  pour  trois  ganivels  et  trois  poinçons  emmanchés  de  bresil,  seize 
sols  parisis.  Item  pour  trois  bourses  de  cuir  noir  doublées  de  cuir  blanc,  pour  meltre  Iesd. 
gettons  quatre  sois  par.  Item  pour  une  boete  de  plumes  de  Hollande,  quatre  sols  [);ii'.  pour  tout 
ce  servir  à  Messeigneurs  Denis  Hesselin,  Prévost  des  marchans  f^',  Jehan  le  Bretou  et  Simon  de 
Gregy,  à  leur  venue  en  la  Prevosté  et  Eschevinaige  de  lad.  ville  le  lendemain  de  la  my-aoust 
mil  cccc.  Ixx.  et  pour  ung  cent  de  gectouers  de  latoii  pour  servir  au  com|)touer  de  la  recepte  dud. 
domaine,  dix  sols  par.  montent  Iesd.  parties  payées  par  vertu  du  mandement  de  mesd.  S^" 
douné  soubs  deux  de  leurs  signets,  le  quinziesme  jour  de  seplemlire  mil  iicc.  I\\.  cy 
rendu xxii  xiiii  s.  par. 

(Kl\  .'110,  fol.  l'iCi  r".) 


r:la  garde  et  defl'cnce  dicelle.  puiu'  les  guerres  et 
rf divisions  qui  lors  avoient  cours,  par  l'enlreprinse 
trd'aulcuns  de  nos  seigneurs  du  sang.»  Il  s'agit, 
on  le  voit,  de  la  Ligue  du  bien  public  et  de  la  ba- 
taille de  Montibéry.  Pierre  Mesnard  ne  reparaît 
qu'en  1  468 ,  comme  Echeviu  de  ^icolas  de  Louviers. 
''  A  celte  époque,  le  Prévôt  des  marchands  était 
Henri  Délivre,  (j\i  de  Livies,  dont  le  nom  avait 
déjà  figuré  sur  les  listes  municipales.  Il  exerça  ces 
fonctions,  une  première  fois,  de  1/460  à  ii65,  et 
une  seconde  fois,  de  1A76  à  ii83.  En  i46i,  il 
avait  pour  Eclieviiis  Jai-ipies  de  La  Fontaine.  An- 


toine de    Vnulioiilon .   Hugues   Ferel    et  Heuri  de 
Crégy,  ou  Gregy. 

''  Denis  Hesselin ,  écuyer  panelier  du  lîoi .  venait 
d'être  élu  Prévôt  des  marchands,  avec  Jehan  Le 
Hreton  et  Simon  de  Gregy,  qui  avaient  déjà  occupé, 
par  eux  ou  par  leurs  parents,  les  fonctions  mimici- 
pales.  Deux  des  Échevins  de  In  Prévôté  précédente, 
Jehan  de  Harlay.  Chevalier  du  guet,  et  Arnauld  de 
Gambi'ay,  avaient  encore  une  année  d'exercice.  C'est 
à  Denis  Hesselin,  qui  était  alors  sorti  de  charge, 
que  le  connétable  de  Sninl-Pol  remit  son  testament 
le  i(|  décendjre  1  '178,  avant  son  exécution  ca[iil:ile. 
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XXIV. 

ai  septembre  liyS. 

Pour  ung  cent  de  getouers  trargent  pesant  un  marc  quatre  onces  deux  gros  d'argent  à  neui 
irancs  six  sois  p.  le  marc  valent  unze  livres  six  sols  dix  deniers  p.  Item  pour  la  façon  et  déchet 
douze  sols  p.  Item  pour  deux  encriers  d'estain  xx  s.  p.  et  pour  deux  cornets  emmanchés  de  corne 
pour  mettre  dedans  lesd.  encriers  ii  s.  p.  Item  pour  deux  bourses  de  cuir  noir  doublées  de  cuir 
blanc  pour  mettlre  lesd.  getouers  deux  sols  huit  deniers  p.  Item  pour  deux  ganivets  et  deux 
poinçons  emmanchés  de  bresii  x  s.  vni  d.  p.  et  pour  plumes  huit  deniers  par.  pour  servir  à  M"  Jehan 
Coletier  et  Jacques  Lemere'^'  à  leur  venue  en  l'eschevinage  le  lendemain  de  la  my  aoust  mil  cccc 
ixxiii,et  dixsolspour  ung  cent  de  getouers  delaton  pour  servir  au  comptouer  de  lad.  receptcdud. 
domaine  montent  lesd.  parties  payées  par  vertu  dud.  mandement  de  mesd.  S^"  donné  soubs  deux 

de  leurs  signets  le  xxiiii  jour  de  septembre  mil  ccrc  Ixxiu  cy  rendu xun  iiii  s.  par. 

(KK  4  11,  fol.  167  r".) 

H  existe,  dans  les  copies  des  comptes  de  la  Ville,  une  regrettable  lacune  de 
cent  vingt-sept  ans,  qu'il  nous  a  été  impossible  de  combler.  Toutefois  le  lecteur 
remarquera  qu'après  ce  long  intervalle,  les  cr fournitures n  et  rc livraisons n  sont  à 
peu  près  les  mêmes  qu'auparavant,  sauf  l'augmentation  progressive  du  nombre 
des  jetons  et  du  prix  des  choses  fournies,  progression  qui  se  constate  d'ailleurs 
dans  les  dépenses  de  tout  ordre,  faites  à  deux  époques  si  distantes  l'une  de  l'autre. 
Cette  considération,  jointe  au  caractère  traditionnel  des  usages  de  la  Prévôté  des 
marchands,  diminue,  dans  une  certaine  mesure,  les  regrets  que  nous  fait  éprou- 
ver la  perte  des  documents  originaux  et  des  copies  qu'en  avait  faites  Moriau, 
procureur  du  Roi  et  de  la  Ville. 

M.  Bonnardot,  notre  collaborateur,  a  découvert,  sous  la  cote  H  2067,  une 
pièce  se  rapportant  à  la  période  muette  que  nous  venons  d'indiquer.  Elle  porte 
la  date  de  1  5/i6.  Nous  la  reproduisons  ci-dessous,  avec  le  n°  XXIV  bis.  —  l.  m.  t. 


XXIV'''. 

De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris,  U'  Philippes  .Macé,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy  et  Receveur  de  lad.  Ville,  baillez  et  paiez  à  François  Perdrier,  Prévost  de 
la  Monnoye  de  Paris,  la  somme  de  deux  cens  vingt  quatre  livres  quatre  solz  trois  deniers  tour- 
nois, a  luy  deue  pour  avoir  lourny  et  livré  au  Bureau  de  lad.  Ville,  de  nostre  ordonnance  et 
commandement,  c'est  assavoir  quatre  cens  cinquante  de  gectons  d'argent  aux  armoiryes  de  lad. 
Ville,  pesans  ensemble  unze  marcs  deux  onces  d'argent,  a  raison  de  dix  sept  livres  cinq  solz 
tournois  le  marc,  tant  pour  l'argent  que  pour  l'ouvrage  monnoyage,  déchets  de  fondu,  que  pour 
les  avoir  faict  lymer,  polir  et  blanchir,  vallant  ix"  xmi  livres  1  sol  nii  deniers  tournois. 

'  Jehan  Colletier  et  Jacques  Lenière.  ou  Le-  Comte.  On  retrouve  lun  d'eux,  quelques  années 
maire,  après  avoir  appartenu  à  la  Piévùté  de  Denis  plus  tard,  comme Eckevin,  avec  le  Prévôt  Henri  De- 
Hesselin.   tirent  partie  de  celle  de  Guillaume  Le        livre. 
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Item,  uni'  millor  de  oectons  de  leloii  au  feiir  de  \>cx  solz  tournois  le  cenl,  vallani  xv  livres 
tournois. 

Item,  liuil  Ijourses  de  velours  verd  doublées  a  pendans  de  fine  soye;  dedans  chascunc  des- 
quelles ont  est('  mises  :  assavoir  a  sept  demy  cent  desd.  gectons  d'argent,  et  a  l'autre  ung  cent 
au  feur  de  xxxvi  solz  tournois  pièce,  vallantxiiii  livres  vin  solz  tournois;  et  dix  bourses  de  cuvr 
blanc  garnyes  de  pendans  et  boulons,  au  feur  de  u  solz  vi  deniers  tournois  pièce,  dedans  les- 
quelles ont  esté  mys  lesd.  gectons  de  lecton,  qui  ont  esté  distribuées,  c'est  assavoir  a  nous 
Prévost  des  marchans  ung  cent  desd.  jectons  d'argent  et  ung  cent  de  jectons  de  leclon,  garnyz 
de  leurs  bourses;  a  nous  quatre  Eschevins,  a  chascun  demy  cent  desd.  gectons  d'argent  et  ung 
cent  de  gectons  de  lecton,  avec  leursd.  bourses;  et  a  niaistre  Pierre  Perdrier,  GreIRer,  a  vous. 
Receveur,  et  a  M"  Antlioine  Poarl,  Procureur  du  llo\  et  dicelle  \ille,  a  cbascun  de  vous  demy 
cent  gectons  d'argent,  ung  cent  gectons  de  lecton,  avec  leursd.  bourses;  et  le  reste  desd.  gec- 
tons ont  esté  mys  au  Rureau  de  lad.  Ville  pour  sei'vir  en  commune  pour  les  affaires  d'icelle. 

Et  lesquelz  gectons  et  bourses  nous  avons  prins  et  distribuez  aux  dessusd.  a  nostre  bienvenue 
en  lestât  de  Prévost  des  niarcbans,  a  la  my  aoust  milv'xLiu,  pour  servir  es  affaires  de  lad. 
Ville  durant  ceste  présente  année.  Et  par  rapportant  ces  présentes  et  quictance  sur  ce  dud. 
Perdrier,  lad.  somme  de  ii^xxiiii  livres  tournois  vous  sera  allouée  en  voz  comptes  et  rabatue  de 
vostred.  receste  partout  ou  il  apertiendra.  Donné  au  Rureau  de  lad.  Ville  soulz  noz  signelz,  le 
neufieme  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  quarante  et  quatre. 

Signé:  Séguier,  Chopin,  de  Saint-Germain,  Rarthélemy,  Perdrier'. 

Et  an  dos  : 

Honnorable  lioiiiine  Fiançoys  Perdrier,  Prévost  de  la  Monnoye,  dénommé  an  blanc,  conlesse 
avoir  eu  et  receu  de  noble  liomme  M'  Philippes  Macé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  Recep- 
veiir  de  la  Ville  de  Paris,  aussi  nommé  aud.  blanc,  le  somme  de  deux  cens  vingt  quatre  livres 
quatre  solz  trois  deniers  tournois,  a  luy  ordonnée  pour  les  causes  contenues  aud.  blanc,  dont 
([uitance  promettant  et  renonçant.  Faict  l'an  mil  cinq  cens  quarente  quatre  le  lundi  19  jour  de 
janvier. 

Signé  :  RotiDELLiEii. 

Et  encore  au  dos  : 

Je,  Antboine  Poart,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nommé  au  blanc,  confesse  avoir  receu 
les  gectons  d'argent  et  de  lecton  a  mov  ordonnez  pour  les  causes  contenues  au  blanc.  Faict  le 

i\'  jour  (le  scplembre  mil  v'(|iiaiaiile  (|uatre. 

A.    POAIIT. 

XXV. 

•20  août  1600  "'. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  faici  cy  despense  de  la  somme  de  trois  cens  deux  escus  soi 
qu  il  a  prinse  et  retenue  par  ses  mains  des  deniers  de  sad.  recepte  suivant  le  consentement  de 

''  Les  quatre  ))remiers  noms  sont  ceux  des  Eche-  "    A  partir  de  cette  époque,  il  tiuit  consulter, 

vins  en  exercice.   Séguier,  lieutenant  criminel  au  poui-  la  biographie  des  divers  inembres  de  l'Ecbe- 

Châtelet  et  Jehan  Chopin,  marchand   bourgeois,  vinage  parisien,  la  seconde  et  la  troisième  partie  du 

avaient  été  élus  en  i5h?>.  Jehan  de  Saint-Germain  présent  ouvrage,  où  feu  d'Airrv  de  La  Monnoye  a 

et  Jehan  Barthélémy,  tous  deux  bourgeois  de  Paris,  résumé  les  détails  qu'il  a  pu  recueillir  sur  chacun 

venaient  de  l'être.  d'eux. 


APPENDICES  KT  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  219 

mcsd.  sieurs  les  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville'''  signé  de  leiiis  nuiins  le 
20'"  jour  ilaoust  1600  pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  mise  et  frayée  de 
l'ordonnance  verballe  de  mesd.  sieui's  en  l'employ  et  achapt  de  leurs  droits  par  cliacun  au 
accoustumé  et  à  eulx  deubs  ainsy  qu'il  est  cy  après  déclaré.  C'est  assavoir  pour  neuf  cens  de 
gelions  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville  poisant  ensemble  dix  huit  marcs  à  raison  de  vni 
1 G  sols  le  marc  tant  pour  argent  que  façon  vallans  ensemble  vu"  iiii.  1 0  sols  pour  neuf  cens  de  gel- 
ions de  laton  à  raison  de  xl  s.  le  cent  vallans  ensemble  vi  1 0  sols  pour  neuf  bourses  de  velours  verd 
à  cordons  de  soye  servants  à  mettre  lesd.  gettons  d'argent  à  raison  de  1  t  o  sols  pièce,  vallans  ensemble 
i\  I  0  s.  pour  neuf  bourses  de  cuir  servants  à  mettre  lesd.  gettons  de  laton  à  raison  de  v  s.  pièce 

vallans  ensemble  xlv  s.  (omission  des  autres  parties  delà  dépense  étrangères  aux  jetons) 

toutes  lesquelles  parties  montans  etrevenans  ensemble  à  lad.  première  somme  de  111'  11  10  s.  ont 
esté  distribués  et  délivrés,  assavoir  aud.  sieur  Prévost  des  marchans  11"  de  gettons  d'argent. 
n'  de  gettons  de  latton,  deux  bourses  de  velours  verd,  deux  bourses  de  cuir,  etc.  (omission  des 
autres  parties  délivrées  au  Prévost.) Et  à  chacun  desd.  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Gref- 
fier et  ced.  Comptable,  ung  cent  de  gelions  d'argent,  ung  cent  de  gelions  de  laiton,  une  bourse 
de  velours  verd,  une  bourse  de  cuir,  etc.  etc ainsv  que  dessus  est  dicl  et  (|u"il  t'st  pareille- 
ment déclaré  esd.  lettres  de  consentement  desd.  sieurs  cy  rendues  pour  ce  cy m'  11.  10. 

(KIC  A 19,  loi.  io()  r°. ) 

XXVI. 

10  janviei-  i  601 . 

A  Alexandre  Olivier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  Fiance,  la  somme  de  huit  cens 
trente  cinq  escus  tournois  à  luy  semblablement  ordonnée  par  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  par  avec  leur  mandement  addressant  aud.  Frenicle 
présent  Receveur  et  Compt'''''  signé  de  leurs  mains  en  date  du  10"  jour  dud.  mois  de  janvier 
1601,  pour  son  payement  de  gettons  d'argent  et  de  laton  qu'il  leur  a  fournis  et  livrés  le  pre- 
mier jour  dud.  an  iOoi  pour  donner  aux  estrennes  en  la  manière  accoustumée  suivant  le  prix 
et  marché  verballement  faict  par  mesd.  S"  avecques  ledict  Olivier,  assavoir  iiC'v'xxv  gettons 
d'argent  poisans  1111^'  un  marcs  et  demy  à  raison  de  vni  1  o  xx  s.  le  marc  vu'  x  1  o  x  s.  autres  1111'  gel- 
ions aussv  d'argent  pour  M"  les  Quartiniers ''-'  poisans  viii  marcs  deux  gros  à  lad.  raison  viii  10 
XX  s.  le  marc,  vallaut  Ixvi  1  o  Ixv  s.  vi  d.  deux  milliers  quatre  cens  gelions  de  latton  à  raison  de  x  10 
le  millier,  et  pour  les  coings  au  porlraict  du  Roy  et  aux  armes  de  la  Ville  selon  la  devise  ijui  eu 
a  esté  baillée  xl  10  revenant  toutes  les  susdites  sommes  particulières  à  lad.  premieic  somme  de 
vin°xxxvi  10.  \Si''  ainsy  qu'il  est  conslenu  et  déclaré  aud.  mandement  et  placel  dud.  Ollivier 
au  bas  duquel  est  l'ordonnance  desd.  sieurs  pour  eslre  levé  acquit  de  lad.  somme  attachée  à 
iceluy  mandement,  qui  a  esté  pavé  comptant  aud.  Ollivier  comme  appert  par  sa  quittance  signée 
de  sa  main   en  datte  desdicts  jour  et  an  que  dessus  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu 

pour  ce  cy viii'  xxxv  1  o.  v  s.  vi  d. 

(KK  <),  fol.  i3i  V".) 

''  Le  Prévôt  des  marchands  élu  le  16  août  1600  vins  élus  on  même  temps  que  lui  l'ureut  Jean  Gar- 

était   Antoine  Guyot,  seigneur  de  Charmeaux  et  nier,  auditeur  des  Comptes,  et  Jacques  des  Jardins, 

d'Ansac,  président  en  la  Chambre  des  comptes.  Il  seigneur  du  Marchais,  conseiller  au  Châlelet. 
eut  pour  collègues  deux  des  Echevins  de  la  prévôté  '"'  Le  Prévôt  et  les  Echevins  sont  les  mêmes  que 

précédente  (celle  de  Jacques  Danès),  Guillaume  ceux  dont  les  noms  sont  indiqués  dans  la  note  pré- 

Robineau,  avocat  du  Roi  en  l'Élection  et  grenier  à  cédante. On  cite,  parmi  les quarteniers,  Jean  Carrel, 

sel  de  Paris,  et  Louis  Vivien,  seigneur  de  Saint-  Etienne  Collet,  Antoine  Andrenas  etSimon  Maicel, 

Marc,  contrôleur  général  à  Soissons.  Les  deux  Eclic-  qui  devint  Echevin  en  iGa'i. 
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\XVIf. 

I  3  janvier  iGoi. 

A  Jehan  Fontaine,  M"  boursier  à  Paris,  la  somme  de  cinquante  quatre  escus  vingt  sept  sols 
six  deniers  tourn.  à  luy  pareillement  ordonne'e  par  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  marchans  et 
Esehevins  par  avec  leur  mandement  signe'  de  leurs  mains  en  datte  du  1 3''  jour  dud.  mois  de  jan- 
vier i6oi  pour  son  payement  des  bources  par  luy  fournies  et  livrées  et  qui  ont  servy  à  mettre 
les  gettons  d'argent  et  laton  que  l'on  a  accoustumé  de  donner  en  estrennes  le  p"'  jour  de  lad. 
année  iGoi  suivant  le  prix  et  marché  verballement  faict  avec  mesd.  sieurs,  assavoir  vingt  neuf 
bources  de  velours  vert  à  raison  de  xiii  s.  vi  d.  pièce.  Quatorze  bources  aussy  de  velours  vert  à  rai- 
son de  1  10  pièce  vallanl  xiiu  lo  six  autres  bources  de  velours  vert  à  raison  de  i  lo  s.  xx  pièce 
vailant  viii  lo  dix  sept  bources  de  satin  vert  à  raison  de  xxxv  s.  pièce  valians  ixs.  lo  Iv  et  deux 
douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de  v  s.  pièce  valians  u  lo.  Le  tout  ainsy  qu'il  est 
contenu  et  déclaré  aud.  mandement  et  es  parties  dud.  Fontaine  y  attachées  par  mesd.  sieurs 
arrestées  à  lad.  somme  de  mu  i  o  xxvu  s.  v  d.  Laquelle  ced.  Receveur  et  comptable  luy  auroit  payée 
et  délivrée  comptant  comme  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  18"  jour 
de  febvrier  ensuivant  aud.  au  1601,  estant  au  dos  dud.  mandement  le  tout  cy  rendu  pour  ce  cy 
en  despence  lad.  somme  de Imi  1 0  xxvii  s.  vi  d. 

(^K  iio.fol.  182  v°.) 

XXVIII. 

39  août  1601. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  faict  cy  despence  de  la  somme  de  trois  cens  deux  escus  sol 
qu'il  a  prinse  et  retenue  par  ses  mains  des  deniers  de  sad.  recepte  suivant  le  consentement  de 
mesd.  sieursles  Prévost  des  marchands  et  Esehevins  de  lad.Ville''' signé  de  leurs  mains  le  29"  jour 
d'aoust  1601  pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  mise  et  frayée  de  l'ordon" 
verballe  de  mesd.  sieuis  en  femploy  et  achapt  de  leurs  droits  par  chacun  an  accoustumés  et  à 
eulx  deubs,  ainsv  qu'il  est  cy  après  déclaré,  c'est  assavoir  pour 

900  de  gectons  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville  pesant  ensemble  18  marcs  a  raison  de  8  écus  sol 

le  raarc  argent  et  façon,  ensemble  ihlt  écus. 
900  de  gectons  de  laton  à  4o  s.  le  cent,  ensemble  G  écus. 

9  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soie  à  raison  d'un  écu  pièce,  ensemble  9  écus. 

()  bourses  de  cuir  à  0  sols  pièce,  ensemble  lio  s. 


(Omission  des  parties  étrangères  aux  jetons.) 

Lesquelles  parties  ont  été  distribuées  et  délivrées  à  mesd.  sieurs  pour  leurs  droits. 

(KK  iao,  fol.  100  \".) 

''  Aux  deux  Échevins  de  la  Prévôté  de  Jacques  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  ainsi  que  Claude  de 
Danès , qui  étaient  sortis  de  charge ,  avaient  succédé ,  Choilly.  Ce  dernier  a  frappé  une  médaille,  en  sa 
en  1601.  Jean-Baptiste  Champin.  seigneur  (le  Roissy.         qualité  d'Eclievin.  (^Voir  p.  .j8  et  Sg.) 
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XXIX. 

1  9  janvier  i6oa. 

A  Jeiiaii  FonlaiiR-,  M°  boiircier  à  Paris  la  somme  de  56  écus  y  sols  onloiiiiée  par  maiidemeiit 
de  M'^'  les  Prevotdes  marcliaiids  et  Esclievins  on  date  du  19  janvier  1G02,  pour  son  payement 
des  bourses  qu'il  a  fournies  et  livrées,  assavoir  : 

36  bourses  de  velours  vert  à  /la  s.  6  d.  pièce,  ensemble  aiécus  5  s. 

3  0  autres  bourses  de  velours  vert  d'un  e'cu  pièce,  20  écus. 

18  bourses  de  satin  vert  à  35  s.  pièce,  10  écus  3o  s. 

18  autres  bourses  de  cuir  à  5  s.  pièce,  1  écu  35  s. 

'(Lesquelles  bources  ont  servy  à  mettre  les  gectons  d'argent  et  lalon  qui  ont  esté  donnés  et 
«distribués  en  estrennes  le  1"  jour  de  l'an  à  plusieurs  seigneurs  et  à  mesd.  S"  les  Prévost  des 
(fmarchans  et  Esclievins  et  autres  oHîriers  de  lad.  Ville i' 

(KK  ?i-20,fol.  137  V.) 

XXX. 

i5  janvier  1609. 

A  Alexandre  (Jllivier.  conducteur  des  engins  de  la  Monuoye  de  France,  la  somme  de  83 1  écus 
19  s.  tour,  à  luy  ordonnée  par  mandement  de  mesd.  S'*  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  signé 
de  leurs  mains  adressant  aud.  Frenicle  (Keceveur  et  comptable)  en  date  du  16  janv.  1602  pour 
son  payement  des  jetons  d'argeni  et  de  laiton  qu'il  a  fournis  et  livrés  à  mesd.  S"  le  r'  jourdud. 
an.  .  .   assavoir  : 

3, 4 00  jetons  d'argent,  poids  85  marcs  (j  onces,  à  raison  de  8  écus  un  tiers  le  marc,  ensemble  y  10  écus 

25'  tourn. 
4 00  autres  jetons  d'argeni  pour  les  quartiniers,  poids  8  marcs  a  gros,  à  raison  de  8  écus  im  tiers 

le  marc,  ensemble  6G  écus  54  s. 
9.4oo  jetons  de  laiton  à  raison  de  10  écus  le  millier,  a4  écus  pour  les  coins  aux  armoiries  de  la  Ville 

;>o  écus. 

Revenant  toutes  lesd.  sonnnes  a  la  première  de83i   écus  19  s.  toui'. 
(KK  'i-2t  ,  fol.  i-îS  V".) 

XXXI. 

af)  août  i6oa. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  faict  cy  despence  de  la  somme  de  900**  tourn.  (ju'il  a 
prise  et  retenue  par  ses  mains  des  deniers  de  sad.  recepte  suivant  le  consentem'  de  mesd.  S"  les 
Prévost  des  marchans  et  Eschevins (i'  de  lad.  Ville,  signé  de  leurs  mains  le  96°  jour  du  mois 

'''  Le  Prévôt  des  marchands  était  alors  Martin  liage  de  Paris,  exerçait  les  fondions  d'Éclievin;  en 

de  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  conseiller  i54i,  Thomas  de  Bragelongne,  conseiller  du  Roi 

d'État  et  président  aux  enquêtes.  Sa  famille  avait  en  la  conservation  des  privilèges  de  l'Université, 

déjà  marqué  dans  l'Édilité  parisienne.  Dès  i533,  occupait  la  même  charge.  En  i558  on  élut  pour 

Martin  de  Bragelongne,  conseiller  du  Roi  au  bail-  Prévôt   des   marchands   Martin  de   Bragelongne. 
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(l'aousl  iGoa  pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  mise  et  l'rayée  de  l'ordon'" 
vcrballe  de  mesd.  S" en  i'emplov  et  acliapl  de  leurs  droits  par  chacun  an  accousiume's  et  îi  eul\ 
deuhs  a])res  la  my-aoust  assavoir  pour; 

()oo  jetons  d'argent  aux  nrnioiries  de  lad.  Ville,  jioids  18  marcs  h  -ih^  le  maic.  arg-enl  cl  façon  valant 

ensend)le  !i3û^  tr. 
1)00  jetons  de  laiton  a  i5  s.  le  cent,  ensemble  18**. 

(|  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soie  pour  mettre  les  jetons  d'argent  à  raison  do  3^  pièce. 

9  bourses  de  cuir  à  mettre  les  jetons  de  laton  a  raison  de  .5  s.  \ niant  4.ï  s. 

Distribué  et  délivré  ausd.  Prévost  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  drellier''  et  cedit  Receveur 
et  comptable. 

(KK'-i23.  fol.  6S  r".) 

XXXIi. 

8  mars  1600. 

A  Alexandre  Ollivier,  conducteur  des  engins  de  la  Monuoye  de  France,  la  somme  de  9,6 13*^ 
1  3  s.  6  d.  tz  à  luy  ordonnée  par  mandement  de  mesd.  S''  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  ''^' 
en  date  du  1  c)  lévrier  i6o3 ,  pour  les  jetons  par  lui  fournis  et  livn's  le  r''jourdudit  an,  assavoir: 

3,628  jetons  en  argent,  poids  8a  marcs  7  onces  k  gros,  à  raison  de  26"  5  s.  6  d.  le  marc, 
ioo  autres  jetons  d'argent  pour  M"  les  Qnarteniers,  poids  8  marcs,  à  raison  de  26"  6  s.  le  marc. 

•210«8s. 

3,()oo  jetons  de  laiton  à  raison  de  00"  le  millier  1 17**  pour  les  coins  ii  maïquer  Icsd.  jetons  au  portrait 
du  Roy  el  armes  de  la  Mlle  selon  les  devises  cpii  en  ont  été  liaillées.  loo**. 

Revenant  toutes  lesd.  parties  à  la  première  somme  de  o.diBtt  ,;j  s.  6  d. 
(KK  433,  fol.  Sa  r°.) 

XXXilI. 

1  7  mars  ifio3. 

A  .lelian  de  Fontaine,  M'  boursier  à  Paris,  la  somme  de  lOo^  10  s.  1/.  à  lu\  ordonnée  |)ar 
mandement  de  mesd.  S'*  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  t^'  adressant  à  ced.  présent  Receveur 
et  comptable,  en  date  du  10  mars  i6o3,  pour  son  payement  des  bourses  qu'il  a  l'ouinies  el 
livrées  a.ssavoir  : 

38  bourses  de  velours  vert  à  ia  s.  6  d.  pièce,  80"   i5  s. 
1  h  bourse»  velours  vert  doublées  de  .satin  vert  à  3"  pièce  ia**. 

lieutenant  particulier,  civil  et  criunnel.  de  la  Pré-  Clioilly;  Gilles  Durand,  avocat  du  Roi  au\  eau.x  et 

voté  de  Paris,   qui  avait  été  Echevin  en    i53o.  forêts,  et -Nicolas  Quetin.  conseiller  au  Châtelet. 

Jean    de   Bragelongne    fut  nonmié   Echevin.    Un  '''  Le  greffier  se  nommait  François  Courtin ,  élu 

Jérôme  de  Bragelongne.  trésorier  de  l'extraordi-  le  la  mai  1601.  en  remplacement  de  son  père, 

naire  des  guerres,  fut  élu  conseiller  de  Ville,  le  ISicolas  Courtin,  qui  avait  résigné  sa  charge. 

18  avril  1669.  Celui  dont  il  est  question  ici  était  "'  Les  mêmes  Prévôt  et  Echeviiis  que  ci-dessus 

conseiller  de  ville  en  lôgi.  Les  Echevins  alors  en  étaient  alors  en  fonctions. 

charge  étaient:  Jean-Baptiste  Chanqiin,  sieur  de  '    Les  mêmes  Prévôt  et  Echevins  conliiiiiaicnl 

Roissy,  notaire  el  secrétaire  du  Roi  ;  Claude  de  alors  l'exercice  de  leur  charge. 
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16  bourses  de  satin  vei'l  à  35  s.  pièce,  aS**. 
39  bourses  de  euir  h  5  s.  pièce,  9"  i5  s. 

Toutes  lesd.  sommes  revenanl  à  lad.  première  de  iGo^^  10  s.  (z.  Lesquelles  bourses  oui  ser\i  à 
meth'e  les  jetons  d'argent  et  laiton  ([ui  ont  été  donnés  et  distribués  en  étrennes  le  1"'  jour  de  l'an 
à  plusieurs  seigneurs  et  à  Messieurs  les  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  et  autres  ollicieis  de 
lad.  Ville  ('). 

(KK  h-i'i,  toi.  83  r'.) 

XXXIV. 

8  avril  1G07. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  l'aict  cy  despence  de  la  somme  de  906**  tz.  suivant  le 
consentement  de  mesd.  S"  les  Prévost  des  marchands"*  et  Eschevins'-)  de  lad.  ville,  signé  de  leurs 
mains  en  date  du  8  avril  1607  pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  lui  mise  et 
fi'ayée  de  l'ordonnance  verbale  de  mesd.  S"''  en  l'emploi  du  rachat  de  leurs  droits  pai'  l'hacun 
an  accoutumés  et  à  eux  dus,  etc..  .  assavoir  : 

900  jetons  d'argent  aux  armoiries  de  la  Ville,  poids  18  marcs,  à  -ik^  le  marc  ai'jjenl  et  l'acnii   valant 

ensemble  43^**. 
900  jetons  de  latoii,  à  /lo  s.  le  cent,   1  8". 

g  bourses  velours  vert  à  cordons  de  soie  servant  à  mettre  les  jetons  d'argent  a  3**  pièce  ,  •j7*'. 

9  bourses  de  cuir  pour  mettre  les  jetons  de  laiton,  à  5  s.  pièce,  45  s. 

(KK/iL!(i,l»l.  85  V.) 

XXXV. 

i4  lévrier  1  608. 

A  (jilbert  Ollivier,  conducteur  des  engins  de  la  Alonnoye  de  France,  la  somme  de  •2,6ï}-2^ 
i3  s.  /i  d.  par  mandement  en  date  du  8  février  160S,  pour  son  payement  des  jetons  d'argent  et 
laiton  par  luylburnis  et  livrés  le  i  "  de  l'an  de  lad.  année  1G08,  pour  donner  en  étrennes,  savoir  : 

•2, '235^  5  s.  '1  d.  pour  3,/ioo  jetons  d'argent  de  deux  marcs  et  demi  le  cent,  à  -îG**  5  s.  le  marc  ai-gent 
et  façon. 
•210'*  S  s.         pour  /loo  autres  jetons  d'argent  de  deux  marcs  lo  cent,  à  aG**  5  s.  le  marc. 
I  3-2'*  tz.  pour  4, '100  jetons  de  laiton  à  3**  le  cent. 

yo**  pour  les  coins  et  earron  qui  ont  servi  à  monnoyer  lesd.  jetons. 

(KK  'ii6,  fol.  96  v".) 


'  Le  Prévôt  des  marchands  était  M'  Jacques 
Sanguin ,  seigneur  de  Livry,  conseiller  au  PaiJe- 
ment.  Élu  Prévôt  en  1G06,  il  fut  continué  en  1608 
et  en  1610.  Il  succédait  à  François  Miron.  Les  San- 
guin et  les  Miron  sont  bien  connus  dans  les  fastes 
de  l'Edilité  parisienne. 


'  Les  Kchevins  eu  exercice  étaient  :  siie  (labriel 
de  Flecelles;  M"  Nicolas  lîeluf,  conseiller  au  Tré- 
sor à  Paris;  Germain  Goulfé,  substitut  du  procu- 
reur du  Roi  au  Cbâtelet,  et  Jean  de  Vailly,  sei- 
gneur du  Breuil-du-Pont.  Les  deux  premiers  avaient 
été  élus  en  iGoo,  les  deux  autres  en  iGoG. 
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XXXVI. 

2.3  février  1608. 

A  .lehaii  Fontaines,  maisirebourcier,  ia  somme  de  1  97**  Iz.  par  mandement  daté  du  9. 1  février 
])Oiir  payement  des  bourses  par  lui  fournies  et  livrées  et  qui  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'ar- 
gent et  laiton  que  l'on  accoutumé  donner  en  étrennes,  le   i"  jour  de  lad.  année  1608 

assavoir  : 

(i5  bourses  velours  vert  partie  d'icelles  brodées  d'or,  h  raison  de  ung^  pièce  (sic), 
h  douzaines  de  bourses  de  cuir  dans  lesquelles  ont  été  mis  les  jetons  tant  d'argent  (pie  de  laiton  don- 
nés aux  étrennes  du  i"jour  de  l'an  de  lad.  présente  année  1608. 
(KK  /lalî,  fol.  98  r».) 

XXXVII. 

aS  août  1608. 

Falot  cy  despence  ce  présent  Comptable  de  la  somme  de  906**  Iz.  etc.  (comme  aux  pièces 
concernant  les  droits  de  M"  les  Prévost  des  marchands  et  Eschevins'^'). 

ijoo  jetions  d'argent,  poids  18  marcs,  a  raison  de  8  escus  sol.  le  marc. 
<|oo  jetions  de  laton  à  4o  s.  le  cent. 

()  bourses  de  velours  vert  à  3"  pièce. 

f)  bourses  de  cuii-  à  5  s.  pièce. 

(KKia8,foi.  6ir°.) 

XXXVIII. 

\  2  février  1  (ioç). 

A  Pierre  Piegnier,  conducteui'  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somme  de  9,798^' 
h  s.  tz.  par  mandement  du  5  février  1609,  sçavoir  : 

9,383*^    h  s.  pour  3,65o  gettons  d'argent  de  deux  marcs  et  demy  le  cent. 
1  lû"  19  s.  pour  ioo  de  gettons  de  laton  a  60  s.  le  cent. 
yS**  pour  les  coings  et  carrés  qui  ont  servy  à  nionnoyer  lesd.  gettons. 

Le  tout  ensemble  aiy^S"*  h  s.  tz. 
(KK  '1-8.  fol.  70.  r°.) 

XXXIX. 

1  a  février  itîog. 
Andict  Régnier  la  somme  de  i(io**  18  s.  6  d.  ])ar  autre  mandement  du  3n  juillet   ilioS,  pour 

■''  Le  Prévôt  en  exercice  était  encore  Jacques  Jean  LambiTl,  ci-devant  receveur  général  des  ga- 

Sanguin.  Quant  aux  Éclievins,  ils  se  nommaient:  belles  à  Soissons,  et  Jean  Thevenot,  conseiller  au 

Pierre   Parfait,    greffier    en   l'élection    de    Paris;  (îbàtelet.  Les  deux  premiers  avaient  été  élus  en 

Charles  de  Charbonnières,  auditeur  des  comptes;  1G07. 
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3oo  de  gelions  d'argent  poisant  ensemble  6  marcs  G  onces  6  gros,  à  raison  de  aC^  G  s.  le  marc 
tant  pour  argent  que  façon. 

(KKio8,fol.  72r».) 

XL. 

10  mars  iGor). 

A  Suzanne  Ducheniin.  veuve  de  feu  Jehan  Fontaines,  vivant  M'  boursier  à  Paris,  la  somme  de 
179**  2  s.  G  d.  tz.  par  mandement  du  to°  jour  de  mars  1609,  pour  les  bourses  tant  de  velouis 
(|ue  de  cuir  par  elle  fournies  à  lad.  Ville  dans  lesquelles  ont  e'té  mis  les  gettons  d'argent  et  de 
leclon  ainsy  ([u'il  est  jilus  à  jdain  contenu  aud.  mandement. 

(KK?i2S,  fol.  7/11°.) 

XLI. 

3o  août  i(j  I  0. 

Fait  cy  despence  ce  présent  Receveur  et  comptable  de  la  somme  de  goC^  tz.  laquelle  il  a 
paye'e  et  employée  en  l'achapt  des  droits  de  M'*  les  Prévost  des  marchands  et  EschevinsC,  Pro- 
cureur du  Roy,  Greffier  et  présent  Comptable,  elc.  assavoir: 

900  (le  geltons  d'argent,  poids  18  marcs,  ù  raison  de  8  eseus  sol  le  marc, 

goo  de  gettons  de  laiton,  à  ho  s.  le  cent. 

9  bourses  de  velours  vert  à  3^  pièce. 

9  bourses  de  cuir  à  5  s.  pièce. 

(KK  '100,  fol.  5i  r°.) 

XLII. 

1 5  février  1 6  ;  i . 

A  Pierre  Régnier,  M"  et  conducteur  des  engins  de  la  Mounoye  de  France,  la  somme  de 
9,77Gt*  iG  s.  tz.  à  luv  ordonnée  par  lesd.  S"  Prévost  des  marchands  et  EschevinsI'-)  le  10  feb- 
vrier  1611,  pour  la  quantité  de  6,000  gettons  d'argent  dont  3, 600  du  poids  de  9  marcs,  le  tout 
à  raison  de  aG*^  le  marc  tant  pour  argent  que  façon,  3, 000  gettons  de  letton  à  raison  de  60  s.  le 
cent  vallant  1  ih^  et  75^  tz.  pour  les  coings  qui  ont  servy  à  monnoyer  lesd.  geltons,  le  tout  re- 
venant à  lad.  somme  de  2,776*^  16  s.  ainsi  que  le  contient,  etc.  etc 

(KK/i.3i.fol.  ôçjv-.) 

'    Jacques  Sanguin  exerçait  encore  les  fonclinns  Lambert  et  Jean  Thcvenol.  dont  il  a  été  fait  iiieii- 

de  Prévôt  des  niarehands;  la  reine  mère,  régente  lion  plus  haut;  M"  Jean  Perrot,  sieur  du  Chesnaid . 

de  France,  craignant  les  troubles  qui  pouvaient  président  en  féleclion  de  Paris,  et  Jean  de  La  Noue, 

survenir  à  l'occasion  de  l'assassinat  de  Henri  IV,  avait  avocat.  Quant  au  greffier,  il  se  nommait  François 

envoyé  à  rilûtel  de  ville  des  lettres  missives  pour  la  Clément;  il  avait  succédé  à  son  père  Guillaunn/ 

continuation  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Eche-  Clément, 
vins  alors  en  exercice.  Ces  Échevins  étaient  :  Jean  '"'  C'étaient  les  mêmes  que  ci-dessus. 


•2-Jf.  LES  .IKTOKS  DE  L'ECHEVINAGE  l'AI{ISIE\. 

XLIII. 

•3  3  août  iGi  1. 

(N.  B.  Voir  les  pières  aniérieures  et  (extuellos,  conrernant  le  nombre  de  jetons  d'argent  et  de 
laiton  atli'ibiie's  pour  leurs  dioits  à  MM.  les  Pre'vôl  des  marchands  et  Esriievins''',  Procureur  du 
Roy,  GrelPier  et  Receveur.  Ce  nombre  est  toujours  le  nu'Mne,  ainsi  (pic  relui  des  bourses  h  inelire 
les  jetons  d'argent  et  ceux  de  laiton.) 

900  jetons  (1  argent  an\  armoiries  de  la  Ville,  poids  18  marcs,  à  18  écus  sol  le  marc, 

(joo  jetons  de  laiton  à  io  .«.  le  cent. 

9  bourses  de  velours  vert  d'un  écu  sol  pièce. 

()  bourses  de  cuir  à  5  s. 

(KK  '.:!•!,  loi.  7(i  v".) 

XLIV. 

7  lévrier  1  Oi  3. 

,\  Su/.anne  du  (llieniin,  veul've  du  delïïinct  Jelian  Eoiilanier  {iilid'i  l''oriliiiue),  liourciers  de  la 
Ville,  la  somme  de  deux  cens  vingt  trois  livres  six  sols  loinii.  à  elle  oi-donné  par  lesditcs  sieurs 
Pie\osl  des  marcbans  et  Escbevins(-)  de  ladicte  Ville  par  leuis  lettres  de  mandement  sigm?  de 
leurs  mains,  expédie's  au  bureau  de  ladicte  Ville  le  dernier  joui' de  janvii'r  mil  six  cens  douze, 
pour  toutes  les  bourres  de  velours  tant  brodées  d'or  que  de  soye  et  les  bourres  de  cuir  par  (die 
l'ournves  à  ladicte  Ville  et  dans  lesquelles  ont  esté  mis  les  jetions  d'argent  et  de  laton  ([ui  (uil 
esté  donnés  par  ladicte  Ville  aux  estrennes  au  premier  jour  de  l'an  mil  six  cens  douze  en  la  ma- 
nière accoustumée  ainsv  ([ue  le  contient  ledict  mandement  par  vertu  duquel  payement  a  (,'sté 
f'aict  comptant  par  ledict  conqitable  à  ladicte  du  (chemin,  comme  appert  par  sa  quittance  signé 
de  sa  main  et  |)nss('  par  devant  nottaires  le  septiesme  jour  de  lévrier  mil  six  cens  donz(,'  estant 

au   dos  dudici  niaiidemeril  cy  rendu 11  c.  xMa*^  loiirn. 

(Kk  'i.-;-!.  loi.  N()  \".} 

Même  date, 

A  Pierre  Régnier,  conducleur  des  engins  de  la  ,\l(Minoje  de  Erauce,  la  somme  de  j,!!!)!*"' 
1  5  s.  f)  d.par  maudem'  du  /i  lévrier  1612,  assavoir  : 

3.o33*'  1  1  s.  9  (I.   peur  /i,()oo  jetons  d'argent,  poids  iid   marcs    1    once  7  gros,  à  ati"^  (J  s.  le  marc 
argent  et  façon. 
]  37"  1  o  s.  pour  /t,3oo  jetons  de  laiton  à  raison  de  3a**  le  millier, 

'lo"  [lom-  les  coins  et  carrés  aux  armes  et  devises  de  lad.  Vijle. 

Date  de  (juillance  7  lévrier  1612. 
(KK  'i;i-!,lol.  S(i  r".) 

'''  Jacques  Sanguin  était  encore  l'révôt  des  mar-  (iliàtelel.  ainsi  (pie  messire  Jean  Fontaine,   maître 

chands.  11  avait   conservé,  connue  Echevins,  Jean  des  œuvres  et  bâtiments  du  Roi,  élus  le    Hi  .mi'il 

Perrot  et  Jean  de  l.a  Noue,  nommés  en  1G09,  et  1611.  Nicolas  Poussepin  a  frappé  un  jeton. 

Nicolas  P(iiisse[iin ,  sieur  du  lielair,  conseiller  au  "'   Les  mêmes  que  ci-dessus. 
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7  fevi'ier  lOi  a. 

A  Suzanne  Duehemin,  veuve  de  defl'uncl  Jehan  Fontaines,  boursier  de  la  Ville,  la  somme  de 
9  2.3**  G  s.  par  mandement  du  3i  janvier  1612,  pour  toutes  les  bourses  do  velours  tant  brodées 
d'or  que  de  soie  et  les  bourses  de  cuir  par  elle  t'ournies  à  lad.  Ville  et  dans  lesquelles  ont  été  mis 
les  jettons  d  argent  et  de  laiton  donnés  par  lad.  Ville  aux  eslrennes  au  1"  jour  de  l'an  1G12. 
(KK4;i-2,  fol.  8<)  v°.) 

XLV. 

■1  mars  iGi  -J. 

\  niaistre  Jehan  Laurens,  bourgeois  de  Paris,  la  somme  de  trente  livres  tournois  à  luv  ordmiiK' 
|)iii'  mandement  desdits  sieurs  en  dalte  du  dixiesme  jour  de  mars  mil  six  cens  douze,  pour  son 
remhoursemeut  de  pareille  somme  par  luy  payée  en  l'achapt  d'un  deniy  cens  de  getons  d'argent 
auz  armes  de  la  Ville  et  d'une  bourse  de  velours  verte  qui  ont  esté  donner  par  le  commandement 
verbal  desdits  sieurs  à  l'un  des  secrétaire  de  Mons'  le  Chancelier  pour  l'oblention  des  lettres  de 
conlirmation  du  bail  par  eulx  faict  audict  Lauiens  pour  cinq  ans  de  la  ferme  de  cinq  sols  jiour 
nuiid  de  vin  dont  les  deniers  ont  esté  enq)loyez  aux  Irais  de  l'entrée  de  la  Hoyiie  '■'  qui  se  devoit 
l'aire  en  reste  Ville  de  Paris,  de  la([uelle  somme  de  trente  livres  payemens  a  esié  faict  conq)tant 
audict  Laurens  par  ce  présent  Complable  comme  appert  par  sa  quittance  signé  de  sa  main  cl 
dallées  du  deuziesme  jour  de  mars  mil  si\  cens  doiizcMsInnl  au  dosdinliii  inaiidcmciil  cv  rendu 

pour xxxtt 

(KK  :'i.32.fol.  69  r".) 

XLVI. 

28  août  iGi  2. 

FaicI  cy  despence  le  présent  Receveur  el  comptable  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres 
louiii.  laquelle  il  a  employée  en  l'achat  des  droits  de  Mess"  les  Prévost  des  marciians'-'  et  Esche- 
vins  i^',  Procureur  du  Roy,  Grelfieret  présent  Comptable  ainsy  qu'il  est  accoustunié  par  chacun 
an  après  la  mi  aoul,  c'est  assçavoir  pour  neufcens  de  jettons  d'argent  aux  armoiries  de  la  Ville 
pèsent  ensemble  dix  huict  marcs  tant  pour  argent  que  façon  vallans  ensemble  sept  vingt  (piatre 
livres,  pour  neuf  cens  de  jettons  de  lecton  à  raison  de  quarente  sols  le  cent  vallans  ensemble 
six  livres.  Pour  neuf  bources  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  servant  à  mettre  lesd.  j(ittons 
d'aigent  à  raison  d'ung  escu  sol  pièce  vallans  ensemble  neuf  escus,  pour  neul'  iioiirns  de  ciiii- 
servant  à  mettre  lesd.  jettons  de  laclon  à  raison  de  cinq  sols,  etc.  etc.  i'!c 


■    Les  préparatifs  de  cette  solennité,  eu  ce  qui  charge.  \L  Gaston  de  (îrieu,  seigueiu'  de  Saint- 

concerne  le  rôle  assigné  au  Corps  de  Ville,  ont  été  Aubin,  était  conseiller  au  Parlement. 

re|iroduils,  d'après  le  registre  original  du  Bureau  '''  Les  Échevins  eu  exercice  étaient,  oude  iNi- 

de  la  Ville,  dans  le  tome  I"  de  l'ouvrage  intitidé:  colas   Poussepin  et  Jean  Fontaine,  M'  Uoi)ert  des 

Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris ,  p.  809  et  suiv.  Prés,  avocat,  et  Claude   Merauit .  seigneur  de  la 

On  sait  qu'elle  n'eut  pas  lieu.  Fossée,  auditeur  des  Cuuiptes.  Charlet,  seigneur 

"'  M°  Gaston  de  Grieu  était,  cette  année-là,  d'EsbIy,  était  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville.  Finu- 

Prévôt  des  marchands;  il  succédait  à  Jacques  San-  çois  Clément  élait  grellier.  et  Claude  Letourneau 

guin    qui.    depuis  six    ans.   occupait   celte  haute  receveur. 

29. 


2-28  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

Toutes  lesd.  parties  montant  et  revenant  ensemble  à  lad.  première  sonnne  de  neuf  cens 

livres  tournois  ont  esté  distribuez  ausd.  sieurs  Prévost  des  marchans  et  Eschevins,  Procureur  du 
Roy,  Greffier  et  présent  Comptable,  ainsy  qu'il  est  au  long  contenu  et  déclare'  par  leur  ordon- 
nance et  quittance  signées  de  leurs  mains  en  datte  du  vingt  buictiesme  jour  d'aoust  mil  six  cens 

douze  cy  rendues ix'  vi  I. 

(KK'-iS^J'ol.  71;  >".) 

28  août  iGi  a. 

V.  B.  Voir  les  pièces  antérieures  concernant  les  droits  de  .M"  les  Prévôt  d(^s  marchands  et 
Échevins,  Procureur  du  Roi.  Greffier  et  Receveur,  contenant  les  indications  suivantes  : 

900  jetons  d'argent  aux  armoiries  de  la  Ville,  poids  18  marcs. 

900  jetons  de  laiton  à  io'  le  cent. 

9  bourses  de  velours  vert  dun  éeu  sol  pièce. 

9  bourses  de  cuir  à  5". 

(KKi.33,fol.  76v°.) 

XLVll. 

27  lévrier  i6i3. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  sonnne  de  trois  mil 
quatre  cens  quinze  livres  cinq  sols  cinq  deniers  à  luy  ordonnée  par  lesdicls  sieurs  Prévost  des 
marchans  et  Eschevins''*  de  lad.  Ville  par  leurs  lettres  de  mandement  signées  de  leurs  mains  el 
expédiées  au  bureau  de  lad.  Ville  le  vingt  troisième  jour  de  janvier  mil  six  cens  treize  pour  la 
quantité  de  quatre  mil  sept  cens  jetions  d'argent  poisans  six  vingt  marcs  trois  onces  un  gros  à 
vingt  six  livres  six  sols  le  marc,  que  pour  cinq  mil  trois  cens  jetions  de  iecton  à  raison  de  trente 
livies  le  millier,  et  pour  le  coing  de  la  fabrique  et  carrés  des  armes  et  devise  de  la  Ville  à  rai- 
son de  quatrevingt  dix  livres  tournois  le  tout  revenant  à  lad.  somme  de  trois  mil  quatre  cens 
quinze  livres  cinq  sols  cinq  deniers  obole  ainsy  que  le  contient  led.  mandement  par  vertu  du- 
quel payement  a  este  faict  comptant  par  cedict  présent  receveur  et  comptable  audit  Régnier 
comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  .sa  main  et  passée  par  devant  notaires  le  \ingt 
sepliesme   jour  de   février  mil    six  cens   treize    estant  au  dos  dudict   mandement  cy  leudu 


pour. 


(KK  ViS.foi.  (j'i  v°.) 

Alènie  date. 


111'".  iiiT.  XV  1.  V  s.  V  d. 


A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  sonnne  de  '.l'uh^  o  s. 
.5  d.  par  mandement  du  28  janvier  i6i3,  assavoir  : 

Pour  la  quantité  de  4,700  jetons  d'argent  poisans  six  vingt  marcs  trois  onces  ung  gros  à 
aC^  6  s.  le  marc  poui'  5,3oo  jetions  de  Iecton  à  3o**  le  millier  et  pour  les  coings  de  la  fabri(pie 
el  carrez  des  armes  e!  devise  de  la  ville  à  raison  de  90*^  tz. 

En  tout  3ii5**  5  s.  5d. 
(KKi3:i,  fol.  o'i  \".) 

>'    La  coniposilioii  du  lUircnu  de  la  Ville  était  la  même  (pi'au  mois  d'iiool  précédent. 
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XLVIII. 

8  mars  lûi  3. 

A  Suzanno  Ducheniin,  vcum'  t\f  deirunct  Jeliaii  Fonlaincs,  jjoiircier  de  la  Ville  la  soniine  de 
9.1\8^  7  s.  6  d.  tz.  par  niandemcnl  du  1 1  mars  i(îi3,  pour  toutes  les  bourses  tant  brodées  d'or 
que  de  soye  et  les  bourses  de  cuir  par  elle  fournies  à  lad.  Ville  et  dans  lesquelles  ont  este'  mis 
les  getlons  d'arjjent  et  de  lecloii  ([ui  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  estreiines  du  i"  jour  d(! 
l'an  i6i3. 

(KK  43;i,  loi.  ij.")  ]■'■.) 

XLIX. 

i8  mars  i  (Ji3. 

A  Suzanne  Duchemain,  veuve  de  delTunct  Jeiian  Fontaine,  bonrcicr  de  la  Ville,  la  somme  de 
deux  cens  quarenle  liuict  livres  sept  sols  six  deniers  tourn.  à  elle  ordonnée  par  mandement  desd. 
sieurs  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  '''  de  lad.  Ville  en  datle  du  unziesnie  jour  de  mars  mil 
six  cens  treize,  pour  toutes  les  bources  de  velours  tant  brodées  d'or  que  de  soye  et  les  bourses 
de  cuir  par  elle  fournies  à  ladictc  Ville  et  dans  lesquelles  ont  esté  mis  les  gettons  d'argent  et  de 
leeton  qui  ont  esté  donnez  par  lad.  Ville  aux  estrennes  du  premier  jour  de  Tan  mil  six  cens 
treize  en  la  manière  accoustumée  ainsy  que  le  contient  ledict  mandement  j)ar  verlu  duipiei 
pavement  a  esté  faict  comptant  par  cedict  présent  receveur  et  comptable  à  ladicle  Ducliemain 
comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  passée  par  devant  notaires  le  dixhuictiesme 
mars  mil  six  cens  treize  estant  au  dos  dudici  mandement  cy  rendue..  .  .  ii°.  xlvni  1.  vu  s.vi  d. 
(KK  'i;i3,lol.  i).-)r".) 

L. 

i8  août  ir):)3. 

Faict  cy  despouce  ce  dict  présent  Conq)lable  de  la  s(Miime  de  neuf  cens  six  livres  tourn.  par 
kiy  mise  et  payée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  desdicis  sieurs  Prévost  des  marclians  et 
Eschevins  P)  en  l'achapt  et  amploy  de  leurs  droits  à  eux  deubs  par  chacun  an  après  la  my  aoust 
ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  assavoir  pour  neuf  cens  de  jettons  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  ville 
pesant  ensemble  dix  huict  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  tant  pour  argent  que 
façon  vallent  ensemble  quatre  cens  trente  deux  livres,  pour  neuf  cens  de  jetions  de  latlon  à  rai- 
son de  qnarente  sols  le  cent  vallent  ensemble  dix  huict  livres,  i>our  neuf  bources  de  velours  verl 
à  cordons  de  soye  servans  à  mettre  lesd.  jettons  d'argent  à  raison  de  soixante  sols  pièce  vallans 
ensemble  vingt  sept  livres,  pour  neuf  bources  de  cuir  de  quarenle  cini]  sols,  elc.  etc.  etc 

'■'  Même  observation  que  ci-dessiis.  de  iViontrnugo,  veiidcui'  de  marée.  M*  Louis  Daviau  . 

<-'  Messire  Nicolas  de  Bailleul,  chevalier,  sei-  avocat.  M' Piosper  de  La  Molle,  sieur  de  Monlbe- 

gneuv  de  Valtclot-sur-Mer  et  de  Choisy-sur-Seine,  zaï'd,  conseiller  au  Châlelet,  Pierre  l'errier,  uiar- 

lieutenant  civil,  élu  Prévôt  au  mois  d'août  16-32 ,  chaud  de  vins,  et  M°  Charles  Dollut.  avocat.  Nicolas 

fut  continué  jusqu'au  mois  d'août  1628.  Il  avait  de  Bailleul  fut  chargé  par  le  P«oi  de  faire  exécuter 

succédé  à  messire  Henri  deMesnios,  qui  était  resté  les  travaux  ordonnés  pour  les  fonlaines  de  Saint- 

en  charge  |)endant  quatre  ans.  Les  Échcvins  en  Benoit,   de  Saint-Sévcrin ,  de  Sainl-Cosino,  de  la 

exercice,  après  l'élection  du  1 6  avril ,  étaient  Jacques  place  Maubert  et  autres. 
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L('S([iiclk's  |)iii;i('.s  iiionlîiiis  cl  rcveiians  à  lad.  promipre  somme  de  neuf  cens  six  livres  louni. 
lesquels  droits  cedicl  |in'seiif  Complable  a  distribuez  ausd.  sieiiis  Prévost  des  marclians,  Esche- 
vins,  Procuieur  du  lîoy  et  Grellîer  de  lad.  \'illo  dont  led.  sieur  l'revost  prend  le  double  comme 
anss\  cedist  présent  (iduiplabie  a  retenu  son  droit  ainsy  qu'il  appert  par  la  certillication  desd. 
sieurs  signe'e  de  leurs  mains  en  datte  du  di\  liuicliesme  jour  daoust  mil  six  cent  vinel  trois  cy 
rendue  pour  lad.  première  somme  de ix'  \[^ 

(KK  /i .•)'!.  fol.  'i. 'il  r.l 

LI. 

Il  mars  1696. 

A.  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  menue  rnonnovc  au  moulin.  la  .somme  de  cent 
sept  livres  trois  sols  six  deniers  to.  à  luy  aussv  ordonne'e  par  mandement  desd.  sieurs  datte  du 
vingt  huictieme  jour  de  décembre  mil  six  cens  vingt  trois  pour  deux  cens  de  jettons  d'argent 
poisaut  ensemble  quatre  marcs  six  gros  qui,  au  prix  de  vingtsix  livres  six  sols  to.,  monte  à  la  sus- 
dite première  somme  de  cent  sept  livres  trois  sols  six  deniers  tourn.  lesquels  jettons  ont  été 
donn('s  [)ar  la  Ville  au  S'  Thomassin  secrétaire  de  M'  le  Cbancellier  et  à  M' Jacques  Le  Maré- 
chal advocat  de  la  Ville  au  Conseil  du  Koy,  à  chacun  nng  cent  en  considération  de  quelques 
services  extraordinaires  jiar  eux  l'aicts  en  lad.  Ville,  comme  plus  au  loing  le  contient  ledit  man- 
dement par  vertu  duquel  ledict  Complable  a  faict  payement  comptant  de  ladicte  somme  de  cent 
sept  livres  trois  sols  six  deniers  tour.  aud.  Régnier  comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa 
main  et  passée  pardevant  hottaires  en  datte  du  qualriesme  jour  de  mars  mil  six  cens  vingt  quatre 

estant  au  dos  dudict  mandement  pour cvii*^  111'  vi** 

(KK  'j3'i,loi.  -'i(i7  r.) 

LU. 

6  mai  1  Gs'i. 

A  Pierre  liegnier,  couducteui'des  engins  de  la  menue  monoye  de  France,  la  somme  de  six  mil 
deux  cens  quatre  vingt  huict  livres  tourn.  à  luy  aussy  ordonnée  par  mandement  desd.  sieurs 
datte  du  dixiesme  jour  d'apvril  mil  six  cens  vingt  (piatre,  assavoir  la  sonniie  de  cinq  mil  neuf 
cens  soixante  deux  livres  seize  sols  tour,  pour  la  (juanlité  de  neuf  mil  deux  cens  vingt  jettons 
d'argent  de  divers  poids  pesans  ensembf'  deux  cens  vingt  It-oIs  marcs  six  onces  six  gros  à  rai- 
son de  vingt  six  livres  six  sols  le  marc  argent  et  laçon ,  deux  cens  vingt  six  livres  pour  sept  mil 
(juatre  cens  de  jettons  de  laclon  à  raison  de  trente  livres  le  millier,  et  cent  livres  tournois  pour 
ses  desseings  coings  et  graveure  d'iceux,le  tout  revenant  à  la  susdicte  somme  première,  les- 
quels jettons  ont  esté  donnés  aux  estreniies  du  jour  de  l'an  mil  six  cens  vingt  quatre  en  la  ma- 
iiieie  accoustumée  comme  le  contient  led.  mandement  par  vertu  duquel  led.  comptable  a  faici 
payement  comptant  de  lad.  somme  de  six  mil  deux  cens  quatre  vingt  huict  livres  seize  sols  tour, 
audict  Régnier  ainsy  (|ue  dudict  pavement  il  appert  par  sa  quittance  de  luy  signée  et  passée 
|)ardevant  nottaires  en  datte  du  sixiesme  jour  de  niav  mil  six  cens  vingt  (juatre  estant  au  dos  du- 

dit  mandement  pour vi'"  m'  lui"  vm^xv!' 

(KK  4:i.'i,  lot.  'lO.S  r".) 
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LUI. 

•>7  juin  iGai. 

A  Anllioiiic  Foiilainc',  l)oursier  oïdiiiaiii'  de  ladiclc  Nilli-,  la  soiiiiiic  de  quatre  cens  douze 
livres  seize  sois  tourn.  à  luy  aussi  ordonnée  par  mandement  desdicis  sieurs  datte  du  di\liuic- 
tiesme  jour  de  juing  mil  six  cens  vingt  quatre  assavoir  quatre  vingt  seize  livres  pour  seize 
bourses  de  velours  verl  garnies  et  brodées  d"or  à  six  livres  cliacune;  sept  vingt  dix  se|)t  livres 
cinq  sols  tourn.  pour  soixante  quatorze  bourses  de  velours  verl  garnies  de  soye  à  (|uarenle  deux 
sols  six  deniers  chacune;  quatre  vingt  cinq  livres  quinze  sols  tourn.  pour  quarente  neul  auttres 
bourses  de  velours  verl  plates  à  trente  cin([  sols  chacune,  cinquante  deux  livres  seize  sols  tourn.; 
pour  soixante  dix  bourses  de  clievrotin  à  seize  sols  pièce  et  vingt  une  livres  tourn.  pour  sept 
douzaines  de  bourses  de  cuir  à  cinq  sols  pièce,  sommes  revenans  à  lad.  somme  de  quatre  cens 
douze  livres  seize  sols  tourn.,  lesquelles  bourses  ont  esté  fournies  et  livrées  par  led.  Fontaine  à 
ladicte  Ville  et  qui  ont  servy  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  de  lecton  qui  ont  esté  donnés  pour 
lad.  Ville  aux  eslrennes  de  Tan  mil  six  cens  vingt  quatre  en  la  manière  accouslumée,  comme  le 
contient  ledirt  mandement  par  vertu  duquel  cedicl  Comptable  a  faict  payement  comptant  de  la- 
dicte somme  de...  cens  douze  livres  seize  sols  tourn.  audict  Fonlaine,  comme  appert  par  sa 
quittance  de  luy  signée  et  passée  pardevani  noltaircs  en  datte  du  vingt  septiesme  joui-  de  juing 
mil  six  cens  vingt  quatre,  estant  au  dos  dudicl  mandement  pour iiir  xii^  xvi- 

(KK43â,fol.  -'Kicjr.) 

Liv. 

1 1)  août  1636. 

Faict  cy  despence  ced.  présent  Receveur  et  comptable  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres 
tourn.  par  luv  mise  et  payée  conq)Iant  de  l'ordonnance  verballe  et  consenlement  desdicis  sieurs 
PrevosI  des  inarcliands  et  Eschevins  '■'  en  l'achapt  et  employ  de  leurs  droicls  à  eux  deubs  jiar  cha- 
cun an  après  la  niy  aoust  ainsv  <]u'il  cnsuict  c'est  assçavoir  jiour  neuf  cens  de  jetions  d'argent 
aux  aiinoiries  de  ladicte  Ville  pesans  enseudile  dix  liuict  marcs  à  raison  d(!  vingt  quatre  livres  le 
marc  tant  pour  argent  que  pour  lafon,  vallant  ensemble  (j  latre  cens  ti'ente  deux  livres;  pour 
neuf  cens  de  jetions  de  laiton  à  raison  de  quarente  sols  le  cent,  vallans  ensemble  dix  huict  cent 
livres;  pour  neuf  bources  de  velours  veit  et  cordons  de  soye  servant  à  mettre  lesdicts  jetions 
d'argent  à  raison  de  soixante  sols  pièce  vallans  ensemble  vingt  sept  livres  pour  neuf  bourses  de 

cuir  de  quarente  cinq  sols,  etc.  etc.  elc lesijuelles  parties  monlans  et  revenans  ensemble  à 

ladite  première  somme  de  neuf  cens  six  livres  tourn.  lesquels  droicls  cedicl  comptable  a  distii- 
bués  ausdicts  sieurs  Pi'evost  des  marchands  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Gretlîer  de  lad. 
Ville  dont  led.  sieur  PrevosI  pieiid  le  double,  comme  aussy  cedict  présent  Comptable  a  icleuu 
son  droict  ainsy  qu'il  appert  par  la  certiflîcatiou  desdicis  sieurs  signée  de  leurs  mains  en  dalle 
du  dixneufîesme  aoust  mil  six  cens  vingt  (pialre  cy  rendue  pour  lad.  première  somuie  de  ix'  vitt. 

(KK  -'i.'iô.foi.  ii.s.) 

'■'  Deux  nouveaux  Eclievins  venaient  d'entrer  en  charge;  c'étaient  Charles  Dolel.  avocat,  et  Simon  Mai'cel. 
marchand. 


23-2  LES  JETONS  DE  L'ECHEVIXArJE  PARISIEN. 

LV. 

i"  jaiiviei'  1  G-.!5. 

A  Andioine  Fonlaino,  bourcier  ordinaire  de  lad.  Ville,  ia  soniiiie  de  quatre  cens  quarenle 
Irois  livres  dix  liuict  sols  tourn'  à  luy  aussy  ordonnée  par  mandement  desd'  sieurs,  datte  du 
vingt  ung'  avril  mil  six  cens  vingt  cinq  assavoir  six  vingt  dix  luiict  livres  pour  vingt  trois  bources 
de  velours  vert  garnyes  d'or  à  raison  de  six  livres  chacune;  sept  vingt  dix  neuf  livres  dix  sols 
pour  soixante  et  quinze  bources  de  velours  vert  garnyes  de  so\e  h  raison  de  quarente  deux  sols 
six  deniers  pièce:  soixante  et  dix  sept  livres  pour  (juarente  quatre  autres  bours  de  velours  vert 
garnyes  de  soye  a  trente  cinq  sols  pièce.  Cinquante  quatre  livres  huict  sols  pour  soixante  liuicl 
bourses  de  chevrotin  blanc  brodées  et  garnyes  de  sove  à  seize  sols  pièce  et  quinze  livres  pour 
soixante  bources  de  cuir  à  cinq  sols  pièce  :  toutes  lesdictes  sommes  revenans  a  lad.  t""  somme  de 
quatre  cens  quarente-trois  livres  dix  liiiicl  sols  tourn*;  lesquelles  bources  ont  esté  fournyes  et 
livrées  par  led'  Fontaine  a  lad"  \  ilie  et  qui  ont  servy  a  mettre  les  jettons  d'argent  et  l'eclon  qui 
ont  esté  données  par  lad'  \ilie  aux  rsirennos  a  lad'^  année  mil  six  cens  vingt  cinq  en  la  manière 
accoustumée  etc. 

(KK?i3:),fol.  '-IÔO  r".) 

LVI. 

28  mars  iG->â. 

A  Pierre  Hegnier,  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnove  au  niouiin,  la  somme  de  six 
mil  deux  cent  (juarante  trois  livres  douze  sols  six  deniers  lourn.  à  luy  ordonnée  par  mandement 
desdits  sieurs  du  dixbuictieme  jour  de  febvrier  mil  six  cens  vingt  cinq,  assçavoir  cinq  mil  neuf 
cens  dix  sept  livres  douze  sols  dix  deniers  pour  la  ([uantité  de  neuf  mil  cent  cinquante  jettons 
d'argent  de  divers  prix  pesant  ensemble  deux  cens  vingt  deux  marcs  deux  onces  à  raison  de 
vingt  six  livres  six  sols  le  marc  argent  et  façon,  deux  cens  vingt  six  livres  tourn.  pour  les  des- 
seings, coings  et  graveure  d'iceulx  le  tout  revenant  cà  la  susdicte  première  somme,  lesquels  jec- 
tons  ont  esté  donnés  par  ladicle  Ville  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  de  lad.  année  mil  six  cens 
vingt  cinq  en  la  manière  accoustumée  comme  le  contient  ledit  mandement  par  vertu  duquel  le- 
dicl  Comptable  a  faicl  payement  comptant  de  lad.  somme  de  six  mil  deux  cens  quarante  trois 
livres  deux  sols  six  deniers  tourn.  aud.  Régnier,  comme  il  appert  par  sa  quittance  de  luy  signée 
et  passée  ])ardevant  Hulloue  et  Marion,  noitaires  audit  Chasiellet,  le  vingtiesme  jour  de  mars  mil 
six  cens  vin;;t  cincj  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  |)oiir  lad.  somme  de  \r"ii'liii^\ii'vi''. 
(KK  'i.'i.'jjol.  4/1  s  v'.i 

LVII. 

•2.'i janvier  i(j34. 

A  M' Pierre  de  Marcassus,  la  somme  de  cinquante  livres,  suivant  autre  mandement  du  2.3 
janvier  iC3/i,  pour  avoir  faict  les  devises  et  emblèmes  des  jetons  qui  ont  esté  donnés  par  la  \  illc 
aux  estrennes  de  l'ann('e  i63A,  comme  le  conlieiil  li'dit  maïKlement  au  dos  duquel  est  sa  quit- 
tance du  vingt-quaire  janvier  audit  an  pour I  f* 

(KK  'i:',6.  fol   Ô70  \".) 
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2 A  jan\ier  i63'i. 

Fait  cy  despense  Ictlict  Comptable  de  la  somme  de  iieul'  cent  six  livres  par  luy  pave'e  sur  l'or- 
donnance verballe  du  S'  Prévost"  en  l'achapt  et  employ  de  leurs  droits  a  eux  chacun  après  la 
mie  aoust  conmie  s'ensuit  scavoir  pour  neuf  cens  des  jettons  d'argent  aux  armes  de  ladicte  Ville 
pesant  dix  sept  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  argent  et  façon;  pour  neuf  cens 
jetons  de  laton  à  quarante  sols  le  cent,  dix  huit  livres;  pour  neuf  bourses  de  velours  vert  à  cor- 
don de  soye  servant  à  mettre  lesdicts  jettons  d'argent,  vingt  sept  livres;  pour  neuf  bourses  de 
cuir  quarante-cinq  sols,  pour  quatre  cens  et  demie  de  plumes  de  Hollande  vingt  deux  livres  dix 
sols,  pour  dix  huit  canifs  dix  huit  poinçons  et  dix  huit  grattoirs  vingt  sept  livres,  pour  neuf 
rames  de  grand  papier  trente  six  livres,  pour  neuf  grandes  écrittoires  de  maroquin  de  Levant 
doré  et  garnies  de  layettes  et  secrets  double's  de  satin  de  Bruges  deux  cens  soixante  et  dix  livres, 
pour  neuf  étuis  à  lunettes  onze  livres  cinq  sols,  pour  neuf  étuis  et  trébucbets  treize  livres  dix 
sols,  pour  neuf  balences  et  poids  18  livres,  pour  quatre  douzaines  et  demie  de  lunettes  de  cris- 
tal xni  liv.  X  sols,  pour  cinq  ordinaires  de  la  Ville  reliées  en  veau  doré  xx  liv.  revenant  en  tout  à 
la  dite  présente  soumie  payée  auxdits  sieurs  Procureur  du  Roy  et  Greffier  dont  le  dit  sieur  Pré- 
vôt prend  le  double  comme  aussy  le  présent  Comptable  a  pris  et  retenu  son  droit  à  l'accoutumé 
suivant  leur  certiffication  du  aS"  aoust  i636. 

(KK  l>-MJjolÔT2\'.) 

LVIII. 

28  août  i63i  '•'''. 

Faict  cy  dcspence  led.  Comptable  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres  par  luy  payé  comp'  de 
l'ordonnance  verballe  des  sieurs  en  l'achapt  et  employ  de  leurs  droicts  à  eux  deubs  chacun 
après  la  mie  aoust  comme  s'ensuit,  scavoir  pour  neuf  cens  de  jettons  d'argent  aux  armes  de 
lad.  Ville  pesant  dix  sept  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  argent  et  façjon;  m'  xxxiit* 
pour  neuf  cens  jettons  de  laton  à  quarenle  sols  le  cent;  dix  huict  livres  pour  neuf  bources  de  ve- 
lours vert  cordons  de  soye  servant  à  mettre  lesd.  jettons  d  argent;  vingt  sept  livres  pour  neuf 

bourses  de  cuir,  etc.  etc.  etc tt 

revenant  en  tout  à  lad.  première  somme  payée  ausd.  sieurs  Procureur  du  Roy  et  Gref- 
fier, dont  led.  sieur  Prévost  prend  le  double,  comme  aussy  le  présent  Comptable  a  pris  et  re- 
tenu son  droit  à  laccouslumé  suivant  leur  ceitillication  du  aS' aoust  i63/i  cy  rendu..  .      ix' vi^t 
(KK  i3G,fol.  58i.) 

LIX. 

•2  décembre  i63i. 
A  Anthoine  Fontaine,  boursier  ordinaire  de  la  Ville,  la  somme  de  cinq  cens  dix  neuf  livres 

"'  Le  Bureau  de  la  Ville  se  composait  alors  de  Jean  Garnier  et  Jacques  Doujat,  secrétaire  du  Roi, 
messire  Michel  Maureau,  conseiller  d'Etat  et  lieu-  "'  Deux  nouveaux  Échevins  venaient  d'être  élus; 

tenant  civil  à  Paris,  qui  mourut  en  1  687,  pendant  c'étaient  Nicolas  de  Creil,  marchand,  et  Jean  Tonc- 

sa   magistrature.   Il   avait  pour  Echevins   Hilaire  quoy,  avocat  et  maître  des  requêtes  de  la  Reine. 

Marcez,  conseiller  au  Cbàtelet,  Jean  Bazin,  sei-  Le  Prévôt  des  Marchands  était   toujours    Michel 

gneur  de  Chaubiiisson ,  ancien  conseiller  de  Ville.  Maureau. 

3o 


2;î',  les  jetons  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

Iiuirl  sols  suivaiil  aulre  manrloment  du  xii  aoust  i63i  adressant  à  M'  Charles  Leber  clevancier 
de  ce  comptable  et  ordonné  estre  payé  par  ied.  Boiicot  en  vertu  de  l'ordonnance  desd.  sieurs  cy 
devant  rendu  assçavoir  if  xl*t  pour  quarenle  bources  de  velours  vert  garnies  d'or  vi'  ix^*  pour  les 
bources  de  velouis  vert  aussy  garnies  de  soye,  soixante  dix  livres  dix  sols  pour  trente  buici 
bources  plates  de  velours  vert,  trente  livres  pour  dix  douzaines  de  bources  de  cuir  et  cinquante 
iiuatrc  livres  huit  sols  pour  soixante  huit  bources  de  chevrottin  blanc  bordées  de  soyi!  verte,  les- 
quelles bourses  ont  sorvy  à  mettre  les  jetions  qui  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  élrenue-;  du 
premier  jour  de  l'année  i6.36  comme  le  contient  Ied.  mandement  cy  rendu  au  dos  duquel  est 
sa  (jiiittance  du  deuxiesme  décembre  audit  an  pour v'  xix^  vin  " 

(KK  4:if.,lol.  :)i)7  v".) 

LX. 


■2.,p 


i63.= 


A  M'  Pierre  de  Marcassus  la  somme  de  cinquante  livres,  suivant  autre  mandement  du  9  3  jan- 
vier i03.T,  pour  avoir  fait  les  devises  et  emblèmes  des  jeltons  qui  ont  esté  donnés  aux  étrennes 
de  lad.  année,  comme  le  conlient  Ied.  mandement  cy  rendu  au  dos  duijuel  est  sa  (luitlance  du 
vingt  quatre  dudit  mois  cy I 

(KK  'i8li,lol.  r).S7v".) 

LXf. 

i"  mars  i  (J.'îâ. 

A  Pierre  Reiguer.  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnoye  de  France,  la  sounue  de  neul 
mil  trois  cens  quatre  livres  dix  huit  sols  suivant  autre  mandement  du  sept  tébvrier  iG35  à  sça- 
voir  (S884*t  18'  pour  i3o25  jetons  d'argent  de  divers  poids  pesant  trois  cens  vingt  un  marcs 
une  once  à  raison  de  vingt-sept  livres  dix  sols  le  marc  trois  cens  vingt  livres  pour  dix  milliers 
de  jeltons  de  letton  à  trente  deux  livres  le  millier  et  cent  livres  pour  les  coins  le  tout  donné  par 
lad.  Ville  aux  elrennes  du  premier  jour  de  ladite  année  comme  le  conlient  ledit  mandement  cy 

rendu,  au  dos  (hupud  est  sa  quittance  du  pn-inier  aoust  aud.  au  cy ix"'ui''  un^^xvui'' 

(KK  'i.'SG.l'oi.  r.ijS  r".) 

LXII. 

3o  juillet  1  (j35. 

A  Antoine  Fontaine,  marchand  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  sounne  de  six  cens  vingt  trois 
livres  suivant  autre  mandement  du  trente  juillet  i635  à  sçavoir  aSa^  pour  quarente  deux 
bourses  de  vehuirs  vert  brodées  d'or  222*^  10'  pour  cent  autres  de  velours  vert  brodées  de  soye 
77^  pour  quarente  quatre  bourses  de  velours  plates,  56*^  8'  pour  soixante  huit  bourses  de  che- 
vrotiu  garnies  de  soye,  et  dix  sept  livres  cinq  sols  pour  soixante  neuf  bourses  demies  vert  les- 
quelles bourses  ont  servy  à  mettre  lesd.  jettons  donnés  en  étrennes  comme  de?sus  coiiune  le  con- 
tient Ied.  mandenu'ut  cy  rendu  au  dos  duquel  est  la  quittance  dud.  Fontaine  du  x\x  juillet  aud. 

an  pour m'  xxinf 

(KK  /i30.  M.  :)(|H  v°.j 
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LXIII. 

t"  juillet  1(137. 

Fait  cy  despence  letl.  M°  Nicolas  Boucot,  présent  Ueceveurel  coniplable,  de  la  somme  de  yoG'^ 
lourn.  par  luy  mise  et  déboursée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  et  du  consentement  desd. 
sieurs  PrevosI  des  marchands  et  Eschevins  de  iad.  Ville'''  en  l'achat  et  empjoy  de  leurs  droits  à  eux 
dus  par  chacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  assçavoir  pour  900  de  jeltons  d'ar- 
gent aux  armoiries  de  la  Ville  pesant  ensemble  1 8  marcs  à  raison  de  26  livres  le  mare  tant  pour 
l'argent  que  façon  valleut  ensemble  /i39*t  pour  goo*^  de  jetions  de  laton  à  raison  de  Zio'  le  cent 
valleut  ensemble  1 8**  pour  neuf  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour  mettre  lesdits 
jettons  d'argent  à  raison  de  60'  pièce,  vallent  ensemble  27**  pour  neuf  bourses  de  iô^elc.  etc. 

elc toutes  lesquelles  parties  monlans  et  revenans  ensemble  à  lad.  première  somme  de 

906**  de  laquelle  distribution  a  esté  faite  j)ar  led.  S'  Boucot  présent  comptable  ausd.  S"  Prévost 
des  marchands,  Eschevins,  Procureur  du  Boy  et  Greffier  de  iad.  Mlle  dont  lod.  «■"  PrevosI  des 
marchands  a  pris  le  double,  comme  aussy  le  présent  Beceveur  et  comptable  a  pris  et  reçu  son 
droit  ainsy  qu'il  appert  par  la  certiffication  desd.  S"  signé  de  leurs  mains  eu  datte  du  i"  jour  de 

juillet  1687,  cy  rendu  pour  cecy  en  despence  lad.  somme  de  900^ ix'** 

(KK  '1.37,  fol.  ôga.) 

LXIV. 

5  décembre  1637. 

Aud.  Boucot,  présent  Beceveur  et  comptable,  la  somme  de  aoi*^  6''  tourn.  à  luy  ordonnée  pour 
son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  déboursée  de  l'ordonnance  verbale  desdits  sieurs 
Prévost  des  marchands  et  Eschevins'"-'  et  employée  eu  l'achat  des  droits  d'entrée  dud.  S'  Prévost 
des  marchands,  c'est  assçavoir  pour  200  jettons  d'argent  pesant  U  marcs  200  jettons  de  laiton, 
une  bource  de  velours  vert  à  cordons  de  soye,  deux  bources  de  cuir,  un  cent  de  plumes,  2  ca- 
nivets,  2  poinçons,  deux  racloires,  deux  rames  de  grand  papier,  deux  grandes  ecritoires  de  ma- 
roquin de  Levant  doré  garnies  de  layettes  et  doublées  de  satin  de  Bruges,  deux  étuis  garnis  de 
lunettes,  deux  autres  étuis  de  trebuchets  garnis  de  balances  et  poids,  une  ordonnance  de  la 
Ville,  le  tout  délivré  aud.  S'  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  pour  ses  droits  d'entrée  en  la-  ' 
dite  prevosté,  laquelle  somme  de  201^*  6'  tourn.  ledit  Prévost  l'a  prise  et  retenue  par  ses  mains 
des  deniers  de  lad.  recette  de  consentement  desd.  S''*  Prévost  et  Eschevins,  signé  de  leurs  mains 
et  datte  du  Séjour  de  X*""  1687,  à  prendre  pour  cecy  en  despence  lad.  somme  de.  .  201*^  6^ 
(KK4.37,  fol.  5(j7ï°.) 

LXV. 

1"  mars  iG38. 
A  Jean  Fontaine,  marchand  Bourcier  de  lad.  Ville,  la  somme  de  386^  18'  tourn.  à  luy  ordon- 

'''  Michel  Maureau  touch;iil  alors  à  la  lin  de  sa  Iroy  et  de  Claude  de  Bruissay,  conseiller  du  Roi. 
magistrature.  L'Échevinage,  qui  s'était  renouvelé  -'  Les  élections  de  la  mi- août  avaient  amené 

depuis  rélection  de  ce  Prévôt,  se  composait  alors  deux  nouveaux   Echevins,  en    remplacement   des 

de  Joseph  Chariot,  seigneur  de  Prince,  conseiller  deux  plus  anciens;  c'étaient  Jacques  Tartarin  et 

au  Châtelet,  de  Jean  de  Bourges,  d'Etienne  Geot-  Germain  l'iette,  conseiller  au  Chàtelet. 
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née  par  autre  niaudement  desd.  S"  Prévost  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris'''  signé  enliii  de 
leurs  mains  et  datlée  du  20°  février  i638,  assçavoir  182**  pour  d-2  bources  de  velours  vert  gar- 
nies d'or  à  raison  de  6*^  chacune;  loa**  10'  pour  ia  bources  rondes  de  velours  vert  garnies  de 
soye  dont  20  à  raison  de  3**  chacune,  et  les  autres  à  raison  de  lin'  pièce  80^  pour  46  bourses 
plates  de  velours  vert  garnies  de  soye  à  raison  de  35'  pièce;  bh^  8"  pour  68  bources  de  chevro- 
tin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  16'  pièce,  et  18**  pour  6  douzaines  de  bourses 
de  cuir  à  raison  de  3*+ la  douzaine,  revenant  le  tout  à  lad.  première  somme  de  386**  18',  les- 
([uelles  bources  ont  servy  à  mettre  les  jettons  qui  ont  esté  donnés  aux  etrennes  du  1"  jour  de 
l'an  de  lad.  année  i638,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit  mandement 
cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  payement  comptant  de  iad.  somme  de  38C**  18'  tourn.  il 
a  esté  fait  parled.  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  à  Marie  Gadebois  veuve  dud.  Fontaine, 
ainsy  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signéi^  de  sa  main  et  dattée  du  i"jour  de 
mars  i638,  étant  au  dos  dudit  mandement  cy  dessus   rendu  pour  cecy  en  despence  ladite 

somme  de m'"  un"  vi*+  wiii' 

(KK  'kS;.  lut.  6:i8.) 

LXVI. 

a  août  1638. 

A  Jean  Varia,  M'  et  conducteur  des  engins  de  la  menue  nionnoye  au  moulin  de  Paris,  la 
somme  de  676-3**  16'  tourn.  à  hiy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  mar- 
chands et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris  signé  en  fin  de  leurs  mains  et  datte  du  90' jour  de 
lévrier  i638  assavoir  6467**  10''  pour  199  marcs  de  jettons  d'argent,  déduire  poids  à  raison 
de  32**  1  o'  le  marc  et  façon,  1 98**  6'  pour  6  milliers  un  cent  de  jettons  de  latton  à  raison  de 
32**  le  millier  et  loo**  pour  les  coins,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led. 
mandement  cy  rendu  suivant  et  en  vertu  duquel  payement  comptant  de  lad.  i"'''  somme  de 
6762**  16'  tourn.  a  esté  fait  par  led.  Boucot  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Varin  ainsy 
(jue  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  9"  aoust  i638, 
étant  au  dos  dudit  mandement,  rendu  pour  cecy  en  despence  lad.  somme  de  vi"' vu' Ixn**  xvi'. 

(KK  '137,  fol.  GSq  v°.) 

LXVII. 

2  septembre  i638. 

Fait  c\  despence  led.  maître  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  de  la  somme  de 
906**  par  luy  mise  payée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  et  du  consentement  desd.  S"  Pré- 
vost des  marchands  et  Eschevins  de  ladite  Ville  de  Paris  '-'  en  l'achat  et  employ  de  leurs  droits  à  eux 
deubs  par  chacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit;  c'est  assçavoir  pour  900  jettons  d'ar- 
gent aux  armoiries  de  la  Ville,  pesant  ensemble  18  marcs  à  raison  de  9/1**  le  marc  pour  argent 
et  façon  vallant  ensemble  i32  livres,  pour  900  de  jettons  de  latton  à  raison  de  Ixo'  le  cent 
vallent  enseud)l(^  18**  jiour  9  bources  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour  mettre  lesd.  jel- 

'    Même  composition  du  Bureau  de  la  Mlle.  nux  enquêtes.  Prévôt  des  Marchands,  des  deux  der- 

"    Le  Bureau  de  la  Ville  venait  d'être  renouvelé.  niers  Echevins  de  la  prévôté  précédente  et  de  deux 

Il  se  composait  de  niessire  Oudart  Le  Feron,  sei-  nouveaux  élus,  Claude  Boue  et  Claude  Galland. 

{[neur  d  Orvilje  et  de  Louvre  en  Parisis,  président  auditeur  des  comptes. 
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Ions   d'argent    à    raison    de    ()0'   iiiece,   vallent  ensemble   37*^  pour  <)   bources    ib'   cuir    de 

h'2\  etc.  etc.  etc 

.  .  .  toutes  lesd.  parties  montant  et  revenant  ensemble  à  lad.  première  somme  de  906*^  lourn. 
de  laquelle  distribution  a  este'  faite  par  led.  Boucot  présent  Comptable  ausd.  sieurs  Pievosl  des 
marchands  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier  de  lad.  Ville,  dont  led.  S'  Prévost  des  mar- 
chands a  pris  le  double,  comme  aussy  led.  Receveur  et  comptable  a  pris  son  droit  ainsy  qu'il 
appert  par  la  rertiffication  desd.  S"  signée  de  leurs  mains  et  dattée  du  2"  jom-  de  7'"  i638  cy 
rendue  pour  cecy  en  despence  de  lad.  somme  de ix"  vi' 

(KK  437,  fol.  6i;i  r".) 

LXVIII. 

18  mai  1639. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  de  lad.  Ville  de  Paris,  la  somme  de  'loS^  8'  lourn.  à 
luy  ordonne'e  par  autre  mandement  desdits  S'^'  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville 
de  Paris,  signé  en  fin  de  leurs  mains  et  daité  du  90"  jour  de  janvier  lOiig  pour  son  paye- 
ment de  pareille  somme,  à  sçavoir  :  3o"  pour  une  bourse  de  velours  brodée  et  garnie  d'or; 
12  0*^  pour  9  0  bourses  de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison  de  6^  chacune;  102*^10'  pour 
ho  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye,  dont  20  à  raison  de  3tt  chacune  et  les 
20  autres  à  raison  de  42*  G"*  pièce;  77^  pour  hh  bourses  plattes  de  velours  vert  garnies  de  soye 
à  35'  pièce;  SZittg*  pour  68  bourses  de  chevrolin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  1  G'  pièce; 
et  19"  10'  pour  6  douzaines  de  bourses  de  cuir  à  raison  de  3"  la  douzaine,  lesquelles  bourses 
ont  servy  à  mettre  les  jettons  du  jour  de  l'an  de  ladite  année  1639,  qui  ont  esté  présentés  aux 
etrennes  en  la  manière  accoustumée,  ainsy  ([u'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit 
mandement  cy  rendu  ducjuel  payement  complant  de  ladite  i'"  somme  de  ^03^8'  tourn.  a  esté 
lait  par  cedit  présent  Ti'esorier  et  comptable  aud.  Fontaine  ainsy  que  dudit  payement  il  appert 
par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  18°  jour  de  mai  1639,  étant  au  dos  dudit  man- 
dement cy-dessus  rendu,  pour  cecy  en  despense  de  lad.  sonnne  de an'in^viir 

(KK  437,  loi.  6fii  v°.) 

LXIX. 

i5  septembre  iljSg. 

A  Jean  Variu,  M''  et  conducteur  des  engins  de  la  menue  nionnoye  au  moulin  de  Paris,  la 
somme  de  G,63ott  4'  tourn.  à  luy  ordonnée  par  autre  mandementdesd.  S" Prévost  des  marchands 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  Cl  signée  en  fin  de  leurs  mains  et  dattée  du  20  janv.  assavoir 
G3o3tt  pour  7900  jettons  d'argent  de  divers  poids,  pesans  ensemble  191  marcs  à  raison 
de  33^*  le  marc  argent  et  façon;  227^  pour  7100  de  jettons  de  latton  à  raison  de  'ia^  le  millier, 
et  100"  pour  les  coins;  revenant  le  tout  à  lad.  1"  somme  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu 
et  déclaré  par  ledit  mandement  cy  rendu  suivant  et  en  vertu  duquel  payement  comptant  de 
lad.  1"  somme  de  6,63ott  li'  tourn.  a  esté  faict  par  cedit  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Va- 
rin  susnommé  ainsv  que  dud.  payement  il  ap[)crt  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée 

'  Les  élections  du  16  août  avaient  fait  entrer  de  La  Tour,  secrétaire  du  l'.oi.  el  Jean  Cluippiii, 
au  Bureau  de  la  Ville,  en  qualité  d'Échevins,  Pierre        ancien  conseiller  de  Ville. 
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du  là'"  jour  de  sei)tenibre  1639,  étant  au  dos  dud.  niandemenl  cy  de-^sus  rendu  pour  cec\  eu 

desiieure  kul.  soninie  de vi'"  \f  \\\^  nu". 

(KK.'i37,  fol.  6'.-j  v°.) 

L\\. 

22  sepleinJjre  i()."î<|. 

Fail  cy  des[)ense  led.  M'  Nicolas  Boucot,  preseni  Receveur  ei  comptable,  de  la  somme  de 
()oG^  tourn.  ])ar  iuy  mise  et  i'raiée  complani  de  l'ordon"  verbalie  et  du  consentement  desd.  S'^ 
Prévost  des  Marchands  el  Esciievins  de  lad.  Ville  de  Paris  en  racbapl  et  employ  de  leurs  droits 
à  eux  deubs  pour  chacun  an  après  la  mv  aoust  ainsy  qu'il  ensuit ,  c'est  assçavoir  :  pour  goo  de 
gelions  d'argent  aux  armoiries  de  la  Ville  pesans  ensemble  18  marcs  à  raison  de  2/1^  le  marc 
tant  pour  argent  que  fafon  vallani  ensemble  /iSa'*;  pour  900  getuns  de  Leton  à  raison  de  io" 
le  cent  vallant  ensemble  iS^;  pour  9  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour  mettre 
lesdits  gelions  d'argent  à  raison  de   Go''  pièce  vallans  ensemble  a-*^;  |)our  neul' bourres  de  cuir 

de  hb\  etc.  etc.  etc revenons  ensemble  à  la  première  somme  de 

906*^  tourn.  de  laquelle  distribution  a  esté  faite  par  ledit  Boucot,  [)resent  Comptable,  ausd. 
S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Grellier  de  lad.  Ville  dont  led.  S' 
Prévost  des  marchands  a  pris  le  double,  comme  aussy  ce  présent  receveur  et  comptable  a  pris 
et  receu  son  droit  ainsi  (ju'il  a|ipert  par  la  cerliffication  desd.  S"  signée  de  leurs  mains  en  datte 

du  -i-i'  jour  de  septembre  1639,  cy  rendue  [lour  cecy  de  lad.  sonnue  de    ix"  vi^. 

(KK  /i:t,S.  fol.  46i  r°.) 

LXXI. 

6  juillet  il)6o. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  de  lad.  \  illc,  la  somme  de  hiij^  18'  à  liiy  ordonnée  par 
autre  mandement  du  1  7'' lévrier  iG'io,  assavoir  :  30^*  pour  une  bourse  de  velours  l'ouge  brodée 
et  garnie  d  or  si\  vingt  six  livres;  pour  vingt-une  bourses  de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison  de 
six  livres  chacune;  loa^  10*  pour  quarante  bourses  rondes  de  velours  vert  à  raison  de  3^  cha- 
cune, el  les  vingt  autres  à  raison  de  quarante  cinq  sols  six  deniers  pièce;  77**  pour  quarante 
quali'c  bourses  platles  de  velours  vert  garnyes  de  soye  à  raison  de  trente  cinq  sols  pièce;  54^*8" 
pour  soixante  huit  bourses  de  chevrothin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce; 
iZ^  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses  rondes  brodées  de  sove  à  quinze  sols  pièce; 
i3^*  1  o'  pour  quatre  douzaines  et  demie  de  bourses  de  cuir  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine, 
revenant  le  tout  à  lad.  somme  de  i  1  6^  1  It',  lesquelles  bourses  ont  servy  à  mettre  les  jetions  qui 
ont  esté  présentés  aux  elrenues  du  1''  jour  de  l'année  1660,  en  la  manière  accoutumée  ainsi 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  suivant  el  en  vertu  du- 
(|uel  led.  Boucot,  preseni  Receveur  el  couqitable,  a  t'ait  payement  comptant  de  lad.  somme  de 
/il 6**  18*  and.  Fontaine,  comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  passée  pardevani 
notaire  en  date  du  6°  joui- de  juillet  iGio  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour 

cecy  en  despence  lad.  somme  de iin'  xm^  \viii\ 

(KK  /i38,  foi.  .joo  r".) 
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LXXII. 

18  août  iGio. 

A''.  B.  Cette  pièce  est  exactement  et  litte'ralement  la  reproduction  en  toutes  ses  parties  de  celle 
qui  se  trouve  au  folio  û6i  r°,  à  la  seule  différence  de  la  date  de  certification  18'' jour  d'août  iG/io; 
la  pr(>c('(lente  ])nrtaiit  la  date  du  39  septembre  1609. 

(klv  i:i8,  fol.  'i;-!  rM 

LWllI. 

i  décoiubro  ilUio. 

A  Jean  Varin,  M'  et  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme 
de  6,778*+  iZi'à  luy  ordonne'e  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  Marchands  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville'''  et  en  date  du  17'  jour  de  février  1660,  ascavoir  la  somme  de  6,/i5i^  lo" 
pour  la  quantité  de  huit  milliers  de  <>eltous  d'arijciit  de  divers  poix  pesans  ensemble  igS  marcs 
et  demy  d'argent  à  raison  de  33*+  le  maïc  argent  et  façon;  la  somme  de  997^  ù'  pour  la  quan- 
tité de  sept  milliers  un  cent  de  gettons  de  lalon  à  raison  de  82^  le  millier  et  cent  livres  tourn. 
pour  les  coings,  le  tout  revenant  à  la  somme  de  6,778^  1  !i\  lesquels  gettons  ont  esté  donnés  par 
lad.  Ville  aux  etrennes  du  jour  de  l'année  iC/io  en  la  manière  accoutumée,  ainsi  qu'il  est  plus  au 
long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  ducpud  led.  Boucol, 
présent  Comptable,  a  fait  payement  comptant  de  lad.  somme  de  6,778**  1  i"  aud.  Varin,  comme 
appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  dale  du  V  jour  de  décembre  i6'io,  estant  au  dos 
dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  en  despence  de  lad.  somme  de. .    vi"'  vir  l\xvi|ttNiiii\ 

(KK/i:i.s,fol.  :)oi.) 

LXXIV. 

•38  déceiubre  1  G'it . 

A  Jean  Varin,  M  el  conducteur  des  engins  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de 
7,000**  10'  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  Marchands  et  Escluivins 
de  lad.  Ville'^'  de  Paris  signé  en  fin  de  leurs  mains  en  datte  du  19  février  i64i,  assavoir  :  la 
somme  de  0,6 16**  10'  pour  la  quanlllé  de  huit  milliers  de  gettons  d'argent  de  divers  prix  |)oi- 

"'  Le  Prévôt  des  marchands  était  alors  messire  '  MessirePerrot,  Prévôt  des  marchands,  mourut 
Oudart  Le  Feron,  seigneur  d'Orville  et  de  Louvre  fort  peu  de  temps  après  son  entrée  eu  charge;  il  fut 
en  Parisis;  il  avait  remplacé,  le  96  octobre  1637,  remplacé,  le  22  avril  de  la  même  année,  par  nies- 
Michel  Maureau,  décédé,  et  avait  été  continué  dans  sire  Macé  Le  Boulanger,  seigneur  de  Mafflé,  Quin- 
sa  charge  jusqu'en  iGi-.i.  Il  avait  pour  Echevins  campoix,  Viarme  et  autres  lieux,  président  aux 
M"  Pierre  de  La  Tour,  secrétaire  du  Roi,  Jean  enquêtes.  Les  Echevins  alors  en  exercice  étaient 
Chappuis  et  Pierre Eustache,  marchands,  ainsi  que  Pierre  Eustaehe,  marchand.  M'  Charles  Coidler, 
M'  Charles  CoilBer,  commissaire  au  Ghâtelet  et  commissaire  au  Châtelet  et  conseiller  de  Ville,  élus 
conseiller  de  Ville,  ces  deux  derniers  élus  à  la  mi-  en  1660;  Sébastien  Cramoisy,  directeur  de  i'iui- 
aoûl  i64o.  Ce  Prévôt  mourut  la  même  année  priraerie  royale,  et  Jacques  de  Moutiers,  élus  en 
et  fut  remplacé,  le  90  février  i6'm,  par  mcssire  i6ii.  Sébastien  Cramoisy  fut  le  premier  directeur 
Perrot,  seigneur  de  la  Malmaisnn,  conseiller  au  de  l'Imprimerie  royale,  aujourd'hui  nationale. 
Parlement.  l'ondée  par  Louis  XIII  en  lO'ia. 
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sans  ensemble  deux  cens  marcs  et  tlemy  d'argent  à  raison  de  33^  le  marc  argent  et  façon;  la 
somme  de  1,28/1*+  pour  la  qnaiitité  de  sept  milliers,  un  cent  de  gettous  de  iaton  à  raison  de  (io+'le 
millier,  et  100**  tourn.  pour  les  coings,  le  fout  revenant  à  lad.  somme  de  7,000**  10%  lesquels 
gettons  ont  été  donne's  par  laditte  Ville  aux  étreunes  du  i'^"' jour  de  l'année  i64i  en  la  manière 
accoutumée,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  sui- 
vant et  en  vertu  duquel  led.  Boucot,  présent  Comptable,  a  t'ait  payement  comptant  audit  Varin 
comme  appert  jiar  sa  (juittance,  signée  de  sa  main  en  datte  du  28  décembre  iGii,  étant  au 

dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de vu"'**  10' 

(KK'i.'SSJol.  5o.3.) 

LXXV. 


Faict  cy  despence  led.  Boucol ,  présent  Receveur  et  comptable,  de  la  somme  de  906**  tourn.  par 
luy  mise  et  frayée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  et  du  consentement  desdits  sieurs  Prévost 
des  marchands  et  Escbevins  de  ladite  Ville'''  de  Paris  en  l'acbapt  et  employ  de  leurs  droits  à  eux 
deubs  par  cbacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  asçavoir  :  pour  neuf  cens  jettons 
d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville  pesant  ensemble  dix  huit  marcs  à  raison  dé  si**  ie  marc 
tant  pour  argent  que  façon  vallant  ensemble  632**;  pour  neuf  cens  jettons  de  letton  à  raison  de 
io'  le  cent  vallant  ensemble  18**;  pour  neuf  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour 
mettre  lesd.  jettons  d'argent  à  raison  de  soixante  sols  pièce  vallant  ensemble  27**;  pour  neuf 

bourses  de  cuir  de  /i5%  etc.  etc.  etc 

toutes  lesquelles  parties  montans  et  revenans  ensemble  à  lad.  première  somme  de  906** 

tournois  de  laquelle  distribution  a  esté  faicte  par  ledit  Boucot,  présent  Comptable,  audits  S" 
Prévost  des  marchands  et  pris  le  double,  comme  aussy  ce  présent  Comptable  a  pris  et  receu  son 
droit  ainsy  qu'il  appert  par  la  certifiicalion  desdits  sieurs  signée  de  leurs  mains  et  datlée  du 

3  0  aoust  16/11,  cv  rendue  cy ix''  vi° 

(KK  i.Sç,,  fol.  içia  r°.) 

LXXVf. 

19  mars  iG'i-j. 

A  .lean  Fontaine  marchand  boursier  de  lad.  V  ille  la  somme  de  /12/1**  8'  tourn.  à  luy  ordonnée 
par  autre  mandement  desdits  S"  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris '^', 
signé  de  leurs  mains  et  datte  du  2/1°  janvier  16/12,  à  sçavoir  :  3o**  pour  une  bourse  de  velours 
rouge  brodée  et  garnie  d'or;  1  38**  pour  vingt  trois  bourses  de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison 
de  six  livres  chacune;  96**  10'  pour  quarante  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soyes, 
douze  à  raison  de  trois  livres  chacune,  et  les  vingt  huit  autres  à  raison  de  quarente  deux  sols 
six  deniers  chacune;  73**  10' pour  quarante  deux  bourses  platles  de  velours  vert  garnies  de 
soyes  à  raison  de  trente  cinq  sols  pièce;  56**  8'  pour  soixante  huit  bourses  de  chevrotin  blanc 
brodées  et  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce;  i3**  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses 
rondes  brodées  de  soye  à  quinze  sols  pièce,  et  19**  10'  pour  six  douzaines  et  demie  de  bourses 
de  cuir  à  raison  de  tniis  livres  la  douzaine,  revenant  le  tout  à  ladicte  somme  de  62/1** 8%  les- 

''  Le  même  Prévôt  et  les  mêmes  Échevius  ad-  '    Le  Prévôt   des   marchands  et  les   Eehevins 

niinistraient  alors  la  ville  de  Paris.  étaient  les  mêmes  que  l'année  précédente. 
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quelles  bourses  onl  servyes  à  mcltre  les  jeltons  d'argent  et  lecton  qui  ont  esté  présentés  aux 
esteignes  on  la  manière  accouslumée  de  laquelle  somme  cedict  Comptable  a  faict  payement 
comptant  aud.  Fontaine  comme  appert  par  sa  (juillance  signée  de  sa  main  et  datlée  du  i  g"  mars 
i()/i9,  estant  au  dos  dud.  rnandcmeni  ry  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de.  .  .  .    nu'' Mniift  vni'. 

(Kk  'i8(|,  loi.  53-1.) 

LXXVII. 

•ih  juillet  iliia. 

A  Jean  Varin,  Maisire  et  conducteur  de  la  moinioye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  7,006*^ 
8'  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marcbands  et  Eschevins  de  iadicte 
Ville  de  Paris!'',  signé  de  leurs  mains  et  dalté  du  2 4°  janvier  iGia  ,  pour  la  ({uanlilé  de  huit  mil- 
liers cent  cinquante  de  jetions  d'argent  de  divers  poids  pesant  ensemble  deux  cens  deux  marcs  à 
raison  de  33^  le  marc,  argent  et  façon;  la  somme  de  aSlx^  tourn.  pour  la  ((uanlité  de  sept  mil- 
liers un  cent  de  jetions  de  latlon  à  raison  de  4o**  le  millier,  et  1  06^  8'  pour  les  coings,  le  tout 
levenant  à  Iadicte  somme  de  7,056+*  8",  lesquels  jettons  ont  esté  donnés  j)ar  la  \  ille  aux 
esireynes  en  la  manière  accouslumée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led. 
mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  verlu  duquel  cedict  Comptable  a  l'ait  payement  comptant 
aud.  A  arin  par  .'■a  quil lance  signée  de  sa  main  el  dattée  du  2 4^'  juillet  iG42,  estant  au  dos  dud. 

mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de vu"' Ivittvau'. 

(KK  ?i;3(),fol.  533.) 

LXXVIII. 

■2 h  juillet  i(i!t-2. 

A  M''  Jean  \arin,  Mailre  et  conducteur  de  la  monnoye  du  moulin  de  Paris,  la  somme  de 
88**  10'  tourn.  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  de  Paris  (^',  signé  en  fin  de  leurs  mains  et  dalté  du  1 7"  mars  1 C42 ,  asçavoir  : 
89**  10*  pour  un  cent  de  jettons  d'argent  [)esant  deux  marcs  demye  d'argent  à  raison  de  44**  le 
niaïc  argent  et  la^'on,  et  six  livres  tournois  pour  une  bourse  de  velours  vert  brodée  d'or,  ies- 
(|uels  jetions  ont  esté  donnés  à  un  particulier  pour  faciliter  les  affaires  d'iceile,  ainsy  qu'il  est 
plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  verlu  duquel  ce- 
dil  Comptable  a  fait  payement  comptant  aud.  Varin  connue  il  appert  par  sa  quittance  signée  de 
sa  main  et  datlée  du  a 4°  juillet  iC42 ,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  ce 

cy  en  despence  lad.  somme  de lur'  vui**x' 

(KKiSo,  fol. /198  v°.) 

LXXIX. 

8  avril  iG43. 

A  Jean  Foiilaine.  boursier  de  ladiole  Ville,  la  somme  de  3()4**8'  lourn.  à  luv  ordoiun'e  [)ar 
autre  mandement  desd.  S'*  Prévost  des  marcbans  et  Eschevins  de  lad.  \ille  de  Paris '^',  signé  de 

'''  Mêmes  officiers  municipaux.  comme  Echevins,  Sébastien  Cramoisy  et  Jacques  de 

'*'  Idem.  Mouhers;  les  deux  autres  Échevins  se  nommaient 

"'  MessireMacéLeBouiangerexerçaittoujoursIes  N.  H.  Uemy  Troncliot,  receveur  général  du  taillon  et 

fiinctionsdePre'vôt  des  marchands;  il  avait  encore.  conseiller  de  Ville,  et  Guillaume  Bâillon,  marchand. 

3i 
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leurs  mains  et  datte  du  i  5"  janvier  iGi3,  asçavoir  la  somme  de  i38**  pour  vingt  trois  buurses 
de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison  de  six  livres  chacune,  96*^  10*  pour  quarenle  Lourses 
rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  douze  à  raison  de  trois  livres  chacune,  autres  vingt 
livres  à  raison  de  quarente  deux  sols  six  deniers  chacune;  -j'à^  10'  pour  quarente  deux  bourses 
plattes  de  velours  vert  garnies  de  soye  à  raison  de  trente  cinq  sols  pièce;  ôk^  8*  pour 
soixante  huit  bourses  de  chevrotin  blanc  garnies  de  soye  à  seize  sois  pièce;  i3*^  10''  pour  une 
douzaine  et  demie  de  bourses  rondes  brode'es  de  soye  à  lo**  pièce,  ig^  10'  pour  six  douxaines 
et  demie  de  bourses  de  cuir  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine  revenans  ensemble  à  ladicte 
sonnne  de  Sgâ^  8%  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre  les  jettons  d'argent  et  laiton  qui  ont 
esté,  présentés  aux  estreynes  en  la  manière  accousiumée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu 
et  déclaré  ])ar  led.  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  cedict  présent  Comptable 
a  laid  payement  comptant  aud.  Fontaine  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  8°  avril 
1  (i  i  3 ,  estant  au  dos  d'icelu  v  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecv  lad.  somme  de.  m'  un"  xuii'^  viii\ 
(KK.  ?]39,lbi.  .VU  ■■■■.) 

LXXX. 


Jean  \arin,  Maistre  de  lu  nionnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  7,0^5*^  10'  à  luv  ordonnée 
()ar  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marc'''  et  Eschevins  de  lad. "Ville''',  signé  de  leurs 
mains  et  datte  du  i5"  jour  du  mois  de  janvier  i6i3,  à  sçavoir  la  somme  de  6,6^9**  10*  pour 
la  quantité  de  huit  milliers  quatre  cens  getlons  d'argent  de  deniers  poids  poisans  ensemble  deux 
cens  un  marc  et  demy  à  raison  de  trente  trois  livres  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  28Ù** 
pour  la  quantité  de  sept  milliers  un  cent  de  jettons  de  latton  à  raison  de  quarente  livres  le 
millier  et  cent  douze  livres  pour  les  coings  des  serviteurs,  revenant  le  tout  ensemble  à  ladicte 
somme  de  7,0^5*+ 10*  lesquels  jeltons  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  estrennes  en  la  manière 
accoustumée  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu  sui- 
vant et  en  vertu  duquel  ledicl  pres('nt  Comptable  a  faict  payement  comptant  audict  Variu  par  sa 
quittance  du  1.")  avril  iGi3,  estant  au  dos  dud.  mandement  cv  dessus  rendu  peur  ce 
cy vil'"  xh'tt  X' 

(KK.'i.-iri,  loi.  5.35.) 

LXXXI. 

17  août  i6/i5. 

Fait  cy  depcnce  led.  Boucot,  présent  Comptable,  de  la  somme  de  golj*^  lo.^(47V)  par  mise  et 
Irayée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  et  du  consentement  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville'-'  en  i'achapt  et  enqiloy  d(;  leurs  droits  à  eux  dus  par  chacun  an  après  la 

Les  olliciers  municipaux  élaient  les  mêmes  5  novemlire  iGii,  harangua  la  Reine,  au  nom  de 

(jui'  précédemment.  la  ville  de  Paris.  Le  célèbre  poëto  burlesque  Pan! 

.Messire  Jean  Searron.  seigiieui'  de  Maudiné,  Scarron  appartenait  h  la  même  famille.  Les  Eclie- 

Lnignes  et  Boissard,  conseiller  au  Parlement,  avait  vins  étaient  alors  Gabriel  Langlois,  conseiller  au 

été  élu  Prévôt  en  16/i'i.  Lorsque  les  troubles  ci-  Chàtelet,  et  Martin  Dn  Fresnoy,  nommés  en  i6i^. 

vils  (l'Angleterre  chassèrent  Henriette  de  France  de  Jean  Gaigny,  commissaire  au  Chàtelet  et  conseiller  de 

son  l'oyaume  et  la  forcèrent  (le  chercher  un  asile  dans  Ville,  et  René  de  La  Haye,  avaient  été  élus  la  veille 

Icp.iys  où  l'Ile  é(aitn('e.  ce  futJoan  Scarron  qui.  le  dn  jour  on  celte  ])ièce  fut  rédigée.                >, 
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my  aoust  aiiisy  qu'il  ensuit,  c'est  assavoir  pour  yco  de  jettoiis  d'argent  aux  armes  de  ia  Ville 
[)oisant  ensemble  18  marcs  à  raison  de  2/1^  le  marc,  tant  pour  argent  que  pour  façon  vallaiil 
ensemble  iSa't;  pour  900  de  jetions  de  latton  à  raison  de  4o'  le  cent  vallent  18*^;  pour  neuf 
bourses  de  velours  vert  garnies  de  soye  pour  mettre  lesd.  jetions  d'argent  à  raison  de  Go'  pièce 
valleni  ensemble  27^  pour  9  bourses  de  cuir  /i5',  etc.  etc.  etc.  (Omission  des  autres  parties 
étrangères  aux  jetons  et  consistant  invariablement  en  fournitures  de  bureau,  comme  plumes, 
canifs,  poinçons,  papier,  écritoires,  lunettes,  étuis  de  lunettes,  balances,  Irébuchets,  étuis  de 

Irébucbels,  etc.  N.  d.  C.) toutes  lesquelles  (parties)  ensemble  montent  à  lad.  première 

somme  de  906^^  tor.  de  lacpielle  distribution  a  esté  faite  parled.  Boucot  présent  Comptable  uusd. 
sieurs  Prévost  des  marcliands  qui  en  a  pris  le  double,  Eschevins,  procureur  du  Roy  et  Greffier, 
comme  aussy  ced.  Comptable  en  a  pris  et  retenu  son  droit  ainsy  qu'il  ap[)ert  par  la  cerlillica- 
tion  desdils  sieurs  signée  de  leurs  mains  en  dalle  du  17'  aoust  i6/i5,  cy  rendue  cv.  .  .i\'  m'^. 
(KK?./io.fol.  /i76v°.) 

LXXXII. 

17  janvier  iC4C. 

A  M'  Pierre  Montmort''*,  lecteur  el  professeur  du  Pioy  en  langue  grecque  en  fLuiversilé  de 
Paris,  la  somme  de  5o**  tourn.  à  luy  ordonnée  par  mandement  desdits  S",  signée  en  fin  de  leurs 
mains  en  datte  du  9°  janvier  1 665  pour  avoir  fait  la  devise  des  jetions  de  la  Ville  pour  lad.  année 
1 G46,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  par  ledit  mandement  cy  rendu  en  vertu  duquel  cedit 
Comptable  a  fait  pavement  comptant  audit  Monlmore  comme  appert  par  sa  quittance  signée  de 
sa  main  en  dalle  du  17"  janvier  aud.  an  iCiG,  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu 

cy !". 

(KK/iio,fol.  i83v°.) 

LXXXIII. 

98  mars  iGiG. 

A  Jean  Fontaine,  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  (f]8^  tor.  à  luy  ordonn('e  par 
mand'  desd.  S"  Prévost  des  march'''  et  Escbevins  de  la  ville  de  Paris  '-'  en  datte  du  1  G'  mars  1 6/iG , 
assavoir  90**  pour  3  bourses  de  velours  brodées  et  garnies  d'or;  980^  pour  io  bourses  de  ve- 
lours vert  à  pometles  d'or  à  raison  de  7^^  chacune;  22 1*^  pour  97  bourses  de  velours  vert  gar- 
nies de  soye  dont  17  à  raison  de  3*+  et  80  à  raison  de  Z12'  5'';  5/|tt  8'  pour  61  bourses  de  cbe- 
vrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  iG'  pièce,  iB^t  10'  pour  une  douzaine  el  demie  de 

''  Il  s'agit  ici  de  Pierre  de  Monlmaur,  bel  es-  peu  écrit,  et  fon  ne  connaît  guère  de  lui  que  des 

prit  et  parasite  célèbre  du  xvn'  siècle.  Né  en  1 56i ,  devises  et  des  inscriptions  en  vers  grecs  el  latins. 

dans  le  Limousin,  selon  les  uns,  dans  le  Quercy,  Mais  ses  contemporains,  qui  ne  l'aimaient  [ws.  uni 

suivant  les  aulres,   il  mourut  à  Paris  le  7  sep-  écrit  des  volumes  contre  lui. 

terabre    iG48.    Les    dictionnaires    biograpbicpies  -    Jean  Scarron,  Prévôt  des  marchands,  élniil 

s'étendent  avec  complaisance  sur  ce  personnage,  mort  avanl   l'expiration  de  ses  deux  années,  lut 

dont  chacun  craignait  l'humeur  satirique,  et  qui  remplacé,  le  5  mars  iG/iG,  par  messire  Jérôme  Le 

ripostait   aux   nombreuses  attaques  dont  il   était  Féron,  seigneur  d'Orville  et  de  Louvre  en  Parisis. 

l'objet,  avec  tant  d'esprit  et  de  malice,  qu'il  mettait  président  aux  enquêtes,  qui  resta  en  charge  jusqu'au 

souvent  les  rieui's  de  son  côlé.  Il  était  professeur  16  août  i65o.  Les  Echevins  étaient  les  mêmes  que 

au  Collège  de  France,  comme  on  le  voit  ici;  il  a  l'année  précédente. 

3i. 
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bourses  londes  Ijordées  de  soye  bleu  à  i  5'  pièce  et  tç^^  lo'  pour  G  douzaines  et  demie  de 
bourses  de  cuir  à  raison  de  3^  la  douzaine  revenant  le  tout  à  lad.  somme  de  678"  tourn.  les- 
(luelles  bourses  ont  servy  à  mettre  les  jetions  d'aqjent  et  latton  qui  ont  esté  [ires  >nt(-s  aux  elrennes 
lUi  jour  (le  l'an  (le  lad.  année  i(j46,  ainsi  ((u'il  est  plus  au  lonçf  contenu  par  led. 
niand'  cy  rendu  suivant  et  en  vertu  duquel  led.  comptable  a  l'ail  payement  comptant  de  lad. 
somme  aud.  Fontaine  par  sa  quittance  en  datte  du  98" mars  iG'iô,  étant  au  dos  dud.  mandement 
(.y VI'  jwvmtt 

(KIv  'i'io,f»l.  .V2  8r".) 

LXXXIV. 

6  avril  16'iG. 

A  Jean  \arin,  M'  de  la  monnaye  du  moulin  de  Paris,  la  sonnnedc  Q.y.jGtl  10'  à  luy  ordonnée 
par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marclians  et  Escbevins  de  lad.  Ville  en  date  du  16' 
jour  de  mars  iGiG,  assavoir  la  somme  de  9, Sas^*  10"  pour  la  (juanlilé  de  10,900  de  jettons  d'ar- 
i;('nt  de  divers  poids  poisant  ensemjjle  989  marcs  el  demi  d'argent  à  raison  de  3o*+  le  marc  argent 
el  l'açon,  la  somme  de  398^  pour  la  quantité  de  8,900  de  jettons  de  laton  à  raison  ho^  le  mil- 
liei'  et  loG^  pour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  9,75(1**  10'  lesquels 
jettons  ont  été  donnés  aux  etrennes  du  jour  de  Tan  de  lad.  année  1G66  en  la  manière 
accoustumée  ainsi  que  le  contient  plus  au  long  led.  uuind'  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel 
cedit  Conq)table  a  l'ait  payement  comptant  aud.  Variu  par  sa  (piitlance  signée  de  sa  main 
en  datte  du  G"  avril  aud.  an   iGiC,  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus   rendu  pour  ce 

cy n"'. vil'  Ivi**  x' 

(KK  'l'io,  fol.  .^oSv".)     •  

LXXXV. 

.5  février  lùli'j. 

A  Jean  Varin,  M'  de  la  nionoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de.  8,832**  loiiin.  à  iu\  ordonnée 
par  autre  mandem'  desd.  S'"  Prévost  des  marcbans  et  Escbevins  de  la  ville  de  Paris  ''',  signé  en  lin 
de  leurs  mains  en  datte  du  5"  lévrier  iG/17,  assavoir  le  somme  de  8,398**  pour  la  quantité  de 
9,55o  jettons  d'argeni  de  divers  poids  poisant  ensemble  254  marcs  à  raison  de  33**  le  marc 
argent  et  façon,  la  somme  de  32S**  pour  la  quantité  de  8,9oo  de  jettons  de  laton  à  raison 
(le  io**  le  millier,  el  loG**  ]iour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  8,839** 
lour.  lesquels  jettons  ont  ét('  donnés  par  lad.  Ville  aux  elrennes  du  jour  de  l'an  d'icelle  anne'e 
en  la  manière  acconsluinée  comme  appert  par  led.  mandem'  dessus  rendu  cy .  .  .vm'"  viii'  xxxii** 
(KK  'l'u.,  fol.  5.3(1  v-.) 

LXXXVI. 

a 5  février  tGk"]. 

A  Jean  Fontaine,  M''  boursier  à  Paris  et  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  SgG**  1  0 
tour,  à  luy  accordée  jiar  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marclians  et  Escbevins  de  lad. 

'  .l(''r('ime  Le  F(''roii,  IV(;v("il  dos  marchands,  La  llaje,  Jean  de  Bourges,  (locleur  réjjont  eu  mO- 
avait  pour  Eclievius,  nuire  Jean  (Jaigny  el  liené  de        decine,  el  GeolTroy  Von. 
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Ville'')  en  date  du  5  févr.  16^7  assavoir  90^  pour  3  bourses  de  velours  {jarnies  d'or  avec  argent  et 
armes,  200**  pour  3o  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pomettes  d'or  à  raison  de  7^*  chacune, 
aogt  10'  pour  9-3  bour.ses  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  16  à  raison  de  3^  chacune, 
î)li^  18'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  brode'es  et  garnies  de  soye  à  raison  de  1  li"  pièce, 
i3tt  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses  rondes  brode'es  de  soye  blanc  a  lô'  pièce  et 
1  9*+  I  0'  pour  6  douzaines  et  demie  de  bourses  de  cuir  à  3^+  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble 
à  lad.  1  "■  sonnne  de  596^  10'  tor.  lesquelles  bourses  ont  servy  à  mettre  les  jetions  qui  ont  été 
présentés  au\  élreunes  de  lad.  anne'e  16/17  *""  '"'•  manière  accousiumée,  comme  appert  par  led. 
mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a  lait  payement  comptant  aud. 
hontaine  par  sa  quittance  en  datle  du  3.5*   février  1667  signée  de  sa  main,  étant  au  dos  dud. 

mandement  pour  ce  c\ v°  nu"  xvi^  x* 

(KK  'c'io,  fol.  :)3o  V".) 

LXXXVII. 

01  mars  i(>48. 

A  Jean  Fontaine,  mardi'  bourcier  ord'""  de  lad.  Ville,  la  somme  de  ôgi^  6''  à  luy  ordonnée 
par  mandeni'  desd.  S"  Prévost  des  march'*  et  Esclievins  de  lad.  Ville  '-',  en  datte  du  jour  de  jan- 
vier iG'jS,  assavoir  90*+  pour  3  bourses  de  velours  brodées  et  garnies  d'or  avec  armes,  2  1  7^ 
pour  3i  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  sept  livres  chacune, 
■Moli^  9.^  ()"'  pour  87  bourses  de  velours  verd  garnies  de  soye  dont  a 2  à  raison  de  3^  chacune, 
et  les  G7  il  raison  de  Zia^  6''  chacune,  cinquante  quatre  livres  huit  sols  pour  68  bourses  de 
chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  16'  pièce,  3i^  10^  pour  une  douzaine  et  demye 
de  bourses  rondes  brodées  de  soye  bleue  a  1  5'  pièce,  et  1  5^  pour  cinq  douzaines  de  bourses  de 
cuir  viollet  à  3*^  la  douzaine,  revenant  le  tout  à  ladite  i""  somme  de  096**  G**  de  laquelle  somme 
cedict  Comiitable  a  l'aict  payement  comptant  aud.  Fontaine  ainsy  qu'il  appert  par  sa  (juitlance 
signée  de  sa  main  en  dalti;  du  dernier  jour  de  mars  i6i8,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy 

rendu  cy v'  iiiT'  vi**  6"' 

(KK  'l'n,  loi.  '1S.3  r'\) 

LWXVllI. 

•j'4  avril  i(jZi8. 

A  Ji'aii  \arin,  \l  de  la  mounuye  au  moulliu  de  Paris,  la  somme  de  liuicl  mil  cinq  cens  soixante 
livres  à  luy  ordonné  [lar  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  '^',  en 
datte  du  3  3"  janvier  16Z18,  assavoir  la  somme  de  huict  mil  cent  vingt  six  livres  pour  la  quantité  de 
lient'  milliers  de  jetions  d'argent  de  divers  poids  poisant  ensemble  deux  cens  quarenle  six  marcs 
deux  onces  d'argent  à  raison  de  trente-trois  livres  le  marc  argent  et  façon,  la  somme  de  trois 
cens  vingt  huict  livres  pour  la  quantité  de  huict  milliers  deux  cens  de  jetions  de  laiton  à  raison 
de  quarente  livres  le  millier,  et  cent  six  livres  pour  les  coings  revenant  le  tout  ensemble  à  ladite 
première  somme  de  huict  mil  cinq  cens  soixante  livres  lourn.  lesquels  jetions  ont  esté  par  lad. 


'"'  Mêmes  nlliciers  municipaux  que  i'amii'e  pré-  Yon ,  dont  les  pouvoiis  ne  devaient  expirer  que 

cédente.  l'année  suivante,   (iabriel  Fouruicr,  président  en 

■"'   Le   Prévôt,    Jérôme   Le    Féron,   avait   alors  l'élection,  et  Pierre  Hél\  ni,  coiiseillei  de  \  ille. 
comme  Echevins,  outre  Jean  de  liourges  et  GeoQVoy  '''  Idem. 
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Ville  donnes  aux  esirennes  du  jour  de  ian  de  Tannée  16/18,  ainsy  que  le  contient  plus  au  long 
led.  mandement  cy  rendu  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a  faict  payement  comptant  aud.  Varin 
ainsy  que  dudict  payement  il  appert  par  sa  quittance  sign('e  de  sa  main  en  datte  du  9/1''  avril 
1 6/18,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy viii'°  v'  Ix*^ 

(KlC/i'n,fol.  'iS3  v".) 

LXXXIX. 

18  août  16/18. 

Faict  cy  despence  ied.  Comptable  de  la  somme  de  906*^  lourn.  qu'il  a  mise  frayée  et  desbourcée 
de  l'ordonnance  verballe  desd.  S"  Prévost  des  marclians  et  Esclievins  de  lad.  Ville'''  en  l'achapt 
de  leurs  droits  à  eux  deubs  par  cbacun  an  après  ia  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit  assavoir  pour 
neuf  cens  de  jetions  d'argent  aux  armes  de  lad.  Ville  poisant  ensemble  18  marcs  à  raison  de 
9/1^  le  marc  tant  pour  argent  que  pour  l'açon  valant  ensemble  /iSa^,  pour  neuf  cens  de  jetions 
de  latton  à  raison  de  /lo'  le  cent,  vallant  ensemble  18**,  pour  neuf  liourses  de  velours  verl  pour 

mettre  lesd.  jeltons  d'argent  27*+,  pour  neuf  bourses  de  cuir  /i5',  elc.  elc.  elc (Omission 

des  autres  parties  étrangères  aux  jelons.)  Lesquelles  parties  montent  et  leviennent  i!i  lad.  1'" 
somme  de  906^  de  laquelle  a  esté  faict  distribution  par  ce  présent  Comptable  ausd.  S"  Prévost  des 
marcbans  et  Esclievins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  lad.  Ville  dont  M"'  le  Prévost  a  le  double 
et  led.  présent  Comptable  a  pris  et  retenu  son  droit,  le  tout  à  plain  mentionné  parle  certificat 
desd.  sieurs  signé  de  leurs  mains  en  dalle  du   t8"  jour  d'aoust  iG/18  cy  re[)resenté  et  rendu 

cy IX'  vitt. 

(RK"  Vu,  fol.  h'oo  r'.) 

xc. 

1"  mai  16/19. 

K  Jean  Fontaine ,  boursier  orditr"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  six  cens  vingt  quatre  livres  dix  sols 
à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville'-'  en 
dalle  du  3i'  janvier  16/19,  assavoir  six  vingis  livres  tourn.  jiour  quaire  bourses  de  velours 
brodées  el  garnies  d'or  avec  armes  a  raison  de  trente  livres  chacune,  deux  cens  dix  sept  livres 
pour  trente  une  bourses  de  velours  verd  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  sept  livres  cha- 
cune ,  deux  cens  deux  livres  pour  quatre  vingt  six  bourses  rondes  de  velours  verd  garnies  de 
soye  à  raison  de  trois  livres,  et  soixante  quaire  à  raison  de  quarante  deux  sols  six  deniers  cha- 
cune, soixante  quatre  livres  huict  sols  pour  soixante  iiuict  bourses  de  chevrollin  blanc  brodées 
el  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce,  treize  livres  dix  sols  pour  une  douzaine  et  deniye  de  bources 
de  cuir  rondes  bordées  de  soye  blanche,  et  quinze  livres  pour  cinq  douzaines  de  bources  de  cuir 
viollet  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à  ladicte  i"  somme  de 
six  cens  vingt  quaire  livres  dix  sols,  lesquelles  bources  ont  servy  à  mettre  les  jeltons  d'argent  et 
lallnn  qui  ont  esié  présentés  aux  esirennes  du  i"jour  de  l'an  de  lad.  année  16/19  ^''  '■'  iiia'iière 


"'   Les  deux  Éclievins  de  iG/iG  venaient  d'être  le  Prévôt  des  mnrcliands  avait  été  |)aiTniii  d'un  fils 

remplacés  par  Pierre  Hachelte,  conseiller  au  Chà-  delà  duchesse  de  Longueville.  M""  de  Longueville, 

Lolet,  et  liaimond  Lescot,  conseiller  de  Ville.  retenue  coiiinie  otage  à  l'HùIel  de  ville,  y  était  ac- 

"'  Les  mêmes  magistrats  municipaux  étaient  en-  couchée.  La  duchesse  de  Bouillon  avait  été  inar- 

core  en  exercice.  Le  28  janvier  de  la  même  année ,  raine  et  le  cardinal  de  Retz  avait  baptisé  l'enfant. 
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accousluiiiee  comme  le  coiilient  plus  au  long  Icd.  mandement  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a 
faict  payement  coiiiptaiil  aud.  Fontaine,  ainsy  qu'il  appert  par  sa  ([uiltance  sijjnée  de  sa 
main  en  datte  du  !"■  niav  iCig,  estant  au  dos  dudit  mandement  cv  représenté  et  rendu 
cy vi*^  xxiiii*^  1  o~ 

(Kk  4ii.  fol.  'iS.j  t\) 

XCI. 

■2  juin  iC6(j. 

A  Jean  ^  arin,  Maistre  de  la  monnoye  au  moulin  de  cette  Ville  de  Paris,  lasomnie  de  huict  mille 
six  cens  trente  une  livres  dix  sols  tor.  à  luy  ordonnée  par  mand'  desd.  S"^  Prévost  des  marclians 
et  Eclievins  de  lad.  Ville  ''J,  en  datte  du  Si"  janvier  iGig,  assavoir  la  somme  de  huict  mil  deux 
cens  quatre  livres  dix  sols  pour  la  quantité  de  neuf  milliers  quatre  cens  jetions  d'argent  de 
divers  poids  poisans  ensemble  deux  cens  quareule  huict  marcs  cinq  onces  d'argent  à  raison 
de  trente  trois  livres  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  trois  cens  vingt  livres  [)0ur  la  quan- 
tilé  de  huict  milliers  de  jetions  de  latton  à  raison  de  quarente  livres  le  millier  et  cent  six  livies 
pour  les  coings,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  huict  mil  six  cens  trente  une  livres 
dix  sols,  lesquels  jottons  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  de  lad. 
année  16^9,  en  la  manière  accoustumée  comme  le  contient  plus  au  long  led.  mand'  en  vertu 
duquel  ced.  Comptable  a  faict  payement  comptant  aud.  Varin,  ainsy  qu'il  appert  par  sa  quittance 
signée  de  sa  main  en  date  du  2'  juin  mil  six  cens  ijuarente-ncuf,  estant  au  dos  dud.  mandement 

cy  représenté  et  rendu  cy vur  \f  xxxi**  x'. 

(KK 'i4i.  fol.  686  V.) 

\CII. 

28  lévrier  iGôo. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  sept  cens  trente  sept 
livies  quatorze  sols  tour,  à  luy  ordonnée  |)ar  mandement  desd.  S'^''  Prévost  des  mardi'*  et  Eschevins 
de  lad.  Ville ''^',  en  datte  du  3''  febvrier  iGôo,  scavoir  180^  pour  six  bours  de  velours  brodées 
et  garnies  d'or  avec  armes,  à  raison  de  trente  livres  chacune,  -266^  pour  trente  huict  bourses 
de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  sept  livres  chacune;  208^  iG'  pour  quatre 
vingt  dix  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye,  dont  vingt  à  raison  de  trois  livres,  et 
soixante  di\  à  raison  de  quarente  deux  sols  six  deniers  chacune,  54*^  8'  pour  soixante  huict 
bourses  de  chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  seize  sols  pièce,  i3^  10*  pour 
une  douzaine  et  demye  de  bourses  de  cuir  rondes  brodées  de  sove  bleue,  et  i5**  pour  cinq  dou- 
zaines de  bourses  de  cuir  violet  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à 
la  susd.  somme  de  787^  là',  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  de 
latton  qui  ont  esté  persentez  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  i65o,  en  la  manière  accoustumée 
comme  plus  au  long  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel  led.  Comptable  a  faict  payement 
comptant  aud.  Fontaine  ainsy  qu'appert  par  sa  quittance  en  datte  du  tiernier  febvrier  i65o, 

estant  au  dos  dud.  mande'  cv  rendu  cv \  m'  xxxvn^  xnii*. 

(KK44a,foI.  5o4  r°.) 

"'  Mêmes  fonctionnaires  municipaux.  de  l'année  précédente,  Claude  Boucot,  écuyer,  se- 

'"'  Messire  Jérôme  Le  Féron  était  encore  Prévùl  crétaire  du  Roi,  et  Robert  de  Séqueville,  élus  en 
des  marchands.  Il  avait  pour  Echevins.  outre  ceux         i64i|. 
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XCIII. 


2  1  luai  i65o. 


A  Jean  Variii ,  M''  de  la  monnoye  au  niouiin  de  Paris,  la  somme  de  neuf  mil  quatre  cens  soixante 
huit  livres  innni.  à  liiy  ordoiine'e  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marclians  et  Escheviiis  de 
lad.  Ville  >''  en  daltc  du  3°  febvrier  1 65o ,  sçavoir  :  la  somme  de  c),oi9*^  pour  la  quanlilé  de  deux 
njilliers  cinq  cens  jellons  d'argent  de  divers  poids  poisans  ensemble  \h  marcs  d'argent  à  raison 
de  trente  liois  livres  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  'i'no^  pour  la  quanlilé  de  huit  mil- 
liers de  jellons  de  latlon  à  raison  de  quarenle  livres  le  millier  et  600*^  pour  les  coings  reve- 
nant le  tout  ensemble  à  la  susdite  somme  de  9, A 68**,  lesquels  jetions  ont  esté  donnés  par  lad. 
Ville  au  jour  des  esirennes  de  l'année  i65o  en  la  manière  accousiumée,  comme  le  conlient  plus 
au  long  led.  mandement  l'ii  vertu  duquel  led.  Conqilable  a  faict  paiement  complani  aud.  \arin 
ainsy  qu'il  appert  par  sa  (piiltance  en  dalle  du  21''  may  iGoo,  eslani  au  dos  dud.  mandement 
cy  rendu  ey ix'"  mf  Ixvui**. 


(  KK  A'j2  ,  loi.  5o5  r'.) 


XCIV. 


18  août  1600. 


Faict  despence  cedict  présent  Comptable  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres  tournois,  qu'il  a 
mise  frayée  el  déboursée  de  rordonn"  verballe  desd.  S"  Pievost  des  marclians  et  Esclievins  de 
lad.  \  ille  - .  en  laclKqil  et  employ  de  leurs  droils  à  euxdeui)s  par  ciiaciin  an  après  la  mv  aousl 
ainsy  (juil  en  suil ,  assa\oir  :  pour  neuf  cens  jeltons  d'aigenl  aux  armes  de  la  Mlle  jioisant  en- 
semble dix  buici  marcs  à  raison  de  viiigl  quaire  livres  le  niaïc  argent  el  façon  vallenl  ensemble 
432**;  pour  neuf  cens  jellons  de  latlon  à  quarenle  sols  le  cent  vallent  18**;  neuf  bourses  de  ve- 
lours vert  pour  inellre  les  jeltons  d'argent  à  3  livres  chacune  vallent  27**;  pour  neuf  bources 

de  cuir  /i5',  etc.  etc.  elc 

Lesquelles  parties  montent  el  revienneni  à  lad.  1"  somme  de  çjoG**  lourii..  de  ia([uelle  distri- 
bulion  a  esté  faicle  par  led.  Comptable  ausd.  S"  Prévost  des  marclians  et  Esclievins,  Procureur 
du  Roy  et  Greflier  de  lad.  \  ille,  dont  led.  S'  Prévost  des  marclians  en  a  le  double,  comme  aussv 
led.  Comptable  a  pris  son  droit  ainsy  (ju'il  ap|ieil  par  le  ccrliliral  desdils  S"  en  dalle  du  18- aousl 
1  (îoo  signée  de  leurs. mains  cy  rendu  cv ix'  vi**. 


■''  Les  administrateurs  iruinicipaux  étaient  les 
mêmes  que  précédemment. 

"'  Messire  Jérôme  Le  Féron  venait  d'être  reni- 
])lncé,  comme  Prévôt  des  marchands,  par  messire 
Aiilnme  Le  j'èvip.  qui  resta  en  charge  jusqu'en 
iG.j'i.  Il  lui.  en  lO.Vj  ,  continué  d'ollice  pni'  le  Roi. 
Au  luilieu  des  troubles  de  la  Fronde,  forcé  de 
quitler  lii  ville,  Le  Fèvre  avait  déclaré,  le  G  juillet, 
qu'il  ne  resterait  pas  à  l'Hôtel  de  Ville,  si  l'on  n'y 
rétablissait  l'autorité  du  Roi.  Le  duc  d'Orléans, 
méconlenl.  lit  élin»  à  sa  place,  en  qualité  de  l'révôl 


des  marchands,  le  conseiller  Bioussel,  qui  lui  prêta 
le  serinent  accoutumé.  Le  roi  fil  casser  cette  élec- 
tion par  son  conseil  ;  le  9  du  mois  d'août  il  dé- 
fendit qu'on  fit  de  nouvelles  élections  et  décida  que 
Le  Fèvre  et  lesEchevins  Guillois,  Philippe,  Le  Vieulx 
etDenison,  conserveraient  leurs  fonctions.  Malgré 
des  ordres  si  formels,  les  élections  se  liront;  Brous- 
sel  fut  encore  élu  Prévôt,  et,  au  lieu  de  Guillois  et 
Philippe,  on  choisit  comme  Éclievins  Gervais  et 
Horly.  Ln  nouvel  arrêt  du  Conseil  d'Etal,  en  date 
du  i()  août,  cassa  encore  cette  élection. 
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XCV. 

3  lévrier  i65i. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  six  cens  quarente 
trois  livres  trois  sols  à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  en  datte  du  2  C^  jour  de  janvier  i65i,  assavoir:  90*+  pour  3  bourses  de  velours 
brodées  et  garnies  d'or  avec  armes  à  raison  de  3o**  chacune;  962  livres  pour  36  bourses  rondes 
de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  7**  chacune;  221^6'  pour  93  bourses 
de  velours  vert  garnies  de  soye,  dont  97  à  raison  à  raison  de  3**  chacune,  et  66  à  raison  de  /ig' 
ô**  chacune;  54*^8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de 
16'  pièce;  i3tt  10'  pour  une  douzaine  et  demye  de  bourses  de  cuir  rondes  garnies  de  soye 
bleue,  et  1  2*+  pour  quatre  douzaines  de  bourses  de  cuir  violet  h  raison  de  3**  la  douzaine,  reve- 
nant le  tout  à  lad.  somme  de  643**  3%  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre  les  jetions  d'argent 
et  laiton  qui  ont  esté  présentés  aux  eslrennes  du  jour  de  l'an  de  l'année  i65i,  comme  plus  au 
long  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a  faict  payement  comptant 
aud.  Fontaine,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  3°'°  febvrier 

1  6.5  1 .  cy  rendu  cy vi'  xlin** iiT. 

(KK  Ul>2,  fol.  ôoO  r°.) 

XCVI. 

•28  fe'vrier  ifiSi. 

Au  S'  Varin,  M"  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  neuf  mil  Imicl  cens  soixante 
trois  livres  tourn.  à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  sieurs  Prévost  des  marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  en  dalle  du  26°  jour  de  janvier  i65i,  pour  la  quantité  de  dix  milliers  deux 
cens  de  jetions  d'argent  de  divers  poids  poisant  ensemble  26i  marcs  (5  onces  d'argent  à  raison 
de  33**  le  marc  argent  el  façon;  la  somme  de  3 20**  pour  la  quantité  de  huict  milliers  de  gelions 
de  laton  à  raison  de  4o**  le  millier;  106**  pour  les  coings  et  700**  pour  la  refonte  et  façon  desd. 
gelions  d'argent  et  laiton  à  cause  du  changement  de  la  devise  d'iceulx,  iesd.  sommes  revenant 
ensemble  à  lad.  i"'  somme  de  9,863**  tourn.  les  quels  gelions  ont  esté  donnez  aux  estrennes  du 
jour  de  l'an  de  lad.  année  1 65 1 ,  comme  plus  au  long  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel 
ced.  Comptable  a  fait  payement  comptant  aud.  Varin ,  aiiisy  qu'il  apj)ert  par  sa  quittance  en  datle 
du  dernier  febvrier  aud.  an  i65i  signée  de  sa  main  cy  rendu  cy ix"  vin"  Ixiu**. 

(KK  Ù6a,  fol.  007  r".) 

XCVII. 

3o  août  i()5i. 

A  Pierre  Lefebvre,M'  d'hôtel  de  la  Ville,  la  somme  de  trente  livres  à  luy  ordonnée  par  mesd. 
S"  les  Prévost  des  marchans  el  Eschevins  de  lad.  Ville''' en  datte  du  ig^jourd'aoust  i65i,  pour 
avoir  esté  présenter  les  ypocras,  confitures,  dragées  et  jetions  d'argent  par  trente  maisons  conle- 

>''  Le  Prévôt  Le Fèvre  avait  pour  Ecbevins  Mi-  deux  Echevins  élus  au  mois  d'août  i65)  étaient 
chel  Guillois,  conseiller  au  Chàtelet,  et  Nicolas  André  Le  Vieui.x,  ancien  conseiller  de  Ville,  et 
Pliélippes.  élu  de  Paris,  nommés  en    i65o;  les        Pierre Deiiison,  ancien  conseiller  de  Ville  et  consul. 
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nues  au  nii'inoire  des  Eschevins  de  la  présente  année  ainsy  qu'il  est  accoustumé  ooniinc  li;  cuii- 
tient  plus  au  long  led.  mandement  cy  rendu  en  vertu  duquel  led.  Comptable  a  faict  payement 
comptant  and.  Lel'ebvre  comme  apert  par  sa  quittance  signe'e  de  sa  main  en  datte  du  3o"  aoust 
i65i,  estant  au  dos  dud.  mandement  ey xxx^. 

(KK  'l'i-.,  fol.  4-2.3  v°.) 

XCVill. 

3o  avril  lOôy. 

Aux  sieurs  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville  "  de  Paris  la  somme  de  go6^  à 
eux  ordonnée  par  leur  mandement  signée  de  leurs  mains  en  date  du  dernier  jour  d'aoust  1667 
pour  l'achat  et  employ  de  leurs  droits  par  chacun  an  à  eux  dûs  après  la  my  aoust  ainsi  qu'il  en- 
suit assavoir  pour  900  de  jetions  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  pesans  ensemble  18  mars  à  raison 
de  -ih^  le  marc  argent  et  façon  vallcnt  ensemble  iSa**;  pour  900  de  jettons  de  laton  à  raison 
(le  io'  le  cent  vallent  ensemble  1  Rl^;  pour  9  bourses  de  velours  vert  à  cordon  de  soye  pour  mettre 
lesd.  jettons  d'argent  à  raison  de  60*  pièce  vallent  ensemble  27**;  pour  9  bourses  de  cuir  Ù5'. 

etc.  etc.  elc revenant  toutes  lesd.  sommes  ensemble  à  lad.  i'"'"  de  906*+ qui  ont  été 

distribuées  et  délivrées  ausd.  S"  Prévost  des  marchands  et  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier 
et  aud.  Receveur,  dont  led.  S''  Prévost  des  mardi'''  a  le  double,  le  tout  pour  leurs  droits,  comme 
le  conlient  led.  mandement  en  vertu  duquel  distribution  et  payement  a  été  l'ait  ausd.  S"^'  sus- 
nommés, comme  appert  par  ieil.  mandement  signé  de  leurs  mains  susdatté  et  rendu  pour  ce  cy 

lad.  somme  de i\'  vi**. 

(KK 'i',.3.  fol.  '170  V.i 

XCI.X. 

5  mars  1  G58. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  de  la  Ville,  la  somme  de  786^  16'  à  luy  ordonnée  par 
mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins'-)  de  laditte  Ville  de  Paris  signée  de 
leurs  mains  en  datte  du  Séjour  du  mois  de  lévrier  i6.58,  assavoir  la  somme  de  70^  pour  deux 
bourses  brodées  et  garnies  d'or  avec  armes ,  38û^  pour  hS  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pom- 
mettes d'or  à  raison  de  »**  chacune;  5A5  pour  la  quantité  de  gi  bourses  rondes  de  velours  vert 
garnies  de  soye  dont  20  à  raison  de  3^*  chacune  et  76  à  raison  de  5o';  54**  8'  pour  68  bourses  de 
chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  1 6'  pièce  ;  1 8**  10*  pour  deux  douzaines  de 
bourses  rondes  brodées  de  soye  blanc  et  1  li^  pour  ijuatie  douzaines  de  bourses  de  cuir  violet  à  raison 
de  3**  la  douzaine  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  1"  sonnne  de  785**  1  6%  lesquelles  bourses 
ont  servy  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  laiton  (|ui  ont  esté  présentés  aux  estrennes  du  jour  de 
Tan  i()58,  en  la  manière  accoustumée  ainsi  (ju'il  est  ])lus  an  long  contenu  et  déclaré  par  led. 

''  .\le,\andre  de  Sève,   chevalier,   seigneur  <ln  l.i  i-eine  Christine  de  Suède.  Les  Echevinsen  exercice 

Châtignonville  et  de  Châlillon-le-Roi,  maître  des  étaient  Antuine  de  la  Porte  et  Claude  de  Santeul,nora- 

requêlfis,  succéda,  en  iG5i,  au  Prévôt  des  Mar-  mes  en  i()55,  avec  Philippe  Gervais  et  M°  Jac- 

clinnds  Le  Fèvre.  Il  fui  continué  dans  ses  fonctions  ques  lîegnard.  conseiller  au  Châtelet,  élus  en  i65G. 
jusqu'en  iGda.  Ce  fut  lui  qui, en  iG56,fit  rebâtir  '    Les  Échevins  étaient  alors,  outre  Regnard  et 

le  ponl  de  la  Tournelle.  et  qui,  le  8  septembre  de  Gervais.  ini  second  Jacques  Regnard,  sieur  de  La 

la  même  année,  avec  le  maréchal  de  l'Hospital.  gou-  Noue,  et  Jean  de  Faverolles.  intendant  delà  maison 

\erneur  de  In  ville,  reçut  à  la  porte  Saint-.Antoine  «le  la  Reine. 
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mandement  en  vertu  duquel  payement  a  été  fuit  par  ied.  M"  Nicolas  Boucot  présent  Receveur  et 
comptable  aud.  Fontaine  ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main 
en  datledu  5"  jour  de  mars  i658,  ('tant  au  dos  dudit  mandement  cy  rendu  cy.vii  m  'i"  \^  \vm\ 
(KK  'ii3,  fol.  537  T°.) 

C. 

lô  novembre  i658. 

Au  Sieur  Varin,  M'  de  la  mounoye  au  moullin  de  Paris,  la  somme  de  19,060*^  tourn.  à  lu\ 
ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  Marcliands  et  Eschevinsi''  signée  de  leurs  mains 
en  datte  du  5'' jour  du  mois  de  février  i658,  assavoir  la  somme  de  1 1/180*+  pour  la  quantité  de 
1 935o  jetions  d'argent  de  divers  poids  pesants  ensemble  SaS  marcs  d'argent  à  raison  de  33**  le 
marc  argent  et  façon;  la  somme  de  i.5o  ^  pour  la  quantité  pour  9000""  de  jettons  de  latton  à 
raison  de  5o*t  le  millier  et  110**  pour  les  coins,  revenans  lesd.  sommes  ensemble  à  lad.  1'"  de 
1  30Ù0**,  lesquels  jettons  d'argent  ont  été  donnés  par  lad.  Ville  aux  etrennes  du  jour  de  l'an  i6u8, 
en  la  manière  accoustumée  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  Ied.  mandement 
en  vertu  duquel  payement  a  été  fait  par  Ied.  M'  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable 
aud.  S'  Varin,  ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datti^ 
du  iS""  jour  du  mois  de  9'"''  i658  ,  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  cecy  en  despence 

lad.  somme  de xn"'  xl+t. 

(KK  443,  fol.  037  v°.) 

CI. 

■28  février  1669. 

A  Jean  Fontaine,  M"*  boursier  ord"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  783**  6'  à  luy  ordonnée  par 
autre  mande'  desd.  S"  Prévost  des  Mardi'"'  et  Flschevins  '^'  signée  de  leurs  mains  en  date  du  3'' jour 
de  février  1G59,  assavoir  io5**  pour  3  bourses  brodées  et  garnies  d'or  avec  armes;  359**  pour 
ii  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  8**  chacune;  9i3**  pour  la 
quantité  de  (**)  igi  bourses  l'ondes  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  8** 
chacune:  9^3**  pour  la  quantité  de  9/1  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  iG 
à  raison  de  3**  chacune  et  78  à  raison  de  5o';  5/i**  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc 
garnies  de  soye  à  raison  de  1 C  pièce  ;  8**  1 8'  pour  k  douzaines  de  bourses  rondes  brodées  de 
sove  bleue  et  10**  10'  pour  3  douzaines  de  bourses  de  cuirs  blancs  à  raison  de  3**  10'  la  dou- 
7.ain(>  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  783**  6%  lesquelles  bourses  ont  servy  à  mettre 
les  jettons  d'argent  et  laton  qui  ont  été  présentés  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  1669  en  la  ma- 
nière accoustumée,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  Ied.  mand'  en  vertu  du- 
quel payement  a  été  fait  par  Ied.  M"  Nicolas  Boucot  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Fontaine 
ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour 
du  mois  de  février  aud.  an  iGSg  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  ce  cy  en  despence 

lad.  somme  de vu'  1111"  111**  vi'. 

(Ktv  'i'i3,  fol.  .-)37  r".) 

'  Oulre  Jean  de  Faveiolles  et  Jacques  Regnnrd,  nier,  et  Nicolas  lînudeqiiin,  élus  le  1"  août  i(J58. 
qui  avaient  encore  un  an  d'exercice,  les  Échevins  "    Mêmes  fonctionnaires  niunicipiuix  que  rniuiéc 

de  cette  année  étaient   Jean   Le  Vieulx,  quarte-        précédente. 

32. 
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Cil. 

91)  juillet  i65c|. 

Vud.Pierro  Lelcbyre,  M'  d'hôtel  d'icelie  Ville,  la  soiiune  de  do^  tourn.  à  luy  aussy  ordonnée 
pni-  autre  mandenienf.  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  "'  signe'e  de  leurs  mains  en 
datte  du  T)' jour  de  de'cend)re  i658  pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras  confitures,  dragées 
f'tjcttotis  d'urgent  par  toutes  les  maisons  contenues  au  mémoire  des  etrennes  de  lad.  année  i658, 
ainsi  qu'il  a  accoustumé  d'avoir  par  chacun  an,  comme  le  contient  plus  au  long'  led.  mande- 
ment en  vertu  duquel  payement  a  este  fait  par  ledr.  M''  iVicolas  Boucot  présent  Receveur  et  comp- 
table audit  Lefevi-e,  ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en 
(Intle  du   af)"  jour  de  juillet   iG5f)  ('tant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  ce  cy  ladite 

somme  de xx\** 

(KK  /i'i3,  l'ol.  435  r".) 

GUI. 

3o  septembre  iG5(|. 

Au  sieur  Warin,  M°  de  lamonnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  1 1,7^6**  17'  G"*  tourn. 
à  luy  ordoimée  par  autre  mandement  desd.  S"Prevost  des  march''"  et  Eschevins '-1  signé  de  leurs 
mains  en  datte  du  3"  jour  du  mois  de  février  i65() ,  assavoir  la  somme  de  1 1,168**  17*  G"*  tourn. 
pour  ia  quantité  de  1 1 ,85o  jettons  d'argent  de  divers  poids  pesants  ensemble  3 1  9  marcs  5  onces 
d'argent  à  raison  de  3ijf*  le  marc  argent  et  façon;  la  sonniie  de  /i5o**  pour  la  quantité  de 
(),ooo  jetions  de  latton  à  raison  de  5o**  le  millier  et  1 1  o**  pour  les  coins,  revenant  toutes  lesd. 
sommes  ensemble  à  lad.  i""  somme  de  1 1,766**  17"  6'^,  lesquels  jettons  ont  été  donnés  par  lad. 
Ville  aux  etrennes  du  jour  de  l'an  1689,  et  ce  en  la  manière  accoustumée  ainsy  qu'il  est  plus 
au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  en  vertu  duquel  payement  a  été  fait  par  led. 
M'  Nicolas  Boucot,  ])resenl  Receveur  et  comptable,  audit  S'^  Warin  ainsi  que  dud.  payement  il 
appert  par  sa  quillance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour  du  mois  de  7'"'''  1669  étant 
au  dns  dud.  mande'  cy  représenté  et  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de m'"  mT  xIvi**  wii'  \i'\ 

(KK  .'i'.3,  fol.  S'jo  r-.) 

G IV. 

Sans  date. 

Aux  Prévost  des  mardi'''  et  Echevins  de  lad.  Ville  de  Paris  la  somme  de  (sic)  9<iû**  tourn.  à 
eux  ordonnée  par  leur  mandement  signé  de  leurs  mains  en  dalle  du  3.j'  jour  daoust  lOôg, 
pour  l'achat  et  emplov  de  leurs  droits  par  chacun  an  à  eux  dus  n|ires  la  mv  aonsi  ninsy  ([uil 
ensuit  à  sçavoir  pour  900  de  jetions  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  |)esant  ensemble  18  marcs  à 
raison  de  ai**  le  marc  argent  et  façon  valeur  ensemble  /liia**;  pour  900  (h;  jettons  de  lalou  à 
raison  de  /loMe  cent  valant  ensemble  18**;  pour  9  bources  de  velours  vert  à  cordons  de  soye 
|)our  mettre  lesd.  jettons  d'argent  à  raison  d(^  60"  pièce  valant  ensemble  57**;  poui'  neuf  bources 

de  cuir  quarante  cin(j  sols,  etc.  etc.  etc 

revenant  toutes  lesd.  sommes  ensemble  à  lad.  première  de  neuf  cens  six  livies 

''  Gonmie  l'année  préccdente.  étaient  Jean  Le  Vieulx,  .Nicolas  Bnudeqnin.  Giiinde 

'''    Avec  le  même  Prévôt,  les  Echevins  d  alors        Prévost  et  M°  Charles  du  Joui-. 


APPENDICES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES.  253 

qui  ont  esté  distribuées  et  délivrées  auxd.  S'*  Prévost  des  niarciiands  et  Echevins,  Procureur  du 
Roy,  Greflier  et  aud.  receveur  dont  led.  S"'  Prévost  des  march"''  a  le  double,  le  tout  pour  leursd. 
droits  comme  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel  distribution  a  esté  faite  ausd.  S"  nom- 
mez cy  dessus  comme  appert  par  led.  mandem'  signé  de  leurs  mains  susdatté  et  rendu  pour  ce 

cy  lad.  somme  de xi'  vi*^. 

(KK  'l'i'i,  f..l.  S'igv".) 

cv. 

1.3  août  1660. 

A  Jean  Fontaine,  marcb''  bourcier  ord'  de  lad.  Ville,  la  somme  de  7^8^  1  (j'  lourn.  à  iuv 
ordonnée  par  mandement  desd.  S''"  Prévost  des  march''"  et  Echevins  f  signé  de  leurs  mains  en 
datte  du  dern' jour  de  février  1660,  à  sçavoir  la  somme  de  70**  pour  deux  bources  brodées  et 
garnies  d'or  avec  armes;  359^  pour  Ito  bources  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à 
raison  de  8**  chacune;  9/12*+  10'  pour  la  quantité  de  93  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies 
de  soye,  dont  90  à  raison  de  3*t,  et  73  à  raison  de  (sic);  bli^  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin 
blanc  garnies  de  soye  à  raison  de  i(?  pièce  pour  18^  8'  pour  deux  douzaines  de  bourses  rondes 
brodées  de  soye  bleue  et  10^  10'  pour  trois  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de 
3^  10'  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  7/18**  16",  lesquelles  bourses 
oui  servies  à  mettre  les  jellons  d'argcnl  et  lalon  qui  ont  été  présentés  aux  etraines  du  jour  de 
1  an  de  lad.  année  i6()0  en  la  manière  accoutumée  comme  le  contient  ledit  mand'  en  \ertu  du- 
quel payement  a  esté  fait  par  led.  Nicolas  Boucot  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Fontaine 
ainsy  que  dud.  payement  il  aperl  par  sa  quittance  signée  de  sa  main    en  datte  du  13"  jour 

daoust  1  GGo ,  estant  au  dos  dud.  mande'  cv  rendu  pour  cecy  la  somme  de vn"  xlviii**  xvi'. 

{KKiili'i,  fol.  371  r.) 

CVI. 

3  décembre  lOGu. 

A  Jean  Varin,  M'  de  la  moiinove  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  1  i,393^  10'  à  Iuv  aussv 
ordonnée  par  autre  mandem'  desd.  S"  Prévost  des  mardi*  et  Echevins  '-)  signé  de  leurs  mains  en 
datte  du  dernier  jour  de  fevric^r  1G60,  à  sçavoir  la  somme  de  10,758^^  10'  pour  la  quantité  de 
1  i,35o  jetions  d'argent  de  divers  poids  pesant  ensemble  307  marcs  trois  onces  à  raison  de  35** 
le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  hbo^  pour  la  quantité  de  neuf  milliers  de  jettons  de 
laton  à  raison  de  loot^  le  millier  et  1  1  5^  pour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  pre- 
mière somme  de  11, 393^  io\  lesquels  jettons  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  étrennes  du 
jour  de  l'an  16G0  en  la  manière  accoutumée  ainsy  (ju'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré 
par  led.  mandement  en  vertu  duquel  payement  a  esté  fait  par  ledit  M'  Nicolas  Boucot,  présent 
Receveur  et  comptable,  aud.  S'' Varin  ainsy  que  dud.  payement  il  apert  par  sa  quittance  signée 
de  sa  main  en  datte  du  Séjour  de  décembre   iGGo,  estant  an  dos  dud.  mande'  cy  lendu  pour 

cecy  en  dépense  lad.  somme  de xi'"  m'  xxmttx\ 

(KK  /i/i'i,  Col.  371  ï°.) 

On  était  alors  à  la  veille  des  élections  muni-  cliands,  était  assisté  des  deux  Echevins  de  l'année 

cipales.  Le  personnel  de  l'Échevinage  n'avait  point  précédente,  Claude  Prévost  et  Charles  du  Jour, 

encore  été  modifié.  L'élection  du    16  août  précédent  lui  avait  donné. 

Alexandre  de  Sève,  toujours  Prévôt  dos  im.ii-  (.'U  outre,  Pierre  de  la  Mouche  et  Jean  HélissanL 
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CVII. 

8  avril  1661. 

A  Jean  Fontaine,  marcliand  bourcier  ordin'^  de  lad.  Ville,  la  somme  de  6C9**  8'  à  luy  aussy 
ordonne'e  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Echevins*''  signé  de  leurs 
mains  à  sçavoir  la  somme  de  33ott  pour  ly  bourses  de  velours  vert  garnies  de  pommettes  d'or 
à  raison  de  8^  chacune;  25oW  10*  pour  la  quantité  de  97  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies 
de  soye  dont  16  à  raison  de  3^  chacune  et  80  à  raison  de  bo";  5/it*  8'  jiour  68  bourses  de 
chevrotin  blanc  garnies  de  soye  à  raison  de  16'  pièce;  18*+  S"  pour  deux  douzaines  de  bourses 
rondes  bordées  de  soye  bleue;  6^  2'  pour  trois  douzaines  débourse  de  cuir  blanc  à  raison  de  3**, 
revenant  le  tout  ensemble  à  la  i"'  somme  de  GCg*^  8%  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre 
les  jettons  d'argent  et  laton  qui  ont  esté  présenter  aux  elrenncs  du  jour  de  l'an  1661  ainsy  que 
le  contient  led.  mandem'  en  vertu  duquel  payement  a  esté  fait  par  led.  M'  Nicolas,  Boucot  pré- 
sent Receveur  et  comptable,  aud.  Fontaine  ainsy  que  dud.  payement  il  apert  par  sa  quittance 
signée  de  sa  main  on  dalle  du  8°  jour  d'avril  aud.  an  iCCu,  estant  au  dos  dud.  mandem'  cy 
rendu  pour  ce  cy  en  dépense  lad.  somme  de vi'  ki\ttviii\ 

(KK/i/i/i,foi.  37a  v".) 

CVIII. 

3o  avril  16C1. 

A  Pierre  Lefevre,  M''  d'hoslel  ord''  de  lad.  Ville,  la  somme  de  3o*^  tourn.  à  luy  aussy  ordonnée 
par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  niarch'^'  et  Eschevins  signé  de  leurs  mains  en  datte 
du  23'  jour  d'aoust  iGGo,  pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras,  confitures,  dragées  et  jettons 
d'argmt  par  toutes  les  maisons  contenues'-'  au  mémoire  des  étrennes  de  lad.  année  1660;  ainsy 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit  mand'  en  vertu  duquel  payement  a  esté  fait 
pai'  led.  M'  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  audit  Lefevre,  ainsy  que  dudit  paye- 
ment il  apert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour  d'avril  1 6G 1 ,  estant  au 
dos  dud.  mand'  cy  rendu  pour  ce  cy  lad.  somme  de xxx**. 

CIX. 

3i  août  1661. 

Au  S'  Warin,  M'  de  la  nionnoye  au  moulin  de  Paris,  ia  somme  de  11,869^  à  luy  aussy 
ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  M'''  et  Ecbevins  f^)  signé  de  leurs  mains  en 
datte  du  i'jour  de  lévrier  16G1,  à  sçavoir  la  somme  de  1  i,38ot*  pour  la  quantité  de  1  i,5oo  jet- 
tons  d'argent  de  divers  poids  pesant  ensemble  34o  marcs  à  raison  de  SG^  le  marc  argent  et 
façon;  la  somme  de  i5"  pour  la  quaufité  de  9,000  de  jettons  de  laton  à  raison  de  50*+  le  millier, 
et  5o*t  pour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  première  somme  de  11,869^,  lesquels 

''   C'élniciit  ic's  iiHMiics  olliciers  iiiuiiicipauxque  Eclievins  allaient  ou   fiiisnienl   porter  les   diverses 

l'année  précédente.  étrciuies  mentionnées  ici. 

"  On  verra,  dans  la  seconde  série  des  pièces  '^'  Les  deux  Echevins  nouveaux  étaient  M'  Jean 

justificalives,  quelles  étaient,  d'après  leyl/er«(ceG((-  do  Mouliers,  avocat,   et   Ensinclie  de  Faverolles. 

lunl,  les  maisons  oii  le  Prévôt  des  marchands  et  les  niarcluind. 
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jeltons  ont  esté  donner  par  lad.  Ville  aux  etrennes  du  jour  de  l'an  dernier  en  la  manière  accou- 
tumée ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandem'  en  vertu  duquel  pave- 
ment a  esté  fait  par  led.  M' Mcolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  aud.  S' Varin,ainsy 
que  dud.  payement  il  apert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour  d'aoust 
audit  an  iGGi  estant  au  dos  dudit  mandem'  cy  rendu  pour  ce  cv  en  dépense  la  somme 
de xi"  viii'  Ixix**. 

(KK  -'li'i,  fol.  .37.3  r°.) 

ex. 

•38  février  i  664. 

Au  sieur  \arin,  M'  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  10,751^  10'  à  luy 
ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eclievius  de  lad.  Ville"  en  datte 
du  U  février  i664  assavoir  la  somme  de 

10.321  "   10*  pour  I -2,050  jetons  d"argent  pesant  3o3  marcs  4  onces  4  gros,  à  raison  de  34**  le  marc, 
argent  et  façon. 

320**  tourn.  pour  8.000  jetons  de  laiton,  40**  le  millier. 

1 1  0**  pour  les  coins. 
Le  tout  revenant  h  lo.ySi**  10'. 

Ouiltauce  dud.  Varin  datée  du  dernier  février  i(J64. 

(KK  '4'i.j,  fol.  ors,  v°.) 

CXI. 

5  mars  i664. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  Ijourcier  ord"^'  de  lad.  Ville,  la  somme  de  /fJG*^  18'  à  luv  aussv 
ordonnée  par  mandement  desd.  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ''^'  signé  de  leurs 
mains  en  datte  du  A' jour  de  l'ebvrier  166/1,  à  sçavoir  120**  tourn.  pour  li  bourses  brodées  d'or 
avec  armes;  SoS**  pour  44  bourses  de  velours  vert  garnies  a  pommettes  d'or  à  raison  de  7^  cha- 
cune; 256^  pour  la  quantité  de  98  bources  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  20  à  raison  de 
3*^  chacune  et  les  78  autres  à  raison  de  5o'  chacune;  54**  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc 
garnies  de  soye  bleue  et  10**  10'  pour  3  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de  3**  10* 
la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  766**  18*;  lesquelles  bourses  ont  .servi 
à  mettre  les  jetions  d'argent  et  laton  qui  ont  esté  présentés  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  i664 
en  la  manière  accoustumée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  dict  et  déclaré  par  led.  mandement  en 
vertu  duquel  payement  a  esté  faict  par  led.  présent  Comptable  aud.  Fontaine  suivant  sa  (juit- 
tance  signée  de  sa  main  en  datte  du  5'' jour  de  mars  i664,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy 
présenté  et  rendu  cy vn"  Iwi**  wm". 

(KK  'i45,fol.  '181  r".) 

'''  Messire  Daniel  Voysin,  chevalier,  seigneur  de  (îaiiiaid.  ancien  conseiller  de  \ille;  Nicolas  Sou- 

Serizay,  élu  en  1662  Prévôt  des  marchands ,  resta  plet.  apothicaire,  ancien  quartenier,  et  Pierre  Char- 

en  charge  jusqu'en  1668.  Il  avait  comme  Eclievins  lot.  secrétaire  du  Roi. 
M'   Pierre    Rrigallier.    avocat   au    (jliàteiet  :  Jean  '"    Mêmes  magistrats  tiumicipaiix. 
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CXII. 

98  février  i665. 
A  Jean  Fonlaiue  par  mandement  du  3  février  i665  la  somme  de  809**  S"  assavoir  : 

1 80"       pour  G  bourses  brodées  d'or  avec  armes. 

•280^       pour  /lo  bourses  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  7**  chacune,  78  bourses  à  5o" 
chacune. 

54**  8'  pour  68  bourses  de  cbevrotin  blanc  garnies  <le  soye  a  16'  pièce. 

18**       pour  -3  douzaines  de  bourses  garnies  de  soie  bleue. 

1  /i**       [lour  '1  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3**  10'  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  de  laton  aux  étrennes  du  jour 
de  fan  1  6G.j. 

Le  tout  revenant  à  la  somme  de  809**  8*. 

(KK  Vif.,  fol.  'iS:î  r.) 

C.XIH. 

•28  février  i665. 

Aud.  \arin,  M'  de  la  nionnoye  au  moulin  de  Paris,  de  io,3oo**  1^  6''. 

9,868**  aMj''  pour  12,000  jetons  d'argent  de  divers  poids,  ensemble  ûo3  marcs  5  onces,  à  raison  de 
3-2**  10'  le  marc,  argent  et  façon. 

3-2 11**         pour  8,000  jetons  de  latton,  h  /)o**  le  millier. 

1 12**         pour  les  coins. 
Le  tout  revenant  à  io,3oo**  2'  6''. 

ikK  'i4."),fol.  'i.S3  v".) 

CXIV. 

3i  aoiit  i665. 

.\ud.  Leiebure  la  somme  de  3o*^  tourn.  à  luy  aussy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S" 
Prévost  des  marcliands  et  Eschevins'*'  signé  de  leurs  mains  en  datte  du  li' jour  d'aoust  i665 
pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras,  confitures,  dragées  el  jetions  iV argent  par  toutes  les  mai- 
sons contenues  au  mémoire  des  estreinnes  de  lad.  année  ainsi  qu'il  a  accoustumé,  comme  il  est 
contenu  par  le  mandem'  en  vertu  duquel  payement  a  esté  faict  par  led.  Comptable  aud.  Lefebure, 
ainsy  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour 

d'aoust  aud.  an  )665.  Estant  au  dos  dud.  mandement  cy  représenté  et  rendu  cy    x,\x*^. 

(KK  445,  f  4i9  v°.) 

cxv. 

1  a  septembre  1667. 
A  Messieurs  les  Prévost  des  mardi''*  el  Eschevins,    Procureur  du  Hoy,   Greffier  et    preseni 

''  iMessire  Daniel  Voysin ,  Prévôt  des  marchands,  plet,  qui  devaient  quitter  leur  charge  le  16  août  sui- 
avait,  pour  l'assister  dans  cette  présentation  des  vaut;  Laurent  de  Faverolles,  auditeur  des  Comptes, 
étrennes,  les  Échevins  Pierre  Chariot,  Nicolas  Sou-        et  Jean  de  la  lîalle,  notaire. 
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CoinpUble,  la  somme  de  goG^  à  eux  appartenant  pour  leurs  droits  d'après  la  my  aoust  de  Taii- 
ne'e  1667,  savoir  : 

i.'îa**  pour  goo  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville,  pesant  18  marcs,  argent  et  façon. 

1 8**  pour  900  jetons  de  letton,  à  4o'  le  cent. 

û-j^  pour  9  bourses  de  velours  vert  a  cordons  de  soie  pour  mettre  lesd.  jetons,  à  3**  chacune. 

00**  pour  3  bourses  de  cuir  à  s**  5'.  etc.  etc.  etc. 
Hevenant  le  tout  à  906**. 

[  Omission  des  parties  de  la  dépense  ne  concernant  pas  les  jetons  et  les  bourses.] 

(KK  fi/iG,  foi.  hC>Ç)  r°.) 

ex  VI. 

3i  mars  1O68. 

A  .lean   Fontaine,  marchand  bourcier  ordinaire  de  la  ville  de  Paris,  la  sonnne  de  i)li-;^  18' 
])ar  mandement  en  date  du  2/1  janvier  16C8,  savoir  : 

72"         pour  3  bourses  brodées  d'or  avec  armes. 
■233**         pour  39  bourses  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or,  à  raison  de  (î"  chacune. 
aSa**  10'  j)0ur  96  bourses  rondes  velours  vert  garnies  de  soie,  dont  20  à  3**  chacune  et  71  à  a**  10' 
chacune. 

54"     8'  poiu-  68  bourses  de  chevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  16'  pièce. 

1 8**         pour  a  douzaines  de  bourses  rondes  garnies  de  soie  bleue. 

17**         pour  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  a  raison  de  3**  lo'  la  douzaine. 
Le  tout  revenant  a  647**  18'. 

(KK  'lâG,  fol.  5i7  r".) 

CXVII. 

99  février  1669  (sic). 

Aud.  S''  Varin,  IVF  de  la  monnoyeau  moulin  de  Paris  la  somme  de  1  i,o83*^  lourn.  par  nian- 
dem'  en  date  du  6  fevr.  1G69,  savoir  : 

1  0,6 '16**  1 3' 6''  pour  1-3, hbo  jetons  de  divers  poids  pesant  ensemble  oa-?  marcs  5  onces  d'argent  à 
33"  le  marc,  argent  et  façon. 
3ao**  pour  8,000  jetons  de  leton  à  /io"  le  millier. 

117"    5'       pour  les  coins  qui  ont  servi  à  marquer  lesd.  jetons,  lesquels  ont  été  présentés  par  lad. 
Ville  aiL\  étrennes  le  1"  jour  de  Tannée  1669. 
Revevant  le  tout  à  1  i,o83"  17'  6''  (chilTres  inexacts). 

(KK  liiili,  fol.  55o  v".) 

GWIII. 

29  février  i6Cm)  (((/.). 

.Aud.  Jean  Fontaine,  niarcb''  boursier  ord''  de  lad.  Ville,  la  somme  de  783^  8''  lourn.  |iar  man- 
dem' dallé  du  C.  fevr.  1669,  savoir: 

lao**  pour  5  bourses  brodées  d'or  avec  armes. 

376"  pour  46  bourses  velours  vert  garnies  de  pommettes  d'oi-.  à  G"  chacune. 
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aSo**  10'  pour  ()o  Iwui'sps  l'ontlm  vrlours  vert  garnies  de  soie,  dont  ."îo  ;i  .'i**  cliacuiii'  et  70  ;i  ■2'*  lu' 
chacune. 
5A^    8'  pour  68  bourses  de  clieviotin  l)lanc  jjarnies  de  soie,  à  iG'  pièce. 

I  .■>**  1  o"  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses  garnies  de  soie  bleue. 
17**  pour  h  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3"  10'  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  presente's  aux  étieimes,  le  1"  jour  tic  larirKÎe 
1  6  (j  Q . 

(KK'i'ifi,  fol.  .-l'iQ  v".) 

CXIX. 

1"  mars  lOfuj. 

.Au  S'  Varin ,  M'  de  la  nionnoye  au  inouliiide  Paris,  la  souiiiic  de  i  (),>)A  i^  t(Hirn.  pariiiande- 
iiienl  daté  du  :>i  j^mv.  1GG8.  savoir  : 

(),8or)''  5'  pour  1 1  ,^08  jetons  d'argent  de  divers  poids  pesant  ■)()7  marcs  -i  onces,  à  33"  le  marc, 
argent  et  façon, 
.'i-jo'*         pour  8,000  jetons  de  leton,  à  /lo"  le  millier. 

I I  -i"         pour  les  coins  qui  ont  servi  à  marquer  lesd.  jetons. 

Le  tout  revenaiil  à  i(),-}/iitt  5",  donnés  aux  élrennes  le  1  'joui'  de  raniiée  i(jG8. 
(KK  'l'iC.lol.  .5 '18  r°.) 

c.xx. 

1  f)  février  1  (17  5. 

A  M"  .lean  Variii,  M'  de  la  moiuioye  au  moulin  de  l'ans.  la  soninie  de  i-!,393^  0"  lourii.  par 
mandement  dalli;  du  lo  janv.  iI!7-î,  savoir: 

ii.ij/io"   G'  pour  1  3.9  1  8  jetons  d'argent  de  divers  poids.  |)osnnt  ensemble  3()'i   iiiai'cs  une  once,   n 
3-i*'  iG'  le  marc,  argent  et  façon. 

3-->8*'         pour  8. '200  jetons  de  laton  à  Ao**  le  nrillier. 

13-2"         pour  les  coins. 
Revenant  le  tout  à  10, 3().')''  G'. 

Lesquels  jelons  ont  éb'  donni's  jiar  la  Ville  aux  éirennes  de  rannée  1  Gy-i. 
(KK/i'i7,fol.  (iCi  !■".) 

CXXL 

I  ()  févi'ier  1  G72. 

A  Jean  Fontaine,  niarcb"*  boursiw  ord"  de  lad.  \ille,  la  sumnii'  de  8G.j"  S'|)ai'  mandenieni 
dal('du  10  janv.  iG7'i, savoir  : 

iGS"       pour  731  bour.ses  brodées  d'or  avec  armes. 

•iGG"       pour  .'>7i  bourses  vcloui-s  vert  garnies  à  poniMU'lli's  d'or,  à  il"  cliai'unc. 

a/iS"       pour  ()0  l.iourses  velours  vert  garnies  de  soie,  donl  '10  à  '.V  clKicuneel  .td  aulres  de  .'m' cliacime. 
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ai**  8'  pour  68  bourses  de  cbevrotin  blanc  garnies  de  soie  de  i  G"  chacune. 
iS**       pour  ai  bourses  rondes  de  cuir  blanc  garnies  de  soie  bleue, 
li**       pour  quatre  douzaines  de  bour.es  de  cuir  blanc  à  3**  lo'  la  ilouzainc 
Le  tout  levenanl  h  805"  8'. 

Li'.-^i]aelit's  bourses  ont  servi  à  niellie  le.s  jetons  diuijenl  el  de  lailon  présentés  aux  elri'inu's 
le  i"  de  l'an  i  O72. 

(KK  !>!>■],  fol.  G61  r°.) 

CXXII. 

•26  aviil  1  O73. 

\u(i.  Dorivai  la  somme  de  1  3,637**  1 -r  G**  pai-  mandenienl  desd.  S''  Prévost  des  maichaiids 
et  Esclievins  "'  signé  de  leurs  mains  en  date  du  21^  jour  d'avril  1678,  pour  son  remboursemenl 
de  pareille  somme  par  luy  debourse'e  de  Tordonnance  verballe  desd.  de  la  Ville,  savoir  au  .sieur 
Varin,  M  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris  : 

à.H^)-/^  iV        pour  i,Goo  jetons  d'argent  pesant  ensemble  l'ja  marcs  G  onces  a  gros,  à  raison  de 
33**  5'  le  marc 
•*  |)our  les  coins  et  vin  de  si.\  ouvriers. 

'i.'i33*'  .")'         au  S' Dufourpour  5,000  autres  jetons  d'ai'gentdedivers  poids  [)esant  enseud)le  liijniaics 
5  onces  i  gros  à  Si**  5'  le  marc,  argent  et  façon. 
1 1 0**  pour  les  coins  et  vin  de  ses  ouvriers. 

4,00(5"  ia'6''  pour  i,fioo  jetons  d'argent  qui  ont  été'  payés  à  plusieurs  olficiers  et  aulres  en  argent. 

34o**  pour  8, 5oo  jetons  de  lailon  à  /lo"  le  millier. 

Le  (ont  ensemble  revenant  a  lo.GSy"  1  a". 

Lesquels  jetons  ont  é!é  don  nés  par  la  \  ilb'  au\  étrennes  de  la  susdite  année  1  G73. 

^kk  '4 '17,  fol.  661 .1 

Même  date. 

A  .lean  Fontaine.  .M''  boursier  ord'  de  lad.  Ville,  la  sonnue  de  897**  10'  par  mandent'  du  ■!  1 
avril  1  G73.  savoir  : 

ii)a"       pour  8  boiu-ses  brodées  d'or  de  ai"  cliacune,  lesd.  bourses  avec  armes  en  brodciie  ddi-. 
38i"       pour  67  bourses  vel.  vert,  garnies  a  pommettes  d'or,  de  6"  chacune. 
335"       pour  88  bourses  vel.  vert,  dont  3o  a  3"  chacune  et  58  de  5o'  pièce. 

5i"  8'  pour  68  bourses  de  cbevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  16'  chacune. 

18"       pour  26  bourses  rondes  de  cuir  blanc  garnies  de  soie  bleue  à  16'  chacune. 

1  4"       pour  II  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de  3"  10'  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  ser\i  à  mi'llre  les  jelons  d'argcnl  et  lailon  prcM'iitc'-  aii\  elienncs  di^ 
lad.  année  1  678. 

Pievenant  le  tout  à  897**  10'. 
(KK  ii;.  fol.GGi  r°.) 

''  Claude  Le  Pelelier.  chevalier,  président  aux  vin.s  Claude  Le  Gendre,  interpi'èle  de  Sa  Majesté 

enquêtes,  élu  Prévôt  des  marchands  en  1GG8.  en  pour  les  langues  orientales;  Louis  Pasquier.  contrô- 

remplacenient  de  Daniel  Voysin,  fut  continué  en  leur  au  grenier  à  sel  de  Paris;  Pierre  Richer,  grellier 

1670.  iG7a  et  1676;  il  avait  alcrs  comme  Éche-  en  chef  de  la  (>our  des  comptes,  et  Martin  IJellier. 

n. 
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CXXIII. 

■h  juillet  1C7.3. 

Aiifl.  Pierre  Lefebvre,  M*^  d'hostel  ordiu"'''  de  lad.  Ville,  la  somme  de  So^  par  mandera'  daté 
(lu  01  juillet  1673,  pour  avoir  été  présenter  les  confitures,  dragées,  ypocras  et  jettons  d'argent 
|iiir  toutes  les  maisons  contenues  dans  les  estais  de  lad.  année  1G7.3. 

CXXIV. 

à  septembre  ifiyS. 

Aud.  Lefebvre,  I\Pd"liostel  ord'"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  3o^  par  mandera'  dal('  du  ç)  aonsL 
1  (J75,  pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras,  confitures,  dragées  et  jettons  d'argent,  etc.  etc. 
(KK  ;i'48,fol.  Go5  V'.) 

cxxv. 

1"  septembre  167.?. 

A  AP' les  Prévost  des  marchands  elEsclievins,  Procureur  du  Pioy,  Grellier  et  présent  Receveur''' 
la  somme  de  (joG^  h  eux  appartenant  pour  leurs  droits  d'après  la  mi  aoust  de  l'année  1673. 

/(Sa**  pour  900  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  pesant  18  marc  a  a/i''  le  marc  argent  et  façon. 

18"  ()oo  jetons  de  laiton  à  io~  le  cent. 

27**  96  bourses  velours  vert  à  cordons  de  soie  pour  mettre  les  jetons  d'argent,  à  60'  chacime. 
ç).  bourses  de  cuir  35'. 
Le  tout  montant  à  906**. 

[Omission  des  autres  parties  de  la  dépense  étrangères  aux  jetons.] 
(KKi'.n,  fol.  6-39  r".) 

CXXVl. 

26  novembre  1  i'i-jZ. 

Au  sieur  Varin,  IVPde  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  12,995**  i3*  à  luy  or- 
donné par  mandera'  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins*-'  signé  de  leurs  mains  eu 
datte  du  18  aoust  1673,  sçavoir  :  2,632**  pour  les  médailles  d'or  pesant  ensemble  .5  marcs 
7  onces  d'or  à  raison  de  /188**  le  mai'c  d'or;  2,391**  3'  9''  pour  70  médailles  d'argent  pesant 
ensemble  81  marcs  6  onces,  à  raison  de  29**  5'  le  marc;  1,882**  9'  /i''  pour  200  petites  mé- 
dailles d'argent  pesant  ensemble  G4  marcs  3  onces  à  lad.  raison  de  29**  5^  le  marc,  et  6,000** 
pour  les  coins  et  façons,  et  20**  pour  le  vins  des  ouvTiers,  revenant  ensemble  lesd.  sommes  à 
la  première  de  12,935**  1  3'.  Lesquelles  médailles  représentant  Sa  Majesté  et  l'Abondance  ont 

''  Claude  Le  Peletier  était  toujours  Prévôt  des  Truc  était  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville.  Nicolas 

marchands.  Il  avait  pour  Echevins,  outre  les  deux  Boucot  receveur,  et  Jean  Baptiste  Langlois,  greffier, 
derniers  personnages  mentionnés  plus  haut.  M' Fran-  "    Mêmes  fonctionnaires  municipaux  que  précé- 

çois  Bachelier  et  M'  Charles  Clereinbault.  Jérôme  déminent. 
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esté  présentées  au  Roy,  à  la  Reyne,  Moiiseig'  le  Dauphin,  princes,  seig"  ministres  et  autres  per- 
sonnes du  Conseil  et  cours  souveraines  en  la  présente  année  1679,  et  par  Messieurs  de  Ville 
ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement,  de  laquelle  somme  paye- 
ment a  esté  l'ait  comptant  tant  aud.  sieur  Varin  de  son  vivant  qu'à  M"  Esniery  Galleran,  con- 
seiller du  Roy,  commissaire  enquesteur  et  examinateur  au  Chastelet  de  Paris,  et  en  conséquence 
de  l'ordonnance  de  M.  le  Lieutenant  civil  eu  datte  du  13"  fJvrier  1678,  portant  que  les  deniers 
mobilliers  de  la  succession  dudit  sieur  Varin  seront  mis  es  mains  dudit  sieur  Galleran  pour  la 
conservation  des  droits  de  qui  il  appartiendra  par  ledit  Roucot  présent  receveur  et  comptable 
en  la  présence  dudit  commissaire  (îalleran  et  des  sieurs  Varin,  sieur  Desforges  herittier  par 
bénéfice  d'inventaire  dud.  S'  Varin  son  père,  et  du  sieur  Berthellemy  Duchcsne,  seigneur  di? 
S'  Mard,  et  Depreaux  curateur  du  S''  Henry  Varin,  sçavoir  aud.  sieur  Varin  de  son  vivant  la 
somme  de  9,6^8**  par  ses  recipissés  et  receus  représentés  par  ied.  Boucot,  le  premier  de  5, G 10** 
pour  la  valeur  de  6  marcs  d'or  et  100  marcs  d'argent  fournys  aud.  Varia  de  luy  signé  en  dalte 
du  II  avril  1679,  pour  faire  lesdittos  médailles;  1,600^  suivant  la  quittance  dudit  sieur  Varin 
du  1 1°  avril  dud.  an;  1,469^  x'  pour  le  contenu  au  recipissé  de  5  marcs  d'argent  fourny  pour 
lesd.  médailles  par  le  sieur  Berthé  au  sieur  Lucas  pour  ledit  sieur  Varin  en  datte  du  98  may  1672, 
au  bas  duquel  es  la  quittance  du  sieur  Berthé;  1,000^  contenus  en  une  missive  signé  du  sieur 
Varin  dallée  du  99'  aoust  1679.  Au  dos  de  laquelle  est  un  reçeu  signé  Delavau  pour  M'  Varin; 
56**  pour  une  once  qui  est  demeurée  es  mains  dud.  deffunt  sieur  Varin,  et  90**  payés  au  nommé 
Lucas  pour  le  vin  des  ouvriers,  toutes  lesd.  sommes  reviennent  ensemble  à  la  susd.  somme  de 
9,6i8*t  10',  laquelle  somme  déduite  sur  celle  de  19,990**  10',  reste  deub  pur  led.  S''  Boucot 
du  contenu  au  susd.  mandement  la  somme  de  3,977**  ^^  ^^^'  lafjuelle  dernière  somme  led. 
S'  François  Varin  présent  a  reconnu  avoir  reçeu  dud.  sieur  Boucot  708**  5'  dont  il  promet  tenir 
compte  à  lad.  succession  dud.  sieur  son  père,  en  sorte  qu'il  n'est  plus  deub  de  reste  par  led. 
sieur  Boucot  que  la  somme  de  9,5 1  3**  1 8^  laquelle  somme,  du  consentement  dudit  sieur  Varin 
et  de  S'  Marc  et  de  nous  a  esté  reçeue  par  led.  sieur  Galleran  commissaire  dud.  Boucot  en 
espèces  d'or  et  d'argent  à  lad.  charge  de  l'opposition  formée  en  ses  mains  par  Jean  Collot 
fondeur,  pour  la  somme  de  990**  10'  qu'il  prétend  luy  estre  deue  par  led.  deffunt  sieur  Varin 
suivant  l'exploit  mis  en  ses  mains  datlé  du  3o  aoust  1672.  Dont  led.  sieur  Boucot  est  demeuré 
deschargé  envers  et  contre  tous  ce  de  ladite  somme  de  19,995**  19'  contenue  aud.  mandement 
susdalté  auquel  sieur  Boucot  à  l'instant  auroit  esté  remis  es  mains  par  led.  sieur  commissaire 
Galleran  les  h  carrez  de  la  médaille  de  Messieurs  de  la  Ville  faits  par  le  susd.  sieur  Varin 
représentant  feffigie  de  Sa  Majesté  et  TAbondance,  le  tout  fait  eu  la  présence  et  du  consentement 
desd.  sieurs  susnommés  conformément  à  l'ordonnance  susd.  et  a  led.  S' Boucot  laissé  et  mis  es 
mains  dud.  S'' Gallerand  les  recipissés  susdatlés  et  énonce  avec  copie  signé  dud.  S' Boucot  dud. 
mandement  de  Messieurs  de  Ville,  et  l'acte  d'opposition  dud.  CoIIot  ainsy  qu'il  est  plus  au  long 
contenu  par  le  procès  verbal  dud.  S''  commissaire  Gallerand  datte  du  jour  96'  novembre  1678 

cy  représenté  et  rendu  pour  ser\ir  de  ([uittance  de  lad.  somme  de i9,99.j**  i3' 

cy xii'"  i\'  XXV**  XI 11' 

(KK  i/i;,  roc:)  \".) 

CXXVII. 

18  avril  i6-h. 

Aux  Sieurs  Varin .  M"  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  Aury  et  Gérard  la  somme  de  1  9,58o** 
10"  parmandem'  du  -26  l'evi-.  1G76  sçavoir  : 
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And.  S'  Vai'iii  la  soniine  de 

a, 928"  pour  3,000  jetons  en  argent  aux  armes  de  la  Ville,  poids  yf)  tnarcs  ;i  .■).'!"  Ir  inan-  aivciil  el 
façon,  monte  à  a/470^  déduction  finie  d'une  once. 
SiS**  pour  8,000  jetons  de  laiton  à  ho^  le  millier. 
1 10"  pour  les  coins  et  vin  des  ouvriers. 

Aud.  sieur  Aury  : 

/i.-2i8tt  ■7'  pom-  /i,i|8i  jetons  d'argent  poids  127  maics  G  onces  5  gros  a  raison  di'  o.'!'*  Ir  in:i\r  ;ii- 
genl  et  façon. 

Aud.  Gérard  : 

•).5i6**  5"  pour 3,000  jetons  d'argent,  poids  76  marcs  a  onces,  h  .'JS"  le  marc,  argent  et  façon. 
■2,879**  '"    et  3, 100  autres  jetons  d'argent  poids  87  marcs  i  onces  à  ;i3*'  le  njarc  montant  à  -2879"  10". 
Le  tout  revenant  à  lad.  T"  somme  de  12,580"  10'. 

Présenté  par  la  \  ille  aux  élrennes  de  I  année  j  G76. 
(KK4/.8.  fol.  688  r°.) 

CXXVIII. 

2  2  avril  i(J7'i. 

.Aud.  Fontaine,  bourcier  ord"  de  lad.  \ille.   par  rnandeui'  en  date  du  -jG  l'e\rnr  1G7/1.  la 
somme  de  lya^  10"  sçavoir  : 

aiG**        pour  9  bourses  brodées  d  or  avec  armes  a  2'i"  chacune. 

384"*       pour  Gi  bourses  de  velours  vert  garnies  à  ponunettes  d'or,  à  G**  chacune. 

235**        pour  88  bourses  vel.  vert  dont  3o  à  raison  de  3**  chacune  et  58  à  raison  de  ."jo"  chaciuie. 

5 A**  8'  pour  68  bourses  de  chevrolin  blanc  garnies  de  soie  à  1  G"  chacune. 

iS**       pour  2i  bourses  rondes  de  cuir  blanc  garnies  de  soie  bleue  à  1  G'  chacune. 
;/  jjour  /(  douzaines  de  bourses  de  cinr  blanc  à  3**  1  o"  la  douzaine. 

Les(jiHdles  bouises  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argenl  et  lailou  presenlés  aux  l'iieiines  le 
!"■  jour  de  Tannée  1O7/1. 

(KK  i'i8,fol.  689.) 

CX.\I\. 

i5  mars  1G75. 

.Au  .Sii'ui'  Jean  Fontaine,  M**  boursier  ord''  tic  lad.  \  ille.  la  souiuic  de  (\hi)^  iS"  jiar  uiaiulcm' 
daltédu  iS  mars  1G75,  sçavoir  : 

aGi**  11  bourses  brodées  d'or  avec  armes,  a  a'i**  chacune. 

072**  Ga  bourses  vel.  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  G**  chacune. 

227**  1  0'  85  boiu'ses  vel.  vert,  dont  3o  à  3**  chacune  et  55  à  5o"  chacune. 

5  'i**    8'  C8  bourses  chevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  1 6'  chacuni' 

I  8"  2  douzaines  garnies  de  soie  à  iG'  chacune. 

10''    ô'  5  douzaines  de  cuir  blanc  à  3**  10'  la  douzaine. 


APPENDICES  ET  PIEGES  JUSTIFICATIVES.  2G3 

LestjuL'lles  oui  servi  à  metire  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  présentés  aux  étieniies  de  iaii 
1C75. 

(KK  fi'-ix.  fol.  691  v°.) 

cxxx. 

3o  avril  1670. 

Aux  .sieurs  Aury,  Louis  et  Geiard,  ia  somme  de  1:2,671*^  par  niandemeiil  en  dati'  du  !S  mars 
1675,  scavoir  : 

Aud.  Aury  : 

4.750**  pour  5,000  jetons  dargenl  aux  armes  de  la  Ville, poids  lag  mares  une  once ,  à  3;!**  5' le  marc 
argent  et  façon. 
356"  pour  8,900  jetons  de  laiton  à  'lo**  le  millier. 
100**  pour  les  coins. 

Aud.  Louis,  et  Gérard 

3,560**  pour  4,100  jetons  d'ai-geiil,  poids  107  marcs  demi  once  a  33**  5'  le  marc  aiyenl  et  façon. 

100"  pour  les  coins. 

4.267**  1  0'  payés  en  argent  par  le  présent  Receveur  tant  a  MM.  du  Bureau ,  Conseillers  de  Ville  quar- 

tiniers  et  autres,  pour  4,750  jetons,  poids  1-37  marcs  7  onces  à  raison  de  33**  5'  le 

marc  argent  et  façon. 
Revenant  le  tout  à  lad.  1"°  somme  de  12.671**. 

Lesquels  jetons  présentés  par  la  Ville  aux  elreunes  de  Tannée  1675. 

(KK  i'iS,  fol.  (igo  V-.) 

CXXXL 

■>o  aoùl  1677. 

A  M"  les  Prévost  des  marchands  et  Eschcvins  Procureur  du  Roy,  Grefïier  et  pi-esent  Receveui' 
et  comptable'"  la  somme  de  qoC*^  à  eux  due  et  appartenante  pour  leurs  droits  d'après  la  niy 
aoust  de  lannée  1677  sçavoir 

43a**  pour  i)oo  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville,  poids  18  marcs  à  2  '1"  le  marc,  argent  et  façmi. 
18**  pour  900  jetons  de  laiton  à  4o'  le  cent. 
27**  pour  9  bourses  vel.  vert  a  cordons  de  soie  a  raison  de  3**  chacune. 

(Omission  des  parties  qui  ne  concernent  pas  les  jetons  et  portent  la  dépense  à  906*+.) 
(KK  '..■•19,  fol.  '187  r'.) 

'"   Le  Prévôt  des  marchands  était  messire  Au-  Alexandre  de  Vinx.  ancien  conseiller  de  Ville,  et 

guste-Rohert  de  l'ommereu,  seigneur  de  la  Bre-  Antoine  Magneux.  intendant  de  M.  le  duc  de  l.i 

tesche-Saint-I\om,  conseiller  d'État.  Il  fut  élu  le  Trémouille.  Jérôme  Trtic  était  procureur  du  Roi 

16   août    1676    et   continué  jusqu'en    i684.    Il  et  de  la  Ville,  Jean-Baptiste  Langlois  grellier.  et 

avait  comme  Échevins  :  Pierre  de  Beyne,  quarte-  Nicolas  Boucot,  fils  de  celui  qui  est  mentionné  dans 

nier;  Jean  de   l.a   Porte,  conseiller  au  Clintrlnl;  la  noie  précédente,  exerçait  les  [onctions  de  receveiu  . 


•2(i/,  LES  JETO.XS  DE  L'ECHEYLXAGE  PARISIEN. 

CXXXII. 

1  ç)  février  1G78. 

Au  sieur  Fiançois  Cliéron '", /fraveur  oril''  du  Iloy,  la  somme  de  ia,0()()'^  à  lui  oidonut-e  par 
maiulemeiil  de  M"  les  l'ievost  et  Echevius  de  ia  \ille  de  Paris!-'  en  dalte  du  18  jour  de  rei)vrier 
1  G-jS  ,  sravoir  : 

la.aoC*  poiu'  i3.55i)  jetons  dargciit  aux  armes  delà  \  ille.  poids  35g  marcs  à  3/1"  le  marc  argent  et 
façon. 
3^8**  8700  jetons  de  laiton  a  io**  le  millier. 
100"   jiour  les  coins, 
lo"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons. 

lievenanl  le  lout  à  i5G(Jf)tt  pour  lesd.  jetons  preseiilés  jiar  la  Villi-  aux  étrennes  de  l'année 

,(i7S. 

(KK  l>'if),  loi.  :>-'.'i  r\) 

CXXXIII. 

20  février  1C78. 

A  Jean  Fontaine,  boursier  ord"  de  la  Ville  la  somme  do  ;)  1  o*^  8''  sçavoir  : 

if)Q**       pour  8  bourses  brodées  d'or  aux  armes  des  princes  du  sang,  ;i  -j'i**  cbacune. 

370^       pour  61  bourses  vel.  vert  garnies  de  pommettes  d"or,  à  6**  cbacune. 

1  5'i**  8'  ]>nur  68  bourses  de  cbevrotin  blanc  garnies  de  soie  incarnat  à  1 6'  cbacune. 

■ai"       pour  •>  douzaines  et  demie  d'autres  bourses  garnies  de  soie  bleue  à  16'  cbacune. 

lô"       pour  ô  douzaines  de  bourses  h  5'  cbacune. 
Le  tout  ensemble  revenant  à  ijio^  8'. 

Les  quelles  bourses  ont  servi  à  melire  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  présentés  aux  étrennes 
de  lad.  année  1(378. 

(KK  4:'ii),  fol.  5-26  v".) 

CXXXIV. 

9.8  février  167(1. 

Au  Sieur  Anlome  Aury,  graveur  ord'"  du  lioy,  la  somme  de  i93/i3*t  7''  1'',  par  mandem'  daté 
du  1"  fevi'ier  itJ/Ç),  sravoir: 

1  wSS'i"  17'  1''  pour  i3,4oo  jetons  de  divers  poids  aux  armes  de  la  Ville  pesant  ensemble  3'i()  marcs 
à  onces  3  gros  et  demi  à  saison  de  34**  le  marc,  argent  et  façon. 
Sio"  8600  jetons  de  laiton  à  '10**  le  millier. 

100'*  pour  les  coins. 

1  5"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  des  jetons. 

Le  Inul  revenant  à  ia,343*'  7'  1''. 

Cet  artiste  est  souvent  mentionné  dans  le  jl/er-  '"    Mêmes  Prévôt  et  Ecbexiiis  que  Tannée  pré- 

curc  l'alunt,  comme  un  n;caveur  liabile.  cédenle. 


\PPEND1GES  l'T  lMi:CES  JUSTIFICATIVES.  265 

l'iesciili's  aux  ('(rennes  du  i"  jour  de  Fiin  iG-y.  Date  de  quittance  passée  |)anle\anl  Rallu  cî 
Caron  Not' ■■  le  dernier  de  leM'ier  i'i7i). 

I  kK  'l'içi.  fol.  '>iï>  v". } 

CXXXV. 

8  avril  1  Ci-j(). 

\  Ciatlierine  Guineau.  \''  .Jean  Frintaine  M'  boursier  l'ournissant  la  \  ille,  la  somnie  di'  87^!'^  S\ 
sçavoir  (par  niandeni'  du  l'^linr.  lOyç))  : 

ig-i"*  pour  8  bourses  brodées  d'or  avec  armes  à  ai**  chacune. 

."i'jt!*  07  bourses,  vel.  vert  garnies  ;i  pommettes d"or  de  6**  chacune. 

•.î'iC)"  8a  bourses,  vel.  vert,  à  cordons  de  soye  à  3**  chacune. 

■>.  '1**  9 .  douzaines  et  demie  de  bourses  blanches  garm'es  de  soie  bleue  à  1  ti"  ohacnno. 

5't'*  8"  G8  bourses  blanches  garnies  de  cordons  de  soie  rouge  à  1 6'  chacune. 

i.ï"  .1  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  ;")'  pièce, 
licvciiiinl  le  tout  à  8j^^  S'. 

Présentées  aux  étrennes  de  lad.  année  1079. 
iKK  'l'ui.  loi.  5-26  r°.) 

CXXXVI. 

•1  mars  i()8o. 

.\  \l'  Jean  Beresl.  la  somme  de  i^î./i-n^  7"  6''  [lar  inandeiiient  en  date  du  •:i'.]  leMiei'  1O81), 
pour  la  (juanlilé  de  ili.tioo  jelons  d'arijcnl  aux  armes  de  la  Ville,  poids  35()  marcs,  3  onces, 
l>  gros  à  raison  de  33*^  5'  le  mare  argent  et  façon. 

348**  pour  8700  jetons  de  laiton  à  /io**  le  millier. 

100**  pour  les  coins.  ^-^ 

1  .T**  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons. 
Le  tout  13,49,1**  7"  t)". 

Lesquels  jetons  ont  éli-  présentés  par  lad.  Ville  aux  étrennes  de  Tannée  1681. 
(KK  'i5o,  fol.  .'>7i  r".) 

CXXXVII. 

3o  mars  1G80. 

.\  Pierre  Alexandre  Lel'ebMe,  .M''  boursier,  la  somme  de  970**  8'  par  mandem'  en  date  du  -iG 
lévrier  1G80,  sça\oir  : 

9(54**  [>our  1 1.  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  9  4**  chacune. 

349"  Ô7.  bourses  vel.  vert  à  pom.  d'or  à  (5**  chac. 

•27(1**  92.  bourses  vel.  vert  à  cordons  de  soie  de  3**  chacune. 

•i'i**  9.  douzaines  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue,  à  itl"  chac. 

54**  8'  4.  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  de  cordons  de  soie  rouge  à  16'  chacune 

1  5**  5.  douzaines  de  bourses  cuir  blanc  à  5'  chacune. 

Le  tout  rcveiianl  à  'i7-')*'  8\ 
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Ces  Itoursps  oui  servi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  piesenlés  aux  élrennes  de  l'an- 
née 1  680. 

(KKfiâo.foI.  571  ï°.) 

CXXXVIII. 

25  février  1681. 

A  Aiiloiiie  Aury,  graveur  ord'^  du  Rov,  la  somme  de  1  -^,893*+  3'  d''  ])ar  mandement  du  1  o  fe- 

\rier  1  (i8  1 ,  scavoir  : 

i-î.Vit)**  -î'  G""  pour  i3,()oo  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville,  poids  ^iOG  marcs  5  jjros  à  raison  de 
.'i/i'*  le  niarc,  argent  et  façon. 
SSa"  83oo  jetons  de  laiton  à  io"  le  1000. 

110**  pour  les  coins. 

1 5"  pour  le  vin  des  ouviiers  et  port  desd.  jetons. 

Le  fout  revenant  à  19,893"  9'  C. 

Donne's  aux  étrenncs  do  l'année  1C81. 

(KK45n,fol.  573  v°.) 

Même  date. 

A  Alexandre  Le  Feljvre.  boursier  ord'^  de  la  Ville,  la  somme  de  978^  8'  par  mandem'  du  10 
fevi'iei-  1  68  1 ,  sravoir  : 

26/1"  pour  1  I  LoiU'ses  brodées  d'or  avec  armes  de  a'j**  cbac. 

345"  58  bourses  vel.  vert  à  pomniettes  d'or  de  G"  cbac. 

973"  91  bourses  vel.  vert  à  cordons  de  soie  île  3"  cbac. 

■3  4"  2  douzaines  et  demie  de  bourses  blancbes  garnies  et  brodées  de  soie  de  1 6"  cbac. 

54"  8'  48  bourses  blancbes  garnies  de  cordons  de  soie  rouge,  de  16'  cbac. 

iG"  5  douzaines  de  cuir  blanc  à  5'  cbac. 
lievenant  le  tout  à  978"  8'. 

Les(piclles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  laiton  présentés  aux  élrennes  de 
lad.  année  1  G8  1 . 

(KK/i5o,l'ul.  r)7;iv°.) 

CXXXIX. 

1  1  mars  1G82. 

A  l'ieiie  Alexandre  Lel'eb\ie,  M''  boursier  à  Paris  et  ord"'de  lad.  \  ille.  la  sDunne  de  98.")^  1  G' 
par  mandement  du  3  l'evr.  1G83.  scavoir: 

288"       pour  1  2  bourses  brodées  d'or  île  24"  cbac. 
36û"       Go  bourses  de  vel.  vert  et  pommettes  d'or  de  G"  cbac. 

270"       90  bourses  vel.  vert  à  cordons  de  soie  de  3"  cbac.  compris  S  bniusi's  auvtjuell.'s  les  jetons  de 
diverses  devises  ont  été  mis. 


APPENDICES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES.  -JG? 

1  6"  8'  une  douzaine  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  et  brodtîes  de  soie  bleue  de  i  <)'  chac. 
1  S**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  de  5'  chacune. 
Somme  tolale  gSô**  iG'. 

Lesquelles  bour.ses  ont  servi  à  niellre  les  jelons  darjjeTil  cl  de  laiton  présentés  aux  etieniies 
de  lad.  année  1682. 

(KK  'i,")!,  fol.  Cad  v°.) 

CXL. 

7  avril  i683. 

A  Antoine  Aury,  graveui-  ord'  du  Iloy,  la  somme  de  13,071^  19'  par  mandement  en  date  du 
)  5.  fevr.  i683.  scavoir  : 

lâ.GSâ"  9'  10^  pour  i.')()oo  jetons  d'argent  (pi'il  a  livrés  aux  armes  de  la  Ville,  poids  379  marcs, 
G  gros,  a  raison  de  33**  7'  6''  le  mare,  argent  et  façon. 
30'!"  7,600  jelons  de  laiton  à  io**  le  1000. 

100'*  pour  les  coins. 

lô**  pour  le  vin  des  ouvriers  et  porl  desd.  jetons. 

Ensemble  la  somme  de  13,071**  i-j'. 

Lesquels  jelons  ont  été  piesenlés  aux  etreniies  du  1"  piur  do  Tannée  i683. 
(KK  -'i5i,  fot,  626  r".) 

CXLI. 

8  avril  i683. 

A  Pierre  .\lexandre  Lefebvre,  M'' boursier  à  Paris  ord''"' de  la  Ville,  la  somme  de  1,0 68*+  iG' 
par  mandem'  daté  du  i5  fivr.  i683,  sçavoir  : 

3 1  a**        pour  1 3  bourses  brodées  d"or  aux  armes  de  la  Ville ,  de  -j  i**  chacune. 
304**        59  bourses  vel.  vert  à  pommelles  d"or  de  G**  chacune. 

•279**       93  bourses  velours  à  cordons  de  soie  de  3**  chacune,  compris  8  bourses  dans  lesipielies  les  je- 
tons de  diverses  devises  ont  été  mis. 
lû**  8'  une  douzaine  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue  à  iG'  clinc. 
38**  8'  i  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  et  garnies  de  cordons  do  soif  i-ouge  à  iti  cha- 
cune. 
1 5"       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  ^'  chacime. 

36**       pour  2  grands  sacs  de  velours  noir  servant  à  mettre  les  bouises  de  jetons  d  argent  fli'  iS"* 
chacun. 

Lesquelles  bourses  et  sacs  ont  servi  à   mettre  les  jetons   d'argent  et  laiton    presenli's  au\ 
etreunes  de  lad.  année  iG83. 

(iLK  65i,  fot.  627  r".) 
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CXLII. 

!•!  jiiMvior  168/1. 

A  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  M""  boursier  à  Paris  el  (inlin'   de  lad.  Ville,  la  soniiiie  di'  ç)88t^ 
/i'  |)ar  mandement  dalé  du  10  janv.  1  68/1 ,  sravoir  : 

988'*       pour  12  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  a'i"  cliaounc. 
Sis"       08  bourses  vel.  vert  à  pommettes  d'or  de  6^  chacune. 

a()'i''       <)!i  bourses  de  velours  à  cordons  de  soye  de  3"  cbac.  compris  8.  iiomses  dans  lesquelles  les  je- 
tons de  diverses  devises  ont  élé  mis. 

K)**  V  pour  deux  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  lileiie  à  i(i'  chacune. 

ofi"       pour  h  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  iiicaiiial.  à  9"  la  douzaine. 

15"       |)our  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3**  la  douzaine. 
Le  tout  montant  à  988"  V. 

Lesquelles  bourses  oui  servi  à  niellre  les  jetons  d"ai;;eiil  el  de  laiton  presciilés  aux  clrennes 
de  lad.  année  i(i86. 

(  KK  'i.")2,  fol.  à Vi  v°.) 

cxLni. 

1  1  mars  ilJSA. 

A  M'  Antoine  Aurv.  ;;ravcur  ord'  du  Ho\.  la  somme  de  1 -(.S.ni*^  1  (f  |iar  mandem'  du  3  (e\r. 
1  689,  sçavoir  : 

i-î./i'ii"  19'  pour  i3.()5o  jetons  d'argent  qu'il  a  livrés  aux  armes  de  la  Ville  pesant  ensend)le  363 
marcs,    i  once,  5  gros  à  rai.son  de    3'!"  le  marc,  argeiil   et  façon  à  la   l'éserve  de 
■>  marcs  5  onces,  6  gros  et  demi  sur  le  pied  de  •!■)*'  le  marc  poiu-  le  piix  de  l'argent 
et  16"*  par  marc  pour  la  façon. 
Soo"  7,000  jetons  de  laton  à  '10"  le  1000. 

1 10**  pour  les  coins. 

lô**  pour  le  vin  des  ouvriers  cl  pocl  di'sd.  jetons. 

Somuie  totale  i->.S56  19'. 

Le.squels  jelous  fuil  (!lé  présentés  |iar  lad.  \ille  aux  eliennes  de  lad.  année  1682. 
(KK4.")i,  fol.  G-ih  v°.) 

CXLIV. 

t  9  août  tG84. 

A  M'  Antoine  Aury,  graveur  ord"'  du  |{o\,  la  somme  de   1  3. '167^  8'  9''  par  inaiideuieiil  du 
I  ■)  fevr.  1686  ,  sçavoir: 

13,00'!"  8'  9''   pour  13,980  jetons  d'argeni  par  lui  livrés  aux  armes  diid.  S'  l'rc\osl  des  iiiaicliands  '  . 
poids  389  marcs  h  onces,  ii  raison  de  .'il!"  io~  le  marc  ai-geul  el  laçnu. 

"'  Le  1-!   léviicr  1C8/1,  M°  Auguste-Roherl  de         remplacé,  le  1  6  août  sui\aul .  par  Henri  de  Fourcy. 
l'ommereu  élail  encore  Prévôt  des  marchands;  il  fut         chevalier'.  S»'  de  Chcssy.  pré'sidi'iil  aux  enquêtes. 


AIM'ENDICES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES.  îf.O 

Soo"  7, 5oo  jetons  de  lailon  ;i  'lo**  io  iiiillier. 

1 00**  pour  les  coins, 

lô**  pour  le  vin  des  omrieis  et  porl  destl.  jetons  pre'seutés  par  la  Ville  aux  (Prennes  de  lad. 

année  i684. 
Somme  totale  i3.ifi-**  8'  (f. 

(KK    '1  .'!■!.    loi.  ."")'i'M-°.) 

CXLV. 

1-2  février  1  685. 

,\  (JatlicriiK'  Vaniere,  femme  séparée  quant  aux  biens  de  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  M''  bour- 
sier l'ournissanl  la  Ville  de  Paris,  la  somme  de  lo/iô**  i'  par  maiidem'  du  10  i'evr.  )685,  sça- 
\  iiir  : 

•288"  pour  i-2  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  a/i^  chacune. 
35li^  5()  bourses  vel.  vert  à  pommettes  d"or,  de  6**  chacune. 

afji*^   (j8  bourses  de  velours  à  cordons  de  soie  de  )?"  rhacinie,  çoniiiris  S   iioui-ses  dans  lesipiolies  les 
jetons  de  diverses  devi.ses  ont  été  mis. 

19**  a  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  biene.  de  iti   chacune. 

36**   4  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnat,  à  <)**  la  douzaine. 

lô**  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc,  a  3"  la  douzaine. 

3g**  pour  3  sacs  de  velours  noir  dont  a  pour  mettre  les  jetons  d'argent  que  .M"  de  la  \  iile  [lortent 
en  cour,  et  l'autre  donné  à  M' le  1"  Echevin  "'  poui'  mettre  ses  papiers. 
Le  tout  montant  à  1,045**  !>'. 

Lesquelles  bourses  ont  ser\i  à  niellic  les  jetons  dargenl  et  de  lailon  présentes  au\  ctreniies 
de  lad.  année  ifiBô. 

(KK  i.j!,  roi..Vi(;ï°.) 

CXLVI. 

la  a\ril  ifi85. 

A  Antoine  Aury,  jjra\eur  ord''  du  lioy,  la  somme  de  l'i.i  i/i*1  10'  par  inandenu'nl  eu  date  du 
10  février  i685,  sça\oir  : 

1 3, 696**  1  o"  pour  1 4,25o  jetons  d'argent  qu'il  a  livrés  aux  armes  dud.  S'  Prévost  des  marchands  poids 
397  marcs  3  gros  à  raison  de  34**  lo'  le  marc. 
000**  7,5oo  jetons  de  laiton  à  4o**  le  millier. 

1 00**  pour  les  coins. 

18"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons  [jrésentés  par  la  \  ille  an  1"  jour  di'  l'année 

iG«5. 
Eu  tout  1 4.1 1 4**  t  o". 

(KK  /i."i2,  M.  5'i()  r°.  ) 

'  Le  premier  Echevin  était  .Vlicliel  Chauvin,  élu  eu  étaient  l'ex-quartenier  Denis  Rousseau,  et  Jeun  Chup- 
i()83,  avec  Pierre  Parques,  notaire  :  les  deux  autres        pin,  notaire  nu  Châtelet,élus  au  mois  d'août  i(i8i. 
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CXLVil. 

16  lévrier  1686. 

A  Callicrine  Vannier,  veuve  de  Pierre  Alexandre  Le^ebvre,^ivanl  M''  boursier  à  Paris  et  ord'" 
de  lad.  Ville,  la  somme  de  976^  i'  par  mandement  en  datte  du  1  3  fevr.  1 680 ,  sçavoir  : 

•ilj'j"       pour  1 1  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  2/1^  chacune. 
3Go^       60  bourses  velours  à  pommettes  d'or  de  6^  cbac. 

aSa**       gi  bourses  à  cordons  de  soie,  de  3"  chac.  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  jetons  de  di- 
verses devises  ont  été  mis. 
)f)**i'  2  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  et  garnies  de  soie  bleue,  de  16' chacune. 
36"       4  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  et  garnies  de  soie  incarnat,  à  raison  de  g**  la 

douzaine. 
iS**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3**  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  présentés  auv  etrennes 
de  lad.  année  1686. 

(KK?id3,fol.  68(1  r°.) 

CXLVIII. 

20  février  1  686. 

Au  sieur  Anthoine  Aury,  graveur  ord"  du  Roy,  la  somme  de  100*^  par  mandem'  en  date  du 
3o  janvier  1686,  pour  les  coins  par  lui  faits  pour  les  jetons  présentés  aux  e'trennes  de  lad.  an- 
née 168O. 

(KK  i53,  fol.  '479  v°.  ) 

C.KLIX. 
6  mars  1G86. 

A  Maistre  Petit,  Directeur  général  do  la  Monnoye  du  Roy  pour  les  médailles  et  jeltous  aux 
galleries  du  Louvre,  la  somme  de  1,889^  i5'  par  mandem'  en  datte  du  13"  fevr.  1686,  sçavoir  : 

12.867"  )  â'  pour  1 3,800  jetons  par  lui  livrés  aux  armes  de  la  Ville,  poids   .587  niiucs  à  raison  de 
33"  5"  le  marc,  argent  et  façon. 
3o'i"         7,600  jetons  de  fil  de  laiton  de  60"  le  millifi-. 
18"         pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons  qui  ont  été  présentés  à  lad.  Ville  aux 
etrennes  de  lad.  année  1686. 

(KK65:3,  fol...) 

CL. 
9.2  février  1687. 
Aud.  sieur  Petit.  Directeur  gênerai  de  la  Monnoye  du  Roy,  pour  les  mêdmllcs  el  jellous  dar- 
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geul  aux  Gaileries  du  Louvre,  la  somme  de  18,896*^  11'  11'',  par  mandeinenl  en  date  du  18 
l'evr.  1  687,  soavoir  : 

13,^1^)9**  1 1'  )  1'  pour  i4,5oo  jalons  d'argent  qu'il  a  livrés  aux  armes  de  la  Villi'.  poids  ogj  marcs, 
3  gros,  à  l'aison  de  3^"  le  marc,  argent  et  façon. 
304**  7,f)oo  jetons  de  laiton  à  'lo**  le  1000. 

70**  pour  les  coins. 

18^  poiu-  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons  qui  ont  été  présentés  aux  estrennes  di^ 

lad.  année  1687. 
En  tout  la  somme  de  13,896''  1  1'  1 1''. 

(KK  'i53.  fol...) 

CLI. 

18  mars  1687. 

A  Catherine  Vanier,  veuve  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  vivant  M''  boursier  à  Paris  et  ord'  de 
lad.  Ville,  la  somme  de  1000^  6'  par  mandem'  daté  du  17  fevr.  1(187,  ^Çavoir  : 

aôù"''    pour  1 1  bourses  brodées  d'or  avec  armes,  de  ai"  chacune. 

ag'i**      98  bourses  à  cordons  de  soie  de  3**  chac.  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  jetons  de  di- 
verses devises  ont  été  rais. 
1 9**  4'  ■'.  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue,  de  iC  chac. 
30"       i  douzaines  d'autres  bourses  de  cuir  blanc  garnies  et  brodées  de  soie  incarnat  à  raison  de  90" 
la  douzaine. 
Somme  totale  1.000"  i\ 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  présentés  aux  étrennes 
de  lad.  année  1  687. 

(KK453,  fol. /181  v°.) 

CLIL 

16  février  1G88. 

\  M' Petit ,  Directeur  gênerai  de  la  .Monnoie  du  Roy,  pour  les  médailles  et  jetons  de  la  galeiie 
du  Louvre  la  somme  de  i.3.g(')ott  ,  q^  p^.  mandement  daté  du  10  fevr.  1G88,  scavoir  : 

i3.5'io''  10'  pour  ii,5oo  d'argent  délivrés  à  M"  de  la  Ville;  poids  398  marcs  a  onces,  à  raison   de 
34**  le  marc,  argent  et  façon. 
30/1"        7,100  jetons  de  laiton  à  'lo**  le  millier. 
100"         j)our  les  coins. 
18**        pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons,  présentés  par  lad.  Ville  au\  iHieimos  de  Tan- 
née 1688. 
Total  13,962"  1  0'. 

(KK  454,  fol.  7ot  r°.) 
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CLIII. 

i"  mars  i  688. 

A  Calln^rine  Vanier,  veuve  de  Pierre  Alexandre  Lei'ebvre,  vivant  M"*  l)oursii'i  f()iuriis>aiit  la 
Ville,  la  somme  de  i,o36*t  /i%  par  mandeinent  du  lo  fevr.  1688  savoir  : 

a64*'       pour  11  Ijourses  Lrodées  d'or  avec  armes,  de  a'i"  chacune. 
oya**       Ga  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  de  6"  chac. 

300**       100  bourses  à  cordons  de  soie  de  3**  chacune,  compris  S  bourses  dans  ie.st]uplies  les  jetons  de 
diverses  devises  ont  été  mis. 
19**  /r  a  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue  de  i(J'  chacune. 
31)"       h  douzaines  d'autres  bourses  de  cuir  blanc  garnies  et  brodées  de  soie  incarnat,  de  y"  la  dou- 
zaine. 
1 5**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3**  la  douzaine. 

oo**       a  sacs  de  velours  noir  poui'  mettre  les  bourses  des  jetons  présentés  aux  etrennes  de  lad.  année 
1688. 

(KK  'lâ/i ,  foi.  ■;oi  v°.) 

CLIV. 

a.j  février  1689. 

A  Calberine  Vaniere.  Neuve  de  Pierre  Alexandre  Le  EeltM'i'.  \l\anl  M''  liouisirr  l'ournijsanl  la 
Ville,  la  somme  de  99/1*^  A-  par  mandeni'  eu  date  du   1  1  l'cvi-.   iG8i|.  savoir: 

atii**       pour  1 1  bourses  brodées  dor  avec  armes  de  ai"  chacune. 
oGtî"       61  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  de  6^  chac. 

aS^**        98  bouises  velours  à  cordons  de  soie  de  3**  chac.  compris  S  bourses  dans  lescpielles  les  jetons 
de  dilîerentes  devises  ont  été  mis. 

19**  V   a  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  de  soie  bleue  de  1  G'  chacune. 

3G*'       h  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnat,  à  9**  la  dduzaine. 

1 .5**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  de  3**  la  douzaine. 
Somme  totale  996**  A'  "'. 

Lesquelles  l)oujses  ont  ser\i  à  mettre  les  jetons  d'arjjenl  el  de  laiton  |)rcsen(és  aux  etivnnes 
de  lad.  aimée  1  O89. 

I  KK  lih'-) .  fol.  7o'i  !•".) 

CLV. 

3  mars  1 G89. 
A  W  François  Le  Roy.  commis  de  M'  Pelil,  eruver.  (Iniisclller  secrclaire  du  l{o\  el  Direcleur 

'■   On  a  souvent  l'occasion  de  reuiarquei-  beancouj)  d'iiicvacliluile  diins  les  (^hillies;  nous  les  avons 
transcrits  tels  quels. 
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général  de  la  Monnoye  du  Roy  pour  les  niédadles  et  jetons  d'argent  aux  galeries  du  Loiniv.  la 
somme  de  1 3,754*+  lo'  par  mandement  en  datte  du  1 1'  février  1689  sçavoir  : 

i:}.;Î26**  10"   pour  i'-i,-iâo  jetons  diirgeiil  qu'il  u  livrés  pesant  :i(|a  marcs,  ■?.  onces,  à  raison  de  34"  le 
marc,  argent  et  façon. 
Soo**  7.5oo  jetons  de  laton  de  lio^  le  1000. 

100"  pour  les  coins. 

18**  |)our  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons,  présentés  aux  étrennes  de  lad.  année  iGSy. 

Total  i:î,754**  10". 

(kK  .'i.'i'i,  loi.  7o3  r°.) 

CL\  I. 

•Ji  février  1G90. 

Aud.  François  Le  Roy,  commis  de  M'  Petit,  ecuyer.  Conseiller  secrétaire  du  Roy  el  Directeur 
gênerai  de  la  Monnoye  du  Roy  pour  les  médailles  et  jetons  aux  galeries  du  Louvre,  la  somme  de 
i3,<)/i3tt  18'  pai'  mandeuient  du  iG  févr.  iCyo  savoir  : 

i3,5âi**  iS'  pour  i45oo  jetons  d'argent  |)ar  lui  délivrés,  pesant  3()7  marcs.  .)  onces.  5  gros,  à  rai- 
son de  34**  le  marc  argent  et  façon. 
Soi**  7,600  jetons  de  laiton  à  io**  le  millier. 

100"         pour  les  coins. 
1  8**  pour  le  vin  des  ouvriers  el  poi-l  desd.  jetons,  ijui  ont  été  présentés  au  coinnu-acenient  Af 

ladite  année  iliyo. 
Somme  totale  i3.Ç)'i.)'*  18  . 

I  KH  '1.55,  fol.  .^ag  r°.) 

CLVII. 

■2  1  févriei-  1G90. 

A  Robert  Tailieboi>  el  Catherine  \auiere.  sa  lemuie.  auparavant  veuve  de  Piei're  Alexandre 
Lefebvre,  vivant  W  boursier  fournissant  la  \'ille.  la  somme  de  1,0  1  .jtt  |)ar  niarulem'  du  1  G  lévrier 
1  G  90  sçavoir  : 

264**  pour  1  1  bourses  brodées  d  or  avec  armes  de  34**  chac. 

384*^  64  bourses  velours  à  pommettes  de  G**  chac. 

ai)7**  (j(f  bourses  velours  brodées  de  soie  coni])ris  8  bourses  dans  les(juelles  les  jetons  de  ditféientes 
devises  ont  été  mis  à  raison  de  3". 

le)**  4"  -i  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  de  soie  bleue,  de  iG'  cliacime. 

36"  4  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnai .  de  ()*•  la  douzaine. 

1  5"  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3"  la  douzaine. 

Lesquelle.s  bourses  ont  servi  à  uietti'e  les  jetons  d  argent  et  laiton  presentc's  aux  étrennes  d(> 
lad.  année  1690. 

I  KK  '1 .').").  fol.  h:'.n  v".  ) 
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CLVIII. 

20  févi'ier  lOyi. 

A  Robeii  Taillebois,  boursier  ord"  du  Roy  et  Catliei'ine  Vaiiicre  sa  femme,  aiipaiavaiif  vcim- 
de  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  M''  boursier  fournissant  la  Ville,  la  somme  de  io39*t  'i'  jiar  iiian- 
dem'  du  20  fevr.  lOf)! ,  sa\oir  : 

•iia"       pour  1 1  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  •2a'*  cliaciiin'. 
.'îcio**       65  bourses  de  vel.  à  pommettes  d'or  de  6**  cliae. 

."loo"        100  bourses  de  velours  brodées  de  soie,  compris  8  bourses  dans  lesipieiles  les  jetons  if argent 
de  diflérentes  devises  ont  été  mis,  à  raison  de  3**  ebacinie. 

!()**  !i'  2  douzaines  de  bourses  blancbes  brodées  de  suie  bleue,  de  16'  cliac. 

?)()"       h  douzaines  de  bourses  blancbes  brodées  de  soie  incarnat,  de  9**  la  douzaine. 

10"       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  de  3"  la  douzaine. 

.'îo"       a  grands  sacs  de  velours  noir  servant  à  mettre  les  bourses  des  jetons  d'uigenl  présentés  au-\ 
etrennes  de  lad.  amiée. 
Somme  totale  io3-2''  'j'. 

(kK.  .'i55,  fol.  53 1  r". ) 

eux. 

1  mais  1  Ggi . 

Aud.  Franrois  Le  Ro\.  coniniis  de  W  Petit,  Conseiller  set  ivlaire  du  liuy  et  Directeur  tien"'  de 
la  Monnoye  du  Roy  pour  les  médailles  et  jtUnns  dargeiit  aux  galeries  du  Louvre,  la  somuu»  de 
ifijyoâ^  i3'  par  niandem'  fin  90  fevr.  1G91  sfa\oir  : 

(),7()5''     3'  [>our  7.17Ô  jetons  d'argent  pesant   1S7  uiarcs  j  iinces,  3  gi'i/s  à  raison  de  .")(>*'  le  marc, 

argent  et  façon. 
7.')  18**  10'  7875  jetons  d'argent  pesant  a  1  5  marcs  -t  onces  à  l'aisuii  de  3't**  le  marc,  argent  et  laçon. 
30'!"         7G00  jetons  de  laiton  à  '10"  le  1000. 
I  00**         pour  les  coins. 
iS**  pour  le  vin  des  ouvi'iers  et  port  desd.  jetnns  présentés  au\  l'tn'iines  de  lad.  année. 

Sonmie  totale  liSoS"  i3'. 

(KK  'i55,  l'ol.  .j.3o  v".) 

CLX. 

:'.b  janvier  itii^H. 

A  Joseph  Roettiers,  graveur  ord"  du  Roy,  la  soniuie  de  100**  par  mandoiU(Mil  du  23  janv. 
1  tigS  pour  avoir  gravé  les  coins  des  jeton.s  présentés  aux  etrennes  du  1"  jour  de  lad.  année. 

(KK  'i.JG.fol.  .327  r°.) 

CLXL 

a5  mars  iG()8. 
Kail  depence  le  (ioniplalili'  de  la  somme  de  .')D7**  0~  3''  pour  son  renilinurseinenl  de  |iai'eille 
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soniiiii'  (|iril  il  jiaiile  et  (l('boiirs('i'  |(oiir  hoo  jeltoiis  d'argent  pezaiis  i  i  niitrcs,  i  mici'.  'i  «jros 
(|iril  a  aciieplés  pour  parfaire  la  ijuaiililé  de  C,ioo  jetions  contenus  eu  l'etalde  ilisiribulion  ar- 
ii'li'  au  bureau  de  la  Ville  le  3i  décembre  1697  pour  Tannée  1698,  le  S'  Deiaunay  directeur  de 
la  uioniioye,  des  jeltons  et  médailles  n'en  ayant  livré  que  six  mil  suivant  le  niandemenl  rendu 
sur  la  (lartie  précédente,  ensemble  pour  la  même  depence  que  le  comptable  a  faite  par  les  ordres 
de  M"  de  la  Ville  au  sujet  de  la  distribution  des  jettons  et  autres  droits,  ainsy  qu'il  est  contenu 
de  rordounance  et  consentement  de  .M"  de  lad.  \  ille'*',  du  26  mars  1698. 

(KKiâf),  fol.  ;i-?f)  V".) 

CLXII. 

I  '1  avril  iC()8. 

A  iM  Nicolas  Delaunoy,  Directeur  |;en''  de  la  i'abri(|ue  îles  médailles  et  jeltons  de  Sa  Majesié 
établie  aux  jjalleries  du  Ldinrc.  la  sonirur  de  i)^'iij/i^  18*  |)ar  uiandeiii'  du  'ih  niais  1G98,  sça- 
\oir  : 

A.(')a9*'  I ."')'   pour  (i,oon  jetons  d  arjjenl  qu  il  a  livrés  pesant  i5o  marcs.  ."5  gros,  ii  raison  de  .'io"  5'  le 
marc. 
-05"     5'  pour  la  façon  et  deeliel  desd.  i53  inaixs  ;>  gros,  à  raison  de  cent  sols  pour  cliacnn  marc. 
Total  5,30 'i«  i8'. 

Lesquels  jetons  ont  été  donnés  le  1"  jour  de  lad.  année  1698  aux  princes,  seigneurs  i-t 
autres  personnes. 

(Klv  /iSli,  toi.  326  1-°.) 

CExni. 

•f5  juin  1(198. 

A  Hobert  Taillebois,  boursier  ord'  du  Hov  el  Catherine  Vanier,  sa  femme,  la  somme  île  h?>9.^, 
jiar  mandement  du  iG  may  1698  jiour  les  bourses  qu'elle  a  faites  et  fournies  et  qui  ont  servi 
à  mettre  les  jetons  des  étrennes  de  lad.  année  1698,  suivant  leur  mémoire  arrêté  à  lad.  somme 
de  .532^. 

(Klvi.'ie.  fol.  3^7  r".) 

CLXIV. 

as  août  iGi)7  et  26  août  1IJ98. 

A  M'Mes  Pre\usl  des  iiianli''\  Escinnins.  Procureur  du  Pioy,  Cieilii'iel  au  présent  comptable  ('->, 

"'  Claude  Bosc,  seigneur  dTvry-sur-Seine,  pro-  169O;  Jean-François  Sautreau,  ancien  conseiller 

cureur  général  de  la  Cour  des  aides,  était  Prévôt  de  Ville,  et  Antoine  de  la  Loire,  procureur  à  la 

des  marchands;  il  avait  succédé  en  iGicJ  à  Henri  Chambre  des  comptes .  élus  en  1^97. 
de  Fourcy,  et  il  fut  continué  juscju'au  mois  d'août  "''  Claude  Bosc  siégeait  encore  à  la  rni-aoùt  1(197; 

1700.  Au  aS  mars  1C98,  il  avait,  pour  Échevins,  les  Echevins  étaient  les  mêmes  que  ceux  qui  sont 

Matliurin   Barroy  el  Guillaume   Hesme,   élus  eu  mentionnés  ci-dessus;  à  la  mi-août  suivante,  les 

35. 
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la  somme  de  181  2**  pour  leurs  clioils  d'après  la  mi-aoust  des  années  i0()7  el  1G98,  à  raison 
de  f)o6tt  par  an  à  eux  dus  et  appartenants  et  qu'ils  ont  droit  de  prendre  sur  le  domaine  de  la 
Ville  à  cause  de  leurs  charges  et  offices,  laquelle  somme  de  906^  pour  chacune  desdites  deux 
anne'es  le  comptable  a  mise  et  fraiée  comptant  suivant  deux  ordonn"  des  9 a  aoust  1697  et  26 
aoust  1698  en  l'achat  desd.  droits  sçavoir  682**  pour  900  jetions  d'argent  aux  armes  de  la 
Ville  pesant  18  marcs  à  raison  de  lU^  le  marc  argent  et  façon;  18*^  pour  900  jetions  de  lalon 
à  Zio'  le  cent.  97**  pour  niuit'  bourses  de  velours  vert  à  3^  chacune,  /lô''  pour  neuf  bourses  de 
cuir  à  cinq  sols  chacune,  etc.  etc. 

Lesquels  droits  monlans  à  901]^  ont  eli's  distribués  à  mesd.  S"  les  Prévost  des  niarch''*  Es- 
fhevins.  Procureur  du  Roy,  Greffier  et  présent  conq)table  ainsi  qu'il  est  accoulumé  el  tpi'il  est 
mentionné  auxd.  deux  ordon''  susdattées. 
(KK-'i.")C),  loi.  3.i'i  r".) 

CLXV. 

•30  janvier  lOgg. 

A  Robert  Taillebois  et  Catherine  Vannier,  sa  femme,  auparavant  veuve  de  Pierre  Alexandre 
Lefebvre,  M**  boursier  fournissant  la  Ville,  la  somme  de  à<)i^  par  mandem'  du  i3  avril  1699. 
savoii'  : 

atjo*'  pour  i3  bourses  de  toile  d'or  brodées  à  a o**  chacune. 
•2oH^  Sa  bourses  de  velours  à  pommelles  d'or  de  i**  chacune. 
■Ti**    '1  douzaines  de  bourses  df  cuir  blanc  brodées  de  soie  incarnai  à  (5**  la  douzaine. 

Lesijuelles  bourses  oui  servi  à  mellri'  li's  jetons  donnés  par  W"  de  la  Ville  aux  étrennesde 
lad.  année  1699. 

(K'K  'i.")(i,  fol.  ;i3S  r°.) 

CLXVL 

!i.()  mai  1  lif)*). 

A  Hercules  Le  Breton,  graveur  ord'"%  la  somme  de  78^  par  mandem'  du  22  may  1699,  pour 
avoir  gravé  les  coins  des  jetons  d'argent  donnés  par  M"  de  la  Ville  ''  aux  etrennes  de  lad.  année 

(KK  65G,fol.  .3-.!Sr".) 

CIA  Vil. 

2  juin  iC),|9. 

A  M  Mcolas  Del.iunay.  Directeur  g""'  de  la  fabrique  des  mt'-dailles  el  jeltons  établie  aux  gal- 
leries  du  Louvie,  la  somme  de  .^,77.")*+  sçavoir  : 

deux  premiers  furent  reniplacés  par  François  fte-  par  Jean-Baplisle  'failboul.  Quant  au  receveur  ou 

gnaull,  quarlenier,  et  François-Jean  Dionis,  no-  comptable,  c'était  Nicolas  Boucot,  lils  du  précé- 

Inire.  Le  procureur  du  Roi  se  nommait  Maximi-  dent,  nommé  en  iÔ!)'i.  Celte  charge  se  perpétuait 

lien  Tilon;  il  avait  obtenu  cette  charge  en-  itiS/i.  ainsi  dans  la  famille. 

Le  greilier  alors  en  fonctions  était  Jean-Baptiste-  ''  Au  aa  mai   1699,  les  olliciers  niuiiiiipaiix 

Martin  Milanlier,  qui  devait  être  remplacé  on  1698  étaient  les  mêmes  qu'au  ali  août  1(198. 
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'i.SSo**  pour  6,5if)  jetons  d'nrgent  qu'il  a  livrés  pesant  i65  marcs  à  raison  de  ^0**  le  marc,  el  Sai" 
pour  la  façon  déchet  et  grains  de  fin  desd.  i65  marcs  à  raison  de  cent  sols  pour  chacun 
iiiarc. 

Lesquels  jetions  M"  de  la  Ville'''  donné  le  i''  jour  de  lanne'e  1699  aux  princes  et  seigneurs  et 
autres  personnes  dénommées  en  l'élat  de  distrilnilion  arrêté  au  bureau  de  la  Ville  le  dernier 
jour  de  deeend)re  1698. 

(KK  'i.")(i.  fol.  3-27  v°.) 

CLXVIII. 

8  octobre  1699. 

Fait  dépense  le  Comptable  de  la  somme  de  ig-S^  -î^  par  luy  mise  el  del)i)ursée  comptant  de 
l'ordonnance  verballe  du  bureau  sçavoir  iSa't  2'  pour  200  jetions  d'argent  (ju'ii  a  donné  aud. 
sieur  Desgranges  '"^'  el  1 1*^  pour  2  bourses  servant  à  mettre  lesd.  jetions,  laquelle  somme  de  1  98^ 
■i*  le  comptable  a  prise  el  retenue  par  ses  mains  des  deniers  de  sa  recette  suivani  le  coiiseiilc- 
nienl  de  Messieurs  de  la  Ville  du  8°  8'"''  1699'''. 

(KK  '157,  fol.  36 1  r°.) 


CLXIX. 


19  novenilire  1  700. 

.\  M''  Nicolas  Delaunay,  Directeur  g""'  de  la  fabrique  des  médailles  el  jetions  de  Sa  Majesté 
établie  aux  Galleries  du  Louvre,  la  somme  de  182*^  i'à'  g*"  par  mandem'  du  19  9"""  1700 
pour  200  jetions  d'argent  et  façon  d'iceux  qu'il  a  fouinis  et  qui  ont  esté  délivrés  à  Monsieur 
Desgranges  ''',  premier  commis  de  M'  de  Ponlcharlrain  Secrétaire  d'Etat  en  considération  des 
bons  offices  (|u'il  rend  a  la  Ville. 

(KK  'i.'');,  loi.  36i  r".) 

CLXX. 

8  mars  1  701 . 

A  Nicolas  Dorival,  serviteur  de  la  Ville,  pareilh'  somme  de  100*^  par  uiandem'  du  18  fevr. 
1701,  pour  sou  remboursement  de  pareille  somme  ([u'il  a  payée  par  les  oidres  de  Messieurs  de 


''  Mêmes  Prévôt  elÉchevins qu'au  û-î  mai  1699. 

'"'  Ce  sieur  Desgranges  était  commis  ou  secré- 
taire de  M.  le  comte  de  Pontcharlrain,  (ils  du 
chancelier  de  ce  nom,  et  secrétaire  d'Etat. 

''  Les  Echevins  en  charge  étaient  alors  Fran- 
çois Regnault,  François-Jean  Dionis,  Léonard  Chau- 
vin et  Jean  Halle.  Ces  deux  derniers  élaient  con- 
seillers de  Ville  avaut  leur  élection. 


'*'  M.  de  Pontcharlrain,  secrétaire  d'Élat,  avait 
remplacé  son  père,  nommé  chancelier  de  France, 
dans  l'administration  de  la  nouvelle  Académie  créée 
par  Louis  XIV,  celle  des  inscri|)tions  et  médailles, 
qui  recul,  en  1716,  le  litre  d'Académie  des  ins- 
cri|)lions  et  belles-lcltres.  Les  bons  offices,  dont 
parle  ici  le  greffier,  ont  sans  doute  rapport  aux 
jetons  et  médailles  frappés  pour  la  Ville. 
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la  Ville  i'i  i\r  (1(3  Saiileul,ConsiMllcr  de  Ville,  pour  une  bourse  de  jetions  et  aiiv  droits  du  prciniei- 
jour  (II?  l'aunée  que  Messieurs  de  la  Ville  ont  accord(is  au  Conseiller  |;ai'dc  sel  doiil  Pollice  ii|i- 
|Kii lient  à  la  compagnie  des  conseilleis  de  lad.  Ville'". 
(kK 'ir)7,  fol.  .S62.) 

ClAXl. 

a 5  septembre  i  701. 

.\  Mcolus  Dorival,  seivileur  de  la  Ville,  la  somme  de  182*+  par  nKinileni'  du  9-2  7'"'  1701. 
pour  son  remboursement  de  pareille  somme  qu'il  a  pay(îe  à  M  Nicolas  Delaunay,  Directeui'  de 
la  Monnoye  des  jetions  et  médailles,  pour  le  prix  de  200  jeltons  d'argent  que  M''"  de  la  Ville 
ont  ordonnés  à  M''  Desgranges,  i"  commis  de  M'  Pliclipeaux  Secrelaiic  d'Elal,  iicsanl  ô  marcs, 
h  gros,  à  raison  de  SC*^  le  mare,  argent  et  façon. 
(KK /r.".8.fol.  ar.Gv".) 

CLXVII. 

la  septembre  1701  et  ■2-2  septembre  170a. 

\  M'*  les  l'i'evosl  des  marcbands  et  Escbevins  Procureur  du  llov,  Grclliei'  et  prcseul  (Jonip- 
labie  '-)  la  somme  de  1 ,8  1  -2^  pour  leurs  droits  d'après  la  un  aoûl  des  ann(îes  1  70  1  et  i  702  ,  à  rai- 
sou  de  goC*^  par  an  bupieile  somme  de  (joG^  par  chacune  desd.  deux  années  le  comptable  a 
mise  et  frayée  comptant  suivant  deux  ordonnances  des  12  7'"  1701  et  aa  7'""  1709  en  l'achat 
de  leurs  droits  sçavoir  : 

'Kia**  pour  Ç)00  jetons  aux  armes  de  l;i  \  ille.  pesant  18  iiuu'cs.  ii  raison  de  a '4"  le  mair.  ai'eenl 

et  ra(;ou. 
18**  900  jetons  (le  laiton  à  '10"  le  100. 

•17**  |)our  ()  bourses  de  velours  vert  à  3"  cliaeuiie. 

/i6"  pour  ()  bomses  de  cuir  à  5'  chaciuic. 

Lesqiu'ls  droits  ont  ('té  distribués  cha(|ne  année  ainsi  (|ii'il  es!  aecoiilumé  et  (pi  il  est  men- 
tionné ausd.  9  ordonnances  susdattées. 


(Kk  'i58,  fol.  237  r°.) 


CLWlIi. 


1.)  juillet  1  70-). 
A  Nicolas  Doi'ival ,  serviteur  de  la  Mlle,  la  somme  de  8()^  par  mand'  du  1  1  piillet  1  7(i-! .  pour 


''  M.  CIniule  de  Saiileul  avait  été  nommé  con- 
seiller de  \ille  en  1  Ocjo;  il  lui  élu  E.clievin  le  1  (i  août 
1701. 

'"'  Le  Prévôt  des  marchands  était  Charles  bou- 
clier, chevalier,  seigneur  d'Orsay,  conseiller  d'Élat. 
Au  l'j  septembre  1701 ,  les  Echevins  étaient  Guil- 
laume-André Hébert,  (pinrtenier.  et  François 
Crevon.  élus  eu   1700:   Claude  de  Sanleiil,  con- 


seiller de  \ille,  et  Claude  (iuilleh(ju.  élus  eu  1701. 
l/année  suivante,  à  la  même  date,  les  deux  pre- 
miers Echevins  fuient  leinplacés  par  nu  quartenier, 
Michel  Bontet.  et  un  notaire  au  Cliâtelet,  Hugues 
Desnotz.  Le.  precureiir  du  lioi  et  de  la  \  ille  était 
Mcolas-Guillauinc  Moriau,père  du  fondateur  de  la 
bibliothèque  de  la  Ville;  Nicolas  lîoucol  était  tou- 
jeurs  receveur,  et  J(\in-I)a[itisle  Tailhout  grellier. 
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son  i'eiiil)()iii'S(Mueiit  du  prix  de  loo  jottoiis  d'argent  et  une  bourse  donnés  au  S'  Dugiié  audi- 
teur des  comjites  rapporteur  de  ceu\  de  la  Ville  de  -i  années  finies  le  dernier  -j^'"'  1701. 
{KK  '108.  fol.  o.-^e  v",) 

CLXXIV. 

ï  DCtoljro  lyo-j. 

A  M'  Nicolas  Delaunay,  conseiller  du  Roy,  Directeur  de  la  Monnoye,  des  médailles  et  jottons 
d'argent  aux  galleries  du  Louvre,  la  somme  de  18/4^  9*  à  luy  ordonnée  par  mandem'  du  28 
'j^"'  1709,  pour  200  jetions  d'argent  qu'il  a  fournis  et  qui  ont  été  présentés  à  M''  Desgranges 
M''  des  cérémonies  et  i''''conuiiis  de  M'  de  Pontcliartrain  Secrétaire  d'Etat. 
(KiC 'i.".8,  foi.  o.)C  V».) 

CLXXV. 

3  novembre  1708. 

A  M'  Nicolas  Delaunay,  Conseiller  du  Uoy,  Directeur  de  la  mounoje  des  médailles  et  jiillous 
d'argent  aux  galleries  du  Louvre,  la  somme  de  278**  li*  à  luy  ordonnée  par  mand'  du  27  8""" 
1708 ,  pour  3oo  jetions  d'argent  qu'il  a  fournis  et  qui  ont  été  présentés  à  M'  Desgranges  VI''  des 
cérémonies,  et  100  au  Sieur  Desgranges  fils  ayde  des  cérémonies. 

(KK  459,  fol.  3(58  v".) 

CLXXVI. 

93  octobre  i7o'i. 

Fait  dépense  le  Comptable  de  la  somme  de  182**  ili"  par  luy  payés  par  les  ordres  de  M"  les 
Prévost  des  Mardi'''  et  Esclievins  pour  le  prix  de  9oo  jeltons  d'argent  qui  ont  esté  par  luy  don- 
nés à  M' Desgranges,  M"  des  cérémonies,  suivant  le  consentement  de  inesd.  sieurs  d(>  la  Ville  '' 
du  23  81"-  170/4. 

(KIv  !iM,,  fol.  3(M»  r".) 

CLXXV  II. 

)  G  octobre  1700. 

A  M'^  Nicolas  de  Launay,  cous  '  du  Roy,  Directeur  de  la  .Monnoye  des  jettons  et  médailles  de 
Sa  Majesté,  la  somme  de  187*^^  à  luy  ordonnée  par  mand'  du  i5  S^"'  1708,  pour  900  jettons 
d'argent  iju'il  a  fournis  et  qui  ont  esté  présentés  à  M'  Desgranges  M'  des  cérémonies. 

(KK  'iCo,  fol.  3.57  \°.) 

CLXXVlll. 

1 '1  mai  lyofj  et  -21  octobre  170'». 

A  .\P'les  Prévost  des  marchands  el  esclie\ins  procureur  cl  ad'  du  lioy.  Crellier  el  au  Couip- 

'■''  C'étaient  Charles  Bouclier,  seigneur  d'Orsay,  Baudin,  Ècbevins.  Les  trois  autres  ollicicis  niunici- 
Prévôt  des  marchands;  Marc-Franfois  Lav,  Deni.s-  paux,  Moriau,  Boucot  el  Taitb-uit  sont  mentionnes 
François  lîegnard,  Marlin-.Iciseph  Bellii'r  el  Anluiiin         dans  la  irole  [irccédonlfi. 
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table''  lii  somme  de  i()i2*t  i3'  !i^  poiii-  leurs  droits  d'après  la  my-aoust  des  années  170Ô  et 
170O,  à  raison  de  gôG^*  fi'  8"*  par  an...  laquelle  somme  le  Comptable  a  mise  et  frayée  comp- 
tant m  rachapt  des  jetions  d'argent  et  de  laiton,  bourses  de  velours  et  de  cuir  blanc,  etc.  etc. 

Lesquels  droits  ont  esté  distribues  chaque  année  à  M"  les  Prévost  des  mardi'*'  procureur  et 
ad'  du  Roy,  greffier  et  aud.  comptable  ainsy  qu'il  est  accoutumé  et  mentionné  aux  deux  ordon'  ' 
des  1 -'1  may  et  21  8''''  170G. 
(KK  .'i(ki.  fol...) 

CLXXIX. 

l 'i  octobre  170C. 

Fait  depence  le  Comptable  de  la  somme  de  af)4^  10'  par  luv  payée  et  ordonnée  au  S'  de 
Launay  directeur  de  la  monnoye  des  jetions  et  médailles  de  Sa  Majesté  pour  3  bourses  de  jet- 
tons  qu'il  a  fourny  dont  deux  ont  esté  données  à  M'  Desgranges  premier  commis  de  M' de  Pont- 
chartrnin  secrétaire  d'Etat,  et  une  à  M'  Etienne,  auditeur  des  comptes  raporteur  de  ceux  des 
octrois  de  deux  années  finies  le  dernier  7'"''  1  706. 
(KK  660,  fol.  558  r°.) 

CLXXX. 

f)  décembre  1707. 

\  M'  iMcoias  de  Launay.  Con  "^  du  Rov,  Directeur  de  la  liibrique  des  jettous  et  médailles  de 
Sa  Majesté  aux  galleries  du  Louvre,  la  somme  de  liolx^  7'  à  luy  oidonnée  par  mandement  du 
i3  9''"'  1707,  pour  /loo  jetions  d'argent  qu'il  a  tournis  et  qui  ont  esté  distribués  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville  et  à  celles  qui  se  l'ont  pour  les  céreiijonies  publiques  '',  en  con.sequeucc 
du  résultat  du  conseil  de  Ville  du  8  avril  1707. 
(KK  6(H,.f„l.  2(18  ï°.) 

CLXXXI. 

a  a  déceiiibie  1707. 

Au  S'  De  Launay  la  somme  de  Boa+t  pour  3oo  jettons  d'argent  qu'il  a  fournis  et  qui  ont 
esté  distribués  aux  assemblées  du  Conseil  de  \  ille  et  à  celles  qui  se  font  pour  les  cérémonies 
publi(jues,  en  conséquence  du  résultat  du  conseil  de  \  ille  du  ÎS  aviil  1707. 

(KK  ?iCo,  fol.  -ji;»  r".) 

CLVXXIl. 

2  2  dcceiiibri'  1707 
Aud.  S'  Deluunoy  la  somme  de  201^  8'  par  mand'  du  11   décembre  1707  pour   •'nn  jcl- 

''  Le  Prévôt  des  marchands,  le  Procureur  du  lelet,  conseiller  de  Ville,  et  Henri  Boulet,  notaire 

Roi,  le  Grellier  et  le  Receveur  conlinuent  de  rem-  au  Châtelel ,  élus  en  1700.  Le  16  août  de  l'année 

plir  les  mêmes  fonctions.  Les  Echevins  en  exer-  suivante,  les  deux  premiers    sont  remplacés   par 

cice  sont,  à  la  nii-aoùt  1700,  Bellier  et  Baudin,  Guillaume  Scourjon,  quartenier.  et  Nicolas  Denis. 

élus  en  170'!.  et  Antoine  .Mélin .   notaire  au  Ciià-  huissier  ordinaire  des  conseils  du  Roi. 
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Ions  (l'iiivent  qu'il  a   fournis  et  ([ui  ont  esté  présentés  à  M' Desgranges  )"  eoniinis  de  M'  dt; 
Pontrliarlrain  Secrétaire  d'Etat,  au  mois  d'aoust  1707. 
(kK.  'ifii,  fol.  .•i'.i  r".) 

CLXXXIII. 

•il  iiini's  1708  et  il  novembre  1708. 

A  M'Hes  Prévost  des  marcli''%  Eschevins.  Procureur  et  i^vocat  du  Roy,  Greffier  et  au  Com[)- 
tahle'''  la  somme  de  1,912^  i3*  k'^  pour  leurs  droits  d'après  la  my-aoust  des  années  1707  et 
1  708 ,  à  raison  de  gSd+t  G'  8''  par  an  à  eux  deue  et  appartenante  (!t  qu'ils  ont  droit  de  prendre 
sur  le  domaine  de  la  Ville  à  cause  de  leurs  charges  et  offices,  laquelle  somme  de  ()56tt  i3'  h'^ 
])our  cliacuue  des  deux  années  le  Comptable  a  mise  et  frayée  comptant  en  l'achapt  des  jellons 
d'argent  et  de  laton,  bourses  de  veloui's  et  de  cuir  blanc,  etc.  etc.  (Omission  des  autres  |iarlies 
de  la  dépense  étrangères  aux  jetons.) 

Lesquels  droits  montans  à  1)56**  G*  8''  ont  esté  distribués  à  mesd.  S"  les  Prévost  des  mar- 
chands, Eschevins,  Procureur  el  Avocat  du  Uoy  et  aud.  Comptable  ainsy'([u'il  est  accoutumé 
l'I  nienliimné  aux  deux  ordon'  ■•  des  3i  mars  1708  et  27  novembre  aud.  an. 
ikK'idi,  Ibl.  3i'i  v".) 

CLXXXIV. 

â8  septembre  1708. 

A  lYP  Mcolas  De  Lauudy,  Cons  "  du  Uoy,  Directeur  de  la  labricjue  des  jeltons  et  mi'dailles  de 
Sa  Majesté  aux  galleries  du  LoiMie,  la  somme  de  907**  5*  par  mand'  du  28  7'""  1708,  pour 
91  G  jettons  qu'il  a  fournis  el  ipii  ont  esté  distribués  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  à 
celles  qui  ont  esté  faites  pour  les  cérémonies  publiques  depuis  le  16  aousl  1707  jiis(|iii's  an 
l'i  aoust  1708,  suivant  le  résultat  du  Conseil  de  Ville  du  8  avril  1707. 
(Kt<  /j (il,  foi.  U-i  v°.) 

CLXXXV. 

a8  seplembre  1708. 

Aud.  S''  de  Launay  la  somme  de  187**  ])ar  niand'  du  28  7'"'°  1708,  pour  200  jettons  d'ar- 
gent qu'il  a  fournis  et  qui  ont  esté  délivrés  à  M.  Desgranges  au  mois  d'aoust  1708. 
(KK/i(i!,rol.  :i4i  v°.) 

CLXXXV  I. 

1  '}.  oclobi-e  1708. 
k  M''  Xicolas  Delaunav,  etc.  elc.  la  somme  de  89**  à  luv  ortionnée  par  manilenicnl  du   1  2  8'"" 

'  Les  l'révôl.  Procureur,  (Irelliei-  et  lieceveur  suivante,  CDuinie  successeurs,  lieué-Michel  lîlouiii, 
nientioniiés  dans  celte  pièce  sont  toujours  les  niètue.^.  qnartenier,  et  Philippe  Uegnault.  Au  i5  août  1708, 
Les  Eclievins  se  nommaient,  en  1707,  Guillaume  Jérôme  Bignon,  si  connu  dans  les  fastes  de  l'Édilité 
Scouijon,  Mcolas  Denis,  Etienne  Periclion  et  parisienne,  succéda  à  Charles  Boucher  et  resta 
Jac(|ues  Pyarl;  les  deux  premiers  eurent,  l'année        l'i'évôt  jusqu'en  1716. 

ai) 
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1708,  pour  100  jcKons  d'argent  qu'il  a  Tournis  et  qui  ont  est('  présentés  à  M' Hous- 

scau,  Auditeur  des  eoniptes,  Ra]M)rtcur  du  conqjle  des  ortrois  de  deux  années   finies  en  7*"° 
.708. 

(KK  'Mil,  loi.  S.'ii  r°.) 

CLXXXVIl. 

1 .5  juin  1  70(}. 

A  Catherine  Lalleniande  veuve  d'Antoine  Bariheieinv  Collot.  niareliande  boursière,  la  somme 
de  ()iù*t  5'  à  elle  ordonnée  par  mand' du  t4  juin  1709  pour  les  bourses  tant  brodées  aux 
armes  que  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  qu'elle  a  fournies,  pour  les  jetions  d'argent  que 
M"  de  la  Ville  ''•  ont  présentés  aux  etrennes  de  l'anni-e  1  70(1.  suivant  son  mémoire  arreh'  à  lad. 
somme  de  Gii^  .5'  j)aiiîs. 

(KKMh.  fol.  3:'rîr".) 

CLXXXVIIl. 

18  juin  170). 

A  M'' Nicolas  Delaunay,  Direclcmr  G""'  de  la  fabrique  des  jetions  et  médailles,  la  somme  de 
8,068^  par  mand'  du  iti  niay  1709  pour  7,600  jetions  d'argentqu'il  a  fournis,  ensemble  pour 
la  façon  desd.  jetions  qui  ont  esté  distribués  aux  princes  et  seigneurs  de  la  Cour  et  à  M"  les  mi- 
nistres et  autres  personnes  dénommées  en  letat  arrêté  au  bureau  de  la  Ville  le  1"  jour  de  l'an- 
née 1709  pour  etrennes,  compris  18^  pour  le  vin  des  ouvriers  nionnoveurs. 

(KK  '161,  M.  ;Ui-2  v'.) 

CLXXXIX. 

■in  novembre  1709. 

Au  Sieur  Deiaiinav  la  somme  de  i8(j^  1  S'  par  mand'  liu  18  9'"  1709.  pour  -«oo  de  |ellons 
d  argent  (pi  il  a  louiiiis  et  qui  ont  esté  piesentés  à  moud,  sieur  Desgranges  au  mois  d'aousl 
1709. 

(KK 'itii.  lol.S'ii  Ï-.) 

cxc. 

.3  mars  1710  et  10  juillet  1711. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  marcliands ,  Esclievius,  l'rocui'eur  et  Avocat  du  Hoy  el  au  Conq)- 
lable'-'  la   somme  de   1,912*^  1  3"  i''  pour  leurs  droils  dajjres  la  mv  aoust  1709  el   1710.  à 
raison  de  90(5**  (5*  S"*  par  an  etc.  (voir  la  pièce  du  tome  iOi.  1"  01  '1  v"),  suivanl  les  deux  or- 
donnances du  i3  mars  1710  el  10  juillet  1711. 
(KK  .'i():>,fol.  'iSS  r".) 

'  Le  Bureau  de  l;i  Ville  navuit  pas  é|)roiivé  de  Les  Echevins  en  charge,  ii  la  nn-aeùt  1709.  i-l;iieul 
changenienl.  Blouin,   Regnaull,   Chauvin    et  Claude    Le   Roy. 

'"'  Jérôme  Bignon  ('lait  Pré\ùl  des  marchanils;  L'année  suivante,  les  deux  ])reniiers.  ayant  achevé 
Moriau.  Procureur  du  liui  et  de  la  Ville;  Mcolas  leur  temps  d'exercice,  furent  remplacés  par  Louis 
Boucol,  Receveur. el  Jean-Ba|ili6leTaill)outGrellier.         Hazou  el  Pierre-Jacques  lîriliou. 


APPENDICES  ET  PIECES  .1 1  STIFICATIVES.  ■2S:\ 

ex  CI. 

a.'i  mai  1710. 

A  M.  Nicolas  Deliuiiia\,  Cous"  du  Roy,  Dircdcur  G'.  ...  la  soiiinic  i\v  i<)7^  [>»y  maiid'  du 
.•!o  iiiay  1710,  |)our'.>oo  jclliuis  (rni-ijonl  (ni'il  a  fouillis  cl  tjui  oui  ek'  doniit'S  à  i\LM.  du  Cli'r;;i' 
de  France. 

(KK   46:!,    loi.   '173    V.) 

CXCll. 
■2!i  mai  17  lu. 
A  M'  Nicolas  Delaiinay,  de.  de 


la  soniiiH!  de  /loa^^  7'"  3''  j)Our  4oo  jetions  d'argeiil  (|u"i!  a  l'ouniis  el  ([ui  uni  et('  donnés 

à  M  Desjjianges  i"  commis  de  M'' de  Ponlcliarlrain,  Secrdaire  d'Elat,  lad.  somme  donnée  aiid. 
Delaunay  pat-  iiiand'  du  90  may  1710. 

(kK  463,  loi.  .'174  r".) 

CXClIl. 

1  !\  août  1710. 

Fait  de|iense  de  la  siunnie  de  700*^  payée  el  disliiljiiée  à  M'"  les  Esclieviiis,  Procureur  du 
Roy,  et  au  présent  Comptable,  pour  el  au  lieu  des  jetions  d'argent  que  Messieurs  du  Clergé 
avoient  accoutumé  de  donni;r  aux  olHciers  du  bureau  de  la  Ville  pour  leur  droit  (rassistance  à 
leur  assemblée  tenue  aux  .\uguslins  au  mois  d'avril  1710,  suivant  le  conseiilenient  de  .Messieurs 
les  Prévost  des  inarch'*' el  Eschevins  du  16  aoust  1710'''. 

(KK  'iH-j,  loi.  .'17'j  !■".) 

CXCIV. 

i5  (h'cembre  1710. 

A  M°  .Nicolas  Delaunay,  Dir'  de  lu  i'abr.  des  jetions  et  médailles  de  S.  Maj'^  la  somme  de  89** 
IKiur  une  bourse  de  100  jetions  d'argent  [>resentée  à  M'' André,  .\uditeur  des  comptes,  Rappor- 
leur  du  coni|)le  des  ocirois  de  lad.  Ville  dune  année  finie  au  dernier  jour  de  7'""  1708. 

(KK  '460,  loi.  '167  r°.) 

cxcv. 

•2~  janvier  1711. 

A  M'  Louis  Delaunay,  Directeur  de  la  fabrique  des  médailles  el  jetions  de  sa  Majesté  aux  galle- 
ries  du  Louvre,  la  somme  de  i2f)ott  6'  9'^  pour  la  quantité  de  it!f)o  jetions  d'argent  pesant 
33  marcs  G  gros,  distribués  au   bureau  de  la  Ville  el  à  Messieurs  les  conseillers  de  Ville  et  ipiai- 

''   Le  liiiieau  de  la  Ville  étail  conslitiié  comme  il  est  dit  dans  la  note  précéileiile. 
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Iciiiers  <]ui  se  soiil  Irouvés  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  aux  ceremouics  piihliiiues  dc- 
iiiiis  le  5  7'"'"  1708  jusque  ;ui  99  mars  1710.  suivani  Ti'lal  exlrait  desd.  assemblées. 
(KK  /i(io,  loi.  'l'iç,  v",) 

CXCVF. 

'1  février  1719. 

Aud.  S'  Déiauuav  lu  soniiue  de  1909*^  par  iiiaiid'  du  99  7'"    1711.  jiour  les  jellitus  ijuil  a 

fournis,  et  qui  ont  été  distribués,  etc.  etc 

pour  assistance  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  cérémonies  publiques  depuis  le 

()  juilii'l   1710  jusque  et  compris  le  1  9  août  1711. 
(KK  'i(l-i,  toi.  '.5c.  r°.) 

ex  C  Vil. 

•3-1  août  1711. 

Aud.  S'  Delaunav  la  somme  de  498**  10'' par  mand'  du   18  juillet  171  1.  pour  'loo  jelloMs 
(ju'il  a  fournis  et  tpii  ont  été  présentés  à  M.  Desgranges  M   des  reremunies. 
(KK  iCrj.rol.  '17'!  V'.) 

CXC\  111. 

4  fé\  rier  1  7 1  •> . 

Aud.  S'  Delaunay  la  somme  de  S.So**  jiar  mand'  du  99  decemlj.  1711.  pour    lion  jetions 
(|u'il  a  fournis  ])our  la  Ville. 
(KKif.o,  fol.  /47',  v".) 

CXCIX. 

l 'i  juillet  17  I  •>. 

A  Catherine  Lallemandé ,  veuve  Collot ,  la  somme  de  (>**  par  mand'  du  'M')  juillet  1719.  pour 
neuf  bourses  de  velours  à  pomettes  d'or  par  elle  fournies  depuis  le  i3  i)*^^'  '709  jusqu'au 
98  mars  1710. 

(KK 'ifi-.,  fol.  .'1-5  V".) 

ce. 

12  août  1  7  1 -j  et  1-'  juillet  \-i?i. 

A  Messieui's  les  Prévost  des  marcliauds,  Escbevins,  Procureur  et  A\ocat  du  lio\.  Ciellier  et 
au  Comptable  la  somme  de  1,819**  pour  leurs  droits  d'après  la  m\  aousl  1711  et  1  7  1  9  laqui'lli' 
somme  de  1,812**  pour  les  deux  années  le  Comptable  a  mise  et  frayée  ciuriplant  eu  racliajit  des 
jettons  d'argent  et  de  laton,  bourses  de  velours  et  de  cuir  hianc  (omission  des  autres  parties  de 
la  dépense) à  eux  distribués  ainsy  qu'il  l'st  accoulunté  cl  miMilionnc'  aux  deux  ordon- 
nances du  19  aousl  1719  et  1  9  juillet  1713. 

(KK  !,(\:\.  fol.    'th:i  v".) 
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CCI. 


'I  iKiMMiiiire  171  : 


A  M'  i\icn!as  Deiiuiii;i\,  Conseil'  Directeur  de  l;i  l'abriiiiic  cl  iiKiiiiKiyi'  des  mcdjtilli's 
et  jetions  de  Sa  Majesté,  la  soiiiinc  de  7(1/1^  1  o"  (j''  par  mande'  du  -ih  8'"'  1719  payé  aiid. 
Deiaunay. 

(KK  6(13,  loi.  .-.o-!  r".) 

CCH. 

1  o  décembre  17  ifl. 

A  Jean  liajilisle  Duplessis,  sei-viteur  de  la  Ville,  la  somme  tie  87*^  par  mand'  du  7  x*"'  1712, 
pour  son  reniboursem'  d'une  bourse  de  100  jetions  d'arffent  donnés  à  .M  Duifué  ,  Auditeur 
des  comptes,  Raporteur  des  comptes  des  octroys  de  la  ville  d'une  année  linie  h  dernier 
7'""  !  709  payée. 

(KK  /lO-S,  fol.  'i.,8  I-".) 

CClli. 


A  M"  Nicolas  Deiaunay,  Directeur,  etc.  elc la  somme  de  i,90at*  lO'  3''  par  mande'  du 

8  may  1716  pour  i,2iîj  jettons  d'argent  (|u'il  a  tournis  et  qui  ont  été  distribués  au  bureau 
de  la  Ville  et  à  Messieurs  les  Conseillers  d((  Ville,  les  Quarteniers  qui  se  sont  trouvés  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville  et  aux  cérémonies  publiques  depuis  le  18  aoust  1711  jusques  au 
I  8  aoust  1713. 

(KK /iliS.  fol.  ?ir)3  v".) 

ce  IV. 

I  "  août  171a. 

A  M'  Nicolas  Deiaunay  la  somme  de  1 ,667^  1  o'  pour  les  jettons  d'argent  qu'il  a  l'ournis  et  qui 
ont  été  distribués  au  Bureau  de  lad.  Ville,  Conseil'  et  Quartiniers,  à  cause  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville  et  cérémonies  publiipi(>s  depuis  le  18  aoust  1719  jusqu'au  O  aousl  1713. 

(KK  463,  fol.  /j.")'i  r'.) 

CCV. 

i"  août.  1  7  1  '1. 

Audit  S' Delauuav  la  somme  de  9.")/i'^  if  par  mandem' du  dernier  juillel  171'!  pour  900  jcl- 
tons  d'argent  qu'il  a  fournis  l'I  (pii  oui  été  donnés  à  Messieurs  Bartel  el  Delanier  au  mois  de 
janvier  1716. 

(  l\.K  'i(i;i.  fol.  .')U2  I'".) 
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(:c\[. 

1  'i  iiDÙI   171 -'i  cl  00  juilk'l   1710. 

A  iMcssicur.s  li's  l'irvosl  di's  miircliiinds,  Esclicviiis,  Pi-(iciiiL'iirs,  A\(h:iIs  du  Hoy,  (Iri'llicr  ri  ;iii 
Coiiiplablc  la  soiniiic  de  1 ,9  1  ytl  1  3"  V  pour  leurs  dniits  d'apivs  la  iiiy-aoïisl  1  7  1  :)  cl  1  7  1  /i . . .  . 
la(iiielle.soniiiicdc  i.()i2^  i'.\"  /i''  poiii- les  deux  aimées  le  Complalilc  à  iVa\ce  (■(iniplaiil  en  lachapl 

de  jelloiis  darjjent  et  de  laloii,  bourses  de  velours  et  cuir  blanc lesquels  droits,  montant 

clia(|iie  année  à  966*^  ()'  cS'',  ont  été  distribués  auxd.  sieurs  susnommés,  ainsy  qu'il  es!  accous- 
liMiié  cl  mciitiouiK'  aux  deux  ordorr"  des  1 /t  aousl    1  7  1 /i  l't  iio  jiiilli'l   1716. 

(kK  'i(i3,rol.  :r.()  v".) 

CCVll. 


\  M"  Mcolas  Dclauiiav,  Direcleiu'  de  la  rabrii|uc  des  jcllons  cl  médailles  de  Sa  Majesté,  la  somme 
de  ;')  1  '|ti  par  maudem'  du  1  .'1  août  171/1  pour  3oo  jcllons  (rari;ent  (pnl  a  l'ouriiy  et  qui  ont  été 
distribués  sravoir  -loo  à  M'  rai)i>(-  llenaudol  à  cause  de  la  ;;azellc  qu"il  a  lourny  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  les  années  1  7  1  ■>  cl  i7i3;  et  100  aulrcs  (pii  oui  ('li'  douM('s  à  M'  Dubos  Secrétaire 
de  l'Académie  des  inscriplions  eu  l'ann(H'  171)!. 
(KK66.'i,fol.  380  I-.) 

ce  VIII. 

•,!()  ocloliie  17  1  '1. 

A  Al'  Nicolas  Delaunay,  elc.  cic.  la  somme  de  8()^  par  maudem'  du   kS  .S'"'    171/1  pour  une 
iiiiurse  de  1  00  jellous  d'ar;^;'  prcsculcîe  à  M''  Vigneron  ,  lions"'  du  Hoy,  Vudilcur  des  comptes,  Ra- 
portcui'  des  comptes  des  oclro\s  d'une  année  linie  en  7'"'  1710. 
(Kk  'id'i,  loi.  .'iSS  r".  ) 

ce  IX. 

iiti  juillet  1  7  1  i")  et  yu  juillet  1717. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  marcli'^%  I\scbcviiis,  Procureur,  Avocat  du  roy.  Grellierel  au  (iomp- 
table  la  somme  de  1,9 12*+  1  3*  /i''  pour  deux  années  laquelle  le  Comptable  a  mise  et  frayée  en 
l'achat  de  jetions  d  argent  et  de  laton,  bourses  de  velours  et  cuir  blanc,  elc.  etc.  (omission  des 
autres  parties  de  la  dépense).  Lesquels  droits,  montant  chaque  année  à  966^  6'  8'',  ont  esté  dis- 
tiibués  atix  susdits  dénommés  suivant  les  deux  ordonnances  des  26  juillet  i  71  5  et  3  0  juillet  1717. 

(KK  'Oif).  Inl.  608  r°.| 

ccx. 

a8  juillet  171  (J. 
Eail   dépense    le   (iomplabic  de   le  somme  de    100^    pour  la  vaieiii'  d'une  bourse  de  jetions 
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(liiijjciil  (IniiiK'  ail  S'  Al)b('  Heiiaudot  pour  la  jjazette  de  lanncH'  i  7  i  (i  siii\anl  le  coiispiilcniiMit 
(le  M'^  les  Prévost  des  Al''^  et  Eselievins  du  -28  juillet  aud.  au. 
(KK  '155,  loi.  'lit  v".) 

C(;\i. 

a  1  août  1  71  ri. 

A  Catherine  Laluiaiide,  veuve  de  Berihellemy  Antoine  Collol,  maîtresse  boursière,  la  soninie 
di'  72**  par  uiaudeui'  du  -îS  juillet  171(3,  pour  les  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  ijuVlle 
a  l'oiiriiv  jus(jues  au   18  janvier  1710. 

(KK  /i()5,  fol.  'ihi  1  ".  i 

CCXIF. 

1  7  lévrier  1717. 

A  M   Meolas  Dejauiiay,  Directeur,  ele.  .  .  la  somiue  de  3,89()tt  1  .V  parmandeiu'  du  i3  aoust 
1716,  pour  3, 822  jetions  d'argent  (piil  a  tournis  et  qui  ont  esli-  distribués  aux  assemblées  du 
Conseil  de  Ville  et  cérémonies' ])ubli(|ues  des  années  171/1  et  1  7  1  ô  jus(|u"au  25  juin  1710. 
(KK  ?io5.  loi.  ?ii  1  1".) 

CCMII. 

1  8  oclolire  17  i7. 

Aud.  AI'  Delaunay  la  somme  de  2,82/1**  10"  par  iiiandeni'  du  28  iiiay  1717  lioiir  les  jetions 
qu'il  a  i'ournis  tant  pour  distribuer  au  Bureau  de  la  Ville,  Conseillers  et  Quartiiiiers  qui  se  sont 
trouvés  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  cérémonies  publiques  depuis  le  12  7'"°  1716, 
jusquau  1  .">  aoust  1  7  1  G  .  que  pour  autres  disiributions,  lesd.  jetions  fournis  de|)uis  et  compris  le 
1  (i  aousl  1717. 

(KK  'i65,  loi.  'l'ii  v°.) 

CCMV. 

■î'.t  (iclohre  1717. 

A  lad.  \eu\e  Collol  la  somme  de  lôG**  par  luandem'  du  20  juillet  1717  [lour  les  bourses  de 
velours  à  pomette  d'or  qu'elle  a  l'ournies  pour  lad.  Ville,  depuis  le  a8  janvier  171  G  jusqu'au 
8  mars  1717.  suivant  son  mémoire  arresli'  à  lad.  \ille. 

(KK  /ifid,  loi.  Vi-.  r.) 

ccw. 

if)  imxeiuliie  1717. 

A  M' Nicolas  Delaunav.  Direcleiir  de  la  ralui(|ue  desjelloiis  cl  iiic'ilailles  de  Sa  Majesté,  la  somme 
de  8f)tt  par  inaiidein'  du    1  .5  x'""   1717  piiui-  une  biiuise  de  loo  jetions  d  arfjent  ipi  il   a  lournie 
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et  (|iii  (iiit  csli-  prcscnlt'S  à  M'  de  Selle,  Auditeur  des  roiiijiles,  Haporleur  des  (•(impies  des  nctroys 
de  l;i  Mlle  (rniie  année  linie  le  3o  seplenilire  1711. 
(KK /i6:>.  fol.  .'.38  r".) 

ce  XVI. 

h    MlillS    1--2I1. 

A  Catlierine  Lalleniaudé,  V'  de  Barllieleiny  .lacques  Collol,  ia  somme  de  -j-}.^  |iai-  mandem'  du 
1 '1  \^'    17")  I"""'  l"-'"*  laiurses  de  velours  par  elle  l'onrnies  dans  le  mois  de  x'"  . 
(KK  '1O7.  loi.  ç)S  r".) 

ce  XV  II. 

1"  juin  lyao. 

Au  S"'  Nicolas  Delaunay,  Cons"  du  Roy,  Directeur  de  la  fabrique  fies  jetions  et  médailles  de 
S.  M.,  la  somme  de  628^  par  mandem'  du  19  may  1710  pour  le  pri.v  des  jetions  d'argent  qu'il 
a  fournis  tant  pour  la  distribution  ordinaire  an  sujet  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  céré- 
monies [)ui)liques  depuis  le  1 7  aoust  1718  jusfjuau  1  7  aoust  1719,  que  pour  autres  rétributions 
jus([u"au  3Ç)  jan\.  1720. 
1  KK  'il\-.  lui.  97  r°.) 

CCXVIII. 

1"  juillet  i7-.!oel  98  juillet  17-^1. 

A  .Mess"  les  Prévost  des  M''*,  Eclievins,  Proc'  du  Roy,  Avocat  du  Roy,  Greffier  et  au  Comptable 
la  somme  de  1912^  i3*  U^  pour  leur  droit  d'après  la  my  aoust  1719  et  1720,  laq'""'  somme 
de  1912*^  13'  U'^  pour  lesd.  deux  années  le  Com|itable  a  mise  et  payée  en  l'acliapt  de  jetions 
d'argent  et  de  laton,  bourses  de  velours  et  cuir  blanc  etc.  etc.  (omission  des  autres  parties  de 
la  dépense),  lesquels  droits,  moulant  chaque  année  à  956^  6'  S'',  ont  esté  distribués  aux  susdits 
desi;jn(' suivant  les  deux  consenlemens  des  1"  juillet  1730  et  18  juillet  1712. 
(KKMi7.  fol.  .■)(;  r'.) 

CCXIX. 

1  6  septeniiiri'  i7--U). 

Au  S'  Dupiessis  ia  soinnie  de  loo^  par  iiiand'  du  1"  juillet  1720  pour  .son  reniboiirsenienl 
de  pareille  somme  qu'il  a  payée  au  S"^  Abbé  Renaudot  pour  et  au  lieu  de  100  jetions  d  argent  à 
cause  de  la  gazette  qu'il  a  fournie  aux  officiers  du  Bureau  de  la  \ille  pendant  l'année  1720  ]iar 
qiiilhiuce  du   1  (J  7'"     1  720. 

Ne  fait  ex  de|iense  le  (^onijitable  de  pareille  somme  d<'  loo**  sous  le  nom  dud.  Du}ilessis  pour 
la  gazelle  fournie  aux  allaiies  du  liuieau  de  la  Ville  pendant  l'année  171  1,  attendu  (|u'à  coin- 
mencei  de  lad.  année  il  a  été  donné  |)oui'  lesd.  gazettes  une  bourse  de  1  00  jetions  d  argent 
au  lieu  desd.  1  oo*^. 

(kk  .'.117,  loi.  gC  ^^) 
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CCXX. 

a  H  janvier  17a  i . 

A  Marie  Bouchcl  la  soiimie  de  182*+  10'  |par  maïul'  du  ^i  jarn.  1791  [lour  le  prix  di' 
5  5  bourses  de  velours  à  poiiietics  d'or  par  elle  l'ouriiies  à  raison  de  7*+  chacune,  el  pour 
3  6  bourses  de  cuir  à  k'  a""  la  pièce. 

(KK  /iG;,  lui.  ^JS^■°,) 

CGXXI. 

i<l  juillet   1701. 

Aud.  S''  de  Launav,  la  somme  de  i.Gontt  par  mandem'  du  .'J  juillel  1720  poui'  les  mèdailli's 
par  luy  fournies  le  2  juillet  1720,  v  compris  les  carrez  et  la  laçoii,  suivant  son  mémoire  arrêté 
à  lad.  somme  de  iGoot*. 

(KK/iG7,fol.  ;,7v°.) 

CCXXII. 

;>  juin  i-j-ii. 

A  Jaccjues  Menard,  marcliand  à  Paris,  la  somme  tie  1  02^  par  mandem'  du  2iS  may  1722 
pour  les  bourses  de  velours  et  de  cuir  qu'il  a  l'omnies  les  98  avril  et  il*  \^"  1721. 

(KKiG7,lul.y.|,°.) 

CCXXIII. 

10  juillel  17-33. 

Aud.  S''  Delaunav,  la  somme  de  2.1  58**  19'  S'^  par  mandem'  du  8  aoust  1721,  pour  les  mé- 
dailles d"ar|jent  tant  jjrandes  que  petites,  représentant  le  lioy  Louis  1  Ti  cl  au  revers  une  inscrip- 
tion latine,  qu'il  a  fourni,  compris  les  malières  et  façon,  et  ([ui  ont  été  distribuées  au  Bureau 
de  la  Ville  et  aux  Conseillers  et  Quarteniers  d'icclle,  à  cause  de  leurs  peines  et  vaccations  pour 

la  police  et  disiribulion  des  bois  en  l'année  1720,  pavée  par  quittauce  du   10  juillel   1792. 

(KIv  '1G7,  lui.  (,7  s'.) 

CCWIV. 

Même  date. 

Aud.  S''  Delaunav,  la  somme  de  io,Go5**  1 1*  r'  par  mandem'  du  8  aoust  1721  pour  le  prix 
des  jeltons  d'argent  qu'il  a  fournis  tant  pour  la  distrib""  ordinaire  au  sujet  des  assemblées  du 
Conseil  de  \  ille  et  cérémonies  publi(jues  depuis  le  i5  aoust  172^  jusqu'au  i  juillel  1720,  à 
M''"  du  Bureau  et  autres  olliciers  de  la  Ville,  payée  [lar  (piitlance  du  10  juillet  1722. 

(klviG7,lut   g8  r".) 
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ce,  XXV. 

ju  juillet  17  a  a. 

Aud  S^  Delaunay.  la  somme  de  400»  par  mand'  du  8  aoust  .731  pour  sou  remboursement 
de  deu.  rarrés  quii  a  fail  graver  aux  armes  de  M'  de  Chateauneuf,  Prévost  des  M  ^  pour  la 
fabrique  et  monuoyage  des  jetions  de  la  Ville,  pav.'.^  par  .p.iltanre  du  .0  judlet  .79-2. 
(KK  'ifi7.  fol,  98  v°.) 
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IL 

EXTRAITS     DU     MERCURE" 

(1680-1758.) 


1680  (janvior). 
JETONS"-'. 
.  .  Je  ne  puis  mV'loigiu'r  de  cette  matière  sans  vous  faire  part  d'une  pianrli(>  que  j'ay 


'''  Le  Mercure  dale  de  tCya.  Il  parut  d'abord 
avec  l'épitliète  de  gahiil,  soit  parce  que  le  goût  du 
temps  était  €i  la  galanterie,  soit  parce  que  l'éditeur 
de  ce  périodique  feignait  d'adresser  à  une  dame  les 
nouvelles  qu'il  recueillait  pour  le  public.  Il  conserva 
cette  qualification  jusqu'en  1714-1715. 

La  mort  de  Louis  \1V  et  les  désastres  dont  elle 
l'ut  précédée  semblent  avoir  rappelé  à  des  idées 
plus  graves  les  écrivains  qui  participaient  à  la  ré- 
daction de  ce  recueil.  On  voit  bien  paraître  encore, 
en  1716-1716,  un  Nouveau  Mercure  galant  ;  mais 
en  1717  ce  n'est  plus  que  le  Nouveau  Mercure,  sans 
aucune  galanterie ,  puis  le  Mercure  tout  court,  le 
Mercure  de  France  ol  le  Mercure  français. 

Les  premiers  rédacteurs  du  recueil  ont  été  Don- 
neau  de  Vizé  et  Charles  Rivière  du  Fiesny;  les 
derniers  furent  La  Harpe,  Marniontel,  Franiery  et 
Mallet  du  Pan. 

Parmi  les  nouvelles  que  répandait  le  Mercure, 
ligurent,  avec  des  détails  fort  intéressants,  l'annonce 
et  la  description  des  jetons  qu'on  frappait  à  Paris 
dans  les  premiers  mois  de  cliaque  année.  Le  sujet 
de  ces  petits  monuments  métalliques,  face  et  revers, 
les  représentations  emblématiques  qu'on  y  plaçait, 
l'invention  ou  l'adaptation  des  devises,  les  allusions 
à  chercher,  les  événements  contemporains  à  rappe- 
ler symboliquement,  les  noms  des  graveurs  et  des 
auteurs  de  légendes  à  faire  connaître  au  public, 
tout  devenait,  à  cette  époque  paisible  et  lettrée, 
matière  à  curiosité  intelligente.  Les  jetons  étaient 
la  grande  nouveauté  de  l'année;  ils  partageaient  la 


vogue  des  étrennes,  des  pièces  nouvelles,  et  ils  leui 
ont  survécu. 

Dans  les  extraits  que  nous  donnons,  on  remar- 
quera que  les  jetons  municipaux  occupent  une  des 
dernières  places.  Nous  aurions  pu  négliger  les 
autres;  mais  c'eût  été  réduire  nos  citations  à  très- 
peu  de  chose  et  enlever  aux  descriptions  du  Mer- 
cure une  grande  partie  de  leur  intérêt.  Il  nous  a 
semblé  préférable  de  reproduire  l'ensemble  des  in- 
formations publiées  par  les  rédacteurs  de  ce  recueil. 

Les  autres  périodiques  du  temps ,  quoique  fort 
au  courant  des  choses  littéraires  et  artistiques ,  disent 
très-peu  de  choses  des  jetons;  la  Gazette  de  Hollande 
n'en  parle  pas;  le  Journal  de  Verdun,  rédigé  par 
Bonamy,  historiographe  et  bibliothécaire  delà  Ville, 
les  mentiomie  à  peine;  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions  ne  s'en  occupent  qu'au  point  de  vue 
du  texte  des  devises  et  légendes.  Notre  seconde 
série  de  pièces  justificatives  comprend  donc  presque 
exclusivement  des  extraits  faits  au  Mercure,  entre 
les  années  1680  et  1758.  A  partir  de  cette  der- 
nière époque,  il  n'en  est  plus  question  dans  le  re- 
cueil; des  préoccupations  tl'un  autre  ordre  s'impo- 
sent au  public  et  relèguent  les  jetons  au  second  plan. 

Le  lecteur  voudra  bien  remarquer  que  les  col- 
lections complètes  du  Mercure  sont  devenues  extrê- 
mement rai-es,  et  que  les  reproductions  de  ce  genre 
sont  presque  de  l'inédit.  —  l.m.  t. 

'^'  A  ce  numéro  du  Mercure  est  jointe  une  planche 
gravée,  portant  ce  titre:  Jettons  de  l'année  1680, 
avec  la  médaille  de  la  iiaix. 

3;. 
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fait  graver.  Elle  est  assez  curieuse  pour  uie  donner  lieu  de  croire  que  vous  en  verrez  toutes  les 

devises  avec  plaisir. 

La  me'daille  qui  est  au  milieu,  avec  son  revers,  a  esté  faite  pour  Sa  Majesté  à  l'occasion  de 
la  Paix.  Tout  ce  qui  environne  cette  médaille  marque  les  jetions  de  l'année  1680,  oîi  nous 
commençons  d'entrer.  \ous  sçavez.  Madame,  qu'on  en  fait  de  nouveaux  d'or  et  d'argent  tous 
les  ans  et  qu'il  s'en  distribue  beaucoup  de  bourses  aux  principaux  officiers  des  maisons  royales. 
Celuv  qui  a  la  direction  de  la  Monnoye  y  fait  travailler.  C'est  un  empioy  qui  ne  se  donne  ja- 
mais qu'à  un  habile  homme  Vous  jugez  bien  qu'il  doit  estre  particulièrement  consommé  dans 
la  connoissance  des  médailles.  Les  sujets  de  ces  jetions  sont  tous  inventez  par  des  personnes 
choisies,  et,  comme  on  ne  peut  trop  bien  e\('cuter  ces  sortes  d'ouvrages,  on  y  employé  les  plus 
excellens  graveurs.  Le  nombre  eu  est  grand  en  France  depuis  qu'on  jirend  soin  d'y  cultiver  les 
beaux  arts.  Je  n'ay  mis  icy  que  les  revers  des  jettons  dont  le  porliail  du  Roy  fait  la  face  droite, 
non  seulement  à  cause  que  je  l'av  déjà  fait  graver  en  d'autres  planches,  mais  parce  que  vous 
l'allez  trouver  très-ressendjlant  dans  la  grande  médaille  de  la  ]iai\  (pii  est  au  milieu  de  ceile-cy. 
En  voicv  l'explication  dans  l'ordre  des  cliifres  : 

I. 

Face  droite  de  la  méilaille  de  la  jjaix  faite  à  la  gloire  du  Pioy.  On  y  voit  le  portrait  de  Sa 
Majesté. 


Revers  de  cette  médaille.  Elle  a  esté  dessini'c  par  M.  Le  Brun  '  ,  (pii  en  avoil  reçeu  l'ordre  de 
M.  Colbert  et  qui  l'a  remise  entre  les  mains  de  M.  Cheron  pour  la  graver.  Le  Roy  y  est  peint 
ayant  le  manteau  roval,  et  armé  dessous.  Il  est  assis  sur  un  cube  et  tient  un  baslon  de  comman- 
dement d'une  main  et  de  l'autre  une  couronne  d'olivier  qu'il  pose  sur  le  globe  de  la  terre  que 
la  Victoire  vient  lui  ofl'rir,  le  tout  accompagné  de  ces  mots:  ORBIS  PACATORI.  Cet  liabille- 
menl,  moitié  de  guerre  et  moitié  de  paix,  montre  que  le  Roy  esloit  disposé  à  l'une  et  à  l'autre. 
Le  cube  qui  lui  sert  de  siège  mai'que  la  constance  de  ses  résolutions.  Comme  il  pouvoit  con- 
quérir toute  la  terre,  il  n'est  pas  surprenant  ([ue  la  Victoire  luy  eu  vienne  ollVir  le  globe,  mais 
il  l'est  beaucoup  qu'en  posant  dessus  une  couronne  d'olivier,  il  fasse  connoistre  que  le  repos  de 
rEuro|)e  lui  est  plus  cher  que  tous  les  avantages  qui  luy  estoient  seiirs  par  la  continuation  de 
la  guerre. 

M.  Charpentier  -',  de  l'Académie  IVançoise,  est  l'inventeur  de  cette  médaille.  C'est  luy  (jui  a  fait 
la  plupart  de  celles  ([ui  sont  pour  le  Roy.  Je  vous  en  ay  déjà  envoyé  plusieurs  de  luy;  mais, 
comme  je  ne  scavois  |)as  qu'il  les  eusl  laites,  parce  qu'il  ne  cherche  point  à  estre  connu,  je  ne 
vous  l'ay  point  nommé.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux,  c'est  qu'il  s'est  glissé  des  fautes  dans  quelques- 
unes  et  qu'il  les  en  auroit  purgées,  si  j'avois  pu  en  conférer  avec  luy.  Cela  ne  fait  rien  contre 
sa  gloire,  ses  ouvrages  répondant  et  de  la  justesse  de  ses  pensées  et  de  la  solidité  de  son  esprit. 

'''  Il  s'ngit  ici  du  faiiieux  peintre  Le  Brun,  né  à  s'éleva   au  sujet  des  anciens  et  des  modernes.  Il 

Paris  en  1619  et  niorl  en  1690.  soutint,  contre  ceux-là  mêmes  qu'on  aurait  pu  op- 

"'  Charpentier  (Franrois)  était  né  à  Paris  en  poser  aux  anciens,  la  prééminence  des  uiodeines,  el 

iGrto:  il  mourut  à  l'âge  de  8a  ans.  Il  fut  nommé  publia,  pour  défendre  son  o[)inion,  des  pamphlets 

membre  de  fAcadémie  française ,  en  1 G5 1 ,  et,  lors  qui  Jui  attirèrent  les  épigrammes  de  Boileau.  Outre 

de  la  fondation  de  fAcadémie  des  inscriptions.  Col-  les  nombreuses  devises  qu'il  composa  pour  les  nié- 

bert  le  plara  à  la  tête  de  celte  institution  nou\elle.  dailles  et  pour  les  jetons,  il  publia  une  traduction 

CharpentiiT  piil  part  à  la  fameuse  querelle  qui  de.  la  Ci/ropédic  el  une  Vie  de  Sacrale. 
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Toutes  les  devises  que  vous  allez  voir  sont  eniploye'es  dans  les  jeltons  qui  ont  esté  faits  cette 
année. 

III. 

Pour  le  trésor  royal. 

Un  soleil  qui  éclaire  la  terre  de  ses  rayons,  avec  ces  mots  : 

DITAT  INEXAVSTVS  (>■«•). 

Le  mesme  M.  Cliéion  a  gravé  cette  devise  dont  l'invention  est  deue  à  M.  Quinaut'".  Le  soleil , 
sans  qu'il  s'épuise  jamais,  répand  ses  rayons  sur  la  terre  pour  Tenricliir.  C'est  la  ligure  du  Roy 
qu'on  peut  regarder  comme  une  source  inépuisable  de  biens  qu'il  fait  continuellement  couler 
sur  ses  sujets.  C'est  aussi  une  image  du  trésor  royal,  qui,  sans  s'estre  jamais  épuisé,  distribue 
incessamment  de  grandes  sommes  qui  se  répandent  ensuite  dans  toute  la  France. 

IV. 

Poin   LES  BASTIMESS. 

Un  diamant,  avec  ces  pai'oles  : 

ARGVIT  AVTHOREM  SPLENDOR. 

Cette  devise,  gravée  par  M.  Rottier,  (pii  est  ce  bon  graveur  tiré  d'Angleterre,  est  de  AI.  Talle- 
manl('-l  ie  jeune.  Le  diamant  est  formé  par  le  soleil  dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  il  jette  un 
feu  si  beau,  qu'on  connaît  bien  (jue  tant  de  brillant  ne  sçauroit  venir  que  de  ce  bel  astre.  Le 
rapport  en  est  fort  juste  avec  les  basliuiens  que  le  Roy  fait  faire.  Us  sont  d'une  magnificence  qui 
ne  peut  partir  que  d'un  prince  aussi  puissant  et  aussi  somptueux  en  toutes  choses  que  Louis  le 
(!r\M). 

V. 

Pour  les  revenus  casuels. 

Un  cerf  avec  son  bois  fort  petit,  parce  qu'il  ne  commence  encore  qu'à  pousser,  ayant  à  ses 
pieds  le  vieux  bois  qu'il  a  quitté  et  ces  mots  pour  àme 

H(EC  VIRES  JACTVRA  NOVAT. 

Comme  le  cerf  acquiert  de  nouvelles  forces  lorsqu'il  se  défait  de  son  vieux  bois  pour  en  re- 
prendre un  nouveau,  de  même  l'officier  qui  paye  le  droit  annuel  est  assuré  de  ne  point  perdre 
sa  cbarge  et  la  renouvelle  ainsi  tous  les  ans.  La  devise  est  de  M.  Perraut'^),  de  rAca(l('niic  IVan- 
çoise,  et  elle  a  esté  gravée  par  AI.  Loire. 

':  Ouinault  (Philippe),  célèbre  poëte  français,  déon  Tallemand  des  Réaux,  né  en  iGia,  mourut 
naquit  en  i635  et  mourut  en  1688.  Nous  n'avons  en  171a.  Membre  de  l'Académie  franvaise  et  de 
pas  à  parler  ici  de  ses  ouvrages.  Reçu  à  l'Académie  l'Académie  des  inscriptions,  dont  il  fut  longtemps 
française  en  1670,  il  fut  choisi  par  Colbert  pour  le  secrétaire,  il  composa  un  grand  nombre  de  dé- 
faire partie  de  l'Académie  des  inscriptions,  lors  de  vises  pour  médailles  et  jetons.  On  lui  doit,  entre 
sa  fondation.  outres  ouvrages,  une  Histoire  de  Louin  XI],  par 

'''  L'abbé  Tallemant  (Paul),  dit  le  jeune,  pour  les  médailles,  publiée  en  1702. 
le  distinguer  de  ses  deux  cousins,  François  et  Gé-  ''  Charles  Perrault,  né  en  iGa8,  frère  du  ce- 
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VI. 

PoiR   LA    MARINE. 

La  ])oussolc,  qui  isl  le  corps  de  la  face  droite  de  cette  devise,  a  esté  trouve'e  par  M.  Taiiemaiil 
le  jeune  avec  ces  mois  qui  iuy  servent  d'àme  : 

HOC,  MARIA  OMNI  A,  DVCE. 

Cela  l'ait  voir  que,  comme  avec  la  boussole  les  pilotes  ne  craignent  jamais  de  s'égarer  et  vont 
seûrement  dans  toutes  les  mers,  ainsi  avec  M.  l'admirai,  qui  est  tout  plein  de  courage  et  sçavani 
dans  l'art  de  navigation,  les  vaisseaux  du  Uoy  iront  sans  rien  craindre  dans  les  plages  les  plus 
écartées  et  porteront  la  terreur  des  armes  de  Sa  Majesté  chez  ses  ennemis  et  chez  les  barbares, 
ou  l'abondance  et  la  pai\  chez  ses  alliés  et  dans  les  terres  qui  sont  sous  sa  |iroteclion. 

VII. 

C'est  le  revers  desjellons  dont  je  vous  viens  d'expliquer  la  face  droite.  On  y  voit  le  portrait 
de  M.  le  comte  de  Vermandois,  admirai  de  France,  le  tout  gravé  p;ir  AI.  Bernard. 

VIII. 

POLR    LES   GALÈRES. 

M.  Perraul  a  lait  la  devise  de  ces  jettons.  Il  y  a  une  galère  en  état  de  voguer  dans  la  face 
droite,  avec  ces  paroles: 

OBSEQVIO  POTENS. 

La  }irincipale  force  d'une  galère,  quelque  grande  et  bien  armée  qu'elle  soit,  consiste  dans  la 
prompte  et  exacte  obéissance  des  malelots  et  des  soldats,  qui  est  telle,  qu'il  n'y  en  a  point  de 
pareille  ailleurs.  M.  le  maréchal  duc  de  Vivonne,  général  des  galères,  déclare  aussi  que  sa 
principale  force  consiste  dans  la  prom|)!e  et  exacte  exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté,  dont  il 
se  glorilie  plus  (jue  d'aucune  chose. 

I.X. 

Les  armes  de  M.  de  \ivonne  sont  dans  le  revers  des  mesmes  jetions  (pion  a  tait  gra\er  par 
M.  le  Ferme.  Je  n"a\  pu  sçavoir  ny  qui  a  fait  nv  qui  a  gravé  les  autres  devises  de  cette  planche. 


PoiR    L-EXTRAORDINMRE   DES   Gl  ERRES. 

Le  temple  de  Janus.  avec  ces  mots  : 

J'EN  Al  LA  CLEF. 

et  au  bas  :  Ii.rtniurdiiuiii-e  des  gucires.  tCSo. 

Le  Roy  a  bien  fait  connoistre  qu'il  esloit  en  pouvoir  de  fermer  ce  temple,  puisque  c'est  à  ses 
seules  bontés  que  l'on  doit  la  paix  et  qu'il  en  a  réglé  luv-mesme  les  conditions. 

ièl)re  arcbitecle  (llaude  l'erranlt.  est  devenu  popu-  colle  des  inscriplioiis.  Les  détails  de  sa  vie  littéraire 
laire,  grâce  à  ses  Contes  de  fées.  Il  devint,  dès  la  sont  trop  connus  puin-  que  nous  les  rappelions  an 
formation,  niembi-c  de  l'Académie  française  et  de        lecteur. 
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XI. 

PoiB  LA   CHA.niBRE  AUX  DENIERS. 

Lii  roclier  d'où  il  soil  de  l'eau  qui  tombe  dans  un  bassin,  d'où  elle  sort  encor.  Ces  mots  en 
sont  l'àme  : 

EXIT  VT  INTRAT, 

et  dans  fexeigue  :  Chambre  aux  deniers,  1680. 
Celte  devise  n'a  pas  besoin  d'explication. 

XII. 

Un  soleil  au-dessous  duquel  est  un  arc-en-ciel,  avec  ces  paroles  : 

TERRAS  ESSEt"  JVBET  ESSE  QVIETAS. 

Dans  l'exergue:  Trésor  royal,  tGjg, 

Cette  devise  est  de  l'an  passé  et  fut  faite  sur  la  paix. 

L'explication  en  est  aisée. 

XIII. 

POLR    LA    VILLE. 

Des  guidons,  des  trompettes,  des  mouscpiets  et  plusieurs  autres  instruments  de  guerre  sont 
nouez  d'une  écharpe  couverte  de'lleurs  de  lis,  avec  ces  paroles  : 

FECIT  VICTORIA  NODVM. 

EHesne  peuvent  estre  plus  justes  pour  les  triomphes  du  Pioy,  puis  (pie,  s'il  n'avoil  pas  esté 
suivy  en  tous  lieux  de  la  victoire,  nous  n'aurions  pas  encore  eu  la  paix.  Comme  sa  miidératioii 
est  sans  exemple,  ses  ennemis  ne  s'en  seroient  pas  faits  une  vertu,  s'ils  avoient  eu  les  mesmes 
avantages  que  ce  grand  monarque.  Ainsi  on  peut  dire  (jue  l'heureux  succès  de  ses  armes  luy 
ayant  fait  voir  qu'après  tant  de  glorieuses  conquestes,  il  ne  lui  resloit  plus  qu'à  triompher  de 
soy-mesme,  c'est  cette  illustre  victoire  qui,  en  rendant  tant  de  divers  instruments  de  guerre 
inutiles,  a  fait  le  nœud  qui  les  lie  ensemble. 

XIV. 

Le  revers  de  celte  dernière  devise  nous  représente  les  armes  d(;  W.  de  Pomereu,  Prévost  des 
marchands. 

Je  reçois  présentement  un  nouveau  jelton  qui  a  esté  luit  |iour  hi  maison  de  la  Keyue.  (ioniine 
je  le  fais  adjoùter  à  la  planche  déjà  gravée,  vous  ne  le  trouverez  [las  en  ordre  comme  les 
autres,  il  suit  seulement  le  chiffre.  On  n'a  pl\  ine  dire  le  nom  do  raiillieur  de  la  devise.  Tout 
ce  que  j'ay  sçeu,  c'est  que  M.  Cliéron  en  est  le  graveur. 

XV. 

Face  droite  oîi  est  le  portrait  de  la  Revue. 

•''  Le  jeton  gravé  porte  ces  mots  :  Terras  juhet  esse  quielas.  Le  texte  du  Mercure  donne  par  erreur 
deux  fois  esse. 
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XVI. 

Lu  encensoir  dans  un  chani|)  d'oiiviers  sui-  un  aulel.  La  l'uniée  (jnl  s'evliale  de  cet  encensoir 
vers  les  cieux  retombe  ciiangée  en  une  rosée  bienfaisante  et  entretient  l'olive  dans  sa  beauté. 
Ces  paroles  sont  autour: 

HINC  ROS  Q^O  L(ETA  TVETVR. 

Rien  ne  [icut  mieux  convenir  à  la  Revue,  toute  la  France  estant  convaincue  que  c'est  aux 
prières  de  cette  princesse  qu'elle  doit  la  paix.  Vous  sçavez  que  l'olivier  en  est  le  .simboie  et  (pie 
l'encensoir  fumant  est  celui  de  la  prière. 

En  vous  parlant  des  clioses  qu'on  peut  appeller  du  premier  jour  de  f année,  puisqu'elles  sont 
faites  pour  estre  distribuées  ce  jour  là,  je  ne  dois  jias  oublier  de  vous  apprendre  que  ce  mesme 
jour  Messieurs  de  Ville,  ayant  M.  le  Prévost  des  marchands  à  leur  leste'",  se  rendirent  à  Saint- 
Germain  et  eurent  l'honneur  de  saluer  le  Roy,  la  Reyne,  Monseigneur,  Monsieur  et  Madame. 
Ils  allèrent  en  suite  chez  tous  les  Princes  du  sang  et  s'acquittèrent  du  mesme  devoir  envers 
M.  le  comte  de  Vermandois,  M"°  de  Rlois,  aujourd'hui  M""  la  princesse  de  Conty,  M.  le  duc 
du  Maine,  M.  le  comte  du  Vexin,  M"'  de  Nantes  et  M"'  de  Tours.  Ils  ne  font  qu'un  complimeul 
au  Rov  sans  luv  faire  de  présens;  mais  ils  donnent  à  tous  les  Princes  une  bourse  de  cent  jetions 
dor  et  aux  Princesses  des  oranges,  des  liqueurs  et  des  confitures. 

{Mercure calant,  année  i6So,  janvier,  t.  I,  p.  ■20-!)-^.) 


EXPLICATION  DE  NOLVEAUX  JETONS. 

Vous  m'avez  paru  si  satisfaite  de  l'article  des  jetions  employé  dans  ma  lettre  de  janvier,  que, 
jiour  ne  vous  laisser  rien  à  souhaiter  là-dessus,  j'ay  recherché  avec  soin  tout  ce  qui  s'en  est  fait 
cette  année.  Ainsi  vous  en  trouverez  de  nouveaux  dans  celte  planche  '^'.  Je  n'ay  fait  graver  que 
le  seul  revers  des  trois  premiers,  estant  inutile  de  vous  envoyer  le  portrait  du  Roy,  qui  en  fait 
la  face  droite. 

I. 

l'orn    LES  SECRÉTAIRES    Dl     lioV. 

Des  abeilles  qui  volent  au  dessus  des  lys,  en  suivant  leur  Roy  quon  voit  s'élever  vers  le  so- 
leil. Ces  paroles  sont  autour  :  DVCEM  REGEMQ\E  SEQVVNTVR;  et  dans  l'exerque  (sic)  : 
Secrétaires  du  Roy.  1680.  Cela  fait  voir  que,  comme  les  abeilles  s'attachent  toujours  à  suivre  leur 
rov,  les  secrétaires  de  Sa  Majesté  sont  presls  en  tout  temps  de  recevoir  les  ordres  de  ce  grand 
]n-ince,  (|ui  est,  en  quelque  façon,  le  chef  de  leur  compagnie. 

11. 

Pour  l".4Cadémie  Françoise. 

Deux  branches  de  lauiier,  jointes  ensend)le,  et  ce  mot  entre  ces  branches  :  A   L'IMMOR- 

'    Le  Prévôt  des  marchands  était  messire  .Au-  nionGilot.cunseiller  de  Ville,  et  .-Antoine  de  Croissy. 

gusle-Robert  de  Pommereu,  seigneur  de  la  Bie-  élu  de  Paris,  nommés  en  lôyy. 
lèche-sans-Noni,  conseiller  d'Etat.  Il  avait  comme  '"'  Ici  se  Irouve  une  planche  gravée,  donnant  1.^ 

Eclievins  l'liili[)pe  LÈvesque.  quartenier;  Jacques  revers  des  trois  premiers  jetons,  avec  la  lace  et  le 

Pdiissel  de  Monlauban.  avocat,  élus  en  1678:  Si-  levers  des  autres. 
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TALITE.  Ce  sont  les  jedoiis  qu'on  distribnu  dans  chaque  séance  aux  Académiciens  qui  vienneni 
Iravailler  au  grand  diclionnaire  do  la  langue  tous  les  lundis,  jeudis  et  samedis  de  Tannée.  On 

lit  aiilniir:   PrMcvU'uv  do  J' Acndèmu'  fvdiiçnisc. 

III. 

Poi  1\    LK    CIlAiMDRE    DKS     ASSIRANCKS. 

In  \  aisseau  (|ui  l'ait  naulïage  et  un  Iloninie  (|ui  gagne  le  lioi-d  sur  une  |ilanrlie,  avec  ces 
mois  : 

VNA  SALVS  PELAGt), 

et  dans  l'exergue  :  ('Jiambve  des  assurances.  Cida  l'ail  connoislre  que  l'inslitulion  de  celle  Cluunbre 
est  le  seul  salul  des  négocians.  En  elTet,  leurs  marcliundises  sont  assurées  en  y  |>a\  aul  une  somme 
fort  médiocre. 

IV. 

Pour  i/artillerir  de  Ehance. 

La  lace  droite  re|iréseTile  les  armes  de  M.  le  Grand-Maisire  et  a  ces  mots  lont  autour:  Artil- 
lerw  de  Franir. 

V. 

Le  revers  des  mesmes  jelons  fait  voir  trois  canons  qui  lireiit.  Un  y  lit  ces  mots  : 

CELEBRANT  POST  BELLA  TRIVMPHOS, 

et  dans  I  evergue  :  idSo.  Les  canons  et  l'arlillerie,  pendant  la  guérie,  servent  à  réduire  les  places, 
el  on  s'en  sert  dans  la  paix  à  pniilier  i(>s  lriom|ilics  des  vicloiieux. 

VL 

PoLR  LES  États  de  Boirgogne. 

On  voit  les  armes  de  Bourgogne  dans  la  face  droite.  Ces  mots  sont  autour  ;  COMITIA 
BVRGVNDKE,  et  dans  l'exergue  :  1680. 

VIL 

Le  revers  l'ail  paroisire  un  olivier,  qui  est  le  symbole  de  la  paix.  Il  est  tout  chargé  di;  fruits, 
comme  prest  à  les  donner.  On  doit  entendre  de  là  que  la  paix  nous  mettra  bientôt  dans  l'abon- 
dance. Ces  paroles  qu'on  lit  autour  nous  font  connoistre  ce  qu'on  en  doit  espérer:  OPIBVSQVE 
JVVABO. 

VIII. 

PODR   LES   NOTAIRES. 

Un  cadran  à  tout  stile,  avec  ces  mots:  LEX  EST  QVODCVMQVE  NOTAMVS,  el  dans 
rex(;rgue  :  Conseilleis-lSolavres ,  Gardeiiotes  du  Roy,  1680. 
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IX. 

Doux  mains  (|iii  se  joifriii'iil  on  signe  ilc  l'ov  sonl  tlans  le  revers,  el  tout  autour:  PER  NOS 
TVT.A  FIDES.  Oite  devise  a  esié  ciioisie  |iar  les  noiaires.  Elle  leur  roiivienl  très-bien,  puisque 
leurs  artes  sont  aulant  île  loix,  el  ([ue  e'est  par  eux  que  la  lidélilc'  publiijue  est  conservée. 

X. 

Les  aimes  de  M.  le  (irand- Prévost  l'ont  la  fiire  droite,  avec  ces  mots  tout  autour:  I.  DV 
BOVCHET.  .MARQMS  DE  SOVRCHES.  GRAND-PREVOST  DE  FRANCE. 

XI. 

Un  l'oclier  que  halent  les  venis  et  le  tonnerre  compose  ie  revers  de  ces  jetions.  Ce  seul  mol 
est  au-dessus:  FRVSTRA,  pour  faire  voir  que  les  criminels  espèrent  en  vain  d'échaper  à  la 
justice,  puisque  toutes  les  précautions  qu'ils  [)rennent  poui-  se  mettre  à  couvert  de  la  rigueur 
sonl  inutiles  contre  les  soins  de  M.  le  Grand-Pre\osl. 

(Mercinv  i;(ilanl,  année  i  680 .  mars,  t.  I ,  p.  1  .j(j-i  6'i.  ) 


IGSl. 
JETONS. 

Au  lieu  d'une  nouvelle  iMiigme  eu  ligure,  qui  n"a  pu  esire  preste  ce  mois-cy,  je  vous  donne 
les  nouveaux  jetions  de  celte  année  dont  j'ay  ramassé  la  plus  grande  partie  selon  ma  cotilume. 
Comme  la  curiosité  qu'on  a  de  voir  ces  jetions  n'est  que  pour  les  devises,  j'ay  fait  seulement 
graver  les  revers'''.  Ainsi  la  médaille  du  milieu  ne  vous  fait  point  voir  le  portrait  du  Roy  qui 
est  d'un  costé.  Celle  nn-daille  a  esté  l'aile  en  \llemngne.  Vous  voyez  dans  son  revers  une  épée, 
un  liouclier  cl  une  coiiie  d'nlioMdiuice .  a\ec  ces  mots:  S\'B  CLVPEO,  FERRO  ET  AVRO. 
Au-dessous  esl  la  ligure  de  la  France,  (|ui  lieu!  dune  main  celle  de  la  justice,  environnée  de 
serpens,  doni  ell(^  l'orge  une  |ialme  sui"  une  encluiue,  avec  ces  pai'oles:  P.ACEM  PRVDENTIA 
CVDENS.  Dans  le  lointain,  on  découvre  une  inlinilc'  de  guerriers  qui  se  retir(>iil.  ce  qui  fait 
voir  que  le  Roy,  par  la  force,  ])ar  l'ahondanci'  de  lnutes  choses  el  par  sa  grande  conduite,  a 
contraint  un  nombre  presque  infinv  d'ennemis  à  recevoir  la  paix  qu'il  nous  a  donnée. 

Les  dix  ni(!dailles  qui  environnent  celle  du  milieu,  dans  l'ordre  du  chiffre,  sonl  de  M"  Char- 
pentier, l'abbé  Tallemant  le  jeune  et  (Juinaiit.  Ions  h  ois  de  l'Académie  française.  M.  Charpentier 
a  l'ait  la  ([uatrième,  M.  l'abbé  Tallemanl  la  i)reniièi(',  la  troisième  el  la  sixième,  et  M.  Quinaul 
la  huitième. 

La  première  est  jiour  le  Trésor  royal.  Ou  v  voit  un  aipieduc,  avec  ces  mots;  \EH1T,  NON 
SER\  AT.  L'aqueduc  ne  sert  qu'à  porter  les  eaux  qui  coulent  sans  cesse  et  ne  s'y  arrestenl  ja- 
mais. Le  Trésor  royal  de  mesme  esl  le  lieu  par  on  passent  conlinnellement  les  revenus  du  Roy, 
qui  sont  incessamment  enqiloyez  aux  besoins  de  l'Etat  et  ])our  les  récompenses  des  bons  sujels 
de  Sa  Majesl(\ 

■''   \oii-  hi  pliiMclic  du  MciTUic  ijiilanl. 
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La  seconde  est  pour  la  Heyne.  On  y  vuil  une  couronne  au-dessus  du  soleil,  avec  tes  mois: 
HyEC  E  PLVRIBVS  VNA.  Selon  Salomon,  la  l'ennue,  cjuand  elle  a  de  la  sa|[esse,  esl  la 
couronne  du  mary. 

La  troisième  a  esl('>  l'aile  poui'  AI""'  la  l);ui|iliiiH'.  I'>ilc  i-eprésenle  la  couronne  d'Ariadné  telle 
qu'on  la  voit  au  Ciel  panny  les  constellations.  Ces  paroles  sont  autour  :  NOVVM  DECVS 
ADDITA  CQELO.  Ariadné  fut  ainu'e  de  Bacclius,  lils  de  Jupiter,  t|ui  l'épousa  el  (jui  lit  mettre 
sa  couronne  au  nond)re  des  constellations.  Cela  convient  admirablement  à  M'"'^  la  Daiijjliine 
qui  a  épousé  le  digne  fils  de  Loeis  le  Grand  et  qui,  par  sa  naissance  et  ses  rares  qualit'/..  a 
mérité  de  se  voii'  placée  dans  la  pins  auguste  Famille  du  monde. 

La  qualriènu-  esl  [)our  la  marine.  Elle  nous  lait  voir  un  phare  que  la  mer  enliuire,  a\ec  du 
feu  allumé  en  haut  et  ce  commencement  de  v.ms  :  PER  SCOPVLOS  DAT  TVTVS  ITER, 
pour  faire  entendre  (|ue  la  prudence  de  Sa  Majesl('  est  un  pliare  qui  a  conduit  le  vaisseau  de 
i'Elal  en  seùrelé  au  milieu  des  périls  dont  nous  l'avons  veu  euvironni-. 

La  cinquième  esl  pour  l'artillei'ie.  Ci^  sont  des  caimns  démonlez  et  ipii  n'ont  point  d'occu- 
pation, avec  ce  deniy  vers  de  Virgile:  DEVS  NOBIS  H^EC  OIIA  FECIT.  Rien  ne  marque 
mieux  le  bonheur  dont  nous  jouissons  par  la  paix  que  Sa  Majesté  nous  a  donnée. 

La  sixième  est  pour  les  bastimens.  On  \  découvre  un  aigle  dans  son  aire,  avec  ces  paioles  : 
DOMOS  NON  AD  OTIA.  En  aigle  hAlil  son  nid  avec  soin  el  le  rend  le  plus  ronimode  (pi'il 
peut,  mais  ce  n'est  pas  pour  v  demeincr  oisd'.  Il  s'occupe  incessamment  à  la  chasse,  où  il  exercir 
sa  l'orce  contre  d'autres  aniniau\.  Ainsi  le  Roy  lait  bàlir  de  magnifiques  palais  pour  luy  et  loute 
sa  cour,  mais  son  cœur  se  jiorle  à  des  pensées  Lien  plus  nobles.  Il  esl,  sans  cesse  appliqué  à 
gouverner  son  Etal,  à  prévenir  les  desseins  de  ses  ennemis,  et  il  n'y  a  |)()int  de  nmmenl  où  il 
ne  veille  pour  l'inléresl  de  sa  gloire  et  pour  le  bien  de  ses  peuples. 

La  septième  est  pour  l'ordinaire  des  guéries;  c'est  un  soleil  dardant  ses  ravoiis  sur  des  lys, 
avec  ces  mots  :  HOC  LVMINE  FLORENT.  Tout  le  monde  sçait  (pie  la  France  doit  au  lioy 
le  haut  point  de  gloire  où  elle  est  montée. 

La  huitième  est  pour  les  parlies  casuelles.  C'est  une  aiici'e  environnée  de  ces  mois:  SALVS 
PERITVRIS.  De  mesme  (pi'uiie  ancre  sert  à  samer  ceux  ([Lii,  eslant  piesis  de  donner  contre 
un  écueil  ,  sont  en  danger  de  périr;  le  droit  annuel  ([ue  les  olliciers  de  ce  Royaume  |)orleiil  aux 
Parlies  Casuelles  conserv(!  les  charges  (ju'ils  pcrdroient  sans  ce  secours. 

La  neufvième  est  pour  les  pouls  et  chaussées.  Ce  sont  deux  arches  avec  ces  mots  :  EDVXIT 
ME  DE  LVTO  FECIS,  pour  l'aire  entendre  que  les  chaussées  ([u'on  élève  dans  les  chemins 
bas  et  enfoncez  en  rendent  partout  le  passage  aisé. 

La  dixième  est  pour  la  \  ille  '  .  C'est  un  navire  avec  ces  paroles  :  VNDE  OMNIA  REGIMEN. 
La  Ville  nous  fournil  tout  ou  nous  fait  tout  fournir.  On  n'a  |)u  me  dire  le  nom  de  ceux  (jui  onl 
inventé  cinq  de  ces  médailles.  Elles  onl  esté  gravées  jiar  AL\1.  Cliéron  el  Loii'.  Il  y  en  a  deux 
(jui  ne  le  sont  point  encore  el  (}ue  je  vous  enverrav  le  mois  prochain.  Ce  sont  les  galères  el 
l'extraordinaire  de  la  guerre'-'. 

[MnTiii-e  iniUint ,  aijin'-o  iGSi.  jiiinioi'.  p.  .loç)  et  siiiv.  ) 

I(i8-J. 

JETONS. 

La    surprenante  diversité  de  jetons  (ju'oii   l'ait    tous  les  ans  dans  le  Itoyaunu-  marque   la 

'''   \1.  de   l'oniinereu    étail    encore   Prévôt  des  '"'  Le  re'dncleur  du  A/eir(«e  g-n/roinva  pas  tenu 

iiinrchands.  sa  promesse. 
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ijuissanco  et  la  gramleur  de  TElal.  Le  seul  Trésor  royal  en  distrilnie  viiijr|-si\  mille  darijeiil 
et  sept  cens  d'or.  On  fait  largesse  de  tous  les  autres  à  proportion;  et,  ('onime  il  s'en  fabriqui!  de 
plusieurs  sortes,  on  peut  dire  que  le  nombre  monte  presque  à  l'infiny.  La  France  seule  est 
capable  de  soutenir  une  de'pense  si  souvent  l'éilérée,  et  elle  est  aujourd'buy  la  première  de  toutes 
les  nations,  comme  son  Roy  en  est  l'admiration  et  l'e'ionnenienl.  Je  viens  à  une  description 
particulière  de  cbaque  jeton,  selon  l'ordre  de  la  planche  que  je  vous  envoyé  gravée  et  cliiiïrée 
à  mon  ordinaire.  Vous  n'y  trouverez  que  les  revers.  Il  seroit  inutile  de  faire  graver  |)lusieurs 
lois  le  portrait  du  Roy,  puisqu'il  occupe  ia  face  droite  de  ))resque  tous  les  jetons  et  que  (failleurs 
j'en  ay  donné  de  beaucoup  plus  grands  dans  des  médailles,  et,  par  censé :juent,  plus  ressembians, 
ce  que  l'on  fait  graver  en  petit  n'ayant  jamais  toute  la  ressemblance  qu'il  faut  pour  bien  repré- 
senter un  inonnnpie  ([ui  n'a  jamais  eu  d'égal. 


TllKSOn    IlOYAL. 

Le  Roy  est  représenté  à  la  face  droite  d<'  ce  jeton,  et  au  revers  on  voit  un  palmier  et  ces  mots 
autoui':  COLITVR  IN  TRIVMPHOS,  pour  marquer  que  ce  grand  amas  de  finances  ne  se 
fait  que  pour  la  grandeur  de  Sa  Majesté.  On  lit  dans  l'exergue:  jErar'mm  Rcg'nim,  mdi.iawu. 
Cette  devise  est  de  M.  Charpentier,  de  l'Académie  françoise,  el  ia  graveure  de  M.  Roltier. 


M 


AISON    DK    L\    REVNR. 


Le  portrait  de  la  Revue  occupe  la  lace  di'oite.  On  voit  an  revers  un  autel  avec  un  saciilice. 
(les  mots  soûl  autour  :  H.-tC  JLLIVS  ARMA,  1682,  pour  l'aire  connoistre  que.  lors(jne  leRoy 
combat,  cette  jiiiiicesse  implore  les  grâces  du  Ciel  au  pied  des  autels.  M.  (jbéron  a  gravé  cette 
devise,  ([ui  est  de  M.  de  la  Périère'''. 

III. 

MaISOV    I)K    \rM)AMK    I.  ^    IIU.I'IIIXK. 

Cette  princesse  se  voil  d"uu  cosié.  et  un  oranger  est  leprésenté  de  l'autre.  Ces  |)aroles  sont 
autour:  AVREA  DABIT,  1682.  On  a  voulu  faire  voir  |>ar  là  que,  connue  cet  oranger  promet 
des  fruits,  on  espère  (pu",  la  grossesse  de  iVl""  la  Dauphiiu;  continuant,  elle  donnera  d'benreux 
fruits  de  son  mariage. 

1\. 

POUK    LES   BASTIJIENS. 

On  voil  au  revers  du  [)orti'ail  du  Ro\  le  soleil  .tm'c  ses  {\t»\7.v  niaisoM>.  et  ces  mots  autour  : 
DECVS  ALIJICIT  HOSPES. 

Cehnj  qui  les  mcupc  ni  fiiil  litiilr  la  ijloive. 
On  lit  sous  l'exergue  :  .lùlif.  Rcgia. 

'''  Les  ilevisos  (les  jelons  n'élnieiit  pas  exclusivenieut  composées  pni'  !' Acndéniie  des  inscriptions. 
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V. 

PoiR    LES   PARTIES   CASUELLES. 

Plusieurs  [javots  soiil  au  revers,  et  les  paroles  suivantes  sont  autour  :  PLACJDOS  DAT 
DVCERE  SOMNOS,  re  qui  marque  que,  comme  les  pavots  donnent  un  sommeil  tranquille  à 
ceux  qui  en  prennent,  on  peut  de  mesme  dormir  en  repos  après  ([u'on  s'est  acquitté  du  droil 
annuel  pour  la  conservation  des  chai'ges  qui  sont  obli|fées  de  le  payer.  L'exergue  est  rempiy  des 
mots  suivans:  Jus  anmiœ  jjoiisinnis  coiicessum.  m  dc i.ï\  \n.  La  devise  est  de  M.  Cliarpenlier  el  la 
graveure  de  M.  le  F<'rme. 

VL 

Pour  la  chamrre  ai :\  deniers. 

Le  revers  représente  un  soleil  qui  pénètre  de  ses  rayons  un  verre  (aillé  à  taceles.  Ces  |)ai'oles 
sont  autour  :  ORDINE  DISPENSAT  DIVERSO,  pour  l'aire  voir  qu'encor  que  le  soleil  n'pande 
de  ses  rayons  en  [)lusieurs  endroits  de  ce  verre  à  cause  de  ses  lacetes,  il  ne  laisse  pas  de  le 
pénétrer  avec  une  égalité  remarquable,  ce  qui  se  pratique  ordinairement  en  la  distribution  des 
deniers  des  njenus.  On  lit  dans  l'exergue:  Chambre  aux  deniers,  168-2.  Ce  jeton  est  gravé  par 
AI.  Loire. 

VIL 

Pour  L'EVTiiAunnixviiiE  dks  i.ieures. 

On  voit  au  revers  un  soleil  brillant  et  sans  nuages,  el  autour:  ET  FVLMEN  SINE  NVBE 
PARAT,  pour  l'aire  connoistre  que  le  Roy  estant  au  milieu  de  sa  Cour  et  luy  faisant  préparer 
de  nouveaux  divertissemens,  se  rend  de  Fontainebleau  à  Strasbourg.  On  lit  sous  l'exergu(;  : 
Extraordinaire  des  guerres ,  168  a.  Cette  devise  est  de  M.  de  Santeùil"'  et  la  graveure  de  M.  Germain. 

VI  IL 

PntR    L'ORDIWniE    DES    IHERRES. 

Ce  revers  l'ail  voir  un  soleil  ipii  l'orme  en  niesnie  leaq)S  deux  nuages,  dont  I  un  [irodiiil  des 
foudres  et  l'autre  de  la  rostre.  Les  paroles  soni  :  ROREM  ET  FVLMINA  MITTIT.  Il  esl  aisé 
d'en  faire  l'application,  et  de  voir  que,  connue  le  soleil  fournit  les  foudres  et  la  rosée,  le  Pioy 
peut  aussi  donner  la  paix  et  la  guerre.  Ces  mois  sont  sous  l'exergue:  Ordinaire  des  guerres.  Pa- 
parel.  Près.  i6S-j.  Ce  jeton  a  esté  g'rav('  par  M.  Ciii'ron. 

L\. 

Pour  l'ajiiraité. 

La  face  droite  représente  M.  le  conilc  de  Verniandois.  amiral  de  France,  el  le  revers  un  ;;ou- 

■'  Santeuil  ou  Santeul(J.-B.), célèbre  poêle  latin.  qui  furent  cliargés  de  composer  les  <|pvises  des  je- 
né  à  Paris  en  i63o  el  mort  en  1G97.  Le  nom  de  tons.  Un  grand  nombre  d'inscriptions  llgurantcncore 
Santeuil  ne  pouvait  manquer  de  (Igurer  parmi  ceux        sur  plusieurs  de  nos  nionumenls  sont  duesà  Sanlcin'l. 
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M'iiiiiil,  ii\cc  ('('S  mois:  LEGEM  PONIT  AQVIS,  1682,  qui  fait  connoislic  que,  coiuuie  le 
■MiuM'iiijiil  rqjle  le  vaisseau,  raiiiiral  est  celuy  qui,  eu  donnant  rordre,  seml)le  donner  des  loix 
à  l;i  nier.  Ea  devise  est  de  M.  Quinaul  et  ia  j;raveure  de  M.  Loiie. 


l'OI  R    LKS    (,ALKnE3. 

Les  aimes  de  Al.  le  niaréclial  duc  de  \  ivonne,  général  des  jjaièies  de  Frauee,  sont  d  un  cosié, 
pl  de  Eaulre  on  voit  un  aigle  imi  laii'  |ux'sl  à  foudre,  avec  ces  mots  :  TOVT  ME  CEDE  OV 
ME  FVIT,  16S2.  |iour  niai([uer  (|u"il  faut  céder  au\  galères  du  Roy  ou  l'uir  devant  elles.  La 
dr\isi'  csl  de  M.  (diar|ienliei- et  elle  a  esté  gravée  par  M.  Cliéron. 

M. 

l'orn   L'AliTII.LKRIE. 

Ou  voit  d  un  coslé  les  armes  de  M.  le  duc  du  Lude  avec  deux  canons  pour  supports  et  anlom  : 
ARTILLERIE  DE  FRANCE.  Le  revers  est  remply  d'un  trophée  d'armes,  avec  ces  mots  : 
FAMA  EST  OBSCVRIOR  ARMIS,  1682,  qui  marquent  que  ce  qu'on  publie  de  ce  grand 
niaisire  est  lieaiicoup  moindre  (pie  ses  actions.  M.  Oi'v  a  grav('  ce  jeton. 

xn. 

PoiR    LA    VILLE    DE    I'aRIS. 

La  lace  droite  leprésenle  les  armes  de  I\L  le  Prévost  des  maiciiauds.  Ou  lit  autour:  FRCM- 
SIEME  PREVOSTÉ  DE  M.  DE  POMEREV,  CONSEILLER  DÉTAT  ORDINAIRE,  1682. 
La  Ville  de  Paris  est  au  revers  du  costé  du  Louvre,  où  l'on  voit  le  Pont-Neuf,  l'isle  du  palais 
et  l'église  Nostre-Danie.  Le  soleil  est  au-dessus  dardant  ses  rayons.  Les  paroles  sont  :  VIVIMVS 
ASPECTV,  ce  (|iii  marque  que  Paiis  tient  du  Rov  sa  grandeur  et  sa  richesse.  Celte  devise  a 
esté  gra\ée  |iar  \l.  Orv. 

Xlli. 

PoiR    LES    POMS    ET   CIIALSSÉES. 


(MeiriiiT  jidliinl .  idiSs.  jainier,  p.  •'j.'i-'yi.) 

IG83. 

.lETO.XS. 

Je  viens  à  I  article  des  jetons  que  l'on  fait  balre  pourestre  distribue/,  le  premier  jour  de  1' 
el  dont  je  \ous  envoyé  toujours  une  planche  gravée  dans  ma  lettre  de  janvier. 
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Le  trésor  royal. 

Celte  devise  représente  une  iiiiii>  sur  laijin'lle  un  dieu  de  lleu\e  est  appuy'  el  d'où  soilent 
<les  eaux  eu  aljondanci',  (|ui  l'ornienl  une  rivière,  avec  ces  mots  de  Virjjile  : 

SEMPERQVE  RECENTES. 

Cette  urne  est,  l"inia;Te  du  Trésor  royal  d'où  les  linances  de  Sa  Majesté,  toujours  iné|)uisables 
et  toujours  nouvelles,  coulent  incessamment  pour  porter  l'abondance  dans  le  rovauine.  Le  dieu 
du  fleuve  appuyé  sur  l'urne  marque  qu'il  y  a  quelque  chose  de  plus  ([u'Iiumain  dans  l'ordre 
merveilleu.x  qui  est  étaldy  dans  les  finances.  Celte  devise  est  de  M.  (Juinaiil  et  du  nond)re  de 
cinq  que  M.  Colbert  choisit  et  qu'il  distribue  aux  grav(Hirs  ([uil  juj;e  les  plus  habiles.  M.  Ciiéron 
a  eu  cette  année  le  Trésor  royal.  H  a  pour  son  droit  deux  mille  cinq  cens  livres.  Les  cinq 
devises  que  M.  Colbert  prend  soin  de  choisir  tous  les  ans  eiitie  plusieurs  que  l'on  luv  préseiite, 
sont  : 

Le  Ircsnr  roijal: 
Les  batimens; 
Les  revenus  casiiels  ; 
L'admirauté  ; 
Et  les  galères. 

Il  l'aul  j)()ur  le  Trésor  royal  huit  cens  jetons  d'or  et  deux  mille  six  cens  d'argent  '  .  Ces  jetons 
sont  distribuez  par  le  garde  du  Trésor  royal  en  année.  Vous  sçavez,  Madame,  ipie  ce  grand 
employ  est  remply  par  deux  personnes  qui  servent  alternativement,  ([tii  sont  MM.  de  Bertillac 
et  du  Metz.  M.  du  .Metz  est  entn'  en  exercice  cette  année.  Cet  employ  n'est  pas  le  seul  dans 
lequel  il  sert  le  lîoy  avec  un  ziMe  et  une  fidélité  éprouvée-;  (sic)  depuis  tort  longtenq)s. 

IL 

(je  jeton  est  jiour  la  lîeyne.  Il  en  l'aul  six  mille  cent  d'ai'genl.  M.  du  \'aux ,  (]ui  les  distribuil, 
est  trésorier  de  la  maison  de  celte  princesse. 

La  devise  est  un  lys  épanouy,  sur  lequel  des  goules  de  lait  lond)ent  du  (iiel.  Elh,'  a  est('  trouv('e 
par  M.  Vielle,  premier  commis  de  M.  Berrier. 

Les  poètes  disent  que  Juuon  ayant  épanché  quelques  goules  de  lait  de  ses  maniclles,  (le<  lys 
en  sortirent.  Ce  jeton  a  esté  gravé  par  M.  Chéron. 

III. 

Les  revems  c\si  els. 
C'est  un  port  de  mer  où  l'on  voit  ([uel(|ues  vaisseaux,  avec  ces  mots: 

TVTl  QVOS  RECIPIT. 
Un   port  de  mer  est  une  image  parfaite  des  parties  rasueih's,  où  les  olliciers  sont  <lans   une 

'"'  Au  lieu  de  a, Coq,  il  faut  liri' ad.noo.  L'auteur  du  Mercure  lectilie  lui-iTièiiie  ce  nombre  dans  sou  un 
niéro  de  février. 
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entière  seûreté  ci  cessent  (Feslre  exposez  au  péril  de  perdre  leurs  ciiarges.  La  devise  est  de 
M.  Quinaut.  Ce  jelon  a  esté  gravé  par  M.  de  la  Ferme.  Il  en  faul  reni  d'or  et  trois  mille  cinq 
cens  d'arjjent.  M.  Teshi  est  Irésoricr. 

IV. 

L'admiraité. 

Une  bombe  el  un  pori  de  niei.  Celle  devise  est  de  M.  Charpentier,  de  l'Académie  IVançoi^e. 
el  a  esté  gravée  par  M.  lioUier.  Il  i'nul  qnalre  mille  cinq  cens  jetons  dargenl.  M.  Lubert  est 
tiésorier  de  la  marine. 

V. 

Les  galères. 

La  tondre,  avec  ces  mots: 

OBLVCTANTIA  QV^tRlT. 

Connue  c'est  le  propre  de  la  l'oudre  de  chercher  de  la  résistance,  c'est  aussi  ce  que  le  Hoy 
veut  (jue  ses  galères  entrej)rennent  en  attaquant  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  redoutable  et  de 
plus  grand.  La  devise  est  de  M.  Quinaul,  et  le  jeton  gravé  par  M.  Loir,  il  en  faut  deux  mille  huit 
cens  d'argent.  M.  Henrv  est  trésorier  des  galères. 

M. 

L  ARTILLEKIE. 

('e  jeton  est  gravé  par  M.  Anry. 

\I1. 

Les  bàti.mens. 

In  \p(>lhin  debonl.  appuyant  sa  hresiirnn  pilastre  jiendanl  qui!  ludinuie  à  des  ouvriers 
d'('le\('r  un  palais  : 

NEC  CESSAT  LYSEKARE  OKBEM. 

Quov  que  le  soleil  ou  Apollon,  qui  représente  le  Roy,  donne  ses  .soins  à  l'aire  bâtir,  il  ne 
laisse  pas  d'éclairer  le  monde.  On  croit  que  celte  belle  devise  a  esté  faite  par  M.  Colbert.  Elle  a 
esté  gravée  par  M.  Rernard.  Il  faut  seize  cens  jetons  d'argent  pour  les  bàtimens.  M.  de  la  Planche 
en  estoit  trésorier,  mais  il  a  depuis  ])eu  vendu  sa  charge  à  M.  Manessier,  qui  entre  celte  année 
en  exercice. 

Viiicv  des  vers  (pii  ont  esté  faits  pour  la  devise  des  bàtimens  de  cette  annc'c  : 

Dans  le  temps  qu'il  construit  de  pompeux  bastimens. 
De  son  noble  loisir  légers  amusenieus . 
Mais  chel's-dœuvre  parfaits  d'éternelle  inéninire, 
Il  ne  cesse,  occupé  de  mille  emplois  livers. 

De  porter  ses  soins  et  sa  gloire 

D;ins  tous  les  coins  de  l'un  vers 
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VIII. 

Ordinaire  des  guerres. 
Cette  devise  représente  un  grenadier  : 

DAT  FRVCTVS,  DATQVE  CORONAS. 
Rien  n'est  plus  intelligible.  M.  Paparel  en  est  trésorier.  Le  jeton  a  esté  gravé  par  M.  Chéron. 

IX. 

EXTRAORDINAIRE   DES  GUERRES. 

Un  trophée  d'armes  gravé  par  le  mesme  M.  Chéron. 
Devise  :  NVNC  ALI^  ARMORVM  LEGES. 
Et  en  bas:  Exiraordmairc  des  guerres ,  168 3. 

X. 

La    CHAMBRE   AUX   DENIERS. 

Un  autel  sur  lequel  il  y  a  des  épis  de  bled,  des  fruits  et  des  raisins. 
PRlMlTIyE  SVPERIS. 

Cette  devise  est  du  Père  Ménestrieri",  jésuite.  Le  jeton  est  encore  gravé  par  M.  Chéron,  ainsi 
que  celuy  qui  suit. 

XL 

Les  ponts  et  chaussées. 
La  devise  a  ces  paroles  pour  âme  : 

VICIT  ITER  DVRVM. 

XII. 

La  ville  de  Paris. 

Un  lis  avec  deux  rejetons. 

ET  AB  VNO  FLORE  QVID  AMBO: 
Cette  devise  est  de  M.  de  Santeuil.  Elle  est  gravée  par  M.  Anty. 

'''  Menestrier  (Cl.-François),  savant  jésuite,  ne  qu'on  lui  doit,  il  eu  est  un  qui  rentre  coniplélemeiil 
à  Lyon  en  i63i,  mort  à  Paris  en  1706,  professa  dans  le  cadre  de  celui-ci  :  c'est  l'Histoire  du  règne 
les  humanités  et  la  rhétorique  dans  [)lusieurs  col-  de  Louis  le  Gr ami  pur  les  médmlles,  emblèmes,  de- 
léges  de  son  ordre.  Parmi  les  nombreux  ouvrages        vises ,  jetons ,  etc.  (i6()5). 

39 
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XIII. 

Pour  lks  notaires. 
Celle  devise  e.sl  sur  le  siijel  de  la  naissance  de  M"'  le  due  de  Bourgogne. 

QVJETA  TEMPORA  DAMVS. 
Elle  esl  gravée  par  M.  Holtier.  ^ 

XIV. 

Pour  lks  gardks  et  marchands  dk  vins. 

Sept  vaisseaux  e(  une  î;ra|)pe  de  raisin  qui  soni  les  armes  de  la  Compagnie;  avec  une  coupe 
sur  un  aulel. 

REGVM  MENSIS,  ARISQVE  DEORVM. 

La  devise  est  de  M.  de  Santeuil  et  le  jeton  gravé  par  M.  Hotlier. 

XV. 

Huissiers  du  conseil. 

XVI. 

Pour  i,es  I'Itats  de  Bourgocne. 
Le  signe  du  Bélier  sur  le  Zodia(jue,  avec  ces  mots  : 

NOSTRVM  VNl  EX  SVPERIS  NOMEN. 

Le  Iji'liei',  ipii  porlail  une  loisoii  d'or,  donna  le  nom  à  la  premièri^  maison  du  Soleil.  Ainsi  le 
duché  de  Bourgogne,  où  Tordre  de  la  Toison  a  esté  institué,  a  eu  riionneur  de  voir  donner  son 
nom  au  petit-fils  de  Louis  le  Grand,  dont  le  soleil  est  le  symbole.  Cette  devise  est  de  l'abbé 
Tallemant,  intendant  des  devises.  Elle  est  grave'e  par  M.  Cliéron. 

J'ay  reçen  si  lard  le  jeton  de  M""  la  Dau])liine,  (jue  je  suis  obligé  de  le  réserver  pour  le  mois 
priK'liaii]. 

[Mprcure  ijnliiiil .  HiS.'i,  j;irivipi-,  jinjji'S  ■!')><  et  suiv.) 

Le  jeton  de  la  maison  de  \I"'°  la  Dauphine  in'ayant  esté  donm;  trop  lard  le  mois  |)assé,  je 
ne  puis  le  mettre  dans  son  rang  parniy  les  autres.  C'est  ce  qui  m'a  obligé  à  le  fainî  graver  seul. 
Le  portrait  de  celle  princesse  esl  à  la  l'ace  droilc.  On  voit  au  revers  nni'  aigle  sur  son  aire  avec 
son  aiglon,  et  ces  paroles  : 

PROLEM  DA  r  JOVE  D1GNAA1. 

Coinine  on  peut  dire  (pie  l'aigle  l'ait  des  jielils  digues  de  .lu|iiler,  (pii  l'sl  le  jdiis  grand  des 
(lieux,  puis(pie  nous  apprenons  de  la  l'ai)le  (]ui' cel  oiseau  a  esié  (diois\'  |i(iin'  le  servir,  racc(un- 
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pagner  et  porter  la  foudre,  de  tiiesme  M"'  la  Daiipliine,  en  donnant  naissance  à  W'  le  duc  de 
Bourfjojjne ,  donne  au  plus  grand  roy  du  monde  un  fils  qui  sera  un  jour  digne  de  raccompagner 
dans  toutes  ses  entreprises  et  digne  enfin  de  porter  partout  la  terreur  de  ses  armes.  On  a  trouvé 
cette  devise  très-belle.  Elle  est  de  M.  l'abbé  Tallemant  le  jeune. 

I,a  ville  de  Rouen  ayant  cliangé  ses  armes,  et  pris  un  navire  au  lieu  du  manteau  ([u  clli'  poi- 
liiil,  a  l'ait  aussi  battre  des  jetons.  Ils  ont  esté  gravez  par  M.  Loire. 

Il  me  reste  à  vous  parler  des  jetons  que  les  agens  de  change  et  Banque  de  Paris  ont  lait  graver 
cette  année  pour  leur  communauté.  On  y  voit  d'un  costé  la  Bonne-Foy,  a\ant  à  ses  coslez  !a 
Renommée  et  l'Abondance.  Ces  paroles  sont  autour  : 

VTRVMQVE  TVETVR  IN  VNA, 

pour  l'aiie  connoistre  que,  par  le  moyen  de  la  bonne  l'oy  qui  règne  dans  le  commerce,  on  cou- 
serve  labondauce  et  la  réputation.  La  Prudence  est  sur  le  revers,  avec  des  perles,  pierreries  et 
autres  richesses  auprès  d'elle,  el  ces  paroles:  ET  SERVAT  ET  A\  CET.  L'application  en  est 
aisée.  [Détails  sur  la  Compagnie  dos  agents  de  change.) 

Je  vous  ay  dit  la  dernière  l'ois,  en  vous  parlant  des  jetons  du  Trésor  royal,  qu'il  en  laibiil 
deux  niilie  si\  cens  d'argent,  j'ay  dû  \ous  dire  vingt  six  mille. 

(Mercure galant ,  février  i6b3,  page  i03.) 


16S/i. 

J'ay  accoutumé  de  vous  envovei'  dans  ma  lettre  de  janvier  une  planche  des  jettous  de  chaque 
année,  (jonnne  je  les  ay  eus  lurt  lard  celle-cy.  j  ay  esté  contraint  de  la  reculer  d'un  mois. 


Le  Trésor  royal. 

Le  soleil  qui  élevé  des  nuées,  qu  il  répand  en  pluyes  sur  la  terre,  avec  ces  mots: 

INTACTAS  REDDIT. 

Les  nuées  sont  la  matière  des  pluyes,  et  les  pluyes  qui  rendent  la  terre  féconde,  en  peuvent 
estre  nommées  les  richesses.  Ainsi,  comme  le  soleil  amasse  les  nuées  et  les  rend  à  la  terre  sans 
en  rien  retenir,  et  sans  y  toucher,  pour  ainsi  dire,  ces  mesmes  paroles  peuvent  s'appliquer  à 
l'illustre  magistrat,  à  qui  le  Roy  a  confié  le  soiu  de  ses  finances,  et  qui  les  administre  avec  une 
intégrité  et  un  désintéressement  qui  ont  peu  desemples.  Ce  jetton,  et  les  quatre  suivans  ont 
esté  gravez  par  M'  Bottier.  Ces  paroles  sont  au  bas  dans  l'exergue,  yERARll  REGII  CAL- 
CULUS. 

H. 

L  EXTRAORDINAIRE   DES  GLEERES. 

Un  nuage  épais  d  où  il  sort  des  éclairs,  et  ([ui  enferme  une  tempeste  avec  ces  mots: 

VM,  GUI  IRATUS  JUPITER. 

-Malheur  à  ceux  sur  qui  la  colère  du  ciel  fera  éclater  cette  tempeste;  nudheur  aux  ennemis 

39. 
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contre  lesquels  le  Hoy,  dans  sou  indignation,  tournera  ses  armes  victorieuses.  Celte  devise  est  de 
M.  l'abbé  Talleniant  le  jeune,  aussi  bien  que  celles  de  la  marine  et  des  galères. 

III. 
L'ordinaire  des  glerres. 
Un  porc-epy,  et  ces  mots  : 

SEMPER  CONSPECTUS  IN  ARMIS. 

IV. 

Les  BASTiMENs. 

La  machine  de  Alariv.  ave<'  ri'^  |)aroles  : 

Viens  HOSTIBUS  VICIT  NATURAAl. 

Cette  devise  est  du  sçavant  M.  de  la  Clia])eUe''',  qui  a  aujourdluiy  l'inspection  sur  tous  les 
bastimens  de  Paris,  et  sur  i'Acade'mie  de  peinture  et  de  sculpture.  Elle  l'ait  voir  que  le  Roy  a 
vaincu  la  nature,  comme  il  a  vaincu  les  ennemis. 

V. 

Les   PARTIES   CASÛELLES. 

Lin  caducée  et  ces  mots  : 

OBSISTIT  FATO. 

Le  caducée  de  Mercure  avoit  une  puissance  admirable.  Virgile  en  fait  une  excellente  descrip- 
tion dans  ces  vers  : 

Tuiii  virgam  capit;  bac  animas  ille  evocal  orco 

Palleiites,  alias  sub  tristia  Tartara  mittit. 

Dat  soinnos  adiiiiitque,  et  luniina  morte  résignât. 

II  en  est  de  même  de  la  grâce  du  droit  annuel  que  le  Roy  accorde  à  ses  officiers.  Cesl  cette 
grâce  qui  conserve  leurs  charges.  C'est  la  privation  de  cette  gràc(!  qui  les  leur  lait  perdre.  Ainsi 
l'on  peut  dire  que  le  droit  annuel  s'oppose  à  la  mort,  puisqu'il  l'ait  (jue  la  charge  dun  officier 
qui  n'est  plus  subsiste  en  la  personne  des  héritiers.  Celte  devise  est  de  M.  Charpentier.  Il  y  a 
dans  l'exergue  ERARll  ADVENTITIORUM  CALCULUS. 

VI. 
Pour  madame  la  Daephine. 
Lu  diamant,  avec  ces  paroles  : 

DITAT  ET  ORNAT. 
L'application  en  est  facile.  Ce  jeton  a  esté  gravé  par  .M.  Cliéroii. 

''■  Membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  il  en  l'ut  le  premier  secrétaire. 
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VIL 

La  marine. 

Le  signe  des  Gémeaux,  et  la  mer  au  bas,  avec  ces  paroles  ; 

FELIX  LUX  ALTERA  NAUTIS. 

Cette  constellation  est  telle,  que  lorsqu'une  des  deux  principales  étoiles  disparoist,  lautre 
commence  à  hriller;  et,  comme  la  Fable  dit  que  ces  deux  étoiles  sont  Castor  et  Pollux,  fils  de 
Jupiter,  qui  estoient  estimez  sur  tous  les  Dieux,  protecteurs  des  nautonniers,  il  semble  que  cela 
se  puisse  appliquer  heureusement  en  cette  rencontre  à  M'  le  comte  de  Toulouse,  qui  a  la  royale 
naissance  pareille  à  celle  de  M'  le  comte  de  Vermandois,  dont  il  vient  occuper  la  place,  avec 
I  applaudissement  de  toute  la  marine,  qui,  dans  une  si  grande  perle,  retrouve  le  sang  de  Loiiis, 
sous  les  auspices  duquel  la  victoire  est  toujours  seûre. 

VllI. 

Les  galères. 

Des  vents  qui  souillent  sur  la  mei'. 

HINC  PELAGI  FRAGOR. 

Les  vents  soulèvent  les  iluts,  brisent  les  navires,  et  sont,  pour  ainsi  dire,  les  maistres  de  la 
mer.  De  mesme,  les  galères  du  Roy  portent  la  terreur  dans  tonte  la  Méditerranée,  et  donnent 
la  loy  à  toutes  les  nations. 

IX. 

Avocats  au  conseil. 
l'ne  aigle  qui  expose  ses  petits  aux  rayons  du  soleil. 

ADMITTIT  QUOS  SOLE  PROBAT 


LllOSTEL  DE  VILLE. 

Le  soleil  qui  illumine  la  terre. 

DAT  VIRES  LUSTRANDO  NOVAS. 

Lorsque  le  soleil  parcourt  la  terre,  il  donne  de  nouvelles  forces  à  tout  ce  qu'il  regarde.  Ces 
paroles  ont  un  raport  fort  heureux  au  Iloy,  qui  a  visité  les  forteresses.  Cette  devise  est  de  M'  de 
Santeûii ,  ch.  de  S.  Victor. 
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\1. 

La    MLLE   DE   CaMBRAY. 

Une  viile,  et  ces  paroles  : 

DULCIUS  VIVIMUS. 

Nous  vivons  sous  un  règne  plus  doux.  Le  S'  Alavelot,  graveur  de  S.  A.  B.  Mademoiselle,  a  gravé 
ce  dernier  jeton. 


{Mcrriiir  jralant ,  février  idS.'i ,  p.  IHGtJ  cl  stiiv.) 


168G. 


Je  vous  envoie  les  nouveaux  jellons  que  j'ay  accoustumé  de  l'aire  graver  au  commencement  de 
chaque  année.  Je  ne  vous  en  donne  point  dexplicalion.  Leurs  devises  les  font  assez  connoistre,  et 
il  suffit  mesme,  pour  cela,  de  ce  qui  est  marqué  dans  l'exergue  de  la  plus  grande  partie.  D'ail- 
leurs, l'habitude  que  vous  avez  à  les  voir  depuis  dix  ans  que  je  vous  les  envoyé  vous  fait  entendre 
aisément  ce  que  je  me  dispense  aujourd'huy  de  vous  en  dire.  Ainsi  je  ne  vous  parleray  que 
d'un  seul  de  ces  jetions.  C'est  le  dernier  de  l'estampe.  Les  confrères  porteurs  de  la  châsse  de 
Sainte-Geneviève-du-Mont  l'ont  l'ait  faire  ;  et,  comme  je  ne  vous  en  ay  point  encore  envoyé  de  ce 
corps-ià,  je  croy  devoir  expliquer  ce  qu'il  représente.  D'un  costé  est  la  figure  de  celle  sainte,  au 
devant  de  la  Ville  de  Paris,  dont  elle  est  la  prolectrice,  comme  les  mots  qui  sont  autour  le  font 
connoistre.  On  voit  au  revers  la  procession  de  Sainte-Geneviève,  dans  laquelle  les  |)orteurs 
paroissent  avec  la  châsse  sur  leurs  épaules.  Plusieurs  malades  qui  recouvrent  la  santé  sont  au 
devant  de  la  châsse.  La  devise  marque  la  satisfaction  des  porteurs  de  celte  précieuse  relique. 
Elle  est  exprimée  par  ces  paroles  qu'a  fournies  M.  de  Santeuil ,  chanoine  régulier  de  Saint-Victor  : 

NEC  NOS  LABOR  ISTE  GRAVABIT. 

Ce  jetton  a  esté  lait  |iar  M.  liottier,  si  connu  dans  toute  l'Europe  (lar  tant  de  belles  médailles 
qu'il  a  fait  frapper  en  Angleterre  et  en  France.  Le  jellon  du  Trésor  royal,  qui  est  à  la  teste  de 
ceux  que  je  vous  envoyé,  est  aussi  de  luy. 

(Mercure  galant,  février  iO<S(i.  p.   i.SiS  el  sniv.) 

\  oici  les  devises  des  jetons  de  cette  année.  Le  Mercure  n'en  donne  pas  fexplicalion. 

1.  Reddit  OPES  surtBis.  l'^n  lias:  /Er.ARirji  hegum.   i68(j.  (Trésor  royal.) 

•i.  DivES  opiM  VAniiiiUM.  En  lias  :   1GS6.  {Trésor  royal.) 

.'i  HiïEEs  PLCRA  DATis  CAi'iET.  (Revenus  casiiels. ) 

h.  Ju>CTAf!UE  CHATIA  DO.Ms.  (Cliarabre  aux  deniers.) 

.'>.  Qbis  susciTABiT?  [Mrarimn  milit.  extr.) 

6.  Adt  fovet  aut  urit.  {/Erariuin  ordhiur.) 

7.  Mediis  letualis  in  rKDis.  (Galères"'.) 

S.  Armes  de  de  Vivonne,  général  des  galères  de  France.  (Galères.) 

9.  En  crevant  je  triomphe.  (Marine.) 
1  0.   Armes  de  L.  de  Crevant,  marquis  de  Rumière.  (  .Marine.) 
11.   DiLcits  vinMis    (Etals  de  Camliray.) 


i3. 


lir.UlS    PRJiSIDllM. 


''  Les  n°'  7  et  8  représentenl  la  face  et  le  revers  du  jeton  des  Galères,  el  les  n"  ij  et  1  0  la  face  et  le  re- 
vers du  jeton  de  In  Marine. 
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1687. 

Je  vous  envoyé  à  mon  ordinaire  I(;s  jeltons  qu'on  a  fait  IVaper  pour  estre  distribuez  au  com- 
mencement de  cette  année.  Le  premier  est  pour  le  Trésor  royal;  le  second  pour  la  maison  de 
Madame  la  Dauphine;  le  troisième  pour  TAniirauté;  le  quatrième  pour  les  Galères;  le  cinquième 
pour  les  Revenus  casuels;  le  sixième  pour  l'Extraordinaire  des  guerres;  le  septième  pour  l'Or- 
dinaire des  guerres  et  le  dernier  pour  la  Ville.  Ces  jetions  se  doivent  connoistre  par  leurs 
devises,  ijui  no  manquent  jamais  de  convenir  à  ce  (ju'ils  représentent. 

(Mercure  fralant ,  mars  16S7,  p.  2t)7  et  2()8.) 

Le  Mercure  de  1687  ne  donne  pas  la  description  des  jetons  dont  il  est  question  ici;  il  n  en  publie  que 
le  dessin.  Voici  les  devises  : 

1.    RegB  ISCOLrMl  KON  DEEniT  COPIA. 

a.  NoïAa  LicEii  extilit  orbi. 

.3.    TuiA  FACIT  NIJTr. 

4.  Frustra  siorantir  eintesi. 

5.  Eï  lACTCRA  LCCRUSI. 

6.  Nec  timet  sec  provocat. 

7.  domitis  agit  otia  5i0nstris. 

8.  Jam  r.EDDiTCR  integer  onni  ''. 


1688. 

Ayant  fait  graver  depuis  plusieurs  années  les  jetions  qui  se  frap[)enl  tous  les  ans,  j'a\  cru 
devoir  prendre  encore  le  mesme  soin  celle-cy,  et  je  vous  les  envoyé  à  mon  ordinaire.  La  planche 
que  je  joins  à  cette  lettre  vous  les  fera  voir.  Comme  on  connoist  presque  tous  ces  jeltons  par  les 
explications  qui  sont  au  bas,  il  n'est  pas  besoin  (jue  je  vous  donne  beaucou[i  d'éclaircissement 
là-dessus.  Je  vous  dyrai  seulement  (jue  le  premier  est  pour  la  maison  de  Madame  la  Dauphine, 
et  le  dernier  pour  la  Troupe  italienne. 

[Mercure  galant,  février  iCvSS.  p.  i'i6  et  tU-j.  ) 

Le  Mercure  do  1688  ne  donne  que  le  dessin  des  jetons;  en  voici  les  légendes: 
I.  Insignis  proprio  DECORE.  (  .V  Texergue  :  168S.) 
•2.  ToTCS  HiHi  PERVios  ORRis.  ( Exergue  :  1688.) 
3.  Cdkcta  hoc  ADSpiCE  TCTA.  ( Exergufi  :  1688.) 
!i.  Terrext  et  IX  OTio.  (Exergue:  Artillerie,  1688.) 

5.  Ad  rutcm  assurgost.  (Exergue:  Bastimens  du  Itoij,  t688.) 

6.  OcoLis  DORuiTAT  APERTis.  (  Exepgue  :  .■Erarium  niHit.  eiir.  1688.) 

7.  Et  metdenda  quies.  (Exergue:  Ordinaire  des  gtierrex ,  i(i8S.) 

8.  Tasti's  amor  prolis.  (Exergue:  Parties  casuettes,  1688.) 

q.  QuAS  XON  PRiBET  OPES.  (ExBrgue:  Chambre  aux  deniers,  t688.) 
10.  Adjiittit  Qios  SOLE  PROBAT.  (Exergue:  Soc"'  adv.  um.  rerrUs  cims"  1688.) 
I  !.  Castigat  ridendo  MOUES.  ( Exepgue :  Comici  italiani  del  Be,  i68j.) 

1689. 
Comme  je  vous  envoyé  tous  les  ans  les  jettons  nouveaux,  voicv  ceux  (|ni  oui  <'sl''  fraiiez  celte 

'"'   Voir  les  jetons  de  la  Ville  frappés  sous  la  Prévôté  île  \I.  de  Fourcy. 
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annc'f.  Jo  iiny  l'iiil  ;;iaver  que  les  devises.  Vous  n'ignorez  [las  que  la  lace  droile  représente  ceux 

que  ces  jellons  i-eifardent. 

{Mercure  f;alnnt,  lévrier  ifi><9,  p.  12.')  et  126.) 

Le  Mercure  publie  seulement  le  dessin  ;  voici  les  devises  : 

1.  ToNAMEU  CREDiDiMis  jovEM.  (Exergue:  JErarium  rcgium,  iGSq.) 

2.  Chaba  jovi  NATOQiE  jovis.  ( Exergue :  tC8g.) 

3.  Obstaxtia  solvei.  (Exergue:  iG8g.) 

U.  Tebbis  lccet  et  imperat  u.\dis.  (Exergue  :  Galères,  1 681).  ) 

5.  DiG\o.«  JOVE  co.NciPiT  IGNES.  (Exergue  :  C  maislre  de  l'artillerie,  iGSq.) 

6.  .I1BET13UE  EXPOSCEBE  P4CEM.  (  Exergue  :  jErarium  milil.  extr.  168g.) 

7.  ExcrrAT  patbius  TifiOR.  (Exergue  :  Ordinaire  des  guerres ,  iG8q.) 
K.  Recipit  SEBVATQUE  TOLESTES.  (Exergue:  fipi-'enjis  fflSHf /s,  '68g.) 
f).  AcBiis  Hixc  AD  BELLA.  (Exergue:  Chambre  aux  deniers,  iG8g.) 

10.  Celecitate  AC  MAGxiFiCE.\TiA.  (Exergue:  Triannn  ,  iG8g.) 

11.  Um  cbedidit  abma'''.  (Exergue:  iC8g.) 

1 090. 

Je  vous  ay  promis  de  vous  faire  graver  les  jetions  qui  ont  esté  frapez  cette  année.  Je  \ous  tiens 
parole,  et  je  vous  en  envoyé  une  estampe,  mais  il  y  a  une  circonstance  à  remarquer,  qui  est  qu'on 
n'employé  presque  plus  de  devises  sur  les  matières  épuisées,  parce  qu'elles  font  souvent  tomber 
dans  des  redites  dont  le  public  ne  laisse  pas  de  s  appercevoir,  quoy  qu" elles  soient  en  d'autres 
termes.  Ainsi  la  pluspart  de  ceux  qui  ont  esté  choisis  pour  faire  ces  devises  ont  résolu  de  se 
servir  de  ce  qui  sera  arrivé  de  plus  considérable  et  de  plus  glorieux  au  Roy  dans  l'année.  M'  de 
Sauteùil,  chanoine  régulier  de  S.  Victor,  dont  le  merveilleux  génie  est  connu  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  inscriptions,  les  himnes  et  les  devises,  a  travaillé  cette  année  pour  celles  des  jettons 
du  Trésor  royal  et  de  la  Ville.  Il  s'est  servi,  pour  celle  du  Trésor  royal,  du  mont  Olimpe  dont 
les  poètes  ont  tant  parlé,  qui  porte  sa  teste  au  dessus  des  nuées,  et  d'où  l'on  voit  des  foudres  se 
former  plus  bas.  Jamais  le  sommet  de  cette  montagne  n'est  troublé,  et  c'est  cela  que  les  poètes 
ont  feint  qu'on  y  voyoit  encore  des  victimes  qu'on  y  a  immolées;  et,  comme  sa  tranquillité  n'est 
jamais  sujette  à  estre  altérée  par  le  moindre  vent,  quelques  orages,  qui  paroissent  au-dessous 
de  ce  sommet,  le  Roy  a  la  mesme  tranquillité  au  milieu  dos  ennemis  qui  l'environnent.  On  voit 
dans  le  revers  du  jetton,  pour  marquer  cette  tranquillité,  une  montagne  dont  la  teste  esl  hors 
des  nuées;  et  des  foudres  au-dessous,  avec  ces  mots  alentour,  tirez  de  Lucain  : 

PACEM  SUMMA  TENENT. 

A  l'égard  de  la  devise  de  l'Hostel  de  Ville''-',  le  mesme  M'  de  Santeùil  a  voulu  montrer  qu  il  n  y 
a  rien  de  plus  glorieux  pour  le  Roy  que  de  voir  un  nombre  infiny  de  souverains  liguez  contre 
la  gloire  de  ce  monarque,  et  qui  ne  peuvent  en  souffrir  l'éclat. 

Les  Medes  estoient  ennemis  des  Parthes.  Ces  derniers  adoroient  le  soleil,  et  les  Medes,  pour 
insulter  leurs  ennemis,  tirèrent  des  flèches  contre  cet  astre,  et  souvent  le  dépit  de  ne  le  pouvoir 
atteindre  leur  en  faisoit  décocher  dans  l'eau,  où  l'image  du  soleil  estoit  représentée.  M'  de 
Santeùil  a  pris  le  corps  de  sa  devise  sur  la  folie  de  ces  peuples,  qu'il  a  fait  voir  dans  le  revers 
du  jetton,  avec  ces  mots  : 

SECURUS  AB  ALTO. 

Rien  n'est  mieux  imaginé,  ne  marque  mieux  la  giandeur  du  Roy,  et  ne  peut  faire  voir  plus 

"'  Voir  les  jetons  àf  In  \'ille  de  l'nris  sous  In  Pi-évùlé  de  M.  de  Fourcy.  —  '■'  Idem. 
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clairement  que  les  Iraits  que  ses  ennemis  de'cochent  contre  luy  feront  aussi  peu  d'efTel  que  ceux 
(jue  les  Medes  dardoient  contre  le  soleil,  et  contre  son  imag^e. 

J'ajouteray  icy  l'explication  du  jetton  des  galères,  dont  la  devise  a  esté  faite  par  M'  Gautliier. 
C'est  un  aiglon  qui  porte  la  foudre  avec  les  mots  d'Ovide  : 

QUC)  POSTULAT  USUS. 

Ils  sont  tirez  de  la  liarangue  d'Llisse  contre  Ajax,  où  cet  adroit  capitaine,  voulant  faire  voir 
aux  Grecs  de  quelle  utilité  il  avoit  esté  parmy  eux,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour  l'expédition, 
leur  disoit  :  MITTOR  QUO  POSTULAT  USUS.  Rien  ne  fait  mieux  voir  la  situation  de 
Monsieur  le  due  du  Mayne,  qui  se  trouve  en  estât  de  servir  également  sur  terre  et  sur  mer;  sur 
terre,  comme  colonel  gênerai  des  Suisses;  sur  mer,  comme  gênerai  des  galères.  On  a  représenté, 
pour  marquer  cette  grande  charge,  le  détroit  de  Gibraltar,  avec  une  galère  sur  la  Méditerranée, 
et  une  autre  sur  l'Océan,  oii  elles  seront  désormais  en  usage.  Voicy  quatre  vers  qui  expliquent 
en  quelque  façon  cette  devise  : 

Tremblez,  mortels  audacieux. 
Toujours  prests  à  voler  sur  la  terre  et  sur  l'onde 
Contre  les  ennernys  du  plus  grand  Roy  du  monde, 
Je  porte  sous  ses  ioix  la  terreur  en  tous  lieux. 

On  peut  ajoutera  cela  que  l'esprit  de  Monsieur  le  Duc  du  Maine  a  brillé  de  si  bonne  heure, 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  sera  comme  Ulisse  aussi  capable  de  servir  dans  le  conseil  que  dans 
les  armées,  oîi  il  a  déjà  fait  paroistre  beaucoup  d'intrépidité,  ayant  cherché,  pendant  la  dernière 
campagne,  à  se  trouver  dans  toutes  les  occasions  les  plus  périlleuses. 

Je  laisse  à  vos  amis  à  vous  expliquer  les  devises  des  autres  jetions.  Je  scay  qu'ils  s'en  font  un 
plaisir,  et  que  chacun  en  prend  à  deviner  le  véritable  sens  des  auteurs. 

(Mercure  gahint ,  février  1690,  p.  i.'ii  el  siiiv. ) 

Devises  : 

1 .  Paceu  srsiMi  TENEM.  (Exergue  :  .Erarium  regiiim,  1  G()0.) 

a.  Lix  i'>A  TBims.  (Exergue:  1630.) 

3.  MiHi  iMPERiLM  pELAGi.  ( Exergue :  iGr)o.) 

!i.  Qio  POSTULAT  uses.  ( Exerguc  :  Galères,  iGyo.) 

5.  IsGEMO  CEDiT  PONDUS.  (  Exergue  :  ,'EdiJicin  regia ,  1G30.) 

C.  Nec  iuncta  RESISTENT.  ( Exergue  :  iGgo.) 

7.  Ukdiqoe  tutum  INVENIENTE.  ( Exergue  :  Exlraordinaire  îles  guerres,  iGgo.) 

8.  Pboprhs  INTICTUS  IN  AB5US.  (Exergue:  Ordinaire  des  guerres,  i6go.) 

9.  IsviGiLANT  viciu  jOTis.  { Exerguc  :  Chambre  aux  deniers,  iGgo.) 

10.  Et  casu  et  sponte  TiiiBUTis.  (Exergue:  Bevemiz  camiels,  iGgo.) 

11.  SECimvs  iB  ALTO.  {E\ergue:  De  la  3' Prev"  de  M' de  Fourcy,  iGgo.) 


1691. 

Je  vous  tiens  parole  et  vous  envoyé  les  jettons  qui  ont  paru  au  commencement  de  cette  année. 
Le  premier  est  celuy  du  Trésor  royal,  et  les  autres  sont  ceux  de  l'Amirauté,  des  Galères,  des 
Bastimens,  de  l'Artillerie,  de  l'Extraordinaire  et  de  l'Ordinaire  des  guerres,  de  In  Chambre  aux 
deniers,  des  Menus  plaisirs,  des  Revenus  casuels  et  de  la  Ville  de  Paris. 

(  Mercure  galant ,  mors  i  (iç)  1 ,  p.  i  .1 1  l'I  1  3-.!. 
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Voici  les  légendes  : 

I.  Nov4  TELA  MiMSTBAT.  ( Exfirgue  :  .Erariitm  regium,  i6'ji.) 

■2.    Fn.lNGlT  TIMIDOS  STEBSIT  QLE  REBELLES.   (  ExePgUe  :    iGqI.) 

:i.  Ot;.*  PELSGi  p.iTET  iMPERiuM.  (Exergue:  Galères,  lOrji.) 

II.  jEqi;\t  piETATE  TBiEMPHOS.  ( Exergiie  :  .Edifcia  publica ,  i6rji.) 

5.  IxfEnso  EX  iiosTE  TBOPHSÀ.  (ExerguB  :  Artillme,  iOqi.) 

6.  Mam:s  umca  torquet.  (Exergue:  Extraord"  des  guri-m ,  tGrji.) 

7.  Qlot  si-snsEï  i;n4  labores.  (Exergue;  Ord"  des  guêtres,  iCirp.) 

8.  Spem  copia  visciT.  (Exergue  :  Chambre  aux  deniers ,  jCgi.) 

9.  Flxmev  MEBiERE  sECUXDiiM.  (  Exergue  :  Menus  plaisirs,  tOçjt.) 

10.  Dat  CUBA  QuiETEM.  (  BM'enM;  casite/.!,  '6[)i.) 

11.  TeRROR    LBIQIJE    1691'''. 


1G97. 

La  Commission  de  Conseiller  Directeur  gênerai  pour  la  fabrique  des  jettons  et  médailles  d'or 
de  Sa  Majesté,  établie  aux  Galeries  du  Louvre,  a  presque  toujours  esté  confiée  à  des  personnes 
distinguées  par  une  parfaite  connaissance  dans  les  arts.  Feu  M'  Varin,  si  connu  de  ce  côté-là 
dans  toute  l'Europe,  et  au  mérite  duquel  la  fortune  avoit  rendu  justice,  Ta  exercée  pendant 
plusimirs  ann('es  à  la  gloire  de  la  France,  et  avec  un  applaudissement  gênerai;  et  tout  ce  qui  a 
esté  frapé  de  son  temps  est  aujourd'huy  recherché  par  les  curieux  de  toute  l'Europe.  Feu 
M.  Osalin,  orfèvre  du  Roy,  dont  les  beaux  ouvrages  ont  rempli  tous  les  appartemens  de  Sa  Ma- 
jesté, et  ont  esté  admirez  de  toute  la  France  et  de  tous  les  étrangers  qui  les  ont  vus,  fut  pourvu 
de  la  même  commission  après  la  mort  de  M'  Varin,  et  elle  fut  donnée  ensuite  à  M.  fabbé'  Rizot. 
On  peut  dire  qu'il  connoissoit  profondément  les  médailles,  en  ayant  fait  un  fort  grand  nombre 
de  très-belles  et  Ires-estimées,  sur  les  principales  actions  du  Roy.  Aussi  a-t-il  donné  au  public 
l'Histoire  métallique  de  Hollande  dont  on  a  fait  plusieurs  éditions,  ce  qui  n'arrive  pas  quand 
les  livres  ne  sont  ny  estimez  ny  recherchez.  Après  la  mort  de  M.  Colbert,  qui  avoit  rempli  celte 
place  de  si  bons  sujets,  ainsi  qu'on  peut  voir  par  les  deux  derniers,  comme  elle  dépend  de  la 
charge  de  surintendant  des  bastimens,  M"  de  Louvois  y  nomma  M'  Petit,  qui  l'avoit  servi  pour 
le  Roy  dans  plusieurs  affaires  avec  beaucoup  de  vigilance  et  d'exactitude,  ce  ministre  n'ayant 
personne  auprès  de  luy  qui  ne  répondist  à  l'activité  qu'il  avoit  pour  le  service  de  S.  M.  Enfin 
cette  commission  estant  regardée  comme  un  employ  considérable,  et  digne  d'un  homme  de  nom 
et  de  mérite,  a  esté  érigée  en  charge  depuis  quelques  mois.  Comme  elle  est  unique,  de  confiance 
et  de  distinction,  plusieurs  personnes  se  sont  présentées  pour  l'acheter,  et  le  Roy  en  a  donné  la 
préférence  et  l'agrément  à  M'  de  Launay,  et,  pour  marquer  l'estime  particulière  qu'il  fait  de  sa 
personne.  Sa  Majesté  a  uni  à  celte  charge  celle  de  contrôleur,  qui  avoit  esté  cre'ée  en  même 
temps,  et  luy  a  donné  l'agrément  de  l'une  et  de  l'autre,  ce  qui  ne  se  fait  presque  jamais,  les 
hommes  se  contrôlant  rarement  eux-mêmes,  et  se  pardonnant  beaucoup  de  choses.  Aussi  la 
probité  de  M'  de  Launay  est-elle  connue  du  Roy,  à  qui  il  a  l'honneur  de  parler  souvent,  et  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  personnes  de  distinction  dans  le  royaume,  qui  ont  la  plupart  affaire  à  luy. 
11  a  commencé  à  former  son  goust  en  Italie,  et  l'a  ensuite  perfectionné  en  France,  en  sorte  (ju'il 
l'a  merveilleux  pour  tout  ce  qui  regarde  les  beaux-arts. 

A  peine  fut-il  (M'  de  Launay)  pourvu  de  cette  nouvelle  charge,  qu'il  fit  fraper  les  neuf  jettons 
que  j'ay  fait  graver,  et  dont  je  vous  envoyé  l'estampe.  Hs  ont  esté  faits  pour  neuf  trésoriers  qui 
distribuent  les  finances  du  Roy.  Les  coins  de  toutes  les  testes  sont  de  M'  Rotiers;  celuy  du  revers 

''  \ille  (Jf  l'iiris,  quatrième  Prévôté  de  M.  de  Fourey. 
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du  jetton  du  Trésor  royal  est  de  M'  Mauger;  celuy  de  TExtraordinaire  des  guerres,  de  M'  Ro- 
tiers;  celuy  de  l'Ordinaire  des  guerres,  de  M'  Bernard;  ceux  de  TArtillerie  et  des  Bastimens,  de 
M'  Roussel;  celuy  de  la  Marine,  de  M'  Heupiere;  celuy  des  Galères,  de  M'  Breton,  et  ceux  des 
Parties  casuelles  et  de  la  Chambre  aux  deniers,  sont  de  M'  Ciieron. 

{Mercure  yiilaiit,  pmiei  1G97,  p.  197.) 

Légendes  : 

1 .  DivES  iNEXUAiSTis  opiBLS.  {j£rarium  regium,  si  Dc  icvii.) 

2.  Jam  faciles  FRANGi.  {Extraordinaire  des gtierres ,  'Gyy.) 
S.  Ommbcs  idem  amuus.  {Ordinaire  des  gueiTes,  iCf^y.) 

/i.  A  SOLE  POTESTAS.  {Artillerie,  la.Dc.xcvii.) 
5.  Et  totum  terbitat  obbem.  {Marine,  tOrj-j.) 
().  Et  sunt  otia  diïis.  {Edificia  regia,  ii.Dc.xcrii.) 

7.  Pesstat  secube  qdietem.  {Galères,  iGgj.) 

8.  Cunctos  boc  minus  m  usus.  {Chambre  aux  deniers,  16'j'j.) 

9.  Parvo  pro  munere  quanta.  {Parties  casuelles,  16.97.) 

1698. 

Je  vous  envoyé  l'estampe  de  1 1  jetions,  que  j'ay  fait  graver,  et  que  M'  de  Launay,  Directeur 
gênerai  de  la  Monnoye  du  Roy,  ëtablie  aux  Galeries  du  Louvre  pour  la  fabrique  des  jettons  et 
des  médailles  d'or  et  d'argent,  a  fait  fraper.  M'  Cheron  a  fait  le  coin  de  la  devise  du  Trésor 
royal.  Le  portrait  de  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  est  de  M' Roussel;  la  devise  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres  est  de  M'  Rotier;  celles  de  l'Ordinaire,  de  M'  Bernard;  celle  de  l'Artillerie 
et  des  Galères,  de  M'  Mauger;  celle  de  la  Marine,  de  M'  Heupiere;  celle  des  Bastimens,  de 
M'  Roussel;  celle  des  Parties  casuelles,  de  M'  Bernard;  celle  de  la  Chambre  aux  deniers,  de 
M'  Breton,  et  le  jetton  de  la  Ville,  de  M'  Rotier. 

{Mercure  galant,  ^amïer  1(198,  p.  120  elsuiv.) 

1.  LocuPLES  continente  RIPA,  (rresoj- )•(/)/«(,  i6g8.) 

2.  Maria  .adelais.  ducissa  .  eurgund  .  (Rousei. ) 

3.  Chescent  crescetis  amores.  {i6r)8.) 

U.  Victor  YViMVHk  vor,ti.  {Extraordinaire  des  guerres ,  iGr)8.) 

5.  CunctjE  frondi  pr^ponit  olivam.  {Ordinaire  des  guen-es,  i6f)8.) 

6.  FoEDERA  fulmine  sancit.  (yirliUen'e,  i6()8.) 

■7.   PaTET  ULTIMA  terra  TRIUMPHIS.  (Aian'«c,  i6g8.) 
8.  Hoc  paces  habuere  bonje.  {/Edijicia  regia,  i6g8.) 
g.  JuTAT  ANNUA  CURA.  {Parties  casuelles,  1  Gçj8.) 
1  o.  QuAs  FERT  NON  siBi  sEEVAT  OPES.  (  Chambre  aux  deniers,  1  Gg8.  ) 

1 1.  Dat  terris  neptunus  opes.  {Galères,  iGgS.) 

12.  SiEVAS  HIEUES  SOL  ACREUS  EGIT.  {La  ViUe  de  Paris ,  iGyS'-'K) 

16'J9. 

Je  vous  envoyé  les  jettons  qui  ont  esté  faits  pour  le  commencement  de  cette  année  au  Balan- 
cier royal  de  la  Monnoie  des  médailles  dont  vous  sçavez  que  M'  de  Launay  est  Directeur.  Ainsi 
l'on  ne  doit  pas  estre  surpris  s'ils  sont  si  bien  frapez.  La  teste  du  Roy  dans  tous  ces  jettons  est 
de  M'  Bernard.  H  a  fait  aussi  le  revers  de  celuy  des  Parties  casuelles.  M''  Roussel  a  fait  la  teste 

'''  Prévôté  de  Messire  Claude  Bosc. 
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(les  jeltoos  de  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne,  avec  le  revers  de  ceux  de  1" Artillerie  et  de 
ceux  des  Bàtimeus.  M"^  Rostier  a  fait  les  revers  de  ceux  du  Trésor  royal  et  des  Galères;  M' Mauger, 
de  ceux  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  et  de  la  Chambre  aux  deniers;  M'  Heupiere  celuy  du 
jetlon  de  la  Marine,  et  M''  Le  Breton  ceux  de  l'Ordinaire  des  Guerres  et  de  la  Ville. 

{Mercure  ^a/a)i!,  janvier  iljgi|,  p.  177  etsuiv.) 

Le'gendes  : 
1.   ^o^■  spEM  BELisiT.  {Trésur  royal,  R  i6gg.) 

•3.     FinMAT  ET  OIWAT.  (fi  163g.) 

3.  Nec  pace  minoh.  (Extraordinaire  des  guerres,  1 6gr).  ) 

l>.  Posm  SEB  Tius^m.  [Ordinaire  des  guerres ,  i6gg.) 

ô.  Fatalis  machina  mlros.  (Artillerie,  i6gg.) 

0.  Nova  ix  commercia.  (Marine,  t6gg.) 

7.  TEimoRi  succEDlT  AMOn.  (Galères,  i6gg.) 

S.  Veteres  REïocABiT  ARTES.  (Ediffia  regia ,  i6gg.) 

ij.  Qii  Cl scTos  iUT  myc  ALiTVR.  (Clia.  aux .  deii .  i6gg.) 
10.  .SEr.vA\D.E  PROLis  AiioRE.  (Parties  cnsuelles,  iGgg.) 
1  1.   Vemosqle  ASPIRAT  EiMi.  (La  \ ûk  de  Paris,  idgg  ".) 


1700. 

Je  vous  envoyé  les  jettons  qui  ont  esté  i'rapez  cette  anne'e  au  Balancier  des  médailles,  dont 
M'  de  Launay  est  Directeur  gênerai.  Je  voudrois  que  la  graveure  eust  pu  répondre  à  la  beauté 
de  ces  jettons. 


(.Ueiriire  ^a/anf,  janvier  1700,  p.  ifi'i,  lO/i.) 


\'oici  les  devises  : 


1.  Arma  prius  mixc  doxa.  (Trésor  royal ,  1700.) 

•i.  Maria  adelais  ducessa  bckgixd.  u.  r.  f. 

■i.  Favsio  foedere  ji:\git.  (tyoo.  R.) 

'1.  Et  pace  arma  gerit.  (Ordinaire  des  guerres,  ijoo.) 

•j.  SiA  nxuis  TiRTUTE  QLiEsciT.  (Extraordinaire  des  guerres,  ijoo. 

6.  DoxEC  NovAs  EXCITAT  HOSTis.  (Artifeie,  J700.) 

7.  Placido  JAM  LiMiNE  FCLGET.  (Mait'ne,  1700.) 

S.  Clra  tETis  DABiT  ESSE  PERExxEM.  (Parties  casiulles,  fjoo.) 

I).  Ut  prosdt  EFFUNDIT.  (Chambre  aux  deniers,  1700.) 

10.  yEouonA  ldstraxdo  pAcat.  (Galères,  1700.) 

1  1.  PiETAS  et  magmficentia.  (RegicB  \ ersal .  Sacellum ,  1700.) 

IL'.  Teetlr  et  ORNAT,  t  c  t"' 


1701. 


Je  vous  envoyé  les  jettons  qui  ont  esté  frappez  cette  année.  Si  la  gravure  pouvoit  répondre  à 
la  beauté  de  ces  jettons,  vous  verriez  qu'il  ne  sort  rien  que  d'achevé  de  la  Monnoye  des  médailles 
dont  M.  Dclaunay  est  Directeur  général. 

(Mercure galant,  février  1701,  p.  127.) 

'"'  Prévôté  de  -Messire  Claude  Bosc.  sire  Claude  lîusc  est  loujoiiis  Prévùl  îles  Marchands. 

'■)  Ce  jeton  est  celui  de  la  \ille  de  Paris.  Mes-        Le  Uoi  y  est  représenlé  à  cheval. 
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Voici  les  devises  : 

I.  Tôt  «RAniA  quot  cives.  (En  bas:  .■Ernriiim  rei^ium,  fjoi.) 
3.  Face:  (Portrait)  mabu  adeuîs  dlcissa  bl'rgu.\d. 

Revers  :  nEDDiT  et  aiget.  1701. 
3.  Terror  hosti  gaudium  amico.  {Artillerie,  tjot.) 

II.  ToLLERE  SEU  PONERE  VULT  FRETA.  (Mni-iHC,  I7OI.) 

5.  Alakuu  FREMiTU  Fuo.iT.  (Ga/tres,  1701.) 

6.  Placida  uic  LABORiBus  uTiLiBUs.  (£dif.  reg.  tjoi.) 

7.  Quot  apta  coroms.  {Exiraonlinaire  des  guei-res ,  1701.) 

8.  ViRiBts  co.\FiDE\s  SUIS.  ( Ordinaire  des  giieiTcs ,  ijoi.) 

9.  CuM  FOEXORE  perdit.  { Revmjts  casuels ,  lyot.) 

10.  Etiam  utilis  arvis.  {Chambre  aux  deniers ,  ijot.) 

11.  Amica  FiLGENT  SYDERA.  (Navire.)  (La  Ville  de  Pans,  1701  "'.) 


Janvier  1702. 

Je  vous  envoyé  les  jetions  qui  onl  este'  frappez  cette  année.  Le  portrait  de  Madame  la  duchesse 
de  Bourgogne  devoit  estre  à  l'endroit  oij  vous  trouverez  une  place  vuide.  Mais  le  graveur  n'ayant 
pu  l'aire  ressembler  assez  bien  cette  princesse,  et  le  temps  pressant  beaucoup,  j'ay  cru  que  je 
devois  le  faire  eflacer  plutost  que  de  vous  en  envoyer  un  qui  ne  luy  ressemble  pas.  La  devise 
qui  suit  la  place  vuide  est  au  revers  du  portrait  de  cette  princesse. 


(  Mercure  galant,  jainier  1  702.) 


1.  Ut  vincat  dispergit  opes.  (  Trésor  public ,  i-oa.) 

3.  Progemes  et  cura  soLis.  (Duchesse  Je  Bourgogne.  ) 

3.  CusTODiT  et  ARCET.  {Artillerie,  170a.) 

i.  Aquilosum  despicit  iras.  (Marine,  1703.  ) 

5.  VoTis  ASSCESCO  TOCARi.  (Un  phare.)  (Ga/èiYs,  )70a.) 

6.  Sic  SOLVIT  VOTA  PARESTis.  {/Edif.  Reg.  170a.  ) 

7.  Properata  to>antis  arma.  {Extraordinaire  des  guerres,  170a.) 

8.  ViRTusQUE  FiDESQUB.  (Un  éléphant.)  {Ordinaire  des  gueires,  ijoa.) 

9.  DlTAT  RESCissA  QUOTAs.MS.  {Parties  casuclles,  ijoa.) 

10.  CiBOOuE  EXCELSA  TOJiASTis.  {Chambre  aux  deniers,  170a.) 

i  1 .  Skcuri  HOC  sospiTK  cives.  {La  Ville  de  Paris,  i-joa  '-'.)  (Abeilles  suivant  leur  roi.  ) 


1703. 


Je  vous  envoyé  les  derniers  jetions  qui  ont  esté  frappez  à  la  Monnoye  des  médailles.  Je  ne 
vous  dis  rien  de  ce  lieu,  qui  attire  la  curiosité  de  tous  les  étrangers  de  bon  goust,  et  de  tout  ce 
que  Paris  a  de  plus  distingué.  Les  devises  de  ces  nouveaux  jettons  ont  esté  faites  par  Messieurs 
de  l'Académie  des  médailles  et  des  inscriptions,  à  l'exception  de  quelques-unes.  La  devise  qui 
regarde  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  a  esté  faite  par  M"'  de  Bellocq ,  celles  des  deux  années 
précédentes  qui  sont  aussi  pour  cette  princesse  sont  du  mesme  auteur.  Je  ne  vous  en  dis  rien, 
ces  devises,  qui  sont  fort  estimées,  parlent  assez. 

{Mercure galant , jaiwiiT  1708,  p.  a'ii  et  ■i'-fi.) 

'''  Prévôté  de  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsay.  —  *'  Même  Prévôt. 
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\  oici  les  devises  : 
1.    Amob  dabit  iste  PEnE.vxES.  {.'Eraniim  regium ,  si.bcc.in.) 

l  MaKIA  ADELAIS  DUCISSA  BCRGIMO.  H.   n.    F. 
""  )  PR/EPABAT  4BMA  JOVl.  (fJO-l.) 

'^.    Regalia  uba  TiEMiR.  { Arlitlene ,  1707.) 
!i.    Suo  ïiM  siMET  AB  IGSE.  [Marine,  i-jo3.) 

5.  HiNC  PAVOR  ET  FCGA.  (GaUres ,  iyo3.) 

6.  PlETATIS  INGBEMENTUM.  {SuCell.  mmd.  II.DCCC.III .) 

7.  Inter  kubila  tua.  (Extraordinaire  des  guerres ,  1  yo3.  ) 

8.  Quis  IMPUNE  LACESSET.  (  Ordinaire  des  guerres ,  lyo-î.  R.  ) 

9.  Anma  VOTA.  (Parties  casiielles,  lyoS.) 

1  o.    Tllit  ET  FERET  OMMBus  ASSIS.  { Chambre  aux  deniers ,  1703.  ) 
1 1.    Serïat  amoreh.  (La  Ville  de  Paris,  iyo3  ''•.) 


1704. 

Je  vous  envoyé  les  jetions  de  cette  année;  je  les  ay  fait  graver  à  mon  ordinaire  pour  satisfaire 
votre  curiosité;  ils  ont  esté  frapez  à  la  Monoye  des  Médailles,  dont  M.  de  Launay  est  Directeur.  Il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  vous  faire  juger  de  leur  beauté. 


(Mercure  galant ,  jsm'uT  1706,  p.  2i5,  216.) 


Légendes  : 

1.  Non  defllet.  (^rarium  regium,  ijoi.) 

2.  Soles  pabitcra  SEBENOS.  (170^.) 

.3.  Compescent  IGNIBCS  IGNES.  (Artillerie,  ijoù.) 

11.  Tereet  hiantes.  (Marine,  1"] où.) 

5.  Temkit  tbanqdilla  frementes.  (Galères,  ijoù.) 

6.  Nec  crescbre  profbit.  (Extraordinaire  des  guerres,  lyoù.) 

7.  Stidus  ASPERRiMA  BELLi.  (Ordinaire  des  guerres ,  fj où.) 

8.  Cadu.vt  rediviva  qiotasms.  ( Parties  ca.iueUes ,  fjoù.) 

9.  .\b  IPSO  DiciT  opes.  (Chambre  aux  detiiers,  170^.) 

10.  Et  eellans  ALiT  ARTES.  (jEdiJîcia  regia,  il  Dcci  r.) 

1 1.  Desideriis  icta  FiDELiBis.  (La  Ville  de  Paris,  tjoù  ^K) 


1705. 

Je  vous  envoyé,  à  mon  ordinaire,  les  1 1  jettons  de  cette  année  qui  ont  eslé  frappez  à  la 
Monnoye  des  Médailles,  dont  M.  de  Launay  est  le  Directeur.  Vous  savez  qu'il  ne  .sort  rien  de 
chez  luy  que  d'achevé  :  ainsi  je  ne  vous  diray  rien  de  la  beauté  de  ces  jettons,  dont  les  devises, 
à  l'exception  de  quelques-unes,  ont  esté  faites  par  M"  de  l'Académie  des  médailles  et  des  ins- 
criptions. Celle  que  vous  trouverez  la  seconde  dans  l'estampe  que  je  vous  envoyé  regarde  M""  la 
duchesse  de  Bourgogne  et  a  este  faite  par  feu  M.  de  Bellocq,  quelques  jours  avant  sa  mort,  et 
celle  des  bâtimens  est  de  M.  Oudinet,  garde  du  cabinet  des  médailles  du  Roy.  Je  ne  sais  si 
quelques  autres  particuliers  ont  part  au\  onze  devises  que  je  vous  envoyé. 

(Mercure galant ,  ydm\pr  170.^,  p.  ifiôetsiiiv.) 
'''  M.  Cliark's  iJuueher,  seigneur  d'Orsay,  élail  toujours  Prévôt  des  Marchands.  —  "'   Idem. 
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Voici  les  légendes  : 

1.  SisTCNT  KCBiLA  cuBSCM.  [Trésor royal ,  1700.) 

2.  LuCIDIOR  DIM  CnESCIT.  (:U  DCC  F.) 

3.  Nos  SATIS  EST  TONUISSE  SEMEL.  {ArtUtci-ie,  M  DCC  V.) 

'1.   Pelago  sensere  tosameh.  {Marine,  tyoS.) 

5.  Nos  FiiCTCS  IGSESQUE  MoRASTin.  {Gah'res ,  ijoS ■) 

6.  Nec  eregf.re  ladobes.  [Extraordinaire  des  guerres,  tyo5.) 

7.  QtiAM  FORTi  pectore  et  Anurs.  {Ordinaire  des ffuerres ,  ijo5  ) 

8.  Minera  nos  pereust.  {Parties  casiteîles,  iyo5.) 

9.  Reddit  ut  acgipit.  {Chambre  aux  deniers,  iyo5.) 

10.  Et  coeldm  et  terras  spectat.  {Bastimens  du  Boy,  i'jo5) 

1 1 .  L.ETOR  DiiM  RESPicis.  {Lu  Ville  de  Parts,  ijoS.) 


1 706. 

Je  vous  envoyé  les  devises  des  jetions  nouvellement  frappez  et  (|ui  ont  esté  distribuez  le  pre- 
mier jour  de  cette  année;  je  ne  vous  en  dis  rien  davantage,  vous  aurez  le  plaisir  de  les  examiner 
avec  vos  amis.  Vous  sçavez  que  la  seconde  devise  regarde  toujours  M""'  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

(MiTcacc/fa/uH),  janvier  i/Oti,  p.  'A\'i.) 

Devises  : 

1.   Alit  viREsniE  JIIMSTRAT.  {Trésor  royal,  fjo6.) 

■i.    GrATIOR  IS  DIES.  (1706.) 

3.  Geminast  obstaccla  tires.  {Artillerie,  tjoO.) 

!i.  Sertat  mess  CAtTA  FtTCRi.  {Marine,  iyo6.) 

5.  ExiTiuM  SI  QL'isQUAM  ADEAT.  {Galères,  lyoG.) 

6.  Fremestes  demoror  ai;stros.  {Extraordinaire  des  gutrres,  1706.) 

7.  Dast  cltro  pro  rege  animas.  {Ordinaire  des  guerres,  1706.) 

8.  Caddca  liEscRGCST.  {Parties  casuelles,  1706.) 

9.  Isarata  qeotassis  reddit.  {Chambre  aux  deniers,  m  dix  vi  II.) 

10.  Sertat  et  orsat.  {Mdif.  reg.,  1706.) 

1 1 .  Ister  fidissima  cusctas.  {La  I  ille  de  Paris  ,  lyoO  '".) 


1707. 

On  a  frappé  cette  année  à  la  Monnoye  des  Médailles  les  onze  jetions  que  Ton  a  coutume  d'y 
fraper  tous  les  ans  et  dont  plusieurs  trésoriers  distribuent  le  premier  jour  de  l'année  des  bourses 
remplies  de  cent  jettons  chacune,  d'or  ou  d'argent,  selon  le  rang  et  le  droit  de  ceux  à  qui  ce.s 
jettons  sont  donnez.  Les  devises  ont  esté  faites  par  MM.  de  l'Académie  royale  des  médailles  et 
inscriptions,  à  l'exception  de  trois  qui  sont  celles  de  M"'"  la  duchesse  de  Bourgogne,  de  l'artil- 
lerie et  des  bâtimens.  Celles  de  .M""=  la  duchesse  de  Bourgogne  et  des  Bàtimeus,  sont  de  M.  Ou- 
dinet,  garde  du  cabinet  des  médailles  de  Sa  Majesté,  et  celle  de  l'artillerie  a  esté  faite  par 
M.  Moreau  de  Mantour,  qui  est  de  l'Académie  des  inscriptions.  A  l'égard  des  autres  devises, 
comme  elles  ont  esté  faites  par  la  mesme  Académie  en  corps,  personne  ne  ])eut  se  les  attribuer 
en  particulier,  pas  même  ceux  qui  donnent  les  premières  idées  des  devises,  puisque,  chacun 
disant  son  sentiment,  on  y  change,  on  y  augmente  ou  l'on  y  retranche  quelque  chose,  selon  les 

'■'  Prévôté  (le  M.  lîouclior. 
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avis  de  tous  les  académiciens.  Je  crois  que  vous  remarquerez  aisément  que  le  jettnn  qui  suit 
celuy  du  Trésor  royal  dans  l'estampe  que  je  vous  envoyé  rejjarde  M""  la  duchesse  de  Bourjjogne. 
Je  ne  vous  donne  point  l'explication  de  ces  devises,  l'application  en  doit  estre  aisée  lorsque  les 
devises  sont  justes.  Cependant  rien  n'est  si  difficile,  et  les  inventeurs  se  forment  souvent  des 
idées  qui  ne  tombent  pas  toujours  dans  l'imagination  de  ceux  qui  cherchent  à  les  expliquer,  et 
ces  derniers  y  donnent  quelquefois  un  sens  plus  beau  et  plus  naturel  que  les  inventeurs  mêmes.  II 
se  trouve  quelquefois  des  situations  d'affaires  qui  rendent  ces  devises  difficiles  à  trouver,  et  c'est 
alors  que  l'esprit  ayant  beaucoup  plus  à  travailler,  ceux  qui  ont  l'avantage  de  réussir  ac([uierent 
beaucoup  plus  de  gloire.  Comme  je  ne  vous  envoyé  point  d'explication  des  devises,  à  cause  des 
raisons  que  vous  venez  de  lire,  je  ne  vous  dis  point  ce  que  chaque  jelton  représente,  puisque, 
si  le  graveur  a  bien  réussi,  et  que  si  son  travail  est  bon  et  net,  vous  le  remarquerez  aisément. 
Vous  sçavez  que  la  face  droite  des  jettons  ne  contient  que  des  portraits. 

{Mercure  galant ,  janvier  1707,  p.  ilja  (A  suiv.) 

Voici  les  devises  : 

1.  FiDissE  lUïAT.  (Trésor  royal ,  1707.) 

2.  Spes  nota.  ('707.) 

S.  Jons  DEMiNCUT  IRAS.  (Artillerie,  i']0'j.) 

II.  VinTLs  NOTA  cmoQUE  SUB  AXE.  (Marine,  1707.) 

5.  Cbget  AMon  pcGNiE.  (Galères,  ijoj.) 

G.  Jovi  DEO  EXERCiTuiiM.  (/'Eilif,  reg.,  1707.) 

7.  Tehritat  et  l^sus.  (Extraordinaire  des  guei'rcs ,  tyoj.) 

8.  Manet  INTEGBA  viBTCS.  (Ordinaire  des  guerres,  1707.) 
().  Pabvi  stat  GiiiTiA  DOM.  (Parties  cnsuelles,  ijoy.) 

10.  Si'FFicn  oiiMBCs  iNA.  (Chambre  aux  deniers,  1707.) 

1 1 .  CâriA  JOTi.  (La  Ville  de  Paris,  lyoy  '".) 


1708. 

Je  vous  envove  à  l'ordinaire  une  estampe  des  jetions  qui  ont  esté  frapez  à  la  fin  de  l'année 
dernière  et  qui  ont  esté  distribuez,  suivant  qu'il  se  pratique  tous  les  ans,  au  commencement  de 
l'année  où  nous  venons  d'entrer.  Je  ne  vous  dis  rien  des  devises,  dont  je  ne  crois  pas  vous  devoir 
donner  d'explication,  puisque,  si  elles  sont  naturelles  et  convenables  aux  sujets  j)our  lesquels 
elles  ont  esté  faites,  elles  seront  faciles  à  expliquer,  et  que  toutes  les  beautez  en  seront  d'abord 
connues;  et  que  si,  au  contraire,  il  se  trouve  de  l'obscurité  dans  quelques-unes  et  qu'elles  n'ayent 
pas  assez  de  rapport  avec  les  sujets  qui  en  ont  esté  l'objet,  je  pourrais  me  tromper  en  voulant 
les  expliquer. 

L'Académie  des  inscriptions  a  fait  les  devises  des  jettons  qui  regardent  :  le  Trésor  royal,  l'Ex- 
traordinaire des  guerres,  l'Ordinaire  des  guerres,  la  Marine,  les  Galères,  les  Parties  casuelles 
et  la  Ville  de  Paris.  La  devise  qui  regarde  M""  la  duchesse  de  Bourgogne,  et  qui  se  trouve  la 
deuxième,  et  celle  des  bastimens,  sont  de  M.  Oudinet,  garde  du  cabinet  du  roy,  appelle  Cabinet 
des  Curiositez;  celle  de  l'artillerie,  dont  M.  le  duc  du  Maine  est  grand  maistre,  a  esté  faite  par 
M.  Moreau  de  Mautour,  et  celle  de  la  Chambre  aux  Deniers  est  de  M.  l'abbé  Arrangé.  Voilà  de 
quoy  exercer  l'esprit  des  spéculatifs. 

(Mercure  galant ,  iatnier  1708,  p.  lii.) 
''*  Même  Pn'vôlé  que  l'année  précédente. 
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Devises  : 

I.  Pahs  \o\  temnevda  LABoniM.  (Trùxiir  royal,  iyo8.) 

a.    Ql'ID  NON  PBO  MINERE  TAMO.  (1701'?.) 

.'i.   SoMTUs  isiiTATCS  oLïMpi.  [Artillerie,  iyo8.) 

II.  HiNC  PEHiT  INDE  IBCET.  (Marine,  tyoS.) 

.").    AnDEM  DUM   REDDAT  HABEMS.   {GolèrCS,  IJoS.) 

0.  TlTELA  ET  ORNASIEMIM.  (  'Eilif.  reff.,  lyoS.) 

7.  Nova  suscitât  abma.  (Extra'.rdijiatre  des  fueiTes,  ijo8.) 

H.  No\  IMPCXE  MovETiR.  {Ordinaire  des  guerres,  1708.) 

9.  Cbescit  peb  vabios  casis.  (Parties  casuelles,  tjoS.) 

10.  SoLïo  JOTI  DAPES.  (Cliumbre  atix  deniers,  lyoS.) 

1  I.     NOVIM   EMICAT  Or.SA   LADOBEM.   (I.O    I  iV/i'  lie  PliriS  .    (70S'".) 


i7(iy. 

Je  NOUS  eiivove  les  jeltoiis  de  celle  année;  ils  ont  esté  frapez  à  la  Monnoye  des  Médailles,  dont 
il  ne  sort  rien  que  d'achevé,  nonobstant  le  peu  de  temps  que  Ion  a  souvent  pour  le  perleclionner. 
Un  attend  toujours  à  la  fin  de  Tannée  pour  fournir  les  devises,  afin  d'en  voiries  événements  sur 
lesquels  les  devises  roulent  orilinairernent;  ainsi  ce  travail  est  toujours  précipité. 

(Mercure  gttl ml ,  ^an\\or  1709,  p3^,e  .'io().) 

U,■^  isps  : 

1.  Hic  MEAT  INDE  OBITIB.  (  Tréxor riii/iil ,  1705.) 

2.  Non   DEERCNT.  (1709.) 

3.  RiEToM-NiA  LATE.  (Arldlerie,  170g.) 

'1.    EXTBEMO  ADTEXIT  AB  OBBE.  (.Urtri/if,    1  70y.) 

.").  Sebvat  TEEBEiQUE  ïicissni.  (6'a/fre.!,  1709.) 

0.  Tali  acspice  GALBENT.  (BastimcHS  du  Roy,  1709.) 

7.  Ulteicia  tela.  (Extraordinaire  des  guerres,  1709.) 

N.  Sio  stat  bobore.  (Ordinaire  des  guerres ,  1709.) 

().  [)at  sojiNOS  ADiMiTQUE.  (Parties  casuelles,  1709.) 

10.  Omnibus  ina.  (Chambre  aux  deniers,  i-yog.) 

I  1 .  Abtet  iN(i.  (I.a  Ville  de  Paris.  1709  ■  .1  [Dans  fftie  derniiTe  devise,  il  itevrail  y  nvoir  ardet.] 


1710. 

Je  vous  envoyé  l'estampe  des  jetions  de  celte  année  que  vous  auriez  trouvée  dans  ma  lettre 
du  mois  de  janvier,  si  la  maladie  de  mon  graveur  ne  m'eust  point  empêché  de  vous  l'envoyer. 
Les  devises  sont  presque  toutes  de  Messieurs  de  l'Académie  royale  des  médailles  et  inscriptions 
et  méritent  l'attention  de  ceux  qui  les  verront.  Ces  jettons  ont  esté  frappez  à  l'ordinaire  à  la 
Monnove  des  Médailles.  Vous  aurez  du  remarquer  que  tous  les  corps  qui  ont  acct)ùtumé  d'en 
donner  tous  les  ans  n'ont  pas  cessé  d'en  faire  frapper  celte  année,  malgré  la  calamité  publique 
causée  par  la  forte  et  longue  gelée  de  l'année  dernière,  que  la  France  seule  a  éprouvée,  parce 
que,  dans  les  climats  plus  froids,  la  nége  n'ayant  point  fondu,  en  avoit  conservé  les  bleds,  au 
lieu  que  le  froid  ayant  repris  en  France  avant  que  l'eau  de  cette  négeeust  pénétré  dans  la  terre, 
la  glace  avoil  coupé  tous  les  grains.  C'est  tin  avantage  que  nos  ennemis  ont  eu  et  que  Ton  ne 
doit  attribuer  nv  à  leurs  forces  ny  à  leur  valeur,  qu'ils  n'auront  pas  toujours  et  dont  ils  doivent 

'    Prévôté  de  M.  P.ouclier.  —    '    Prévôté  de  Jérôme  Bignon. 
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sf  ti'ilir  heureux  saus  s'en  glorifier;  rest  un  avantage  (|ue.  selon  toutes  les  apiiarenres.  ii<  n  aiinuil 
pas  cette  année. 

Vous  aurez  peul-eslre  reniarnué  que  la  Ville  n'a  [loint  l'ait  IVa|iiiei-  île  jeltous  celle  année; 
mais,  comme  elle  s'est  l'ort  appliquée  au  soulagement  des  pauvres,  le  Ro\  a  Iroiivi-  bon  iiu'elle 
eraployasi  <à  cet  usage  le  fond  qu'elle  anroit  employé  à  faire  frapper  des  jelluus. 


( Mevciiiv  frnlmii ,  février  1710.  p;ij,"'  i;)?-) 


Devises  : 

1.  Nec  ASPERi  sisTu.vT.  {Tfésor  royal,  lyio.) 

2.  SpES  ALTERA  SBRGIT.  (171O.) 

;i.   Proruet  imegrum.  { Artillei-ie ,  ijin.) 
'1.  Immota  procellis.  {Marine,  (710.) 
n.  Nil  périt  decobis.  {Galn-es,  ijio.) 
fi.  QuoD  REspiciT  ORNAT.  {BasUmensdii  Boy,  1710.) 
7.   Non  hac  SDR  MOLE  FATEsoiT.  (Extraurdinatre  des  guerres,  1710.) 
S.   NisQLAM  DEGENERES.  (Ordinaire  des  guerres,  1710.) 
9.  ViTA  PERENMs.  (Parties  easuelles ,  ijio.) 
10.   Decds  est  ALiissE  jovEJi.  (Chambre  atuc  deniers,  lyto.) 


IVU. 

DEVISES  DES  .IKTTONS '". 

Trésor  royal. 

Vn  fleuve  (|ui.  après  plusieurs  cascades  entre  des  i-ocliers.  |ircii(l  un  cuins  liaMipidlc  l'I  conlr 
en  plein  canal. 

P.ACATO  PLENIVS  ALVEO. 

Parties  oasuelles. 
La  conslellation  du  uaviie  Argo. 

NON  JAM  FATALIA  TERKENT. 

Ordinairk  des  guerres. 
La  massue  dilerculr. 

D1(;.NVM  HEHC\LE  K()B\H. 

Extraordinaire  des  glerres. 

\liner\e  leiiani  d  une  main  sa   pi(]ue  dan>  laquelle  sont  pa>sée>  deiiv  c(Hiii)niie>  iniiialles,  et 
de  I  aulre  une  Inanclie  d'olivier. 


\TRAQVE  TRIVAIPHAS. 
''■  Le  recueil  ne  donne  pas  le  dessin  des  jetons  inenliniinés. 
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M  AltlVK. 

^|■[)llllH■  (|iii  ciilMir  ii's  lliils  iriiiic  iiior  ajjili'c. 

PHŒSTAT  COMPONEKE  FLVC TVS. 

(lALÈRKS. 

Des  SiiciiMi's  ri  (les  \i'ri'i(l('s  lr;iii()iiilk's  Mil  biird  (riiiic  iuit  cnlini'. 
DAT  SEDES  HABJTARE  QVIETAS. 

HvsrniKNS. 
Le  Sdli'il   |i;ii  r<)iii;iiil  les  sijjiics  du  Zllllia(Hl(^ 

ILLVSTHAT  SVPEKVM  DOMOS. 


Une  colomliL'. 


Cll\»IBIlK    Al\    DKMEItS. 

AMBKOSIAM  DIVIS  H/EC  SOLA  MINISTKAT. 

Aktilleiiik. 
PRISTJNVS  EST  OLLIS  VIGOK. 

(  McriHirc gdidiil ,  lévrier  i  -ji  'i ,  p.  ■ili'.i  et  siiiv.) 


17-2-i. 

Depuis  le  nouveau  règne  on  avoil  ('lé  peu  exacl  à  lra|)per  au  touiinenieineut  de  raiiiiée  les 
jellons  accoutumez.  Ils  furent  rétablis  en  1720,  à  rexceplioii  de  ceii\  de  l'Arlillerie  et  de  la 
Ville.  Nous  ne  remonteron.s  pas  plus  haut  que  l'année  1790,  qui  l'ait  à  cet  e'gard  une  espèce 
d'épocpie.  On  suivra  le  même  usage  déjà  établi  pour  les  médailles,  qui  est  de  donner  l'explication 
des  types  et  des  légendes  en  latin  et  en  françois.  Nous  reprendrons  dans  les  mois  suivants  la 
suile  des  médailles. 

.IkTTOINS    KIlAI'l'K/,    À    l,A    JIONNOVK    UES    MEDAll.LKS    AU   l>RKlllEli    JANVIKII     \'J->.->.. 
I. 

La  tète  du  Roy  Louis  XV  avec  Tinscriplioii  ordinaire.  Revers  :  Une  corne  d  abondance.  Lc;;ende  : 
COPIA   NON   DEERIT:  L'olxiiuliniir  iir  iiiaïKiiiera  pas.  K\er<]nc  :   Tri'-snr  rmial .  ij-j-2. 

II. 

Une  cassolelle  funianle.  Légende  :  MERITOS  DIFFVNDIT  HONORES  :  lille  rqmwl  des 
liniiiiciirs  mérite:.  Exergue:  Partie»  vasiiellcs ,  i-j-i  a. 

il. 
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III. 

Iai  rlièvre  Amallhée  avec  une  corne  sur  sa  lùto  cl  l'autre  à  terre,  cliange'e  en  rorne  d'abonfiance. 
Leiiende  :  EX  DAMN(^  COPIA:  Sa  perte  produit  l'abondance.  Exergue;  Chambre  aux  deniers , 

[V. 

Un  l)eau  laurier.  Légende:  NATA   TRIVMPHIS  :  //  est  fuit  pour  les  triomphes.  Exeiguc  : 
Ordinaire  des  guerres,  jyss. 


llcrruic  dormant  et  dcsaniié.  Légende:  NON  MINOR  EST  VIRTVS  :  Sa  vertu  n  est  pus 
moins  grande .  Exergue:  lùtraordinnire  des  guerres ,  i-j2-3. 

VI. 

Minerve  tenant  une  (Mjuerre;  on  voit  à  côté  d'elle  quelques  instruments  d'arcliilecture. 
Lejjcnde:  SIC  PACEM  IMPENDISSE  JVVAT  :  Fruits  heureux  de  la  paix.  Exergue:  Bàlimens 

du  /;»//,  i-30. 

vu. 

La  tête  du  comte  Toulouze,  grand  amiral  de  France.  Revers  :  La  lune  couronne'e  de  nuages, 
au-dessus  d'une  mer  agitée.  Légende  :  MANET  INTEGRA  VIRTVS  :  Sa  puissance  est  la 
mhnc.  Exergue:  Marine,  }jaa. 

VIII. 

Les  armes  du  clievaiier  d'Orléans,  grand  prieur  di;  France.  Revers:  Hercule  couché  sur  ses 
armes  et  endormi.  Légende  :  NEC  SOPOR  EXTINXIT  VIRES  :  Le  soinmril  ne  lui  ôte  pas  sa 
force.  Exergue  :  Galères,  1732. 

I  \ln-eiire  di'  h'miice,  mais   1  --ii ,  p.  1  ni.) 

17  2-2. 

Nous  espérons  ([ue  l'arlicle  suivant  lera  plaisir  à  nos  lecteurs.  Ce  sont  les  médailles  du  Roy, 
promises  dans  le  dernier  Mercure  ipu!  nous  avons  l'ait  graver  par  les  meilleurs  maîtres.  Elles  ont 
été  dessinées  avec  grand  soin  sur  les  originaux  frappez  en  or,  en  argent  ou  en  bronze,  et  copiées 
si  lidelement  et  avec  tant  d'exactitude,  qu'on  ose  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'altéré  dans  les  copies, 
(pii  sont  de  la  même  grandeur  que  les  originaux. 

Nous  mettons  ici  une  petite  explication  des  sujets  avec  les  légendes  en  l'rançois,  en  laveur  des 
dames.  On  les  lira  en  latin  dans  la  planche  ci  contre. 

Suit  la  description  de  doux  médailles. 

1.  t.oiiis  \IV  el  l.oiiiïXV. 
a.   Louis  \V. 

(  Mcn-urr  lie  France.  j;iiiviei-  172a.  p.  7^.  ) 
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Nous  avons  omis  d'avertir  nos  Iccleurs,  on  donnant  le  mois  passé  les  deux  premières  médailles 
Crappées  pour  le  Roy,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  Monnoye  des  Médailles  avec  les  autres  Hôtels 
des  Monnoyes  de  France.  La  Monnoye  des  Médailles  est  très-ancienne  et  la  seule  où  il  soit  permis 
de  fabriquer  des  médailles,  des  jetions  et  autres  pièces  de  curiosité'.  Elle  tient  lieu  de  celle  qui 
e'toit  autrefois  dans  le  Palais  du  Roy.  Elle  fut  transfére'e  en  1689  du  jardin  des  Etuves  dans  l'isle 
du  Palais,  aux  galleries  du  Louvre,  par  le  Roy  Louis  XIII,  qui  en  donna  la  conduite  au  fameux 
Warin,  le  plus  habile  graveur  de  son  tems.  I.a  direction  de  cette  Monnoye  est  présentement  une 
charge  qui  est  exerce'e  depuis  sa  création  par  M.  de  Launay,  Conseiller  et  Secrétaire  du  Roy. 
qui  a  aussi  la  direction  de  l'orfèvrerie  de  Sa  Majesté;  c'est  lui  qui  a  décoré  ce  beau  lieu  de  la 
manière  qu'il  est  aujourd'hui,  et  qui  a  formé  ce  rare  cabinet,  qui  expose  à  la  vue  les  poinçons 
et  les  quarrés  du  Rov,  qui  sont  sans  nombre;  en  sorte  que  c'est  une  des  plus  singulières  curio- 
sités de  Paris. 

C'est  sous  cet  habile  directeur  et  par  ses  soins  qu'a  été  frappée  cette  magiiilique  cl  nombreuse 
suite  des  médailles  de  Louis  le  Grand,  ainsi  que  celle  des  portraits  de  tous  les  roi.s  de  France, 
depuis  l'établissement  de  la  monarchie,  dont  les  revers  donnent  les  dattes  de  leur  naissance  et 
de  leur  mort,  avec  les  principales  époques  de  notre  histoire. 

Voicy  la  suite  des  médailles  du  Hoy,  avec  l'explication  des  types  et  des  légendes. 

Suit  la  description  de  deux  médailles. 

1.  Tète  de  Louis  XV. 
3.   T.>le  (kl  R.^jîont. 

(Mercure  rf'  Frmice,  février  172 a    p.  i  i().) 


17-23. 
l'XPLIC.VnON  nES  TYPI^S  t:T  LI-GENDKS  des  JETTONS  FRAPEZ  EE   1"  JANVIER    1723. 

TitESOR    ROYAL. 

Un  |)etit  bol-i  de  iamier.  Légende  :  ST.\B1T  HONOR  ET  GRATIA  VIV AX  :  L'Imweur  H 
h  ip-âce  y  sont  toujours  attachez. 

Parties  casi-ELI.es. 

I  III'  |ihiye  qui  tombe  sur  un  cli.uiip  couvert  d'épis.  Légende  :  CASU   FIT  DITIOR  :  Sa 

chute  le  reiiil  plus  abondant. 

Chambre  aux  deniers. 

Le  jardin  des  Ilesperides  avec  ([uelques  arbres  chargez  de  fruits  et  un  dragon  qui  en  dél'eml 
l'entrée.  Légende  :  AURUMQVE  DAPESQUE  :  Cest  de  l'or  et  des  mets  délicieux. 

Basthiens  du  boy. 


Le  château  de  Versailles.  Légende  :  NUNC  QUOQUE  REGIA  SOLIS  :  Cest  aussi  prcsen- 
temcnl  le  palais  du  soleil. 
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Ordinairk  dks  r,i  erres. 
[„  h„ii  r h.-'.  EiHiviulc:  CONTINET  ASPECTU  :  So»  aspirt  h  fait  cmindre. 

Extraordinaire  des  guerres. 

lu   l.niricr.  L.hjvihIc  :  HONOR    BELLl    PACISQUE  :  llmnciu  ih-  ia  i;twno  et  dr  la  jmu. 

Marink. 

liiarliii'.  ilii  |iii'(itlii(|iu'i  sortent  |ilu>ii-uis  irJL'ttons.  Lt'îjuiiric  ■  CRESCIT  PRULE  NO\  A  : 
l)c  ïioiircdii.r  i-ijftUnis  l'aiigmeulnil. 

Galères. 

Les  \;iissc:iu\  (lEiK'r  cIkiiiijx'z  en  niniplies  de  la  mer.  Léjjfnde  :  DEUS  DEDIT  IRE  SO- 
LUTAS  :  /  "  Dieu  leur  (i  permis  d'aller  librement  partout. 

.\ota.  Le  mois  de  lévrier  lyaS  reproduit,  à  la  page  3ii.  un  médaillon  représentant  Loni>\\ 
el  rint'ante.  a\ec  nn  revers  dont  la  légende  rappelle  la  lete  donnée  à  l'Hôtel  de  \illi'  le 
10  inar-  i-3->  en  mentionnant  les  noms  du  Prévôt  et  des  Échevins  en  exercice. 

{Mercure  de  France,  janvier  172.'5,  p.  i3a.) 
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KXPLICATION   l)l':s  TYPES  KT  LEGENDES  DES  JETIONS  FRAPPEZ  P()L!R  LE   1'    .lANVIEl?   1724, 
l)(l\r  LA   PLANCHE  EST  CI  À  (:()TÉ. 

Trésor  royal. 

La   ligure  d'un  lleuve.  qui  avec  son  urne  répand  des  eaux  dans  un  grand  iiassiii.  Légende: 
RECIPITQUE  REFERTQUE  :  //  rend  ce  qu'il  reçoit. 

Parties  r. islelles. 

Un  grand  cliesne  (|ui  laisse  tomber  beaucoup  de  glands.  Légende  :  SIC  MANET  IMMOR- 
TALE  (lENUS  :  C'cnl  ainsi  que  sa  race  .s'immortalise. 

ChaMRRE    AIX    DEMERS. 

Lu  arro>nir  i(''paii(lM  sur  déjeunes  lauriers.  Légende:  CERTIOR   IMBRE  :  Cette  idiii/e  arrose 
leur  rie. 

Bastimens  ni  rov. 

\pniloii   iuilissanl  [<■>  nunailles  de  Tliebes  en  jouaiil  de  la  lyre.  Légende  :  SAXA   AUKITA 
MOV'ENTUR  :  Ij's  pierres  entendent ,  et  se  meuvent  d'elles-mêmes. 
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Ordinaire  des  guerres. 

La  tète   de   Méduse   représentée  sur  un  bouclier.  Légende  :  CONTRA  QUID  PASSENT 
MENTES  !  Que  pommient  contre  elles  les  efforts  ennemis. 

E\TRAOBDINAIRE  DES  GUERRES. 

Lii  massue  d'Hercule.  Léfjende  :  ETIAMQUE  PER  OTIA    rERRET:  Elle  insim-r  h  crainte . 
même  dans  son.  repos. 

Marine. 

L'n  vaisseau  en  plaine  nier  conduit  par  les  étoiles  de  Castiu- et  Polliix.  L(M[eu(le  :  SUB  AMICO 
SIDERE  TUTA  :  Je  vogtie  en  sûreté  .sous  cet  astre  protecteur. 

Galères. 

Des  oiseaux  de  proye  qui  semblent  s'égayer  en  volant  sur  une  mer  calme.  Légende  :  DIS- 
CUNTQUE  PER  OTIA  BELLUM  :  Ils  apjn-emient  la  guerre  dans  le  calme  mène. 

(  Merciin'  île  Fi-iiilcc  .  janvier  i  7;!  'j .  p.  1  1  S.  ) 


1725. 

EXPI.ICATtON  DES  TYPES  ET  LEGENDES  DES  JETTONS  l-'RAPPEZ  POLIR  LE   I"  JANVIER    1725. 

Trésor  royal. 

Le  Nil  appuyé  sur  une  urne,  dont  les  eau.x  se  répandent  dans  une  verte  campagne.  Légende: 
LATE  SUA  DONA  REPENDIT  :  //  répand  ses  dons  abondamment. 

Parties  casiellf.s. 

Ln  serpent  ipii  vient  de  (juilter  sa  \ieille  peau.  Légende  :  /ETERNA  JUV'ENTUS  :  Sa  jeu- 
nesse ne  cesse  point. 

Chambre  au.x  deniers. 
Un  cliMiiiii  rempli  (ré|)is.  Légende:  ACCEPTA   REPENDIT:  //  donne  ce  ijuila  reçu. 

l5\STniE\S    Dl    ROI. 

La  règle,  le  compas  et  ré(|uerre  arlistement  pose/,.  Légende  :  MUTANT  FACIES  SEM- 
PERQUE  DECENTER  :  Ils  changent  de  formes,  mais  toujours  avec  grâce. 

Ordinaire  des  glerres. 
Un<'  troupe  de  lions.  Légende:  NESCIA   VINCI   PECTORA  :  Leur  courage  est  inrincihle. 
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ExTRAORDINAIBE  DES  GLERRES. 

Un  clu-viil  (le  l)iiliiillr  irluiui  à  la  barrièic.  Léîjciulp  :  COHIBERE  LABOR  :  Ln  peine  est  de 
II'  reU'iur. 

Marine. 

Des  tritons  somiaiis  de  la  trompette  sur  une  nier  calme.  Légende  :  ^ïQUORA  TUTA 
SIEENT  :  Le  hniil  des  cn/yî^ra  n  cessé. 

Galères. 

Des  aigles  qui  prennent  leur  essort.  Le'gende,  ces  deux  mots  de  Virgile  :  REMIGIO  ALA- 
RUM  :  Les  rames  leur  servent  d'ailes.  A  la  première  face,  on  voit  les  armes  du  chevalier  d'Or- 
léans, gênerai  des  galères. 

On  donnera  le  mois  jirocliain  la  nouvelle  me'daille  du  Uoi  du  jour  de  l'an  i  7-35,  où  I  on  trou- 
vera un  porti-ail  de  Sa  Majesté  parlailement  ressend)laut. 

(  Mercure  île  France,  janvier  i  72.") ,  p.  i33.  ) 


17-27. 

I. 

Trésor  roval. 
Une  vigne  <|uoii  lailic  Légende  :  DABIT  ESSE  FERACEM  :  //  la  rendra fertde. 

II. 

Parties  caslelles. 

Un  jeune  oranger  iju'on  arrose  dans  sa  caisse.  Légende:  EXIGUUM  COLITO  :  Uimnei-hu 
un  peu  de  culture  pour  le  conserver. 

111. 

ChA.IIBRE    Al\    DENIERS. 

Une  cassolellc  luniaule  sur  laulel  des  Parluuis.  Légende  :  SUPERIS  PLACET,  ET  IMIS  : 
L^  odeur  en  est  niirénble  au.r  Dieux  et  aux  hommes. 

IV. 

Ordinaire  des  glerres. 

Un  aigle  qui  plane  dans  les  airs  et  qui  tient  dans  ses  serres  les  foudres  du  niailre  des  Dieux. 
Légende  :  EXPERTUS  FIDELEM  JUPITER  :  .Jupiter  a  éprouvé  sa  fidélité. 
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V. 

E\TRA0BDI\A1RE   DES  (iLERRES. 

Hercule  armé  de  sa  massue,  et  couvert  de  la  peau  du  lion  de  Nemée:  Légende:  NIL  AH- 
DUUM  :  Ricti  iiest  difficile  pour  lui. 

VI. 
Bastimens  du  Roy. 

Une  ruche,  au-dessus  de  laquelle  est  le  roi  des  abeilles,  tandis  que  les  unes  sont  répandues 
sur  les  fleurs  d'alentour,  et  les  autres  occupées  à  faire  le  miel.  Légende  :  INSTANT  OPERl  : 
Elles  travaillent  avec  empressement. 

VIL 
Marine. 

Des  oiseaux  de  proye,  retenus  par  leur  longe.  Légende  :  NEC  SPONTE  QUIESCUNT  : 
Ce  nrsl  pas  volontiers  qu'ils  se  reposent. 

VIII. 

Galères. 

Des  ancres.  Légende  ;  IN  ALTO  ET  LITTORE  PROSUNT  :  Elles  sont  utiles  en  pleine  mer 
et  dans  le  port. 

IX. 

Maison  de  la  Reine. 

Un  oranger  exposé  aux  rayons  du  soleil  levant.  Légende  :  DABIT  ADOLESCERE  FRUC- 
TUS  :  Il  fera  parvenir  leurs  fruits  à  maturité. 

N.  B.  Les  trois  devises  qui  suivent  nont  pas  été  données  par  l'Académie  royale  des  inscri|i- 
tions  et  belles-lettres. 


Le  Clergé. 

Le  Roi  debout,  tenant  d'une  main  le  gouvernail,  ayant  l'autre  étendue  et  avancée  vers  la  Reli- 
gion, sous  le  signe  de  la  Balance.  Légende  :  IMMUNITATES  ASSERTyE  :  Ses  exemptions 
confirmées.  Revers.  Un  autel  antique,  un  feu  sacré  dessus,  qu'un  souffle  léger  entretient.  Légende: 
LENIS  ALIT  FLAMMAS  :  Une  douce  haleine  entretient  le  feu.  Exergue  :  Couvent,  cleri  (iallicani, 
1737.  Assemblée  du  clergé  de  France. 
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XL 

Etats  de  Languedoc. 

Un  gouvernail  apjjuyé  sur  le  globe  de  la  France.  Légende  :  REGNAT  ET  IPSE  REGIT  : 
//  rèiriie  et  goiiveriw  par  lui-même.  Exergue:  Com.  Occit.  tj2y.  Etats  de  Languedoc. 

XIL 

\rtillebie. 

Un  fort  assie'gé  par  plusieurs  bataillons,  soutenus  du  canon,  et  sur  le  devant  des  mortiers, 
boulets,  alTûts,  etc.  Le'gende  :  NON  PASSUS  INERTES  :  On  ne  peut  les  hisser  oisifs.  Exergue  : 
Ecole  d'drtillcne. 

{Mercure  de  France,  janvier  1737.  p.  i^g.  ) 

1726. 
EXPLICATION   DES  TYPES  ET  LEGENDES  DES  JETTONS  FRAPPEZ  POUR  LE   1"  JANVIER    1726. 


TllÉSOlt    HO  VAL. 

Une  fontaine  dont  le  réservoir  se  répand  par  plusieurs  robinets.  Légende  :  QUO  POSTULAT 
USUS  :  Où  l'usage  [la]  demande. 


Pahties  caslelles. 

Un  Ijs  sur  lequel  tombe  la  rosée  du  matin.  Légende  :  SERVATUR  RORE  LEVl  :  //  est 

conservé  par  une  légère  rosée. 

IlL 

CHAJIUliE    AL\    DeMEHS. 

Lue  boussole.  Li'geude  :  NUSQUAM  DEVIA  :  Jamais  déloiirnée. 

IV. 

Ordinaire  des  Guerres. 

Loiillau.Mie  ou    drapeau  semé  de  lleurs  de  lys.  Légende  :  BELLl  ET  PACIS  HONOR  : 
L'honneur  de  la  paix  et  de  la  guerre.  "^- 
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V. 

Extraordinaire  des  Guerres. 

Un  éléphant  armé  en  guerre ,  avec  la  tour  garnie  de  soldais.  Légende  :  QUANTUS  JN  AR- 
MIS  :  Qiiil  l'st puissant  dans  les  armées. 

VI. 

BASTiME^S   Dl    Ilov. 

Minerve  assise  entre  des  presses  et  autres  instruinenls  propres  à  l'impression.  Légende: 
COLIT  QUAS  EXCITAT  ARTES  :  Elle  cultive  les  arts  qu'elle  excite. 

VIL 

Marine. 

La  lune  en  l'orme  de  croissant  au-dessus  de  la  mer.  Légende  :  TU  V'ARIIS  CONSTANS 
VICIBUS  :  Constante  dans  les  divers  changements. 

VIII. 

Galères. 

Un  faisceau  de  flèches  dans  un  carquois.  Légende  :  AD  OBSEQUIUM  CELERES  :  Agiles 
à  l'obéissance. 

IX. 

Maison  de  la  Reine. 

L'étoile  du  matin  jointe  au  soleil.  Légende  :  L^TIOR  AFFULGET  POPULIS  :  Plus  écla- 
tante et  plus  gaye,  elle  brille  aux  peuples. 

\. 

La    \  ILLE. 

U'un  côté,  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  avec  ces  mots  au-dessous  :  La  Ville  de  Paris,  ija5, 
et,  de  l'autre,  les  armes  du  président  Lamhert,  Piévôt  des  Marchands.  On  lil  ce-  mots  autour: 
De  la  Prà'oté  de  mess.  A'icolas  Lambert,  président  aux  Requêtes  du  Palais. 

i  Mi'rcure  de  Frnwp,  jniivier  179(),  p.  i  jq) 


EXPLtCATION  DES  T^ifES  ET  LEGEiNDES  DES  JETTONS  FI^APl'EZ  POLR  LE   1"'  JANVIEIÎ   1728. 

I. 
Trésor  royal. 
Vulcain,  qui,  après  avoir  forgé  la  foudre  et  l'égide,  que  l'on  voit  à  ses  pieds,  tient  un  caducée 

ll-2. 
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sur  reiicluine.  Légende  :  BELLO  PACIQUE  LABORAT  :  //  travaille  pour  la  fiurrri;  ri  pour  la 
paix. 

IL 

Parties  caslelles. 

Un  if  que  Ton  laiile  dans  une  Ibnne  agréable.  Légende  :  DAMNUM  PENSATUR  HO- 
NORE :  U ornement  dédommage  de  la  perte. 


CllAMBIiE   AUX    DkNIERS. 

Le  lleuvedu  Ml  désigné  par  le  sj)liinx  el  la  corne  d'abondance.  Légende  :  INNUMERl  Q.UOS 
RORE  BEAT  :  //  rend  heureux  par  sa  rosée  des  peuples  innombrables. 

IV. 

Extraordinaire  des  Gleiuies. 

Hercules  tenant  d'une  main  sa  massue  e(  de  l'autre  une  branche  de  laurier.  Légende  :  ORBEM 
PACARE  TRIUMPHUS  :  Son  iriomphr  est  de  mettre  en  paix  l'univers. 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 

Un  essaim  d'abeilles  qui  accompagnent  leur  Roy.  Légende  :  NOTA  DOMl  BELLOQUE 
FIDES  :  Leur  Jidélité  est  connue  en  paix  et  en  guerre. 

VI. 

Marine. 

Le  vaisseau  des  Argonautes.  Légende  :  PRISCI  NON  OBLITA  DECORIS  :  Sans  dégénérer 
de  son  ancienne  gloire. 

VII. 

Galères. 

Des  néréides  en  pleine  mer,  à  la  vue  des  écueils  de  Scylla  et  de  Cbarybde.  Légende  :  QUAS 
NON  AUDENT  IRE  VI  AS'?  Où  n'osent-elles  pas  aller? 

Vlil. 

Artillerie. 

Des  canons,  mortiers  et  affûts  démontez.  Légende  ;  AD  NUTUM  EXSURGENT  :  Au  pre- 
mier simial  ils  se  dresserotit. 
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IX. 


[jne  espèce  de  trophée  formé  d'un  amas  d'instruments  qu  employent  Farchitecture ,  la  pein- 
ture et  la  sculpture.  Légende  :  NON  DESUNT  DONA  MINERVE  :  Tous  les  beaux-arts  sont 
en  état  de  produire  des  ouvrages. 


Maison  de  la  Reine. 
Deux  branches  d'olivier.  Légende  :  IN  FCEDERA  NATyE  :  Elles  sont  nées  pour  les  alliances. 

(Merciiie  de  Fnnwe ,  février  17 2 S,  |.i.  839. ) 

1729. 
JETIONS  FRAPPEZ  POUR  LE   1"  JANVIER   1729,  AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 

I. 
Trésor  royal. 
Un  champ  couvert  d'arbres  et  d'épics.  Légende  :  RETTULIT  JN  MELIUS  LABOR. 

11. 
Parties  casuelles. 
L'atlelier  d'un  lapidaire.  Légende  :  EST  LUCRO  QUODCUMQUE  PERIT. 

III. 

Chambre  au.\  Deniers. 

Un  soleil  au  milieu  du  ciel,  et  au-dessous  les  campagnes  couvertes  de  moissous  et  de  fruits 
et  une  ville  dans  le  lointain.  Légende  :  OMNES  MAGNUS  ALIT. 

IV. 

Extraordinaire  des  Guerres. 
Les  armes  d'Hercule  suspendues  à  un  olivier.  Légende  :  HIC  POSUISSE  JUVAT. 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 
Des  éléphants  armés  en  guerre.  Légende  :  MAGNI  QUISQUE  AGMINIS  INSTAR. 
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VI. 
Marine. 
Le  (rident  de  Neplune.  Légende  :  REGIT  PLACIDOS  FRENATQUE  REBELLES. 

VU. 

Galères. 

Une  néréide  au  bord  de  la  mer,  qui  nionlre  des  perles  qu'elle  \ient  de  tirer  de  Teau.  Légende  : 
PRETIUM  INDICAT  USUS. 

VIII. 

AllT]LLERlE. 

Des  canons,  des  mortiers  (|ui  tirent  à  un  but,  des  ponts  de  bateau,  des  instruments  de  ma- 
thématiques et  d'artillerie,  un  bout  de  fortification,  une  mine  qui  saute.  Légende  :  NUNC 
BELLI  SIMUL  ACTA  CIENT. 

IX. 

Bastimens. 
Une  règle,  un  compas.  Légende  :  NUNTIA  RECTL 

X. 

Maison  de  la  Heine. 

Un  autel  où  brûle  de  fencens,  et  sur  le  de\ant  duquel  paroit  eu  relie!  un  dauphin  couronné. 
Légende  :  VOCABITUR  HIS  QUOQUE  VOTIS. 

{Mernire  de  France ,  janvier  17311,  p.  lia.) 

1730. 

JETIONS  FR.-VPPÉS  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER   1730. 
.WEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 

I. 

Trésor  royal. 
Le  soleil  parcourant  les  signes  du  zodiaque.  Légende  :  ORDINE  CUIQUE  SUO. 
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II. 

Parties  casuf.lles. 

Un  laurier  et  la   foudre  (jui  tombent  dans  le  lointain.  Légende  :  SOL,Vir  FORMIUINE 
CASUS. 

III. 

Chambre  aux  Deniers. 

Une  Fortune  avec  un  bandeau  ôté  de  dessus  ses  yeux  et  pendant,  lequel  répand  des  pièces 
d'argent.  Légende  :  NEC  INSCIA. 

IV. 

Extraordinaire  des  Glerres. 
Des  trompettes  ornées  de  leurs  banderolles.  Légende  :  PACEM  NON  BELLA  CIENT . 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 
Un  essain  d'abeilles,  qui  environnent  leur  Roi.  Légende  :  MAJOR  MOLE  ANIMUS. 

VI. 

Bastimexs  du  Hoy. 
Un  diamant  taillé  en  brillant  et  richement  monté.  Légende  :  NATURA  MICA T  ET  ARTE. 

VIL 

Artillerie. 

La  Kenommée  tenant  une  liompette,  d'où  pend  une  banderole  aux  armes  du  Dau[)bin  :  plus, 
des  leux  et  des  ancres.  Légende  :  REGALIS  NUNCIA  PARTUS. 

VIII. 

Mariine. 
Une  aigle  qui  donne  la  chasse  à  des  oiseaux  de  proye.  Légende  :  MAJORIBUS  APTA. 

IX. 

Galères. 
Des  syrènes  à  la  tète  d'un  promontoire.  Légende  :  DELECTANT  ATQUE  TIMENTUR. 
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X. 

Maison  de  la  Reine. 

Une  vigne  chargée  de  <]uatre  grappes,  dont  une  très-reniarquahle.  Légende  .  NEC  VOTA 
FEFELLIT. 

(  Mercure  de  France ■  janvier  1 780. ) 

1731. 

JETTONS  FRAPPÉS  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER  1731, 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES.  ETC. 

[. 

Trésor  royal. 

Astrée  descendant  sur  la  terre  avec  les  attributs  de  la   [)aix  et  de  1  al)ondance.  Légende  : 
PROFERAT  SUCURRERE  TERRIS. 

IL 

Parties  casuelles. 

L'arbrisseau  qui  porte  la  mirrlie,  et  qui  la  distile  sans  le  secours  d'aucune  incision.  Légende  : 
SOLVERE  SPONTE  JUVAT. 

m. 

Chamrre  aux  Deniers. 

La  louve  allaitant  Rémus  et  Romulus.  Légende  :  PROLEM  ALIT  ILLA  UEORUM. 

IV. 

Extraordinaire  des  Gierres. 

Le    dieu   Mars  qui  repose  à  lombre   dun  laurier,  au   milieu  des  armes.  Légende  :  NON 
IGNAVA  QUIES. 

V. 

Ordinaire  des  Gierres. 

Des  lions  couchés.  Légende  :  DONEC  SUSCITET  HOSTIS. 

VI. 

Rastimens  du  Roy. 

Une  ruche  à  découvert,  où  l'on  voit  les  cellules  des  abeilles.  Légende  :  NATUR/E  ARS 
^MULA. 
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VII. 

Artillerie. 
Des  canons,  bonil)^.^  Hv.  L%.mu1i'  :  ET  MUTA  MINANTUR.    ' 

VIII. 

Marine. 

Lin  a\<y\c  pièl  à   |neiKlic  la  l'oiulrc  dans  ses  serres.  Légende  :  EXSPECTAT  JOVIS  IM- 
PERIUM. 

IX. 

Galères. 
Des  arl)ies  d('|K)iiille's  de  leurs  feuilles.  Légende  :  VER  REDDET  HONORES. 

X. 

Maison  de  la  reim:. 

L'n    lys   élevé  sur  sa  ùgv  doù  sorleni  deux    rejelons.   Légende  :   PROLES  GEMINAVIT 
ODOREM. 

(Mercure  ik  F/-rtHiv>,  janvier  1731.  p.  i3g.) 

1732. 

JETTONS  FRAPPEZ  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER  1732, 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 


Trésor  royal. 

Lue  mine  qu'on  creuse  et  dont  on  enlève  les  matières  mélalliques.  Légende  :  INEXHAUSTIS 
GENEROSA  METALLIS. 

IL 

Parties  caslelles. 
Des  orangers  dans  une  serre.  Lé'gende  :  TUTIUS  UT  VIVANT 

IIL 

Chambre  aix  deniers. 

Deux  cornes  d'abondance,  de  l'une  desquelK^s  il  sorl  des  fleurs  el  des  l'ruils,  el  de  l'aulre  des 
pièces  de  inonnoye.  Légende  :  DAPES  ET  MUNERA  DlVUiM. 

43 
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IV. 

Ordinaire  des  hijerres. 

l'allns  assise  au  pied  d'iiii  olivier,  tenaiil  la  |)i(]ue  d'une  niaiii,  .s"aj)|)u\aul  de  l'aiilic  sui-  son 
éjnde.  Léflvnde  :  FIDISSIMA  CUSTOS. 


Extraordinaire  des  (;i  erres. 

Une  coui-omie  de  laiiriei  joiiile  à  une  couronne  d'()li\iei'.  L('<;ende  :  AMBvt  SPLENUIDIUS 
NITENT. 

VI. 

BaSTUIENS  Dr   ROY. 

Le  génie  des  arls,  assis  snr  la  base  dune  colloiine  ronde  laquelle  il  es(  a|)|iuyé,  e'Ieiid  la  main 
droile,  et  monlie  les  principaux  instrumens  de  rarchilecture,  (jui  soni  appendiis  à  un  oli\ier. 
Léijende  :  NON  INDECORA  QUIES. 

\n. 

Artillerie. 

Des  canons  el  aiilres  altriljuls  anloiir  d'un  piédeslal  sur  leipiel  esl  posée  une  uiaiii  de  justice. 
Légende  :  SIEENT  SUB  LEGIBUS  ARMA. 

Mil. 
Marine. 

Neplune  qui  lance  un  li'idenl  à  pointes  de  len  sur  d(>s  monstres  (pii  iniéclenl  le  ri\aye.  Lé- 
gende :  NEC  DESUNT  FULMINA  PONTO. 

IX. 

■  (Jalères. 
Des  llèclies  dans  un  carquois  posi-  sur  un  arc  iiandé.  Lé'gende  :  EMlSSyE  VOLANT. 

X. 

La  ville  de  Paris. 

Les  armes  de  la  Ville  d'un  côté;  celles  de  Michel-Etienne  Tiir;;ol.  PivnôI  des  marchands, 
de  l'autre.  Li'gende  ;  San  imiii  cl  .sv.s-  rpinlitez. 
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XI. 

Les  Etats  de  Laxgledoc. 

La  pioviiicc  représiMitiV  si.iis  la  lij;iiiv  de  l'allas.  L,'.o,.|i.li.  :  NEC  .ARTES  NEC  MUNEHA 
DESUNT. 

XIL 
Maison  de  la  helne. 

Lu  soU'il   louinl  el    r(:|oil.'  du   malin  aii-dossus.   Légtuidf  :  FŒCUNDA   I.MPLEBIT   LU- 
MINE  TERRAS. 

{Mercure  fie  France,  iamicr  17.32,  p.  i3a.) 

1733. 

JETTO'VS   l'RAPPEZ  POUR  LE  PREMlElî  JOUR  DE  JANVIER   1733, 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,   ETC. 

L 

TbÉSOR    ItOYAL. 

Lu  lluine  qui  roiiiic  plusioiiis  niissuaiix.  Li'fjende  :  EX    UNO  OiMNES. 

IL 

Pauties  caslelles. 

Dédale  li'a\ei'sanl  les  airs  a\('r  le  secours  des  ailes  ([ifil  s'esl  l'ailcs.  LégcMidc  :  \  ITAT  PRU- 
DENTIA  CASUM. 

IIL 

ClIAJlBRE   Ali\   DEMERS. 

La  déesse  de  la  Terre  eoufliéc^  et  onlouiéi!  de  |)ani|)res  et  de  gerbes.  Légende  :  THURA 
JOVI  NECTARQUE  FERO. 

IV. 

OllDlNAIIIE    DES    r.LEKRES. 

L"(;gide  de  Paiias  eoinei-lede  son  cas()ue.  Légende  :  PR.ÎSIDIUM  ET  DEÇUS. 

V. 

Extraordinaire  des  r.LERRES. 

Lu  oiseau  de  proye  qui  \oudroit  piendie  l'essor,  mais  qui  esl  releiui  par  ses  longes.  Légende  : 
LMPATIENS  PUGN./E. 
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VL 

Basthiens  ni  roy. 
Lu.'  lyip.  l.iigoiul.' :  LFNLMEN  DULCE  LABORUM. 

\[L 

Artilleiuk. 
La  loiifliv  siispcndii.'  sur  un  ylobo  lerresliv.  Légciule  :  JOVIS  QUO  JUSSEHIT  IRA. 

MIL 

Maiîim:. 

Meicure  tra\c'isanl  les  airs,  sou  caducée  à  ia  main.  Légende  :  MlHl  PEKVIUS  ORBIS. 

IX. 

G.\LÈRES. 

De-  aigles  qui,  apiès  aïoir  (juitlé  la  fondre,  se  roposeni  lièrenienl  sur  leurs  aires.  Légende: 
NEC  VILES  CUM  FULMINA  CESSANT. 

X. 

La  ville  de  I'm'.is. 

Les  armes  de  la  Ville  d'un  côté;  celles  de  .Micliel-Elienne  Turgol,  l'i('v(j|  des  marchands,  de 
laulre.  Légende  :  Son  nom  et  ses  qualitez. 

XL 
Maison  de  la  reine. 

Une  grenade  couronnée  cnirouverle  et  pleine  de  grains.   Légende  :   QUOT  FŒTA   CO- 
RONIS  ! 

(Mercwv  de  fin/ici»,  janvier  i  -.y-i,  p.  i  aô.) 

173(). 

lETTONS  FRVPKS  (.Wr)  POUR  LE  PREMlEli  JOUR  DE  J.WVIEK  M  .  DCC  .  XWVI 
.AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 

L 

Trésor  royal. 

Des  ai)eilles  qui  a|)[)orlent  à  la  ruche  le  suc  quelles  ont  tiré  des  lleurs.  Le  Uoy  des  abeilles 
au-dessus.  Légende  :  PRINCIPIS  .ÏRARIUM,  .ERARIUM  POPULI. 
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Parties  casuelles. 
Une  \<'sl;il(;  (|ui  eiiliuliLMil  le  leu  sacré.  Léjjcnde  :  CUSTODE  PEHENNIS. 

III. 

CllAJIBItK    AUX   DENIERS. 

Pallas  (III  iMiiiene,  ([iii  tienl  en  ses  mains  une  corne  iraboiiclaïuv.  laijuelie  répand  des  liiiils 
sur  la  l<-rre.  Légende  :   RECil   ET  REGIS  AULvE. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 

Le  dieu  Mars  assis  sur  un  iiioiicean  (rarnies  entre  un  laurier  el  un  olivier.  Li-ficiide  :  AD 
UTRUMQUE  PARATUS. 

V. 

Extraordinaire  des  glerres. 
Des  IcM-ieis  à  lallaclie.  L(!gende  :  NEC  VIRTUS  vîlMULA  CESSAT. 

VL 

Bastimeins  du  IlOV. 
Lu  miroir  (jiii  lemoye  Pimage  el  les  rayons  du  soleil.  Légende:  SPLENDORIS  IMAGO. 

VIL 

Artillerie. 

,lu[)iter  qui  élond  la  main  sur  le  mont  Eliia  pour  lui  défendre  de  \oiuir  ses  llainmes.  Légende  : 
FRENAVIT  JUPITER  yETNAM. 

VIII. 

Marine. 
Une  bombe  doiil  le  niorlier  est  sur  son  allùt.  Légende  :  STRAGEM  EMISSA  DEDISSET. 

IX. 

Galères. 

Des  abeille,  empressik's  autour  de  leurs  rucbes.  L'gende  :  NOTO  JUVAT  INDULGERE 
LABORl. 
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X. 

Maison  de  la  reine. 

Lu  liiuricr  en  |.i(>(l.  Légende:  GRATISSIMA  PHŒBO. 

La  lèlc  fin  l!oy  iiouvellemenl  gravée  est  l'ouvrage  du  sieur  Du  M\ier,  ijui  ii  ('li'  lorl  ap|)iou\('-. 

(Mercure  de  France,  féviier  i  786.  p.  'in.) 

1737. 

JETIONS  PRAPPKZ  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER   1738, 
AVEC  I.T.\PL1C\TI0N  DES  TYPES.  ETC. 

L 

Trésor  royal. 

Des  abeilles  qui  appoitenl  à  la  ruche  le  suc  qu'elles  ont  lire  des  fleurs.  Le  lioy  de>  aheille- 
dessus.  Légende  :  PRINCIPIS  .+:RAHIUM,  vÏRARIUM  POPULL 

IL 

Parties  caslelles. 

Des  vaisseaux  dan>  le  j.orl.  Légende  :  HIC  SECURA  QUIES. 

III. 

Chambre  alx  deniers. 

lu   pièlre  faisani   iiMilei-  de  lenceus  sur  un  autel.   Légende  :   UiVIS  MINISTRAT  MU- 
.NERA  DIVUM. 

TV. 

OllDIVAIRE   DES   r.l  ERRES. 

Un  essaim  d  abeiile>  (jui  accouipagneul  leur  Roy.  Légende  :  NOTA  DOMi  BELLOQUE 
FIDES. 

V. 

Extraordinaire  des  oiekres. 

Vulcain  lorgeanl  des  traits.  Légende  :  ULTRICLA  TELA. 

VL 

BaSTIMENS   D1     ROY. 

Le  soleil  parcourant  les  signes  du  Zodiacpie,  appt'lés  les  .Maison.?  du  .soleil.  Légende:  ILLUS- 
TRAT SUPERUM  DOMUS. 
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Vil. 

AllTlLLERIE. 

Un  jjiaiid  aigle  qui  s'envole  au  [)lus  liaiil  fin  ciel;  plus  bas,  un  jeune  aijjlun  teiiani  la  Iniidn' 
r|ui  lui  a  été  résignée.  Légende:  VICTORE  PATRIO  FULMINA  MITTIT. 

VIII. 
Marine. 
Une  boussole.  Légende:  IMMOTA   PROCELLIS. 

IX. 

(jALÈRES. 

Des  llk-iies  dans  un  caniuois.  Li^gende  :  AD  OBSEQUIUM  CELERES. 

X. 

Maison  de  la  reine. 

Un   sep   {sir)   de   \igne   atlaclK'  à   un    grand    orme.    Légende  :    MAJOR   QUO  FIRMIUS 
H.ERET. 

(Men-ui-r  de  France .  yumer  1737,11.   l-2'l.) 


1738. 

JliTTON.S  FUAI'PEZ  POUR  LK  PREMIER  .)()LiR  DE  JANVIER   1738. 
AVEC  L'EXPLICATION   I)E.S  TYPES,  ETC. 

I. 

Trésor  royal. 

Le  Dieu  d'iiu  giaiid  l]eu\e  assis,  tenant  de  la  main  droite  un  gou\ernail,  el  a|i|uiyé  de  Tauti-e 
sur  son  urne,  d'où  roule  sans  cesse  une  grande  quantité  d'eau.  L('geude  :  DECRET  ESSE 
PERENNEM. 

IL 

Parties  caslelles. 

Un  |diaie  alhiiné'  au  iiaut  d'un  proinouloire,  pour  servir  de  signal  aux  \aissean\  jjeudanl  la 
nuit.  Légende  :  TUTUM  SIGNAT  ITER. 
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TII. 

ChaIIBRE  AIX  DENIERS. 

Un  aiilel,  sur  lequel  il  y  a  une  partie  de  la  victime  qui  doil  ùtie  cniisuinée  par  le  feu,  el, 
aulour,  le  reste  de  la  virtimc  destinée  avi  festin  des  prêtres.  Légende  :  ALIT  HOMINESQUE 
DEOSQUE. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 
Les  satellites  de  .lupilor  aulour  de  cette  planette.  Légende  :  EXCUBIvE  ILLUSTRES. 

V. 

Extraordinaire  des  cierres. 

Un  palmier  dont  on  vient  de  couper  quelques  branches.  Li-gende  :  NON  ADIMUNT 
DETRACTA  DEÇUS. 

VL 

BaSTIHENS  du   ROY. 

Apollon  tenant  une  équerre  d'une  main  et  sa  lyre  de  laulre;  ayant  à  ses  pieds  les  autres  ins- 
trumens  des  arts.  Légende  :  IDEM  RERUM  MODERANTUR  HABENAS. 

VIL 

Artillerie. 
Un  dragon  endormi.  Légende  :  SOMNO  CONCIPIT  IGNES. 

VIIL 
Marine. 
Un  aigle  planant  sous  un  ciel  calme.  Légende  :  NUNQ.UAM  INERMIS. 

IX. 

(•ALÈRES. 

Des  néréides  à  clie\eux  tressés,  chargées  d(!  pm-les  et  d'autres  oruemens.  Légende  :  PAR 
DECORI  VIRTUS. 

X. 

Maison  de  la  reine. 
Un  champ  couvert  dN^pis.  L'gende  :  HINC  SUMIT  OPES  ANIMUMQUE. 
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XI. 

La  ville  de  Paris. 

Les  armes  de  la  Ville  friiii  côté;  celles  de  Michel-Elieniic  Tuijjol,  Pi-i''\àt  dr.s  martliands,  de 
l'autre.  Légende  :  Son  nom  et  ses  qualités. 

(  Mercure  île  Fruiice ,  janvier  1 73K ,  p.  !  -ifi. ) 

1739. 

.lETTONS  FRAPPEZ  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  .lANVlER   1739, 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 

I. 

TnÉson  novAL. 

Le   soleil  dardant  ses  rayons,  d'un  côté,  sur  des  oliviers,  de  laulre,  sur  des  palmiers.  Lé- 
gende :  CRESCENT  HOC  SIDERE  FRUCTUS. 

II. 

Parties  casuelles. 
LIuo  boussole.  Légende  ;  MITTIT  DE  PECTORE  CURAS. 

III. 

ClIAMIiliE   AUX  DENIERS. 

Un  |ialuiier  chargé  de  fruits,  le  soleil  en  plein  midi,  (|ui  le  rra|)()e  de  ses  rayons.  Légende: 
IPSO  FCECUNDA  QUOTANNIS. 

IV. 

()RI)I^AHtE   DES  r.UERUES. 

Le   (lieu    Mars   re|iosaiil    sur    un    palmier   (il   est    dessous).    Légende  :  FELICI  IN  SEDE 
QUIESCIT. 


l'i.MRAORDINAIRE    DES   GUERRES. 

Apollon,  qui,  après  la  défaite  du  serpent  Python,  remet  ses  flèches  dans  son  carfpu)is.  Légende  : 
EDUCET,  QUUM  FATA  VOLENT. 

VI. 

Basti.mens  du  roy. 

Une  ruche  d"aheiHrs  dans  le  lrn\ail,  leur  roy  au-dessus.  Légende:  URGET  PR^tSENTlA 
REGIS. 
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VII. 
Artillerie. 

Un  puissant  dogue,  enchaîné  au  tronc  d'un  olivier  et  couché,  portant  ses  regards  sur  une 
\astR  campagne.  Légende  :  DUM  MITTAR  IN  HOSTEM. 

Vin. 

MAIilNE. 

Neptune  sur  une  mer  calme,  nionliarit  de  la  pointe  de  son  trident  des  nuages  dans  le  lointain. 
L.Mrende  :  RECEDERE  .lUSSIT. 

I.\. 

(Ialères. 

Les  étoiles  de  (Castor  cl  de  l'ollux.  qui  aunonceul  le  calme  de  la  mer.  Lé'gende  :  OPTA  TA 
DUCUNT  PIGNORA  PACIS. 

X. 

AIaISON    nE   LA    REINE. 

L'étoile  du  matin,  jointe  au  sideil.  Légende  :  COMES  FIDISSIMA  SOLIS. 

(jWweMrc  (/p  FiffHcc.  janvier  ly.î;).]).  iio.) 

1740. 
JETTONS  FRAPPEZ  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  .lANVlKR   IT'iO, 

AVEC  i;expli€atio\  des  types,  etc.. 

I. 

Trésor  R0^AL. 
La  Sibylle  ipii  présente  à  Enée  le  rameau  d'or.  Légende  :  .AURI  CERTA   SECjES. 

IL 

Parties  caslelles. 

Un    pi'licaii  qui   nourrit   ses   petits    de  sa   jjiopre  suhsiance.  Légende  :   L'RGET  PROLIS 
AMOR. 

III. 

C.HAIIBRE    AL\    DENIERS. 

Des  bourses  jdeines  d'argent,  quelques-unes  ouvertes  et  ii'paudues  sur  ujje  table.  Légende  : 
SICUT  ROS  SUPER  HERBAM. 
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IV. 

OllUl\AIUE   DES  CLERHES. 

Lin  Mars  IVaiicois,  teiiaiit  d  une  main  sa  pique,  e(  de  faulre  un  IjoucIici'  aux  armes  de  Fi-anee. 
Lép-nde  :  VER^  VIRTUTIS  CUSTOS. 

V. 

iVVÏIHUllDlNAniE   DES   GUERRES. 

Ente  relenaiil  avec  peine  les  vents  dans  leur  antre.  Légende:  CIHCUM  CLAUSTRA  FRE- 
MUNT. 

VI. 

Artillerie. 
In  con).  L.Mjende  :  PACIS  AMANS,  NEC  BELLA  TIMENS. 

VIL 

BaSTIJIENS   du   IIOY. 

Minerve  assise  el  (piitlant  son  éjfide  pour  prendie  un  compas;  dantres  insli'iiniens  des  arls 
à  ses  pieds.  Léjjende  :  PLACIDAS  UT   REVOCET  ARTES. 

VIII. 

Marine. 
Le  char  de  Neplune,  loulatlelé,  son  Irident  dessus.  Légende  :  Ni  STARET  PACIS  AMOR. 

I\. 

Galères. 
Des  triions  jouant  sur  les  ilols.  Légende:  IRATJS  PLACIDISQUE  FRUUNTUR. 

X. 

Maison  de  la  reine. 

L'Aurore  sur  sou  char,  ouvrant  la  barrière  du  jour  et  répandant  ses  lleuis  sur  la  lerr(\  Lé- 
gende :  TOTA  SPARGET  IN  ORBE. 

[Mercure  de  France,  janvier  f-'\ù,  p.  1 13.) 

liai. 

I. 

Trésor  royal. 
Atlas  soutenant  le  globe  des  cieux.  Légende  :  TANTA  NEGOTIA  SOLUS. 
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II. 

Parties  casuelles. 

La  Prudeace  représentée  avec  ses  attributs,  sacrifiaiil  sur  un  auteL  Légende  :  VINCUNTUR 
MUNERE  FATA. 

IIL 

Chambre  aux  demers. 
Lue  source  d'eau  lonibant  d'un  rocher.  Légende  :  NUNQUAM  DEFICIET. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 

Ud  chêne  vert  (jue  les  plus  rudes  saisons  ne  (lé[iouilleiil  jamais  de  ses  feuilles.  Légende  ; 
DURANDO  Sy£CULA  VINCIT. 

V. 

Extraordinaire  des  (itiERRES. 
Un  torrent  (jui  passe  [)ar  dessus  une  digue.  Légende  :  AB   OBiCE  iMAJOH. 

VI. 

Basthiens  DI    ROY. 

Le  génie  de  l'architecture,  avec  ses  attributs,  enln-  des  bastiniens  de  diiréreules  U)nnes.  Lé- 
gende :  IDEM  SEMPER  HONOR. 

VIL 

Artillerie. 

Des  roches  ou  des  montagnes  l'ort  élevées,  sur  lesquelles  lonibeni  la  foudre,  etc.  Légende; 
INVIA  FULMI?JIBUS  NULLA  EST  VIA. 

Vin. 

MaRIiNE. 

Un  lion,  qui,  sans  paroilre  ému,  repousse  les  attaques  de  plusieurs  panthères,  Légende: 
NON  IMPAR  NUMERO  VIRTUS. 

IX. 

Galères. 

Des   étoiles   au-dessus   de  quelques   nuages   (|ui  couvrent  la    n\er.  Légende  :  OCCULTIS 
EADEM  VIRTUS, 
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X. 

Maison  de  la  reine. 

Le  croissant  de  la  lune,  au  milieu  d'un  î;raiul  nombre  (fétoiles.  Légende  :  MICAT  INTEK 
OMKES. 

(Me>-cutv  de  Fi-nncf,  janvier  I7'ii.  p.  i'i7.) 

1742. 
I. 

Trésor  royal. 

L'arche  au  milieu  des  eaux,  avec  la  colondic  au-dessus ,  tenant  une  branche  d'olivier.  Légende  ; 
IMMERSABILIS  UNDIS. 

IL 

Parties  caslelles. 

Argus  qui  s  endort  en  gardant  la  vache  lo,  ([ue  .iunon  avait  confiée  à  ses  soins.  Légende: 
FATALIS  SOPOR. 

m. 

CuAîilBHE  ADX  DENIERS, 

Plusieurs  bateaus  chargés  sur  une  rivière.  Légende  :  FRUGES  ET  CEREREM  FERUNT, 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 

L'aigle  de  Jupiter,  avec  un  l'oudre  dans  chacune  do  ses  serres.  Légende  :  VEL  NON  EMISSA 
TIMENTUR. 

V, 

EXTRAORDlXAUtE   DES   GliERBES. 

Le  soleil  commençant  à  }3ercer  un  nuage,  d'où  sortent  de  la  grêle  et  des  i'oudres.  Légende: 
PARAT  OTIA  TERRIS, 

VL 

BaSTIMENS  du   ROY. 

Des  blocs  de  marbre  que  l'on  taille  en  colonnes,  chapiteaux,  etc.  et,  d'un  autre  côté,  une 
figure  équestre  et  divers  ouvrages  de  bronze  ébauchés.  Légende  :  LABOR  OMNIA  VINCIT. 
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VII. 

Abtillerie. 
i;n  lion  en  liireur.  Lénpnde  :  ET  .IAA1  RUGITU  TERRITAT  ORBEiM. 

VI  il. 

Marine. 

l.,P  Daiipliiii  (|ui  porlc  Arion  sur  une  iiii'r  ugiléc  cl  le  n>ii(l  au  rivajfP.  Légendi!  :  INIiVUCA 
PER  ^QUORA  SERVAT. 

I\. 

Galèkes. 
Des  aiidiies.  Légende  :  AFFIXA   JN  LITTORE  SERVANT. 

X. 

Maison  de  la  iieine 

La  coiisifllatioii  du  Dauphin,  déjà  Tort  élevée  sur  riiorizou.  Légende  :  POPULIS  (jRATLS- 
SLMA  SURGIT. 

{Mercure  de  France,  janvier  i7'4-',,  p.  i.")(i.) 

17/i3. 
L 

TrÉSOI!   royal. 

Tiiplolèine.  nionti'  sur  le  uliar  de  (iérès,  el  répandaul  au  loin  des  graines  sur  la  (eiTe.  Légende  ; 
QUO   NON   FUNDIT  OPES? 

IL 

Parties  casuelles. 

Un  vaisseau,  dont  on  jette  quekpies  ballots  à  la   mer,  pour  le  soulager  dans  la   lenipc'le. 
Légende  :  NE  TOTUM  PERE  AT. 

IlL 

Chambre  au.v  deniers. 

Un  ciiar  attelé,   rempli  de  gerbes,  qui  marche  \ers  un  [)alais.   Légende  :   PRO  DOMO 
REGIA. 
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IV. 

UllDlNAIRE  DES  (iLI-RRES. 

Un  |)orc-q)ic  don!  tous  les  Irails  sont  liéri.ssés.  Légende:  AB  OMNI   PARTE  TUETUK. 

V. 

Extraordinaire  des  r.uEisREs. 
Un  loudrp  iiilé  avec  res  mois  d'Horare  :  QUID  .NON  DILUERE  EFF1CAX? 

VI. 

BASTl^lE^s  du  roy. 

Circé  tenant  sa  baguette  et  montrant  dans  le  lointain  des  bàfimens  de  dill'éienles  sirurlures. 
Légende  :  IN  QUASCU.MQUE  VOLET  FORMAS. 

VII. 

Artillerie. 
Une  trompetle.  Légende  :  ET  LOQUOR  ET  SILEO  PRO  TEiMPORE. 

Vin. 

Marine. 

ÏVeptuiie,  s"éle\aiit  sui  une  inei-  agitée  pour  en  câliner  les  llols,  lient  d  une  main  son  liident 
et  s'appuie  de  lautre  sur  uii  caducée.  Légende  :  UT  TOTO  SERVET  COiVlMERClA 
MUNDO. 

IX. 

Galères. 

Les  daupiiins  bondissant  pendani  la  leinpète.  Légende  :  SONITU  HAUD  TERRENTUR 
INANl. 

X. 

Maison  de  la  reine. 

Laloiic  plac('e  entre  ses  enl'ants.  Légende  :  FELIX  PROLE  SUA. 

XL 

La  ville  de  Paris. 

Les  armes  de  la  Ville  dun  côté;  celles  de  M.  Fel.  Aubery  de  Vasian,  Prévôt  des  iiiarcliniids, 

de  Taulre.  Légende  :  Son  nom  et  ses  (jualitês. 

{M(Trure  de  France. yimier  i7'i3,|).  ili/i.) 
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17M. 

I. 

Trésor  royal. 

l'n  Palmi(M-  doul  les  branclifs  sont  chargées  clt-   casques,  de  boucliers  et  auties  aimes; 
VALENT  IN  PONDERE  VIRES. 

IL 

Parties  casuelles. 
Le  houcliei([ue  les  Romains  nommaient  am-ile  :  VITANDIS  FVNERIBVS. 

IIL 

Chambre  aux  deniers. 

Une  couronne  soutenue  par  rAbonrlance  d'un  côt('',  et  de  l'aulie  par  Minerve  :  DIVITIIS  ET 
SAPIENTIA. 

IV. 

Ordinaire  des  r.i  erres. 

Pallas  debout,  tenaiil  sa  |)ique  dune  main  et  s'appuyani  de  l'autre  sur  son  égide:  PROPRIIS 
CONFIDIT  IN  ARMIS. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Hercule  cou\ert  de  la  jieau  de  lion  de  Néinée  et  inoulranl  sa  massue:  NOVIS    SVPPETET 
LABORIBVS. 

VL 

Bàtdiens  du  roi. 

Un  niveau  :  FORTIOR  QVO  RECTIOR. 

VIL 

Artillerie. 
Le  Dragon  à  la  porte  du  jardin  des  Hespérides  :  NON  IMPVNE  TENTATVR  ADITVS. 

VIII. 
Marine. 

Tli(''lis,  (jui  repose  tramptillenient  sur  le  rivage  d'une  nier  agitée  :  DVM  PELAGO  DESCEVIT 
HIEMS. 
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IX. 

Galères. 
Deux  Syipiines  rangées  le  long  (rime  côte  :  DOCT^  FALLERE  FLVCTVS. 

X. 

Maison  de  la  REI^E. 
Une  pierre  fFaiman  armée  :  EX  VIRTVTE  DECVS. 

XI. 

La  \  iLLE  DE  Paris. 

Les  armes  delà  Ville  d'un  coté,  celles  de  M.  Louis  Bazile  de  Beriiaj;e,  Prévôt  des  Marchands, 
de  l'autre,  son  nom  et  ses  qualités  autour. 

(Mercnre  de  Frnnrr,  janvior  I74'i ,  |).  i.fl!.) 

17/i5. 
I. 

Trésor  royal. 

Un  fleuve  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  à  la  mer.  dont  il  les  a  reçues,  et  pour  âme  ces  mots  : 
VT  ITERVM  FLVANT. 

IL 

Paiituîs  casdelles. 

Un  oiseau  qui  s'ari'ache  des  plumes  pour  construire  et  accommoder  son  nid;  pour  âme  ces 
mots  :  DECET  ESSE  PARENTEM. 

III. 
Marine. 

La  mer  agitée  par  des  vents  impi'lueux,  avec  ces  mots  |)Our  àme  :  MOVENT,  NON  Ml- 

NVVNT. 

IV. 

Galères. 

^'eptune.  qui  contient  les  vents  près  de  leur  antre,  avec  ces  mots  pour  âme  :  AD   NVTVM 
SPIRATA  ALACRES. 

45 
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V. 

Maison  de  la  reine. 

Un  sep  (lo  \ijjm'  cliaigi- do  jrrajies  et  soulemie  {sic)  par  un  laiiiiei-  ainjuel  elle  s'est  atlaciiée; 
pour  âme  ces  mots  :  SECVRA  HOC  SOSPITE. 

VI. 

BÀTl.MENS    I)L    1101. 

Minerve  arme'e  et  ayanl  auprès  d'elle  divers  inal('riaii\  et  un  ('(iincc  (pii  s'i'lève.  aver  ces  mois 
pour  âme  :  ET  RELLANS  COLIT  ARTES. 

VU. 

OliDlNAlIlE    DES   GLERRES. 

Le  roi  des  abeilles  (jiii,  suivi  de  son  essain,  va  se  placei-  sin-  la  branche  d  tin  clu'ne.  et  pour 
àine  ces  mois  :  VITAM  PRO   REGE   PACISCI. 

VIII. 

Extraordinaire  des  ccerres. 

.lupiter  descendant  du  Ciel  sur  un  nuajfe  enflàmé  et  lançant  la  l'oïKlre  mu  une  \iile.  ((iii  parait 
déjà  toute  en  feu;  pour  àine  ces  mots  :  FVLMINAT  INVITVS. 

IX. 

Artillerie. 

La  fondre  ipii.  lonibanl   sur  des  rochers  escarpés,  les  enlioMM'c  cl  les  aiibal:  pour  àine  ces 
mots:  IRAR)  JOVE  NIL  TVTVM. 


Chambre  aux  demers. 

Des  danses  et  autres  réjouissances  autour  duii  feu  de  joye;  pour  âme  ces  mots  :  INCOLVMI 
KECE  L/ETITIA  POPVLl. 

1  Mcn-iiir  ilr  Fraiire .  IV'\  rior  17^5.) 


I74G. 
L 

Trésor  iîoval. 

Li'  soh'il  au  ceiilii'  du  lotiiiiilluii  l'utouré  des  orbite»;  des  [liaMcttes.  ii\ec  ces  iiiiils  pour  àiiK 
AB  VNO  OMNES  :  El'cs  di-pcmloil  Umlis  d'un  seul. 
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II. 

Pahtiks  cAsi  elles. 

Lue  grue  sur  un  rocher  où  elle  paroîl  reposer,  ayant  une  [);itte  levée  dans  lii(]uelle  elle  licnl 
une  pierre,  avec  ces  mots  :  PLACIDAM  DAT  CVRA  QVIETEM  :  Le  soin  ijuvlli'  (m'iid  assure 
le  repos  des  nutics. 

III. 

Maiso.v  de  la  reinr. 

Un  palmier  <hi  pied  duquel  sorl  un  rejellon.  SPEM  JAM  CERTA  FVTVRI  :  Elle  , tonne  de 
nouvelles  espérances  pour  l'arrnir. 

IV. 

Maison  dk  madasik  la  dalphlne. 

Deuv  jeunes  lys  éclairés  des  rayons  du  .soleil.  PATRIO  SVB  SYDERE  CRESCVNT  :  Ih 
s'élèvent  sous  un  astre  favorahle. 

V. 

CllAMRRE    AUX    DENIERS. 

Jupiler  sur  .son  aigle,  la  l'oudre  en  main.  FIDES  ASSEQVA  JOVIS  :  La  fidélité  suit  toujours 
le  maître  des  dieux. 

VI. 

Ordinaire  des  guerres. 
La  loudi'e  de  .Inpiler:  ATTERIT   OBVIA  :  //  abat  tout  ee  qui  lui  résiste. 

VII. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Un  lion,  devant  lequel  luyent  plusieuis  animaux.  HOSTILI  REGNAT  IN  ARVO  :  Il  est  le 
maître  chez  ses  ennemis. 

VIII. 

Marine. 

Le  vaisseau  des  Argonautes  (|ui  rapporte  la  Toison  dor.  SERV.ASSE  TRIVMPHVS  :  Samn- 
servation  est  un  Irioïuphc. 

IX. 

Galères. 
Lue  nj'clie  tra\ersanl  les  airs.  OCIOR  EVRO  :  Plus  vite  que  le  vent. 
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X. 

BÀiniENS   DU   R(1I. 

Une  colonne  élevée  sur  sa  base.  PONDERE  TVTA  SVO  STAT  :  Eltv  subs'sli-  par  .mu  jintpre 
poids. 

XI. 

Artillerie. 

Jupiter  sur  des  nuages  d'où  parlent  des  foudres.  CONTRA  H.EC  TELA  QVID  ARCES  : 
Quelles  forteresses  peuvent  lui  résister? 

XII. 

Médaille  sur  la  campaome  du  roi. 

La  Victoire  assise,  à  l'ombre  d'un  palmier,  sur  un  grand  nombre  de  boucliers  aux  armes  des 
villes  que  S. M, a  conquises,  écrit  sur  le  sien,  avec  la  pointe  de  son  dard,  ces  mots  :  DE  ANGLIS, 
AVSTRIACIS  ET....;  pour  légende  :  VICTORIS  CELERITAS  ET  CONSTANTIA  :  L'acti- 
vité et  la  ronstance  du  vainqueur.  Exergue:  PRy£ClPV.-E  BELGll  AVSTRIACI  VRBES  SVB- 
ACT.ii    M  •  ]^CC  •  XLV  :  Conquête  des  prineipales  villes  de  lu  Flandre  autrichienne. 

(  Merciiri'  île  Fraiicr .  jiinvicr  i  7'i<).) 

1747. 
I. 

Trésor  royal. 

Le  soleil  élevant  des  vapeurs  qui  l'orinenl  des  nuages. 

Légende  :  TERRIS,  NON   SlBl  :  Ce  tiest  point  pour  lui.  mais  pour  le  bien  de  lu  terre. 

Exergue  :  Trésor  royal,  lyàj. 


ARTIES   CASUELLES. 


Lu  arlire  l'ruitier  que  l'on  taille. 

Légende  :  JVVAT  ANNVA  CVRA  :  Tous  les  ans  il  demamk  de  nouveau.r  soins. 

Exergue  :  Parties  casuelles,  ly-^ij. 

III. 

Maison  de  la  reine. 

Une  grenade. 

Légende  :  NON  EX  CORONA  PRETIVM  :  Sa  couronne  n'en  fait  pas  tout  le  prix. 

Exergue  :  Maison  de  la  reine,  i^àj. 
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IV. 

ClIAMDRE    AUX  DENIEliS. 

Le  Nil  appuyé  sur  son  urne,  qui  répand  une  eau  féconde  dans  les  cauipajfues. 
Légende:  NVNQVAM  SICCABITVR  (ESTV  :  Elle  iw  tarira  Jamms. 
Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  '"J^iy. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Jupiter  sur  un  image,  la  foudre  à  la  main. 

Légende  :  PARATVS  PONERE  :  //  est  prêt  à  la  poser. 

Exergue:  Extraordinaire  des  guerres,  ijàj. 

VI. 

Ordinaire  des  guerres. 

Des  éléplians  armés  en  guerre. 

Légende  :  TOT  ACIES  :  Chacun  d'eux  est  une  armée. 

Exergue  :  Ordinaire  des  guerres,  ijàj. 

VII. 

Marine. 

Une  boussole  de  mer  montée  sur  ses  [)!vols. 

Légende  :  DVBIIS  SECVNDISQVE  REBVS   RECTA  :  Elle  est  juste  dans  les  temps  orageux 
comme  dans  les  temps  favorables. 
Exergue:  Marine,  ijàj. 

VIII. 

Galères. 

Un  oiseau  de  proie  eucapuclioniié  sur  sa  perrlie. 

Légende  :  IMPATIENS   PVGNyE;  :  Le  moinmt  du  aimhat  torde  à  sim  imimlience. 

Exergue:  Galères,  ijày. 

IX. 

Bàtiue.ns  du  roi. 

-Minerve  appuyée  d'une  main  sur  sa  lance,  avec  sou  casque  et  son  ;egide,  tenaul  de  I  autre 
main  un  niveau. 

Légende  :  CONSOCIARE  AMAT  :  Elle  sait  concilier  la  guerre  et  les  nrts. 
Exergue:  Bàtimens  du  roi,  fjàj- 
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X. 

AlîTILLKniE. 

Trois  lys  clefeiidus  pai'  un  draynii  \oiiiissaiit  des  lotii'ljillons  rie  l'eu  cl  iiii'llaul  <'ii  l'uili'  un 
aij;l(',uii  li'opard  et  un  lion. 

Légende:  TVTATVR  SIC  LILIA    FVLMEN  :   C'est  ainsi  ipir  l<i f,mln-  mcl  les  lijs  à  œiiverl. 
Exergue:  Arl'dleric .  i']'i']- 

XI. 

(Ici  se  Irouve  dessine''  un  jeton  {|ui  n'esl  pas  expliqui'  sullisainment  dans  le  Meivitre  el  dont 
I  exergue  est  illisible;  il  j  a  une  erreur  d'impression,  sans  douti'.  el  le  jelon  est  gravi'  de  laroii 
(|u On  ne  voit  pas,  même  a\ec  la  loupe,  les  caraclères  du  lias.) 

\(ii(i  ce  ipu'  dit  le  Mercure: 

Exergue  :  Les  trois  déesses  du  théâtre  :  .Melpoméne,  Tlialie  et  Terpsichoie. 

On  lit  comme  légende  :  VICTORIS  OTIA  FALLVNT. 

En  bas  se  Irouvent  peul-èlre  ces  mots  :  MON  PLAIS.  ET  M.  N.  DE  LA  CH.  DV  ROI? 

I  Mm-curc  di-  France,  lévrier  17 '17,  p.  1  •'J3.) 


1748. 


Tr.ÉSOR   KOVAL 

Le  fleuve  du  tSil,  doul  les  eaux  se  répandent  sui'  les  leiics  et  y  portent  laliondanc» 
Légende:  SERVATO  FŒDERE   SEMPER. 
l'-xergue  :  Trésor  roijal ,  ijû8. 


PaKTIKS    CASIKLLES. 

lue  citerne  (pu  reçoit  des  eaux  de  jiluve  lombaul  sur-  rliveis  biiliruens  et  (pu  l'orme  un  réser- 
voii'  el  une  fontaine. 

Légende  :  CASV  COLLECTA  REFVNDIT. 
Exergue  :  Parties  caswilcs,  ijù8. 

in. 

.MAIS0^'    DE    LA    IlEIMi. 


Une  cassolette  fumante  sur  une  table  à  lauliipi 
Légende  :  IMIS  ET  SVMMIS  GRATA. 
Exergue  :  Maison  de  la  reine ,  i-j/i8. 
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IV. 

MmSO.N    DK    AIADXME    Li    DALPHINK. 

Deux  jeunes  palmiers  penclirs  l'un  vers  l'aulre. 
Légende:  FAVSTO  FCEDERE  JUNCTI. 
Ejicrgue  :  Maison  d<'  M'"'  lu  ilaujihme .  l'jtiS. 

V. 

Chambre  alx  deniers. 

L'n  beau  jardin,  à  la  porle  duquel  il  y  a  un  dieu  Terme. 
Légende  :  CVSTODIT  NON  CAHPIT. 
Exergue  :  Chamhri' aux  deniers.  l'jfiS. 

VI. 

E\THA0HD1\  URE    DES   GUERRES. 

Un  lorrenl  qui,  après  avoir  reii\ersé  une  digue,  inonde  des  campagnes. 
Légende  :  OPPOSITAS  EVICIT  MOLES. 
Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres,  r-jliS. 

VIL 

DKniNAIliE    DES   CLEBRES. 

Plusieurs  foudres  en  lair  (jui  se  dirigent  vers  ilillVrenls  côlés. 
Légende:  QVO   JUSSA  TIMENTVH. 
Exergue:  Ordinaire  des  guerres,  i-jàS. 

Mil. 

Marine. 
Un  lion. 

Légende:  PEHICVLA  NESCIT. 
Exergue  :  Marine.  ijàH. 

IX. 

Galères. 
Des  syrènes  entre  des  écueils.  / 

Légende  :  HAVD  ACCEDERE  TVTVM. 
Exergue  :  Galères,  ijà8. 

X. 

BÀTIMENS    Dl     ROI. 

.Vmphion,  qui  élève  les  murs  de  Tlièbes  au  son  de  la  lyre. 
Légende  :  .MO VET  ARTE  MAGISTRA. 
Exergiu^  :  Bàtimeus  dit  mi.  ijùS. 
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XI. 

Artillerie. 

Une  tour  à  l'aûlique,  bàliesiir  un  roclier  au  bord  de  la  mer,  frappé  d'un  coup  de  tonnerre. 
Légende  :  HVMANAS  MOTVRA  TONITRVA  MENTES. 
Exergue:  Artiïkiie,  iiUS. 

(Mercure  Je  France,  l'i'vrier  17^8.) 

17'i9. 
I. 

Trésor  royal. 
In  champ  couvert  d  une  moisson. 

Pour  légende  :  SIBI    CREDITA    REDDIT  :  //  mid  ce  qu'on  lui  a  confié. 
Exergue  :  Trésor  royal. 

II. 

Parties  caslelles. 

Un  serpent  qui  quitte  sa  vieille  peau. 

Légende:  JVVAT  POSVISSE  QVOT  ANNIS  :  Chaque  année  il  se  réjouit  de  l'uroir  quittée. 

Exergue  :  Parties  casuellcs. 

IIL 

Maison  de  la  reine. 

L'étoile  du  soir,  visible,  quoique  le  soleil  soit  encore  sur  l'horizon. 

Légende  :  QVAMVIS  VICINO  SOLE  REFVLGET  :  Elle  brille,  quoique  prés  du  soleil. 

Exergue  :  Maison  de  la  reine. 

IV. 

Maison  de  madame  la  dalphine. 

Un  arbre  fruitier  en  fleurs  et  seul  au  milieu  d'un  ciiamp. 

Légende  :  MAGNl  SPES  VNICA  RVRIS  :  La  seule  espérance  d'une  vaste  campagne. 

Exergue  :  Maison  de  M""  la  dauphine. 

V. 

Ciia^ibre  Ai\  deniers. 

La  Justice  tenant  la  lialancc  à  la  main;  dans  l'un  des  bassins  le  Sceptre,  dans  l'aulre  la  main 
de  la  ju.stice. 

Légende  :  PAX   IN   VIRTVTE   TVA  :  La  paix  se  trouve  dans  voire  équité. 
Exergue  :  Chambre  aux  deniers. 
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VI. 

EvTllAOnDIXAIRF,    DKS  GUERRES. 

Mars  armé  et  deboul  au  devant  du  teni|)le  de  .Innus  fermé. 
Légende  :  CLAVSIT  ET  SERVAT  :  //  le  fjardc  après  l'avoir  fermé. 
Exergue  :  E.ilraordniaire  des  g}ierrcs. 

VII. 

Ordinaire  des  guerres. 

Hercule  debout,  appuyé  sur  sa  massue,  ses  armes  à  ses  pieds. 

Légende  :  PACATO  ORBE   QVIESCIT  :  Il  se  repose,  après  avoir  paci/ié  l'univers. 

Exergue  :  Ordinaire  des  guerres. 

VIII. 

Marine. 

Un  diène  agité  par  les  vents,  qui  en  font  tomber  les  glands. 

Légende:  CONCVSSV  S'ILVA  RESVRGET  :  De  ces  secousses,  il  renaîtra  une  Jhrèt. 

Exergue  :  Marine. 

IX. 

Bàtimen's  du  roi. 

La  paix  et  la  déesse  des  aris  s'avançant  Tune  vers  l'aulre  pour  se  donner  la  main. 

Légende  :  AVIDA  CONJVNGERE  DEXTRAS  :  Elles  sont  empressées  de  se  donner  la  main. 

Exergue  :  Bâtimcns  du  roi. 

X. 

Artillerie. 

Un  aigle  tenant  une  branche  dolivier  et  au-dessus  le  globe  de  la  terre. 

Légende  :  MVTAT  JOVIS  ALES   FVLMEN  OLIVA  :  L'oiseau  de  .lupiter  dépose  ta  foudre 
pour  prendre  l'olivier. 
Exergue  :  Artillerie. 

{Mercure  rie  Fmnre,  l'ûvripr  17'it),  |).  188.) 


1750. 

L 

Trésor  royal. 

Une  machine  hydraulique  sur  une  rivière  :  HAVRIT  VT  SPAKGAT  :  Elle  w  puise  que  jn 
répandre. 
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(I. 

Pakties  caslelles. 

Un  fleuve  fjrossi  par  les  eaux  de  la  plage:  CHESCITQVE    CAUENTIBVS    VNDIS  :    // 
grossit  des  eaur  qui  tombent  de  toutes  parts. 

III. 

(Ihambre  aux  dk.meks. 

Le  rameau  il  or  :  KECîALI    SPLENDET    VSV  :  //  tire  son  éclat  île  I  usage  ipti  s'en  fut  jimir  le 
prince. 

I\. 

OltDINAIRE    DES  (.lEliRES. 

Jupilei  lenaiit  sa  ioudie  l'ii  bas  :  JAM  SATIS  TERRV'IT  :  Elle  a  asse:  épouvanté  la  terre. 

V. 

E.\TR  lORDINAlRE   DES    (jl  EHllKS. 

Ln  olivier  auquel  soul  allacliees  la  massue,  les  llèclii's  el  la  peau   du   liou  ti  lleicule  ;  HIC 
POSVISSE  JV\'AT  :  //  est  satisfait  de  les  ij  aroir  déposées. 

\  I. 

Bàtimens. 

Un  aigle  établissanl  son  aire  au  haut  dun  rocher:  PLACIDA  POST  FVLMINA  CVHA  : 
Après  avoir  porté  la  foudre,  elle  s'occupe  de  soins  plus  paisibles. 

\  II. 
\ktii,lei;ie. 
Un  bélier:  LVDENS  VERBERAT  AVRAS  :   C'est  en  se  joiuwl  ipi' il  frappe  les  airs. 

\I1I. 

\Iaiii\k. 

L'étoile  de  Castor  el  de  Polluv  s'élevant  au-dessus  dune  mer  agitée:  VNDA    RECVMBIT  : 
l:llr  calme  la  tempête. 

I\. 

Maison  de  la  heine. 
Un  rosier  chargé  de  fleurs  :  AVGET  F.ECVNDA   DECOREM. 
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\. 

Maison  de  madame  l\  dalphinr. 
liK' aiiroie  sur  son  char  :  SPEHATyE  NVNCIA  LVCIS. 

[Meiriirf  de  Fraitcc ,  mars  i".')!),  p.  199.) 

1751. 
DEVISES  PUUK  LES  JETTONS  DU  PREMIER  JANVIEli   1751. 

I. 

Trésor  royal.       - 

Le  soleil  au-dessus  du  globe  terrestre. 

Légende  :  NON   SIBI    SED    ORBI  -.  Il  m  luit  pas  pour  lui,  mais  pom- le  mnndc. 

Exergue:  Trésor  royal,  ijôi. 

IF. 

Parties  casielles. 

Larc-en-fiel. 

Légende:  FŒDERE  TV^Tl  :  Ce  imcI.  (sic)  fuit  leur  sûreté. 

Exergue:  Parties  casuelles,  ijoi. 

III. 

Maison  de  la  reine. 

Ln  laurier,  d'où  sortent  plusieurs  rejettons. 

Légende  :  NATA    CORONIS   PROGENIES  :  Ses  rejettons  sont  nés  pour  des  eouronnes. 

Exergue  :  Maison  de  la  reine,  ij-)i. 

IV. 

Maison  de  madame  la  dalphine. 

Lauroie  ouvrant  la  barrière  du  joui . 

Légende  :  IT  PR^VIA  PHŒBO  :  Elle  deoance  le  soleil. 

Exergue  :  Maison  de  M""  la  dauphlue,  i-j5i. 

\. 

C1IAMRRE    Alix    DENIERS. 

Lue  Heur  d'iininortelle. 

Légende  :  NVLLO  CONTVSVS  ARATRO 

Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  i-jûi- 
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VI. 

ExTlliORDlNAIRE   DES    GUERRES. 

Les  Cyclopes  assis  à  l'entrée  de  leur  caverne  dans  ialtitude  de  gens  oisifs. 
Légende  :  DEVS  OTIA   FECIT  :  Un  Dieu  nous  a  procuré  ce  repos. 
Exergue:  Extraordinaire  des  guerres ,  ijôi. 

VIL 

ORniNAIRi;   DES  GUERRES. 

Des  bombes  darlifice,  de  l'usées,  etc. 

Légende  :  L^TITl^  VERTVNTVR   IN    VSVM  :  On  les  a  eonmiis  en  instrumens  d'allé- 
gresse. 

Exergue  :  Ordinaire  des  guerres ,  t-joi. 

VIIL 

Marine, 

Un  nid  d'aicious  sur  une  mer  ealme. 

Légende:  FECVNUA  QVIES  :  Ceealnu-  enfante  l'ahnndance. 

Exergue:  Marine.  ij.Ji. 

w. 

Colonies. 

Un  sauvage  et  des  lys  plantés  près  de  lui. 

Légende  :  SVB  OMNI  SIDERE  CRESCVNT  :  Ils  croissent  dans  tous  les  climats. 

Exergue  :  Colonies Jhniçoises  de  la  Martinifiue.  i-j5i. 

X, 

Bàtimens  DL   llOI, 

Lu  compas  sur  un  bloc  de  marbre. 

Légende  :  DECVS  ADDITVR  ARTE  :  L'art  tj  donne  les  grâces,  i-jot. 

\I. 

Artillerie. 

lu  soleil  n'pnndani  ses  rayons  de  toutes  paris. 

Légende  :  VT  RADIOS  SIC  FVLGVRA  SPARGERE   PRO.MPTVM   EST  :  La  foudre 
part  aussi  promptement  que  ses  raijons. 
Exergue  :  .irlillerie ,  ijoi. 

{Mercure  lie  Frniice,  avril  1701.) 


APPENDICES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES.  365 

1752. 
I. 

Trésor  royal. 

Une  lontaiiie  dont  i'eau  ch'coule. 

Légende:  FLVIT  ETERNVMQVE  MINISTRAT:  Elle  coule  sans  se  tarir. 

Exergue:  Trésor  royal,  ijS'j. 

II. 

Parties  casuelles. 

Une  rivière  l'ormée  par  des  torrents. 

Légende:  EX  FORTVITIS  CRESCIT  :  Elle  se  forme  par  les  hasards. 

Exergue  :  Parties  casuelles,  ijôù. 

III. 

Maison  de  i.a  reine. 

L'étoile  polaire. 

Légende  :  CCffiLIS  HŒRET  TERRIS   LVCET  :  Eixée  au  ciel,  elle  brille  sur  ta  terre. 

Exergue:  Maison  de  la  reine,  ijija. 

IV, 

Maison  de  madame  la  daupuinë. 

Un  grenadier  en  lleur  cultivé  par  un  Amoui'. 

Légende  :  NEC    VOTA   FEFELLIT  :  Il  na  point  trompé  nos  vœux. 

Exergue  :  Maison  de  M""  la  dauphine,  ij5a. 

V. 

Chambre  alx  deniers. 

Un  soleil  sortant  de  l'horizon. 

Légende  :  VRBIS  ET  ORBIS  L/ETITIA  :  llfoit  la  joie  de  la  ville  et  du  moude  entier. 

Exergue:  (Ihamhre  aux  deniers,  ijSa. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Le  dieu  Mar.s,  qui  marche  à  grands  pas,  guidé  par  un  génie  qui  l'iVlaire  de  sou  llainheau. 
Légende  :  DOCTVS  ITER  MELIVS  :  //  lui  montre  la  meilleure  route. 
Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres,  ij.')'2. 
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VII. 

Ordinaire  dks  serres. 

La  déesse  de  la  Paix,  appuyée  sur  Mars. 

Légende  :  SIC  FVLTA  PERENNIS  :  Ellu  est  plus  Mahk  ,wn-  an  tel  appui. 

Exergue  :  OriUnain'  des  guerres,  jjSa. 

vni. 

Marine. 

Un  nid  d  alcioii  sur  une  mer  cainie;  au-dessus,  une  lioupe  <le  |('unes  aieyons  prenant  iessor 
avec  leur  mère. 

Légende  :  GAVDET  PROLE  NOVA  .-   Elle  se  réjouit  de  voir  sa  iinurelle  race. 
Exerjjue  :  Marine,  170a. 


Les  colonies. 

Mercure,  dieu  du  Commerce,  avec  S(ui  caducée  oiik'  de  ileiirs  de  Ivs,  volanl  au-dessus  de 
i  Océan. 

Légende:  VTRIQVE  FACIT  COMMERClA  MVNDO  :  Il  unit  le  commerce  des  Deu.r -.Mondes. 
Exerjjue:  Colonies,  ij5a. 

X. 

Dàtimens  du  roi. 

Minerve  dans  liilliliide  d'une  personne  ipii   pense,    le   coude  appuvé-  sur  une  labié  où  sont 
quelques  instrumeiis  d  arciiileeture. 

Légende  :  MOLITVR   GRANDI  A  :   Elle  projette  de  grandes  choses. 
Exergue:  Bâtimens  du  roi ,  lySa. 

XL 

\rtii,lerik. 

Le  soleil   sorliuil  de   llioiizon.  et    sur   la  ;;aiirlie   un  nuage  d"où  pari    la  loiidie.   ce   ipii   ('toit 
d  un  heureux  pri'sage  clie/.  les  Uomains. 

Légende:  HVJVS  IN  ORTV   INTONVTT  L.EVVM  :   .1  son  lerer.  il  a  tonné  ii  gauche. 
Exerjjue  :  .Artillerie.  1-j.jj. 

[Mercure  île  France,  mai  17.5a.) 
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175^. 
DKVISES  PUUB  LES  JETIONS  DE  L'ANNÉE   [Toi. 

I. 

TrÉSOH   ItOYAL. 

Le  soleil  eiivii'oiirie  de  la  teiic   et  des  autres  planètes,  aux(jiit'lles  il  (loiiiic   la  clialeiir  et  le 
mouvement. 

Légende  :  DAT   CVNCTA   MOVERl. 
Exergue:  Trésor  royal ,  ijoù. 

II. 

Pahties  CASL'ELLES. 

Ln  arbre  chargé  de  fruits;  un  Gi-nie  ramasse  dans  une  corbeille  ceii\  (|ni  sonl  lundx's. 
Légende:  QV/E  CECIDERE   LEGIT. 
Exergue  :  Partws  casuelks.  ijôù. 

FH. 

Maison  de  la  hei.\e. 

Un  gi'and  lys  environne  d  aulies  lys  [ilns  |ielils. 
Légende  :  TOT  LILIA  AB  VNO. 
Exergue  :  Maison  Je  la  reine,  ijô/i. 

IV. 

Maison  de  madame  la  DArpuiXE. 

Un  miroir  ardent  de  rélleclion. 

Légende  :  QVANTV S  CVM  SOLE  NITOR. 

Exergue  :  Maison  de  M"'  la  dauphine.  /y.)//. 

V. 

Bàtimens. 

La  Muse  de  l'arcliiteclure  lenaiil  (riiin'  main   une  é(ineire  et  un  compas  et.  de  l'autre,  pré- 
sentant au  dieu  Mars  le  plan  de  l'Ecole  militaire,  avec  ces  mots  : 
Légende  :  EN    TIBl. 
Exergue  :  Bàùmcns,  i-j5/i. 
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VI. 

Extraordinaire  des  (jlerres. 

Deux  athlètes  lulans. 

Légende  :  EXERCENT  AD  PR/ELIA  MRES. 

Exei'jfuo  :  Extrnordbw'ire  des  guerres .  ijoà. 

VII. 

Ordinaire  de?  «i  erres. 

Un  tournesol  qui  suit  les  raouvemens  du  soleil. 
Légende  :  FVLGET  AB  ASPECTV. 
Exergue  :  Ordinaire  des  guerres,  i-^bà. 

Mil. 

Chambre  m\  deniers. 

Un  soleil  (]ui  darde  ses  rayons  sur  des  montagnes  rirlies  d'arbres  au  sommet  et  qui,  à  leurs 
pieds,  découvrent  des  mines. 

Légende  :  OPES  FRVGESQVE  LARGITVR. 
Exergue:  Chambre  aux  deniers,  ijôù. 

IX. 

Marine. 

Un  cheval  niariu  qui  se  repose. 
Légende  :  DANT  OTIA  VIRES. 
Exergue:  Marine,  i-jôà. 

X. 

Artillerie. 

La  machine  électrique. 

Légende  :  INTONAT,  EMICAT,  ARDET. 

Exergue:  Artillerie,  ijoà. 


Xi. 

Colonies. 


D'un  côté  un  champ  planté  de  cannes  de  sucre,  de  l'autre  des  castors  (jui  travaillent. 
Légende  :  NON  INFERIORA  METALLIS. 
Exorgue  :  Colonies,  i-jâli. 
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Les  devises  données  par  lAcadémie  des  belles-lettres  sont  celles  du  Trésor  royal,  des  Parties 
casiielles,  de  la  Maisou  de  la  Reine,  de  la  Maison  de  M""  la  Daiiphine,  de  lOrdiiiaire  et  de 
lExtiaoïdinaire  des  guerres. 

[Mercure  tie  France,  .i^ril  fjhli.) 


17.55. 


Trésor  royal. 

Un  grand  Ueuve  qui  se  divise  en  plusieui-s  canaux. 
Légende  :  DIVISVS  PRODEST. 
E.xergue  :  Trésor  rnifal ,  ij55. 

II. 

Parties  casuf.lles. 

Des  greffes  qu"on  ente  sur  un  arbre  essepé. 
Légende  :  CARPENT  TVA  POMA   .NEPOTES. 
Exergue:  Parties  casuelles .  ij ■')■'>. 

III. 

Maison  de  la  reine. 

Des  Ivs  plantés  dans  un  parterre  avec  symétrie. 
Légende  :  NOVVM  EX  SERIE  DECVS. 
Exergue:  Maison  de  la  reine,  sjôô. 

IV. 

Maison  de  madame  la  dalphine. 

Un  soleil,  dont  la  lumière  pénètre  dans  des  nuées  voisines,  forme  trois  autres  soleils  ou  pa- 
rhélies  qui  sont  les  emblèmes  de  M^  le  Dauphin  et  de  M^"  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri. 
Légende  :  C(ELI  DECVS. 
Exergue  :  Maison  de  M""  la  daiiphine.  ijôô. 

\. 

CUAMBIIE  ACX    DENIERS. 

Une  chambre  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  table  avec  plusieurs  sacs  d'argent  dessus,  et 
quel([ues-uns  de  ces  sacs  d'argent  monnoyé  répandus  sur  la  table. 
Légende  :  REGALl    SVPPETIT  VSV. 
Exergue:  Chambre  aux  deniers,  ijôô. 


370  LES  JETONS  DE  LECHEV  IiNAGE  PAI'.ISIEN. 

VI. 

ExTIlAORDINAIRF,    DKS  fil  KRRES. 

Deux  clanaliers  aniK's  joùtaiil  dans  une  lice. 
Légende  :  ET  LVDVS  IN  AKMIS. 
Exergue  :  ExtrnortJitifiirc  des  /rnpm's.  ijiï5. 

OrDIXAIRK    des    fiLERHKS. 


Un  cheval  couche'  levant  fièrement  la  tète. 
Légende:  DVM  AD  PR^ELIA  SVRGAT. 
Exei'giie  :  Ordinaire  des  guerres.  i-j55. 


Mil. 

Marixk. 

Jason  rapportant  la  Toison  d'or. 

Légende:  JVV AT  NVNC  PARTA  TVEKL 

Exergue  :  Marine.  i-jFtii. 

I\. 

CoLO.MES   l'RAN(;()ISES   EN    A.MERIOUK. 

Le  navire  Argo,  avec  des  |)eaux  de  castoi-  suspendues  à  la  place  de  la  Toison  di 

Légende  :  NON   VILIVS  AVRO. 

Exergue  :  (hhmies  froneoises  en  Amérique .  j-jô.'>. 


BÀrniE 


XS    1)1     ROI. 


Minerve;  avec  l'égide  et  la  cuirasse,  tenant  d  une  main  des  iu>lrijuiens  d'aiciiiteclin'e;  dans  le 
lointain  un  bâtiment  conmience  à  s'élwcr. 

Légende:  CONDIT  QVAS  INCOLET  yEDES. 
Exergue  :  Bàtimens  du  roi,  ij '>■'). 

XI. 

Artu.lerie. 

Des  canons  sur  leurs  affûts,  lic-s  ensemble  et  encliauK's  par  des  liranclies  d'oliviei-.  qui  ser- 
pentent à  l'en  tour. 

Légende:  VVE  QVIBVS  HAS    R\  PISSE  CATENAS  C0NTK;ERIT. 
Exergue:  Artillerie,  i-j55. 


\I>1M-]NDICES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES.  371 

XII. 

MkNUS    plaisirs  KT   M'KAIEIES  DE    L,V   ClIUinilK. 

Tliei'psicdiv,  Mclimniùiic  l'(  Tlialu'. 

Légende  :  LyETITL-E  LACHYMvEQVE  DECORyE. 

Exergue  :  Argentfrir  li  inniiis  plaisirs.  ij55. 

(Mi-iTurc  ik  Frimce,  ii\ni   lyâ.")  i 

175(5. 
I. 

TllKSOIl     liOVAI,. 

Une  corne  d'abondaiiee  au  milieu  d'un  cerele,  synibidi;  de  rtUerniti-. 
Légende  :  vETERNlTAS. 
Exergue:  Trésor  rojial ,  ijBB. 

11. 

PaIîTIUS    CASIEI.LKS. 

Une  ancre. 

Légende  :  SPES  CERTA  SALVTIS. 

Exergue:  Parties  riisiielles,  ijSG. 

III. 

Maison  de  la  reine. 

Un  arbre  ([ui  s'élève  au-dessus  de  plusieurs  autres;  il  est  orné  de  guirlandes  ri  de  couroniies. 
Légende  :  UIGNIOR  VNA  CŒLI. 
Exergue  :  Maisoti  de  la  reine.  i~j56. 

IV. 

VIaISOX   de    madame   I,A   DAliPUlNE. 

Une  aigle  dans  .son  aire  et  deux  aiglons,   dont  l'un,   plus  Tort  cpiu  lautic,  |)arail  en  sortir 
davantage. 

Légende  :  LAVDATVR  SIMILI  FROLE. 
Exergue:  Maison  de  M""  la  daupliine,  i-j56. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Un  cheval  ailé  prenant  l'essor. 
Légende  ;  VELOX  ARTE  NOVA. 
Exergue:  Extraordinaire  des  guerres.  ij5C. 

tir,. 
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VI. 

Ordinaire  des  oi  erres. 

L'aigle  fixant  ses  regards  sur  le  soieil. 
Légende:  HINC  FORTIS  IN  HOSTEM. 
Exergue:  Ordinniir  des  giim-rs,  ijoC. 

Ml. 

Ch.ambre  aux  demërs. 

Un  gros  cliène  au  milieu  de  deux  vents  qui  souillent  pour  labattic. 
Légende  :  SEMPER  INCONCVSSA  VIDEBIT. 
Exergue  :  Chambre  aux  deniers.  i'j56. 

VIII. 

Marine. 

Un  aigle  s'élevant  dans  les  airs,  malgré  les  vents  el  roiage. 
Légende:  VIS   INSITA  MAJOR. 
Exergue  :  Marine.  i'j56. 

IX. 

BÀTI!\IENS    ni     KOI. 

La  façade  du  Louvn!  que  l'on  répare. 
Légende  :  MOX  HOSPITE  DIGNA. 
Exergue  :  Bâtimens  du  mi .  jjfyG. 

X. 

VIeni's  plaisirs. 

Des  Génies  qui  se  jouent  avec  des  iiistriiinens  de  inusi([iie  el  des  lialMJU'inens  de  bal. 
Légende  :  CONCESSA  VOLVPTAS. 
Exergue  :  Menus  plaisirs ,  ij56. 

XI. 
Artillerie. 

Un  foudre  et  une  épée  croisés. 

Légende  :  JMEDITAMVR   CERTIVS   iCTViVl. 

Exergue  :  Artillerie.  ij5C. 
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XII. 

Colonies. 

Uu  essaim  qui  sort  dune  ruche  pour  en  aller  peupler  une  aniiv  plus  éloigiiéf. 
Légende  :  SEDE.M  NON  ANIMVM  MVTANT. 
Exergue  :  Colonies.  i-j56. 

{  Mercure  de  France,  mars  i7Ôti.) 

1757. 
1. 

Trésob  royal. 

lue  nuée  ([ue  le  soleil  attire. 

Légende  :  INDE  ROS  ET  FULMEN. 

Exergue  :  Trésor  royal.  1707. 

II. 

Parties  casuelles. 

tn  semeur. 

Légende  :  DAT  SEGETEM  JACTUHA  LEVIS. 

Exergue  :  Parties  casuelles.  ijôj. 

IIL 

Maison  ue  h  reine. 

Cibelle  assise  au  milieu  des  Déesses. 
Légende  :  L/ETA  NEPOTIBUS. 
Exergue  :  Maison  de  la  rein?,  ijo'j. 


IV. 

MaISJN    de    madame  la    DALl'UlNE. 


Un  laurier  avec  trois  rejetions. 

Légende  :  NOVUM  EX  FROLE  DEÇUS. 

Exergue  :  Maison  de  Madame  la  dauphine,  ijSj- 


V. 

Extraordinaire  des  gieures. 


Un  Hercule  qui  a  terrassé  un  ennemi  :  il  le  foule  aux  pieds  et  lève  sa  massue. 
Légende  :  HERCULES  BALEARICUS. 
Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres,  ijoy. 
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VI. 

Ordinaire  des  guerres. 

.lupiler  foudroyant  les  Géants. 
Légende  :  DISCITE  JUSTITIAAL 
Exergue:  Orilhiairc  des  guirres .  'y-îy- 

VII. 

Chambre  kv\  demers. 

Une  lige  de  Ijs  à  trois  branches,  et  un  jardinier  qui  arrose  celte  lige. 
Légende  :  GLORIA  STUDIUMQUE  RIGANTIS. 
Exergue  :  Chamhrc  aux  denirrs .  iJ-'>J- 

VIII. 

Marine. 

Lue  lionne  assaillant  des  li'Ojiaids  qui  euiporlent  ses  lionceaux. 
Légende  :  RAPTORIBUS  INGRUIT  ULTRIX. 
Exergue  :  Marine.  jySy. 

IX. 

Ràtimens  1)1    roi. 

Minerve  au  ])ied  d'un  palais  (jui  s'élève,  tenant  dune  inaiii  sa  lance,  et  df  laulre  son  équerre. 
Légende:  UTRIQUE  INTENTA. 
Exergue  :  JSàtimens  du  roi.  ijôj- 

X. 

Menis  plaisirs. 

(jii  (renie  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  de  invrllie,  et  de  raulre  une  couronne  de 
laurier. 

Légende  :  LUDOS  ET  SERIA  CURAT. 
Exergue  :  Metim  plaisirs  du  roi.  '707. 

.\rtillerie  et  oéme  rélms. 

Deux  Génies  se  tenant  par  la  nuiin  :  l'un  tient  un  plan,  et  l'autii'  un  foudre. 
Légende  :  NOVO  FŒDERE  L^CTl. 
Exergue  :  Artiilme.  '707. 
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XII. 

Colonies. 

JNupluiK'  coïKliii.saiit  iMais  dans  son  char. 

Légende  :  PARAT  ULTIMA  TERRA  TRIUMPHOS. 

Exerjfue  :  Colonies. 

( Mnriiiv  ilo  Frmiip,  avril  i  ~î)-,  p.  i  4  i .  ) 

1758. 

DEVISES  POIR  LES  .lETTON'S  DI     I"  JAWIEIÎ   1758. 

I. 

TbÉSOII    liOVAL. 

iNeptune  environné  de  ileuves  qui  lui  presentenl  leurs  urnes. 
Légende  :  DANT  ACCIPIUNTQUE  VICISSIM. 
Exergne  :  Trésor  royal,  ij58. 

W. 

Pahtics  caslei.les. 

Un  oiseau  délachanl  quelques-unes  de  ses  plumes  pour  garnir-  >on  nid. 
Légende:  SOBOLEM  PIA  CURA  JUVABIT. 
Exergue  :  Parties  rasuelles.  i-j5'8. 

III. 

Maison  dk  la  liLi-vK. 

L  11  crystal  laiilé  à  iacettes,  rendant  plusieurs  images  du  soleil. 
Légende  :  QUOT  AB  UNO  LUMINE  SOLES. 
Exergue  :  Maison  de  la  reine.  ijSS. 

IV. 

MaLSOX    de   MADAML   la    DAl  l'IlINK. 

La  planelle  de  .lupiter  avec  ses  quatre  lunes. 
Légende  :  QUATERNO  SIDERE  FELIX. 
Exergue  :  Maison  de  Madame  la  davphine .  i-58. 

V. 

ExTRAOIiDINAlHE    DES  GUBIiRES. 

Hercules,  allié  de  Pirillioùs.  aliatlaid  les  Centaures  à  coups  de  massue. 
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Légende  :  SIC  FCEDEKA  SANCIT. 
Exergue  :  ExlraonUnaire  des  Guerres,  jj58. 

VL 

Ordinaire  des  (;iieriies. 

In  flieviil  aimé  en  guerre,  retenu  à  la  barrière. 
Légende  :  IMPATIENS  PUGN^. 
Exei'giie  :  Ordinaire  des  Guerres,  ij58. 

VIL 

-Marine. 

Deux  Argonautes  ailés  [joursuivent  les  Harpies. 
Légende  :  FERRO  ET  PERNICIBUS  ALIS. 
Exergue:  Marine,  ij58. 

VIII. 

Colonies. 

Des  aigles  qui  passent  la  niei'. 

Légende  :  EADEAl  TRANS  ^QUORA  VIRTUTE. 

Exergue  :  Colonies.  jy58. 

IX. 

BÀTIMENS   Dl     ROI. 

Un  trophée  composé  des  instrumens  des  trois  arts,  arcliilecliire,  peinture  el  sculpture. 
Légende  :  ET  HIS  QUOQUE  VINCIMUS  ARMIS. 
Exergue  :  Bâiimens  du  mi,  ij.58. 

X. 

Mems  plaisirs. 

Des  Génies  avec  des  lauriers  et  des  guirlandes. 

Légende  :  PLACET  EMPTA  LABORE  VOLUPTAS. 

Exergue:  Ulenus  plaisirs,  i-j58. 

\l. 

Artillerie  et  Génie. 

Pallas  tenant  d'une  main  la  foudre,  et  de  l'autre  un  |)laii  de  l'orlifications  quelle  coiisidèi 
attentivement. 

Légende  :  NOVOS  MEDITATA  TRIUMPHOS. 
Exergue  :  Corps  roi/al  d'artillerie  et  du  génie,  iy58. 
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XII. 

Chambre  ai\  de.nirrs. 
Une  plante  de  laurier. 

Légende  :  NULLA  TEMPESTATE  MUTATUR. 
Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  ij58. 

(Mercure  île  France,  avril  i  7  J8  ,  ]>.  1  '|S.) 

A/.  B.  De  1759  à  1791,  dernière  année  de  la  publication  du  Mercure,  il  n'es! 
])lus  l'ait  aucune  mention  des  jetons  frappés  à  Paris.  La  Gazelle  de  Hollande,  le 
Journal  de  Verdun,  sont  é[;alenient  muets  sur  ce  point.  Seul,  le  recueil  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriplions  donne  quelques  renseignements  généraux  sui' 
les  devises  et  légendes  dont  on  demandait  le  texte  à  l'Académie  pour  les  édifices, 
médailles  et  autres  nionuiiieiits.  Cependant,  nous  avons  rencontré,  au  mois  de 
mai  1  76.^) ,  une  dernière  mention  dansie  :l/«'n/re,etnousla  transcrivons  ici.  —  l.m.t. 

ACADÉMIE  DE  PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE. 


LETTRE  A  L'AUTEUR  DU  MERCL'BE. 

C'est  avec  regret  que  j'annonce  aussi  lard  un  fait  intéressant  pour  les  arts,  et  faisant  même 
une  époque  flatteuse  pour  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture;  la  modestie  de  ceux 
qui  y  ont  eu  part  a  sans  doute  empêché  qu'il  ne  soit  parvenu  plus  lot  à  ma  conuoissance. 

A  la  dernière  assemblée  de  i^Gi  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  on  lit  la 
jiremière  distribution  de  jetions  fondés  peu  de  temps  avant  par  M.  de  Jullienne,  l'un  de  ses 
membres,  chevalier  de  Tordre  de  Sainl-Michel,  et  l'un  de  ses  amateurs  ordinaires. 

Son  projet  avoit  été  approuvé  dès  le  premier  moment  par  Sa  Majesté;  et  M.  le  marquis  de 
Marigny,  dont  on  connoit  l'amour  pour  les  arts,  avoit  joint  à  cette  approbation  les  termes  les 
plus  flatteurs  pour  l'Académie  et  pour  M.  de  Jullienne,  dont  le  goût  et  la  collection  sont  connus 
depuis  longtemps  de  toute  l'Europe. 

J'ai  pensé  que  le  public  verroit  avec  satislaclion  la  gravure  de  celle  médaille,  dont  le  coin  a 
(;lé  donné  à  l'Académie  par  M.  Rottiers  lils,  tjui  l'avoit  priée  de  vouloir  bien  l'accepter,  sans  qu'il 
se  crut  dispensé  par  là  de  son  morceau  de  réception. 

La  devise  et  le  sujet  avoient  été  proposés  par  M.  de  Moutalle ,  à  qui  cette  Académie  s'est 
empressée  d'offrir  une  place  d'amateur,  comme  une  justice  rendue  à  son  goût  pour  les  arts,  et 
comme  une  marque  de  sa  recounoissance  des  soins  qu'ils  s'étoieut  donnés  pour  l'exécution  de 
ce  projet,  dont  la  conduite  lui  avoit  élé  confiée  par  M.  de  Julienne,  son  parent  et  son  ami. 

(Meirtire  de  France,  mai  1765,  p.  186,  187.) 

La  l'ace  représente  Louis  XV.  Le  revers  oH're  deux  ligures,  la  Peinture  et  la  Sculpture  (i") 
assises  fune  près  de  fautre.  Elles  sont  éclairées  en  face  par  les  rayons  du  soleil. 
Légende  :  AMICvt  QUAMVIS  yEMUL.€. 
Exergue:  Acad.  roi/alc  de  peiiiliire  et  de  scnlplure,  i-jd!). 

48 
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EXTRAIT  nu  JOlRyAL  DE    VERDUN 

(  N"  de  décembre  i-'m,^>.  'iCfi  eti{>3). 

COLLECTION  DE  JETONS   \  VENDRE   '  . 

Li- sieur  lie  Biégiiy,  bourgeois  de  Paii;^.  donne  avis  au  pul)iic  qu'il  s"esl  attaché  depuis  plusieurs 
années,  avec  beaucoup  de  soins  et  de  reclierclies,  à  faire  une  collection  d'environ  3,5oo  jetions 
de  cuivre,  fort  curieuse,  dont  la  plus  grande  partie  sont  à  fleur  de  coin. 

Sçavoir,  ceux  qui  concernent  l'Eglise  et  le  cierge',  ceux  des  Rois,  Reines,  Princes  et  Princesses 
de  France,  depuis  près  de  ioo  ans;  des  Rois,  Reines.  Princes  et  Princesses  e'traugers;  ceux  des 
Officiers  de  la  maison  du  Roi  et  de  la  Reine;  des  Ducs  et  Pairs  et  Maréchaux  de  France,  et 
des  Chanceliers,  Gardes  des  Sceaux  et  Ministres  d'Etat;  du  Trésor  roval,  de  l'Ordinaire  et 
Extraordinaire  des  Guerres;  de  la  Marine,  des  Galères,  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roi, 
des  Parties  casuelles  et  de  tous  les  domaines  du  Roi;  de  l'Artillerie  de  France;  de  toutes  les 
Cours  souveraines  et  autres;  des  Prévôts  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  et  de 
Lyon,  et  ceux  des  pays  d'Étals  et  des  Maires  des  villes  du  Royaume;  des  Intendans  et  Maîtres  des 
requêtes,  Trésoriers  et  Contrôleurs;  une  très-grande  quantité  de  jettons  armoriés  de  toutes  les 
grandes,  anciennes  et  illustres  Maisons  et  Familles  de  France  et  autres;  jettons  de  l'Université, 
Faculté  de  médecine  et  des  arts  et  métiers;  autres  sur  un  grand  nombre  dévénemens  singuliers 
de  l'Espagne  et  de  la  Hollande;  des  portraits  de  vénérables  personnages,  bien  ressemblans,  en 
jettons;  et  quantité  d'autres  très-curieux,  dont  on  ne  peut  faire  le  détail. 

Le  sieur  de  Blégny  y  a  ajouté  une  suite  de  tous  les  Rois  de  France,  depuis  Pharamond ,  jusques 
et  y  compris  le  règne  de  Louis  XIV  ;  sur  les  revers  se  trouvent  le  commencement  du  règne  de 
chaque  Roi,  ses  actions  les  plus  remarquables,  leur  race  et  la  durée  de  leurs  règnes.  Les  curieux 
qui  voudront  acquérir  cette  suite  de  jetions,  s'adresseront  au  sieur  de  Blégny,  qui  demeure  eu 
la  maison  faisant  le  coin  des  rues  des  Xounains  d'Hières  et  de  Joui,  près  l'hôtel  d'Aumont. 

{Journal  de  Verdun,  décembre  1719,  p.  '162,  i63.) 


1GG3. 

Le  Itoy  regarda comme  un  avantage  pour  la  nalion.  restablissement  d'une  Aca- 
démie qui  travailleroit  aux  Inscriptions,  aux  Devises,  aux  .Médailles,  et  qui  ré|)audroit  sur  tous 
ces  monumens  le  bon  goust  et  la  noble  simplicité  qui  en  font  le  véritable  prix 

Ou  commença  à  faire  des  devises  pour  les  jettons  du  Trésor  royal ,  des  Parties  casuelles  , 

des  Bastimens  et  de  la  Marine;  et  tous  les  ans  on  en  donne  de  nouvelles (P.  a.) 


I(i8l'. 

La  (Compagnie  commença  aussi  à  faire  des  devises  pour  les  jettons  de  l'Ordinaire  et  de 

l'Extraordinaire  des  Guerres,  sur  lesquels  elle  n'avoit  pas  encore  est('  consult('e.  (P.  6.) 

'•'   Le  Mercure  de  France  annonça  aussi  la  ventf  de  cette  collectiou  (_voir  notre  lutmiluclion,  p.  m). 
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EXir.AlT   Dl    RÈGLEMENT 
ORDONNÉ  PAR  LE  ROY  POUR   L'ACADÉAIIE  ROVALE  DES  INSCRIPTIONS  ET  MÉDAILLES. 

(  iG  jiiillel  1  701.) 

Art.  XX.  Ladite  Académie  estant  principalement  eslablie  pour  travailler  aux  Inscriptions  cl 
autres  monumens  qui  ont  esté  faits,  ou  que  l'on  pourra  l'aire,  pour  conserver  la  mémoire  des 
hommes  célèbres  et  de  leurs  belles  actions,  elle  continuera  de  travailler  à  tout  ce  qui  regarde 
lesdits  ouvrages  :  tels  que  sont  les  statues,  les  mausolées,  les  épitaplies,  les  médailles,  \es  jetions, 
les  insciiptions  d'édiCces  publics  et  tous  autres  ouvrages  de  pareille  nature (P.  i3.) 

Art.  XLI Le  Trésorier  aura  en  sa  garde  tous  les  livres,  meubles,  médailles,  marbrivs, 

jetions  ou  autres  curiositez,  appartenant  à  l'Académie:  lorsqu'il  entrera  en  charge,  le  Président 
les  luy  remettra  par  inventaire,  et,  au  mois  de  décembre  de  chaque  année,  ledit  Président  recu- 
lera ledit  inventaire  pour  l'augmenter  de  tout  ce  qui  aura  esté  ajouté  toute  l'année.  (P.  18.) 

{lUsImre  ilr  l'Aaiilcmie  </cs  iiiscriiiliniis  et  liellfs-lellirs .  I.  I.) 


DEVISES,  INSCRIPTIONS  ET  MÉDAILLES  FAITES  PAI!  L'ACADEMIE. 

Ou  a  veu,  au  commencement  de  cette  Histoire,  qu'avant  le  renouvellemcut  de  1701,  lors(iue 
l'Académie  n'estoit  encore  composée  que  de  sept  ou  huit  personnes,  il  n'y  avoit,  pour  aiusi 
dire,  qu'un  travail  connnun,  et  (|u'une  grande  partie  de  ce  travail  consistoit  à  lournir  chaque 
année  les  devises  qu'on  demandoit  pour  les  jettons  du  Trésor  royal,  des  Parties  casuelles,  de 
l'Ordinaire  et  de  i'Extraurdiuaire  des  Guerres,  des  Bastimens,  de  la  Marine  et  des  Galères;  à 
faire  des  inscriptions  pour  les  édiCces  publics  que  le  Roy  faisoit  construire,  ou  pour  les  monu- 
mens que  les  peuples  élevoient  à  l'honneur  du  prince;  à  faire  des  médailles  sur  les  principaux 
événemens  de  son  règne;  des  descriptions  historiques  de  ces  mêmes  événemens,  etc. 

Quand  la  compagnie  eut  été  auguientée  jusqu'au  nombre  de  quarante  Académiciens;  ([ue  la 
littérature  grecque  et  romaine,  l'histoire  ancienne  et  moderne  fut  devenue  le  principal  objet  de 
l'application  de  l'Académie  et  des  travaux  particuliers  de  chaque  Académicien,  le  travail  commuu 
des  devises,  des  inscriptions  et  des  médailles,  loin  de  cesser,  devint  au  contraire  plus  estendu 
qu'il  ne  l'estoit  auparavant;  parce  (]ue  la  Conqiagnie  estant  plus  connue,  plus  nombreuse  et 
surtout  plus  autorisée,  on  continua  à  luy  demander,  non-seulement  toutes  les  choses  de  ce  genre 
qui  avoient  rapport  au  Roy  ou  au  jiublic,  mais  qu'elle  fui  encore  consultée  du  fonds  des  pro- 
vinces par  les  villes  et  par  les  particuliers  qui  avoient  quelque  goust,  souvent  même  par  les 
estrangers. 

Ainsi,  depuis  le  renou\ellenienl  de  1701,  l'histoire  du  Uoy  par  médailles,  qui  estoit  très- 
avancée,  fut  suivie  et  imprimée  à  la  lin  de  la  même  année;  et  depuis  cette  impression,  on  a 
fait  de  semblables  médailles  sur  les  autres  événemens  mémorables  du  règne  de  Louis  le  Grand 
jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  et  Ton  espère  donner  bientôt  au  public  une  édition  nouvelle  et 
complette  de  celte  histoire. 

Outre  les  jettons  du  Trésor  royal,  des  Parties  casuelles,  de  l'Ordinaire  et  de  TExtraordinaire 
des  Guerres,  des  Bastimens,  de  la  .Marine  et  des  Galères,  il  s'est  passé  peu  d'années  où  l'on 
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nif  encore  demaiidL-  à  la  Compagnie  des  devises  pour  ceux  de  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, dauphine,  pour  ceux  de  la  Ville  de  Paris,  de  l'Artillerie,  de  la  Chambre  aux  Deniers, 
(les  Menus  plaisirs,  de  l'Argenterie,  etc. 

En  1701,  l'Académie  donna  une  inscription  qui  lui  fut  demandée  par  M.  Le  Peletier  de  Souzy, 
pour  la  grande  porte  de  Bayonne  que  Ton  construisoit  à  neuf,  et  que  l'on  élevoit  en  manière 
d'arc  de  triomphe 

(Ici  se  trouvent  mentionnées  les  demandes  diverses  des  provinces  et  de  1  étranger  à  lAca- 
diMiiie  des  inscriptions  et  belles-lettres ) 

On  pourra  quelque  jour  donner  au  public  un  recueil  de  toutes  ces  devises,  inscriptions 

et  médailles  arrestées  dans  l'Académie,  mesme  de  celles  qui  y  ont  esté  faites  avant  le  renouvel- 
lement de  1701;  et  de  ce  seul  amas  pourront  naistre  à  cet  égard  des  règles  plus  seûres  que 
la  pluspart  de  celles  qu'on  a  veuës  jusqu'icy  dans  diflférens  ouvrages  particuliers  sur  cette  matière. 

Il  sutBt,  quant  à  présent,  pour  la  fidélité  de  Ihistoire,  d'avoir  indiqué  d'une  manière  un  peu 
circonstanciée,  cette  partie  du  travail  commun  de  l'Académie,  afin  qu'on  ne  luy  impute  pas 
(juelques  traductions  de  la  même  espèce,  quelle  est  bien  persuadée  que  les  connoisseurs  n'auront 
pas  confondues  avec  ses  ouvrages.  Ce  doit  estre  aussi  un  agrément  et  une  satisfaction  particulière 
pour  bien  des  gens,  de  voir,  par  ce  détail,  que,  ])our  peu  que  les  choses  qu'ils  auroieut  à 
demander  vaillent  la  peine  destre  travaillées  ou  examinées  par  les  Compagnies,  elle  se  fait  tou- 
jours un  devoir  cl  un  plaisir  d'y  donner  des  soins. 

(  llistnirc  de  V Académie  des  imn-ij,liiinx  et  belles-letlres ,  t.  I",  imprime'  en  171  7,  p.  39  ^-828.) 

En  l'année  1711 ,  la  Compagnie  a  travaillé,  de  mesme  que  dans  les  années  suivantes, 

aux  devis  des  jeltons  du  Trésor  royal,  des  Parties  casuelles,  de  l'Ordinaire  et  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres,  de  la  Marine,  des  Galères,  etc.  (P.  3 10.) 

En  I  71  i  ,  on  ne  fit  guère,  en  ce  genre,  que  les  devises  ordinaires  des  jetions,  et  quehjues 

('pilaphes.  (P.  3  1 1.) 

En  1710,  on  fit,  outre  les  jetions  ordinaires,  de  nouvelles  devises  pour  ceux  de  l'Ar- 
genterie, des  Menus  plaisirs  et  des  Écuries  de  Sa  Majesti".  (P.  3i  1,  3 13.) 

(  Histoire  de  l'Aca'lémie  des  inscrii)tii)ns  et  lielles-h'tlres ,  t.  III.  ) 

Dans  le  cours  des  années  dont  nous  donnons  l'histoire,  l'Académie  a  continué  de  tra- 
vailler régulièrement  aux  devises  des  jetions  du  Tbresor  royal,  des  Parties  casuelles,  de  l'Ordi- 
naire et  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  de  la  Marine  et  des  Galères (P.  36i.) 

{Ilisliiire  de  V Académie  des  inscriiilioiis  et  belles-lettres ,  l.  V.) 

On  a  vu,  par  les  volumes  précédents,  et  il  sera  désormais  inutile  de  le  répéter,  que  r.4ca- 
démie  fournit  tous  les  ans  de  nouveaux  sujets  de  jeltons  pour  le  Thresor  royal ,  les  Parties  casuelles 
et  les  Bastimeus  du  Boy,  de  mesme  que  pour  ceux  de  l'Oi'dinaire  et  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres,  de  la  Marine  et  des  Galères.  On  commença,  en  1726,  à  en  fournir  pour  les  jeltons  de 
la  Maison  de  la  Beine,  qui,  ne  devant  être  distribués  que  dans  les  premiers  jours  de  l'année 
suivante,  1727,  en  portent  la  date. 

L'espérance  que  l'on  conçut  en  1728  de  la  naissance  d'un  Dauphin  engagea  MM.  les 

Prévost  des  Marchands  et  Échevins  de  la  Ville  de  Paris  à  demander  d'avance  à  l'Académie  le 
projet  d'un  feu  d'arlifice,  avec  toutes  les  inscriptions,  devises,  emblèmes  et  médailles  dont  ils 
souhailoient  l'accompagner,  et  l'Académie  y  travailla (P.  Sôq.) 

(^Histoire  de  l'Académie  des  inscriptwns  el  belles-lettres,  1.  \  11.) 
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Le  public  est  suffisamment  prévenu  que  lAcadémie  louniit  tous  les  ans  de  nouveaux  sujels  de 
jetions  pour  la  Maison  de  la  Reine,  pour  les  Départemens  de  i'Oi-dinaire  et  de  lExIraordinaire 
des  Ciuei'res,  de  la  Marine  et  des  Galères,  du  Tn'soi-  royal,  des  Pai'lies  casuelles  et  di'^  Rasti- 
niens  du  Roy. 

On  l'ournit  encore  des  devises  à  diverses  (^onipajjnies  et  Comniunautez,  ijui  depuis  (pa- 
le jroùt  et  la  ronnaissance,  peul-estre  aussi  le  luxe  de  l'esprit  se  sont  multipliez,  veulent  avoir 
des  jeltons  |)articuliers,  pour  leur  servir  d'honoraire  ou  de  droit  de  présence,  aux  n-eeptions,  aux 
(•hanjfemens  d'olliciers  et  autres  occasions  semblables.  Les  Huissiers  priseurs,  les  Officiers  de 
poits  et  (|uelt|ues  autres  en  demandèrent (P.  aiS.) 

(  Ihslnin'  ,lo  \'s[r(uinnw  ,/,•.,  „m-njitm,H  H  hrtlr.^-lrltrr.', .  t.  IX.  ) 

En   1733.  on  donna  de  nouveaux  sujets  de  jettons  pour  (pielques  Compafjnies,  entre 

autres  jjoui'  les  Olliciers  du  guet  à  cheval,  dont  les  comnnssions  venoient  d'estre  mises  en  charge. 
(P.  9/16.) 

{Illsluiri'  ik  1:  \rti(lniiii'  (/<;«  n/.svn//(»j//.v  H  Itcllfx-lclhrs.  I.  \1.) 
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Le  Prestre  (Jean),  7/1,  76.  —  Lévesque  (Phi- 
lippe), io4,  i35.  —  Le  Vieulx  (André),  99, 
100. — Le  Vieulx  (Jean),  99,  100,  m.  — 
Loynes  (Jean  de),  à!i. —  Lugolly  (Pierre),  5o. 
Mouhers  (Jean  de),  118.  —  Parfaict  (Pierre), 
193.  —  Périchon  (Etienne),  1/17.  Phelippes 
(INicolas),  99.  —  Picques  (iNicoias),  128.  — 
Poussepin  (i\icolas),  GG. —  Prévost  (Claude), 
111.  —  Roland  (Nicolas),  5i.  —  Rousseau 
(Jean),  107.  —  Saintyon  (Louis  de),  /19,  5o. 

—  Sunleul  (Claude  de),  108.  —  Snnleul  (Henri 
de),  108,  129. 

d'olliciers  de  la  Ville ,  reproduites  et  bla- 

soiiuées  :  Bachelier  (Jean),  200.  —  Baliard  (Ro- 
bert), 2o5.  —  Beauvais  (Robert  de),  189. — 
Béguin  (Denis),  900. —  Bourges  (Jean  I"de), 
196.—  Bray  (Jean de),  191.  —  Chaiilou  (Phi- 
lippe de),  193. —  Chauvin(B.),  2o5.  — (Chup- 
pin Jean  I").  197. — Gléinent(  François),  174. 

—  Clémeut  (Guillaume),  fjli.  —  Du  Rosnel 


(Henri),  178,  179 — Faverolles  ( Eustache de ) . 
igG,  2o3.  — Faverolles  (Jean  de),  196.  — 
Faverolles  (Nicolas  de),  196,  202.  - —  Garnier 
(Jean),  195.  —  Gellain  (Louis),  2o4.  —  Harlay 
(Achille  Hl  de),  206. —  Hélissant  (Jean-Bap- 
tiste), 110. — Hélyot  (Pierre),  198. —  Laballe 
(Jean  de),  120,  17G. —  La  Court  (Pamphile 
de),  194. —  Le  Conte  (Jean),  4i,  177. — 
Le  Droict  (Etienne),  187.  —  Legrand'  (Nico- 
las),   179,    180.  —  Lescot  (Raymond),   199. 

—  Le  Vieulx  (Jean),  192,  193,  2o4.  — 
Maillet   (C),    197.  —  Maillet    (Christophe j. 

201.  —  Paignon  (Nicolas),  179.  —  Parfaict 
(Pierre),  198. —  Périchon  (Guillaume),  196. — 
Perrot  (Pierre),    170.  —    Pocquelin   (Louis). 

202,  2o3. —  Simonet  (Claude),  198.  —  Vi- 
gny (François  de),  180.  —  Vinx  (Jean  do), 
178. 

Arrawié  (L'abbé),  auteur  de  la  devise  d'un  jeton 
frappé  pour  la  Chambre  aux  deniers,  Sao. 

Artillerie.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
pour  cette  administration,  297,  299,  3o2,  3o4, 
33o,  332,  334,  335,  337,  338,  34o,  34 1, 
343,  344,  346,  347,  348,  35o,  35i,  35a, 
354,  356,  358,  36o,  36 1,  3G2,  364,  3G6, 
368,  370,  372.  —  Devises  d'autres  jetons  frap- 
pés pour  la  même  administration,  3ii,  3i2, 
3i4  à  323.  —  Jetons  frappés  pour  cette  admi- 
nistration réunie  à  celle  du  Génie,  374,  376. 

Assemblées  politiques  dont  les  jetons  sont  décrits 
ou  mentionnés  :  Etats  de  Bourgogne.  -297,  3o6. 

—  États  de  Cambrai.  3 10.  —  Etals  de  Lan- 
guedoc, 33o,  339. 

AcBERY  (Félix),  marquis  de  Vastan,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  deux 
jetons  rappelant  sa  prévôté,  i56,  157.  —  Dé- 
tails concernant  ce  magistral,  157.  —  Descrip- 
tion d'un  jeton  de  la  Ville  frappé  sous  son  ad- 
ministration ,  35 1. 

Aujiale  (Le  duc  d'),  proclamé  gouverneur  de  Pu- 
ris  par  l'échevin  Nicolas  Roland ,  53. 

AuRY,  graveur.  Reproduction  de  deux  jetons  exé- 
cutés par  cet  artiste,  3o,  i33.  — Mentionné 
dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  des  travaux  du 
même  genre,  262,  263,  264,  aG6  à  270.  — 
Description  de  plusieurs  jetons  gravés  par  cet 
artiste,  3o2,  3o4,  3o5. 

Auteurs  cités  ou  mentionnes  :  Abot  de  Basinghen. 
Anselme  (le  P.),  Barbier,  Bazin,  Beaumont, 
Bie  (Jacques  de).  Blanchard,  Bonamy,  Borei 
d'Hauterive ,  Biico (Germain ) , Chevillard , Gons- 
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tans,  DauLan  (M.),  Delamare,  Denys  (M"'). 
D'Hozier,  Douet  d'Arcq,  Du  Breul(J.),  Dubuis- 
son,  Duchalais,  Duleau,  Durey  de  Noinville, 
Félibien  (D.),  Guicbon  de  Grand-Pont  (M.), 
Hénaut  (le  président),  Horace,  Hiicher,  Hngo 
(le  P.),  Jaillot,  Jobert  (le  P.),  La  Bastie  (Bi- 
mard  de),  Laborde  (le  comte  de),  Lafolie,  La 
Grange  (le marquis  de),  Laîné.  La  Marche  (Oli- 
vier de),  La Rocbe-Tilhac  (Poncelin  de),  Lebeuf 
(l'abbé).  Le  Bouvier  (Gilles),  Legendre  (F.), 
Le  Grand  d'Auxv.  Leroux  de  Lincv,  Le  Rov,  Lu- 


cain,  Mariette,  Ménesirier  (le  P.),  Moreri,  Mory 
d'Elvange  (de),  Ovide,  Patin  (Charles),  Pau- 
sanias.  Petit  de  Julleviile,  Piganiol  de  la  Force. 
Poirson  ,  Robert,  Rossignol,  Rouyier,  Saint- 
Simon  (le  duc  de).  Sauvai,  Sévigné  (M°"  de), 
Suétone,  Tessereau,  Vallet  de  Viriviile  (M.), 
Vanbende,  Van  Loon,  Virgile.  (Voir  h  la  table 
chacun  de  ces  noms.) 
Avocats  au  Conseil.  Jetons  frappés  pour  leur  com- 
pagnie, 809,  3i  1. 


B 


Bachelier  (François),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
delà  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  Go  à  263. 

Bachelier  (Jean),  receveur  général  des  pauvres. 
Jetons  rappelant  ses  fonctions,  aoo,  201.  — 
Détails  qui  le  concernent,  201. 

Baillet  (Jehan),  prévôt  des  marchands.  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  som- 
mes ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons,  211,  212. 

Bailleul  (Nicolas  de),  seigneur  de  Valletol,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  plusieurs  jetons  et  d'une  médaille  rappelant 
sa  prévôté,  76  à  79.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entiepris  sous  son  ad- 
ministration, 75,  76.  —  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  mentionnant  des  sommes  ordonnan- 
cées par  ce  magistrat  pour  exécution  ou  distri- 
bution de  jetons,  229  à  282. 

Bâillon  (Guillaume),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Mlle  rédigés  pendant  son  exercice,  -ihi, 

•2ll'2. 

Bailly  (Nicaise  de),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  ai 3. 

Balix  (Claude),  graveur,  xii. 

Ballard  (Robert),  receveur  général  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  con- 
cernent, 2o5. 

Bap.rier.  Citations  ou  mentions  de  ses  Mémoires, 
xvu,  i5i. 

Barroy  (Mathurin),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  276. 
275, 276. 

Bartet  reçoit  du  bureau  de  la  Ville  une  bourse 
de  jetons,  285. 

Bartiiélemv  (Denis),  écbevin,  signataire  d  un  do- 
ciinipiit  lelnlif  aux  livraisons  de  jetons,  218. 


Bâtiments  dd  Roi.  Description  de  plusieurs  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  298,  299, 
3oo,  3o4,  3o8,  323  à  827,  829,  33i,  333 
à  336,  338,  3io,  34i,  3i2,  344,  345,  347, 
348,  349,  35i,  352,  354,  356,  357,  369, 
36],  362,  364,  366,  867,  870,  87a,  874, 
876.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la 
même  administration,  81 1,  8i3  à  822. 

Baddeqdin  (Nicolas),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  25 1, 
282,  2  53. 

Baudetar  (Pierre  de),  ou  Vaudetare,  écbevin.  Ex- 
tiaits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  211,  212. 

Baudin  (Antoine),  écbevin.  Extraitsdes  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  279, 
280. 

Bayonne.  Une  devise  pour  la  grande  porte  de  cette 
ville  est  demandée  h  l'Académie  des  inscriptions. 
38o. 

Bazin,  auteur  do  V Histoire  de  Louis  XIII.  Citations 
ou  mentions  de  son  ouvrage,  25,  2G,  27,  29, 
67,  68,  72,  96,  98,  io3 ,  109. 

Bazin  (Jean),  écbevin.  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282,  288. 

Readmont,  auteur  de  Y  Armoriai  de  la  ville  de  Paris. 
Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  45,  46. 
47,  55,  58,  59,  65,66,74,77,80,86,87. 
c)0,  92,  100,  io5,  106,  107,  108,  109, 
110,  111.  ii3,  n8,  120,  122,  128,  129. 
i3o,  i85,  i36,  147,  i5i,  i52,  i53,  162, 
191,  198, 194,  195,  196,  199,  201,  204. 

Beauvais  (Robert  de),  contrôleur  des  deniers  de  la 
Mlle.  Jetons  rappelant  ses  fonctions,  189,  190. 
—  Détails  qui  le  concernent,  189. 

Bégcin  (Denis),  receveur  général  des  pauvres.  Je- 
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ton  rappelant  ses  fonctions;  dclails  qui  le  con- 
cernent, 2  00. 

Bellavoine  (F^oiiis),  receveur  génëral  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions,  2o3. 

Belleville  (Regard  des  eaux  de),  commencé  sous 
la  prévôté  d'Etienne  de  Nully,  43. 

Bellier  (Martin),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSç)  à 
262. 

Bellier  (Martin- Joseph),  échevin.  E.xtraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice, 
279,  280. 

Bellocq  (De),  auteur  de  devises  pour  les  jetons  de 
la  duchesse  de  Bourgogne,  317.  3 18. 

Belut  (Nicolas),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  223. 

lÎEREST  (Jean),  mentionné  dans  les  comptes  de  la 
Ville  pour  fourniture  de  jetons,  2G5. 

Bernage  (Louis-Basile  de),  seigneur  de  Saint-Mau- 
rice, prévôt  des  marchands.  Reproduction  et 
description  de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  pré- 
vôté, i58  à  iGi.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat et  les  mesures  prises  sous  son  adminis- 
tration, i58,  169.  —  Description  d'un  jeton 
de  la  Ville  frappé  sous  son  administration,  353. 

Bernard  (Thomas),  graveur.  Reproduction  de  plu- 
sieurs jetons  municipaux  gravés  par  cet  artiste, 
32,  34,  i44.  —  Détails  qui  le  concernent,  33. 
—  Description  d'autres  jetons  gravés  par  cet  ar- 
tiste pour  diverses  administrations,  3o4,  3i5. 

Berry  (Charles,  duc  de),  petil-ûls  de  Louis  XIV. 
Jeton  faisant  allusion  à  ce  prince,  34. 

Beetu-lac  (De),  garde  du  Trésor  royal,  3o3. 

Beyne  (Pierre  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2G3, 
26/1. 

BlBLlOTHÈQDE    DE   LA    VlLLE,   OUVertC  aU   public  SOUS 

la  prévôté  de  Jean-Baptiste-Élie  Camus  de  Pont- 
carré,  1G2. 

BiE  (Jacques  de),  auteur  de  la  France  mélalli'jue. 
Observations  relatives  aux  jetons  reproduits 
dans  cet  ouvrage,  iv,  v.  —  Extrait  de  son  ou- 
vrage intitulé  :  Les  familles  de  France  illnslrécs 
par  les  médailles,  22. 

Bigxon  (Armand-Jérôme),  seigneur  de  la  Meaufle, 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté, 
16/1,  165,  166.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat et  les  travaux  entrepris  sous  son  admi- 
nistration, i65. 

BiGNON  (Jérôme),  prévôt  des  marcliamls.   liejiro- 


duction  et  description  d'un  jeton  rappelant  sa 
prévôté;  détails  concernant  ce  magistrat,  i48. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  281  à  286. 

—  Devise  d'un  jeton  de  la  Ville  frappé  sous 
son  administration,  32 1. 

BizoT  (L'abbé),  numismate,  iv.  —  11  est  nommé 
directeur  général  de  la  fabrique  des  jetons  et 
médailles  du  Roi;  son  éloge,  3i'4. 

Blanchard,  auteur  de  {'Histoire  des  conseillers  an 
Parlement  de  Paris.  Citations  ou  mentions  de  son 
ouvrage,  60,  63,  G5,  67,  69,  70,  76,  80, 86. 
88,  91,  93  ,  96,  2o3. 

Blégnv  (De),  bourgeois  de  Paris,  rassemble  une 
collection  numismatique,  m.  —  La  vente  de  sa 
collection  est  annoncée  par  les  recueils  pério- 
di(pies  du  temps,  m,  378. 

Blésois.  Observation  concernant  les  jetons  de  ce 
pays,  xvni. 

Blouin  (  René-Michel  ) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  281, 
282. 

BoNAMY,  historiographe  de  la  Ville.  Citation  de  son 
Mémoire  sur  l'inondation  de  i-jâo ,  2.  —  Rédac- 
teur du  Journal  de  Verdun,  291. 

Bordellieb.  Signataire  d'une  quittance  relative  aux 
fournitures  de  jetons ,  218. 

Borel  d'Hadterive,  auteur  de  Y  Annuaire  de  la  no- 
blesse de  France.  Citations  ou  mentions  de  ce 
recueil  (année  1869,  noms  et  blasons  des  pré- 
vôts et  échevins),  /12,  46,  55,  57,  58,  66, 
74,  77,  85,  87,  90,  93,  98,  99,  100,  io5, 
107,  109,  122,  128.  io5,  loG,  147,  193, 
198,  199. 

Bosc  (Claude),  seigneur  d'Ivry-sur-Seine,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  i4i  à 
i44.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  i49, 
275.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  men- 
tionnant des  sommes  ordonnancées  par  ce  ma- 
gistrat pour  exécution  ou  distribution  de  jetons, 
274  à  277.  —  Devises  de  plusieurs  jetons  de  la 
Ville  IVapjiés  sous  son  administration,  3i5, 
3i6. 

Boucher  (Charles  I"),  sieur  d'Orsay,  prévôt  des  mar- 
chands. ReproJuclion  et  description  d'un  jeton 
rajipelant  sa  prévôté;  détails  concernant  ce  ma- 
gistrat. 53. 

BoucnEP,  (Charles  II),  seigneur  tfOi-say,  piévôl  des 
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marchands.  Reproduclion  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  i45,  i46, 
1Z17.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  ii5. 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mention- 
nant des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  979. 
280,  281.  —  Devises  de  plusieui's  jetons  de  la 
Ville  frappés  sous   son  administration,  3i7  à 

391. 

IJoDcnET  (Antoine),  prévôt  des  marchands.  Repro- 
duction et  description  de  deux  jetons  rappelant 
sa  prévôté,  Ç8,  69.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entre[)ris  sous  son  admi- 
nistration, 69. 

BoDCHET  (Marie),  désignée  nominativement  dans 
les  comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  de  bour- 
ses destinées  à  contenir  les  jetons,  989. 

BoDCOT  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  sou  exercice,  247,  2^8, 
269. 

BoucoT  (.Nicolas  I"),  receveurde  la  Ville,  désigné, 
soit  nominativement,  soit  par  son  titre,  dans 
les  comptes  nnmicipaux,  935,  236,  9/10,  ais, 
2i3 ,  260. 

BoDCOT  (NicoiasII),  recevem'  de  la  Ville,  263. 

BoLCOT  (Nicolas  III),  receveur  de  la  Ville,  276, 
278,  282. 

BocÉ  (Claude),  échevin.  Extrails  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  36,  237, 
938. 

BoDRGES  (Claude  de),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions.  91,  92.  —  Détails  qui  le  concernent, 
92. 

RoDRGES  (Jean  I"  de),  échevin  et  receveur  général 
des  pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions, 
I  cjo.  —  Extrait  des  comptes  de  la  Ville  rédigée 
pendant  son  échevinage,  2  35. 

BoDRGEs  (Jean  II  de)  ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  96/1. 
945, 246. 

Bourgogne  (Adélaïde,  duchesse  ue).  Détails  sur 
plusieurs  jetons  frappés  pour  celte  princesse, 
3 1 5  à  39t. 

BoDRGOGNE  (Charlcs  le  Téméraire,  duc  de).  Voir 
Charles  li;  Téméraire. 

BoiRGOGxE  (Louis,  duc  de),  pelit-lils  de  Louis  Xl\ , 
visite  la  collection  Gaignières,  ui.  —  Jetons 
faisant  allusion  à  ce  prince,  34,  3o6,  307. 

Bourses  destinées  à  contenir  les  jetons.  Personnes 
mentionnées  comme  ayant  fourni  ces  objets  au 


Bureau  de  la  \  ille  :  Bouchet  (Marie),  Duehe- 
min  (Suzanne),  Fontaine  (Antoine),  Fontaine 
(Jean  I"),  Fontaine  (Jean  II),  Fontaine  (Je- 
han), Guineau  (Catherine),  Lallemande( Cathe- 
rine), Lefebvre  (Pierre- Alexandre),  Menard 
(Jacques),  Taillebois  (Robert),  Vanier  (Cathe- 
rine). (Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

BouTET  (Henri),  échevin.  Exiraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  279, 
280. 

BouTET  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  278, 

279- 

Bragelongne  (Martin  de),  seigneur  de  Charonue, 
prévôt  des  marchands.  Jeton  rappelant  sa  pré- 
vôté, 58.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et 
sa  famille,  58,  291,  992.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
oidonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  921,  299,  920. 

Braque  (Germain),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  212, 
2i3,  21 4.  —  Détails  qui  le  concernent,  219. 

Bray  (Jean  de),  receveur  général  des  pauvres.  Je- 
ton rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  con- 
cernent ,191. 

Rrice  (Germain),  auteur  de  la  Description  de  la 
ville  de  Paris.  Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage, 9  ,  35,  5y ,  60,  67,  80.  1  oi,  1 14  ,  i36, 
i45. 

Brigallier  (Pierre) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  255. 

Brillon  (Pierre-Jacques),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice. 
282 ,283,  284. 

Briot  (^'icolas),  gravem-,  xii.  —  Reproduction 
d'un  jeton  exécuté  par  cet  artiste,  20. 

Brissac,  gouverneur  de  Paris,  assisté  du  prévôt 
des  marchands  Jean  Luillier,  ouvre  à  l'armée 
royale  les  portes  de  la  Ville,  54. 

Broussel,  conseiller  au  Parlement,  élu  prévôt  des 
marchands  contrairement  aux  ordres  delà  Cour. 
248. 

Bruissay (Claude  de),  échevin.  Extraits  dos coMq>tes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  935, 
936. 

BuDÉ  (Dreux),  prévôt  des  marchands.  Extraits  de 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  9  1 3 ,  9 1  '1.  —  Détails 
concernant  ce  magistral,  91 3. 
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tîuEEAU  (Jelian),  prévôt  des  marchands.  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  niagfislrat  ])our  exécution 
ou  distribution  de  jetons;  détails  qui  le  con- 
cernent, 2  10. 

k'REAU  DE  LA  ViLLE.  Sou  droit  de  jetons,  xix,  xxi. 

—  Il  envoie  une  bourse  de  jetons  à  lévêque  de 
Caliinique,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  de  la 
Ville,  XXIV.  —  Fournitures  d'hypocras  auxquelles 
il  avait  droit,  xxv.  —  Jeton  exprimant  son  in- 
certitude dans  la  querelle  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons,  i,  a.  —  Ses  membres  sont  dé- 
possédés de  leurs  fonctions  en  i588,  67,  5a. 

—  Intervention  de  Henri  IV  dans  la  nommation 
de  trois  de  ses  membres,  56.  —  Il  règle  les 
armoiries  de  divers  corps  marchands,  80.  — 


H  fonde  un  panégyrique  du  Roi.  i3o,  i3i.  — 
Mesures  qu'il  prend  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  duc  de  Bourgogne,  iSg.  —  Extraits  de  ses 
comptes  relatifs  aux  fournitures  et  aux  distribu- 
lions  de  jetons,  Q09  à  ac)0.  —  Description  de 
plusieurs  jetons  frappés  par  ses  ordres,  295, 
agg,  002,  3o5,  Sog,  3ia,  3i3,  33i,  338, 
3io.  345,  35 1.  353.  —  Devises  d'autres  je- 
tons frappés  également  par  ses  ordres,  3ii. 
3i2,  3i4  à  32  1.  —  Au  1''  janvier  il  compli- 
mente le  Roi  et  offre  des  présents  à  la  famille 
royale,  296.  —  Raisons  pour  lesquelles  il  no 
fait  pas  frapper  de  jetons  en  1710,822.  —  De- 
mande qu'il  adresse  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions .  en  prévision  de  la  naissance  du  dauphin . 
lils  de  Louis  XV,  38o. 


Calais  (Jean  de),  échevin.  Extraits  dos  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  209,210. 

Calvaire  de  la  place  de  Grève.  Représentation  de 
ce  tuoniiraent  sur  un  jeton;  détails  relatifs  à  ce 
sujet,  1,2. 

Cambrai.  Description  d'un  jeton  frappé  pour  cette 
ville,  3io. 

Cambray (  Arnauld  de),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  216. 

CAMnsDE  Po.NTCARRÉ  ( Jean-Baptisto-Elie) ,  seigneur 
de  Viarme,  prévôt  des  marchands.  Reproduction 
et  description  de  plusieurs  jetons  rappelant  sa 
prévôté,  161  à  i64.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  li'avaux  entrepris  sous  son  admi- 
nistration, 162. 

Carrel  (Jean),  quartinier,  219. 

Castagnère  (Pierre-Antoine  de),  marquis  de  Châ- 
teauneuf,  prévôt  des  marchands.  Reproduction 
et  description  d'un  jeton  rappelant  sa  prévôté, 
i5o.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration ,  1 5o , 
i5i. —  Désigné  parle  nom  de  son  marquisat 
dans  un  des  comptes  de  la  Ville,  290. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France.  Jetons  rap- 
pelant cette  princesse,  189,  igo. 

Caulers  (Charles  de),  échevin,  remplissant  par  in- 
térim les  fonctions  de  clerc-receveur.  Comptes 
de  la  Ville  rédigés  soit  par  lui.  soit  par  le  rece- 
veur titulaire  pendant  son  éclievinage,  211, 
212. 

Cerisï  (Jehan  de),  monnayeur,  mentionné  dans 


les  com|)tes  de  la  Ville  pour  exécution  de  jetons, 
2  10,  211. 

CuAiLLou  (  Phili[)pe  de)  ,  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fondions,  igS 

Chambre  aux  deniers.  Description  de  plusieurs  je- 
tons frappés  pour  cette  administration,  295,  3o  1, 
3o5,  323  à328,33o,  332,  333,  335,  336, 
337,  339,  3Û1,  3^2,  344, 345,  346,  348, 
349,  35o,  352,  354,  355,  357,  359,  36o, 
362,  363,  365,  368,  869,  872,  874,  877. 
—  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la  même 
administration,  3io  à  822. 

Chambre  des  assurances.  Description  d'un  jeton 
frappé  pour  cet  établissement,  297. 

Chambre  des  comptes.  Son  ordonnance  attribuant  à 
la  Cour  des  monnaies  le  droit  de  jetons  ,  xix. 

Champin  (Jean-Baptiste),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice . 
220  à  228. 

Chancelier  de  France.  Son  droit  de  jetons,  xxv. 

Change  (Pont  au),  reconstruit  sous  la  prévôté  d'Oii- 
dart  le  Féron,  86. 

Chanteprime  (Jehan  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice, 
211,  212. 

Charbonnières  (Charles  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 2  24 , 225. 

Charles  VI,  roi  de  France.  Détails  fournis  par  les 
comptes  de  sa  maison,  xx.  —  Jetons  frappés 
sous  son  règne.  1 ,  2,  3. 
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aux  jetons  frappés  par  ses  ordres,  xvi.  - —  Détails 
fournis  par  les  comptes  de  sa  maison,  xx. — 
Jeton  frappé  sous  son  règne,  3.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et 
concernant  l'exécution  ou  la  distribution  des  je- 
tons municipaux,  209  à  216. 

Charles  IX,  roi  de  France.  Observations  relatives 
aux  jetons  frappés  sous  son  règne,  xiv.  —  Jetons 
frappés  sous  son  règne,  1 1  à  i5.  —  Sa  devise, 
composée  par  le  cbancelier  de  fHôpital,  i3. 

Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  fait  ses 
comptes  avec  des  jetons  d'or,  xvi.  • —  Observa- 
tions relatives  à  l'usage  des  jetons  dans  sa  cour. 

XXI. 

Charlot,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  désigné 
par  son  titre  dans  les  comptes  municipaux, 
227. 

C11ARLOT  (Joseph),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  35. 

Charlot  (Pierre),  écbeviii.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  355, 
256. 

Charpextier,  membre  de  f.-Vcadémie  française  et 
de  celle  des  inscriptions ,  inventeur  de  plusieurs 
des  médailles  frappées  pour  le  Roi;  détails  qui  le 
concernent,  292.  —  Devises  dont  il  est  l'auteur, 
298,  3oo,  3oi ,  3o2,  Soi ,  3o8. 

Ghastillon  (Claude),  architecte,  auteur  d'un  des- 
sin représentant  l'Hôtel  de  Ville,  9. 

Chauvin  (B.),  receveur  général  des  pauvres.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions ,  2o5. 

Chauvin  (Léonard),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  277, 
278. 

Cdauvin  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  268,269. 

Chauvin  (Pierre), échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  282  ,  283 , 
aSi. 

Chenart (Jehan),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  21 3. 

Chéron  (François),  graveur,  xii.  —  Mentionné 
dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  exécution  de 
jetons,  aGi.  —  Jetons  ou  médailles  exécutés 
par  cet  artiste,  292,  2Ç)5,  299,  3oi,  3o3, 
3oo,  3o6,  3o8,  3i5. 

Chevillard,  auteur  du  Grand  Armoriai.  Citations  ou 
mentions  de  son  ouvrage ,  i5 ,  i6 ,  55 ,  57,  66, 
76.  77,  87,  100.  io5,  107,  109,  122,  iq8, 
i35.  i36.  193. 


Chiverw  (Le  comte  de),  chancelier  de  France,  re- 
çoit une  gratification  annuelle  de  jetons,  xiiii. 

Choilly  (Claude  de),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  58  ,  69.  —  Détails  qui  le  concernent, 
59.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  exercice,  220  à  2  2  3. 

Chopin  (Jean),  échevin,  signataire  d'un  document 
relatif  aux  livraisons  de  jetons,  218. 

Christine  ,  reine  de  Suède ,  reçue  à  l'entrée  de  Paris 
parle  prévôt  des  marchands  Alexandre  de  Sève, 
25o. 

Chuppin  (Jean  1"),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions, 
197,  198.  —  Détails  qui  le  concernent,  198. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  237,  238,  209. 

Chuppin  (Jean  II),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  268, 
269,  270. 

Clapisson,  contrôleur  général  de  l'artillerie,  collec- 
tionneur de  jetons,  11. 

Clément  (François),  greffier  de  la  Ville.  Jeton  rap- 
pelant ses  fonctions,  176.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 175.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  dans  lesquels  il  est  désigné  par  son  titre. 
2a5,  227. 

Clément  (Guillaume),  greffier  de  la  Ville.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions,  iqh. 

Clereboust  (Jehan),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice;  il  est 
maintenu  dans  ses  fonctions  après  leur  expira- 
tion légale,  2i5,  216. 

Clerembault  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  2G0  .i 
963. 

Clergé.  Le  Bureau  de  la  Ville  fait  distribuer  des 
jetons  aux  membres  de  ce  corps,  283.  —  Des- 
cription d'un  jeton  frappé  pour  ce  corps, 
239. 

GoiFFiER  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSi). 
2io,  aài. 

CoLBERT,  ministre,  fonde  l' Académie  des  inscrip- 
tions, X.  —  Il  fait  partie  d'une  commission 
chargée  d'étudier  les  questions  relatives  à  la  sé- 
curité et  à  la  propreté  des  rues  de  Paris,  116. 

—  Il  charge  le  peintre  Le  Brun  de  dessiner  une 
médaille  en  l'honneur  du  Roi ,  292.  —  Il  choisit 
des  devises  pour  les  jetons,  3o3.  —  Il  compose 
des  devises  dans  la  même  intention,  3o4.  — 
Éloge  des  personnes  choisies  par  ce  ministre 
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pour  (lii-iger  ia  fabrique  des  jetons  et  médailles 
du  Roi,  Bili. 

Collège  de  Fbaxce.  Pose  de  la  première  pierre  des 
nouveaux  bâtiments  de  cet  édifice  sous  la  pré- 
vôté de  Jacques  Sanguin,  63. 

CoLLETiER  (JeLan),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  ia  Ville  rédigés  [lendant  son  exercice,  a  1 7. 

CoLLOT  (Etienne),  quarlinier,  aig. 

Colombe  (Michel),  auteur  du  dessin  des  jetons 
offerts  à  Louis  XII  par  la  ville  de  Tours,  xii. 

Colonies.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
pour  celte  administration,  366,  366,368,070, 
373. 375,  376. 

CoMÉDiEjys  ITALIENS.  Dcvise  d'un  jeton  frappé  pour 
leur  troupe,  3ii. 

Compag.mes  dont  les  jetons  sont  déciils  ou  men- 
tionnés: Agents  de  change,  807.  — Avocats  au 
Conseil,  809,  3ii.  —  Comédiens  italiens,  3ii. 

—  Notaires,  997,  298,  3o6. 

CoMPANS  (Jean) ,  nommé  échevin  par  ordre  du  duc 
de  Guise,  02. 

CoxDÉ  (Henri  II,  prince  de).  Dispositions  testa- 
mentah'es  du  président  Perraut  qui  le  concer- 
nent, XXIV. 

Conseillers  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xx, 
sxi.  —  Leurs  diverses  livraisons  sont  rempla- 
cées par  une  distribution  de  jetons,  xxiv,  xxv. 

—  Jetons  rappelant  leurs  fonctions,  1-5.  176. 
CoxSTAss,  auteur  du  Tmile  de  la  Cour  des  mon- 

noijes.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage , 
XIII,  XIX.  53. 

CoxTBÔLEiRs  DES  DENIERS.  Jetous  rappelant  leurs 
fonctions,  189,  190. 

CoNTRÔLECRS  généradx  DES  REMEs.  Jetous  rappelant 
leurs  fonctions ,  i83,  i84,  i85. 

Corporations.  Usage  des  jetons  dans  ces  commu- 
nautés, XXVI,  XXVII.  —  Jetons  frappés  pour  ces 
communautés.  Voir  Marchands  de  vin,  Sainte- 
Geneviève  (Porteurs  de  ia  châsse  de). 


Corps  marchands.  Décision  du  Bureau  de  la  Ville 
cpii  règle  leurs  armoiries,  80. 

Cotte  (MM.  de).  Leur  collection  numismatique,  iv. 

CoTTEBLANCHE  (  Fi'ançois  ) ,  nommé  échevin  par 
ordi'e  du  duc  de  Guise,  5a. 

CocR  DES  MONNAIES.  Anêts  de  cette  assemblée  ré- 
glant la  fabrication  des  médailles  et  jetons,  xiii. 
—  Une  ordonnance  de  la  Chambre  des  comptes 
lui  attribue  le  droit  de  jetons,  xix.  —  Distribu- 
tion de  jetons  faite  aux  membres  de  cette  assem- 
blée. 5XVI. 

CoiRTiN  (François),  grefher  de  la  Ville,  désigné 
par  son  titre  dans  les  comptes  municipaux,  229. 

Crauoisy  (Sébastien),  échevin.  Jetons  rappelant 
ses  fonctions,  90.  —  Détails  qui  le  concernent, 
90,  239.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  ré- 
digés pendant  son  exercice,  289  à  ih-i. 

Creil  (Nicolas  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  233, 

23i. 

Grevant  (L.  de).  Devise  d'un  jeton  portant  ses 
armes,  3 10. 

Crevon  (François),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  jiendant  son  exercice,  277, 
278.  279. 

Croissï  (Antoine  de),  échevin,  se  rend  à  Saint- 
Germain  avec  les  autres  membres  du  Bureau 
de  la  Ville,  pour  saluer  le  Roi  et  la  famille 
royale,  296. 

Croix-du-Tr4hoir  (Fontaine  de  la),  rétablie  sous 
la  prévôté  de  François  Miron,  61. 

Ccldoë  (Charles),  garde  de  la  prévôté,  puis  pré- 
vôt des  marchands.  210. 

CiLDoi;  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  209,  210, 
212.  —  Détails  qui  le  concernent,  209.  210. 

Cvgnes  (Ile  des),  donnée  à  la  ville  de  Paris  sous  la 
prévôté  de  Pierre-.\ntoine  de  Castagnère,  i5o. 
i5i. 


D 


Damolrs  (Louis),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  78. 

Dadban  (M.),  auteur  d'un  article  public  dans  la 
Revue  numismatique ,  xii. 

Dauphin  (Le),  fils  du  roi  Jean.  Endroit  où  il  ha- 
rangua la  population  parisienne  en  1857.  2. 

Dauphin  (Le),  fils  de  Louis  XIV.  Jeton  faisant  allu- 
sion à  ce  prince  et  à  sa  postérité,  3i. 


Dauphin  (Le),  fils  de  Louis  X\,  reçoit  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  une  bourse  de  jetons,  ssv.  — 
Jeton  faisant  allusion  à  la  naissance  de  ce  prince , 
102.  —  Demande  adressée,  en  prévision  de  sa 
naissance,  à  l'Académie  des  inscriptions,  38o. 

Dauphine (La), belle-fille  de  Louis  XIV. Description 
de  plusieurs  jetons  frappés  pour  la  maison  de 
cette  princesse  ,299  ,3oo,  3o6,  307.  3o8,  3i  1. 
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Daupuine  (La),  belle-fille  de  Louis  \V.  Description 
de  plusieurs  jetons  frappés  pour  la  maison  de 
celte  princesse,  355,  35f),  36o,  363,  305, 
367,  369,  371,  373,  375. 

Dadpuine  (Rue),  ouverte  sous  la  prévôté  de  Jacques 
Sanguin,  63. 

Daviac  (Louis),  éclievin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  229, 
23o ,  23l. 

Delamare,  auteur  du  Traité  de  la  police.  Citations 
ou  mentions  de  son  ouvrage,  xxni,  xxvii,  4a, 
117,  195. 

Delaher  reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse 
de  jetons,  285. 

Deladnay  (Louis),  directeur  de  la  fabrique  des 
médailles  et  jetons  du  Roi,  fournit  des  jetons  à 
la  Ville,  283. 

Delauxay  (Nicolas),  directeur  général  de  la  fa- 
brique des  jetons  et  médailles  du  Roi,  fournit 
des  jetons  à  la  Ville,  276  à  290.  —  Autres  je- 
tons qu'il  fournit  à  diverses  administrations, 
3i6  à  3i8,  325.—  Son  éloge,  3i/4,  3iG, 
395. 

Délivres  (Henri),  prévôt  des  marchands.  Extrait 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  216. 

Délivres  (Jehan),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  210. 

Denis  (Nicolas),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  280, 
281. 

Dexison  (Pierre),  échevin.  Détails  concernant  ce 
personnage,  248.  —  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  269,  25o. 

Denvs  (M"'),  auteur  de  V Armoriai  de  la  Chambre 
des  comptes.  Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage, 55,  57,  87. 

Des  Avaix,  numismate,  iv. 

Desgranges,  maître  des  cérémonies  et  secrétaire 
du  comte  de  Pontchartrain ,  reçoit  du   Bureau 
de  la  Ville  plusieurs  bourses  de  jetons  en  consi- 
dération de  ses  bons  offices,  277  à  283. 
Desgranges,  fils  du  précédent,  aide  des  cérémonies, 
reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse  de  je- 
tons, 279. 
Des    Jardins    (Jacques),    échevin.    Extraits    des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice ,  918  à  221. 
Des  Landes  (Pierre),  prévôt  des  marchands.  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  menlionnaul  des 


sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour 

exécution  ou  fourniture  de  jetons,  209,  210. 
Desmarets  (Catherine),  femme  de  l'échevin  Jean 

Le  Conte,  62. 
Desnotz  (Hugues),  échevin.  Exliaits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  278, 

279- 
Des  Prés  (Robert),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  227, 

228 ,  229. 
Des  Prez  (Robert),  nommé  échevin  par  ordre  du 

duc  de  Guise,  5 2.  —  Il  s'empare  des  portes  de 

Paris,  53. 
Despy  (Jacques),  ou  Deupy,  échevin.  Extraits  des 

comptes  de  la  Ville   rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 21 5. 
Devises.  Personnages  mentionnés  comme  auteurs 

de  ces  compositions:  Arrangé  (l'abbé),  320. 

—  Bellocq  (de),    317,    3i8.  —  Charpentier, 

292,  298,  3oo.  3oi,  3o2,  3o4,  008.  — 
Gauthier,  3i3.  —  La  Chapelle,  3o8.  —  La 
Périère,  3oo.  —  L'Hôpital  (le  chancelier  de), 
i3.  — Marcassus  (Pierre  de),  83,  84,  232, 
234.  —  Ménestrier  (le  P.),  3o5.  —  Montinaur 
(Pierre  de),  243.  —  Moreau  de  Mautour,  819, 
390.  — Oudinet,  3i8,  319,  32o. —  Perrault 
(Charles),  298,  294.  —  Quinault  (Philippe), 

293,  098,  3o2,  3o3,  3o4.  — Santeul  (J.B.), 
i34,  i4o,  3oi,  3o5,  3o6,  809,  3io,  3i2. 

—  Tallemant  (Paul).  298,  298,  3o6,  307. 
3o8.  — Vielle,  3o3. 

D'HoziEH,  généalogiste.  Citations  ou  mentions  de 
son  manuscrit,  42,  91. 

Dijon.  Les  jetons  municipaux  de  cette  ville  con- 
tiennent le  nom  de  son  majeur,  ix. 

DioNis  (François-Jean),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 976,  377. 

DoLET  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Mlle  rédigés    pendant   son    exercice,   93 1, 

932. 

DoRivAL,    agent    municipal,    remboursé    de    ses 

avances  par  la  Ville,  959. 
DoRivAL  (Nicolas),   agent  municipal,    remboursé 

de  ses  avances  par  la  Ville,  277,  278. 
DoLET  d'Arcq,  éditeur  des  Comptes  de  l'hôlcl  des 

rois  de  France  aiur  r/r'  et  xv'  siècles,  xx. 
DoujAT  (Jacques),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  982, 

933,  234. 
Dboz  (J.  P.).  graveur,  xii. 
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DuBos,  secrétaire  de  l'Académie  des  inscriptions, 
reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse  de  je- 
tons, qSG. 

Du  Breil  (J.),  auteur  du  Théâtre  des  antiquités  de 
Paris.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage, 
XXI,  XXV,  49,  i3,  i5,  46,  5o,  Sa,  53,  55, 
56,  57,  58,  59,  60,  65,  66,  67,  68,  191. 

DcBoissox,  auteur  de  V Armoriai  des  principales 
muiMiis  et  familles  du  royaume,  )()8. 

DncHALAis,    auteur    de    travaux    numismatiques, 

XVHI. 

DccHEMiN  (Suzanne),  veuve  de  Jehan  Fontaine, 
fournit  à  la  Ville  des  bourses  destinées  à  conte- 
nir des  jetons ,  2s5,  226,  927,  229. 

DuFOUR  (Jean-Baptiste),  graveur,  xii.  —  Men- 
tionné dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  fourni- 
ture de  jetons,  269. 

DuFonR  (M.  l'abbé).  Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  de^ 
vise  de  la  Ville  de  Paris,  ai. 

Du  Fresnoy  (Martin),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2 '12, 
943,  244. 

DuGUÉ,  auditeur  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  des  bourses  de  jetons,  279,  285. 

Dd  Jodr  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  252, 
253,  954. 


DuLEAU,  auteur  des  Portraits  des  membres  du  Par- 
lement de  Paris,  gS. 

Du  Metz  ,  garde  du  Trésor  royal ,  distribue  les  je- 
tons frappés  pour  son  administration,  3o3. 

DuPLESsis  (Jean-Baptiste),  agent  municipal,  rem- 
boursé de  ses  avances  par  la  Ville,  285,  288. 

Ddpré  (Guillaume),  graveur.  Médaille  exécutée 
par  cet  artiste,  67. 

Durand  (Gilles),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville   rédigés  pendant   son    exercice,    221, 

229  ,   923. 

DuREY  DE  NomviLLE,  auteur  des  Recherches  sur  les 
fleurs  de  lys ,  attribue  à  la  Ville  de  Paris  une 
devise  permanente,  21. 

Du  RosNEL  (Henri),  quartinier.  Jeton  rappelant 
ses  fonctions.  178,  179.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 179. 

Du  Vaux,  trésorier  de  Marie-Thérèse,  distribue  les 
jetons  frappés  pour  la  maison  de  cette  prin- 
cesse, 3o3. 

DuviviER  (Jean),  graveur,  xii.  —  Jetons  exécutés 
par  cet  artiste,  i54,  i56,  167,  i58,  161  à 
i64,  i85.  —  Détails  qui  le  concernent,  i54. 

DuviviER  (Pierre-Simon-Benjamin),  graveur,  xii. 
—  Jetons  exécutés  par  cet  artiste,  .''19,  4o.  — 
Détails  qui  le  concernent,  89. 


E 


ÉcHEViNs.  Leur  droit  de  jetons,  xix,  xxi.  —  Four- 
nitures d'hypocras  auxquelles  ils  avaient  droit , 
xxv.  —  Reproduction  et  description  des  jetons 
ou  médailles  rappelant  leurs  fonctions,  4i,  49, 
44,  45  ,  46,  49a  52,  56, 66,  73,  74,87,  90, 
91,92,  95,  98,  99,  100,  io5  à  ii3,  118 
à  121,  198,  199,  i34,  i35,  147.  —  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  rédigés  en  vertu  de  leurs 
ordonnances  et  concernant  fexécution  ou  la  dis- 
tribution des  jetons,  209  à  290. 

ÉcHEViNs  mentionnés  à  un  titre  quelconque  :  Ba- 
chelier (François),  Bâillon  (Guillaume),  Bailly 
(Nicaise  de),  Barroy  (Mathurin),  Barthélémy 
(Denis),  Baudequin  (Nicolas),  Baudetar  (Pierre 
de),  Baudin  (Antoine),  Bazin  (Jean),  Bellier 
(Martin) ,  Bellier  (Martin-Joseph),  Belut  (Nico- 
las), Beyne  (Pierre  de),  Blouin  (lîené-Michel),  Bou- 
cot  (Claude),  Boue  (Claude),  Bourges  (Claude 
de),  Bourges  (Jean  I'  de),  Bourges  (Jean  II 
de),  Boutet  (Henri),  Boutet  (Michel),  Braque 


(Germain).  Brigallier  (Pierre),  Briilon  (Pierre- 
Jacques),  Bruissay  (Claude  de),  Calais  (Jean 
de),  Cambray  (Arnauld  de),  Gaulers  (Charles 
de),  Champin  (Jean -Baptiste),  Chanteprime 
(Jehan  de).  Charbonnières  (Charles  de),  Char- 
lot  (Joseph),  Chariot  (Pierre),  Chauvin  (Léo- 
nard), Chauvin  (Michel),  Chauvin  (Pierre), 
Chenart  (Jehan),  Choilly  (Claude  de),  Chopin 
(Jean),  Chuppin  (Jean  1"),  Chuppin  (Jean  II), 
Clereboust  (Jehan),  Clerembault  (Charles). 
Coilller  (Charles),  Colletier  (Jehan),  Compans 
(Jean),  Cotteblanche  (François),  Cramoisy  (Sé- 
bastien), Greil  (Nicolas  de),  Crevon  (François). 
Croissy  (Antoine  de),  Culdoë  (Michel),  Da- 
mours  (Louis),  Daviau  (Louis),  Délivres  (Je- 
han), Denis  (Nicolas),  Denison  (Pierre),  Des 
Jardins  (Jacques),  Desnotz  (Hugues),  Des  Prés 
(Robert),  Des  Prez  (Robert),  Despy  (Jacques), 
Dionis  (François-Jean),  Dolet  (Charles"),  Doujat 
Jacques),- Du    Fresnoy    (Martin).    Du  Jour 
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(Cliailes),  Durand  (Gilles),  Eustache  (Pierre), 
P'averoiles  (Eustache  de),  Faverolles  (Jean  de). 
Faverolles  (Laurent  de),  Feret  (Hugues),  Fle- 
celles  (Gabriel  de).  Fontaine  (Jean),  Fournier 
(Gabriel),  Gaigny  (Jean),  Gaillard  (Jean),  Gal- 
land  (Claude),  Galye( Pierre ),  Gamare  (Michel) . 
Garnier  (Jean  I"),  Garnier  (Jean  II),  Gedoyn 
(Hector),  Geoffroy  (Etienne),  Gervais  (Julien). 
Gervais  (Philippe),  Gilot  (Simon), Gouffé  (Ger- 
main), Goujon  (Pierre),  Gregy  (Henri  de), 
Gregv  (Simon  de),  Guillebon  (Claude),  Guil- 
lois  (Michel),  Hachette  (Pierre),  Hacqueville 
(Jacques  de),  Halle  (Jean),  Hamonin  (Robert), 
Harlay  (Jehan  de),  Hazon  (Michel-Louis),  Hé- 
bert (Guillaume-André),  Hélissant  (Jean-Bap- 
tiste), Hesnie  (Guillaume),  Horly  (Fiançois). 
Laballe  (Jean  de),  La  Cloche  (Henri  de),  La 
Court  (Pamphile  de),  La  Fontaine  (Jacques  de), 
La  Grange  (Michel  de),  La  Haye  (René  de), 
Laisie  (Michel),  Lallemant  (Philippe),  La  Loire 
(Antoine  de),  Lambert  (Jean),  La  Motte  (Pros- 
per  de),  La  Mouche  (Pierre  de),  Lamy  (Guil- 
laume), Langlois  (Gabriel),  La  .Noue  (Jean  de), 
La  Porte  (Antoine  de),  La  Porte  (Jean  de), 
La  Tour  (Pierre  de),  Lay  (Marc-Antoine),  Le 
Breton  (Jean),  Le  Breton  (Jehan).  Le  Conte 
(  Jean  ) ,  Le  Foing  (  François  ) ,  Le  Gendre  (Claude) , 
Le  Goix  (Pierre),  Le  Maçon  (Guillaume),  Le- 
mère  (Jacques),  Le  Prestre  (Jean),  Le  Riche 
(Jean),  Le  Roy  (Claude),  Lescot  (Raymond), 
Lévesque  (Philippe),  Le  Vieulx  (André),  Le 
Vieulx  (Jean),  Louviers  (Nicolas  de),  Loynes 
(Jean  de),  Lugolly  (Pierre),  Luiliier  (Jehan) , 
Magneux  (Antoine).  Marcez  (Hilaire),  Marcez 
(Simon),  Marie  (Jehan  de).  Mélin  (Antoine). 
Menart  (Pierre),  Merault  (Claude),  Montrouge 
(Jacques  de),  Mouhers  (Jacques  de).  Mouhers 
(Jean  de),  Neufville  (Nicolas  de),  Nicolas  (Guil- 
laume), Parfaict  (Pierre),  Parfait  (Pierre),  Par- 
ques (Pierre),  Pasquier  (Louis),  Périchon 
(Etienne),  Perrier  (Pierre),  Perret  (Jean),  Phé- 
lippes  (Nicolas),  Picques  (Nicolas),  Piètre 
(Germain),  Poussepin  (Nicolas),  Pousset  de 
Montauban  (Jacques),  Prévost  (Claude),  Pyarl 
(Jacques),  Quetin  (Nicolas).  Regnard  (De- 
nis-François),  Regnard  (Jacques  1"),  Regnard 


(  Jacques  II  ) ,  Regnault  (  François  ) .  Regnauld 
(Philippe).  Richer  (Pierre),  Bobiueau  (Guil- 
laume), Roland  (Nicolas),  Rousseau  (Denis), 
Rousseau  (Jean),  Saint-Germain  (Jean  de), 
Saintyon  (Louis  de),  Santeul  (Claude  l"  de), 
Santeul  (Claude  II  de),  Santeul  (Henri  de), 
Sautereau  (Jean -François),  Scourjon  (Guil- 
laume), Seguier  (Pierre),  Sequeville  (Robert 
de),  Souplet  (Nicolas),  Tartarin  (Jacques). 
Thevenot  (Jean),  Toncquoy  (Jean),  Troisdames 
(Jacques),  Tronchol  (Remy),  Vailly  (Jean  de). 
Vauboulon  (Antoine  de),  Vinx  (Alexandre  de). 
Vivien  (Louis),  Yon  (Geoffroy).  (Voira  la  table 
chacun  de  ces  noms.) 

Éclairage  public.  Mesures  [)rises  pour  en  assurer  la 
régularité,  117. 

École  (  Quai  de  1'  ).  La  reconstruction  de  cette  voie 
est  ordonnée  sous  la  prévôté  de  Charles  Tru- 
daine,  169. 

École  militaire.  Pose  de  la  première  pierre  de  la 
chapelle  de  cet  édilice  sous  la  prévôté  d'Armand- 
Jérôme  Bignon.  i65. 

Écuries  du  Boi.  Établissement  dune  distribution 
de  jetons  pour  ce  service,  38 o. 

Éstbées  (Le  maréchal  d').  Sa  collection  numisma- 
tique, m ,  IV. 

États  de  Bourgogne.  Description  de  deux  jetons 
frappés  pour  cette  assemblée,  21)7,  006. 

États  de  Cambrai.  Devise  d'un  jeton  frappé  pour 
cette  assemblée,  010. 

États  de  Languedoc  Description  de  deux  jetons 
frappés  pour  celte  assemblée,  33o,  389. 

Etienne,  auditeur  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  une  bourse  de  jetons.  aSo. 

ÉLSTACBE  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSg, 
•2I10,  961. 

Extraordinaire  des  guerres.  Description  de  |)lu- 
sieurs  jetons  frappés  pour  celte  administration, 
2y4,  3oi,  3o5,  307,  3o8.  329,  32i,  39r) 
à  399,  33i,  332,  333,  335,  336,  338,  339. 
3/.1,  349,  344,  345,  347,  348,  349,  35i. 
359,  354,  355,  357,  359,  36i,  362,  364, 
365,  368,  370,  371.  373,  375.  —  Devises 
d'autres  jetons  frappés  pour  la  môme  adminis- 
tration, 3io  à  399. 


Famille  royale.  Visite  faite  à  ses  membres  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  9q6.  —  Noms  de  ceux  de 


ses  membres  dont  les  jetons  sont  décrits  ou  nieii 
lionnes  dans  le  Mercuir  :  Bourgogne  (  Vilélaïde. 
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duchesse  de);  Daiiphiiie  (la),  belle -fille  de 
Louis  XIV;  Dauphme  (la),  belle-fille  de 
Louis  XV;  Marie  Leczinska,  Marie -Thérèse. 
(Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

Facris  de  Saint-Vinceîst.  numismate,  iv. 

Faverolles  (Euslache  de),  échevin  el  receveur  ge'- 
néral  des  pauvres.  Jeton  rappelant  la  seconde 
de  ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent,  9o3. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  256,  955. 

Faverolles  (Jean  de)  ,  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jetons  rappelant  la  première  de  ses 
fonctions,  iio.  —  Détails  qui  le  concernent, 
110,  196.  —  Jeton  rappelant  la  seconde  de  ses 
fonctions,  196.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  échevinage  ,2 5o  ,  25 1, 

252. 

Faverolles  (Laurent  de)  ,  échevin.  — Jeton  rappe- 
lant ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent,  1 20. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  2  50. 

Faverolles  (Nicolas  de),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions;  détails  qui 
le  concernent,  202. 

F.1YET,  signataire  d'un  arrêt  du  Conseil  prescrivant 
une  remise  de  jetons,  xxiv. 

Félibien  (D.),  auteur  de  {'Histoire  de  la  Ville  de 
Pm-is.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  1, 
2,  9,  11,  18,  3i,  82,  à-2,  43,  6G,  iy,  5a, 
53,  65,  67,  69,  76,  80,  82,  86,  88,  117, 
i3i,i36,  162,  165,  1/18,  1/19,151,  igi. 

Feret  (Hugues),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice ,  9 1 3 ,  9 1 4  , 
216. 

Flecelles  (Gabriel  de),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  293. 

Fleur  de  lys.  Observations  concernant  la  présence 
de  cet  emblème  sur  les  jetons  municipaux,  4,  5. 

Fontaine  (Antoine),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  A'ille  pour  fourniture  de  Ijourses  destinées  à 
contenir  les  jetons,  23 1  à  2  35. 

Fontaine  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 


la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  226  à 
999. 

Fontaine  (Jean  I),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fourniture  de  bourses  destinées  à 
contenir  les  jetons,  235,  986. 

Fontaine  (Jean  II),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fourniture  de  bourses  destinées  à 
contenir  les  jetons,  287,  988,  260,  2/11,  243à 
267,  269,  95o,25i,  3533259,262,  964. 

Fontaine  (Jehan),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fournitui'es  de  bourses  destinées  à 
contenir  les  jetons ,  925,  996,  997,229. 

FouRCY  (Henri  de),  comte  de  Chessy,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  ses  fonctions,  i36  h  i4i. 
—  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les  travaux 
entrepris  sous  son  administration,  i36. —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Vaille  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons,  268  à  976. — 
Description  des  jetons  de  la  ^  ille  frappés  sous 
son  administration ,  3 1 1  à  3 1 4 . 

F0URNIER  (Gabriel),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  945, 
946,  947. 

Framery,  rédacteur  du  Mercure,  291 . 

François  I",  roi  de  France.  Jetons  paraissant  avoir 
été  frappés  sous  son  règne,  7.  —  Extrait  des  re- 
gistres de  la  Ville  rédigé  sous  son  règne  et  con- 
cernant l'exécution  et  la  distribution  des  jetons 
municipaux,  217,  918. 

François  II,  roi  de  France.  Observations  relatives 
aux  jetons  frappés  sous  son  règne,  xiv.  —  Jeton 
frappé  sous  son  règne  ,11. 

Frenicle  (Léon),  receveur  de  la  Ville,  désigné  no- 
minativement dans  un  des  comptes  municipaux . 
221. 

Fronde.  Jetons  municipaux  contemporains  de  ces 
troubles,  26,  97,  98,  97. 

Fruitiers.  Marques  par  lesquelles  ils  étaient  obligés 
de  désigner  les  denrées  achetées  par  eux  dans 
les  halles  d'approvisionnement,  xwii. 


G 


Gadebois  (Marie),  veuve  de  Jean  I"  Fontaine,  re- 
çoit le  payement  d'une  fourniture  de  bourses  faite 
à  la  Ville  par  son  mari,  986. 

Gaigmères  (De),  antiquaire,  rassemble  une  col- 
lection de  jetons,  11,  m. 

Gaigny  (Jean),  éclievin.  Jetons  rajipelant  ses  fonc- 


tions, 92,  95.  —  Détails  qui  le  concernent.  92. 

Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 

son  échevinage ,  9  42  à  2  45. 
Gaillard  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 

la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  255. 
GAiiîREs.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
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pour  celle  administration,  994,  802,  Soi,  809, 
3i3,  828,  39/1,  826,  827,  828,  829,  33i, 
332,334,  887,  388,  34o,  3ii,  843,  344, 
346,  347,  348,  35o,  35i,  358,  355,  867, 
359.  —  Devises  d'autres  jetons  trappes  pour  la 
même  administration,  3io  à  32  2. 

Galland  (Claude),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent ,  87.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son 
exercice,  286,  287,  a 38. 

Galleran  (Emery),  commissaire  enquêteur  auCliâ- 
telet,  mentionné  dans  les  comptes  de  la  Vdle, 
961. 

Galye  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédig-és  pendant  son  exercice ,  2 1 4 ,  2 1 5 . 

Gamare  (Michel),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  i35. 

Gajiot  (H.  J.),  graveur,  xii. 

Gamot  (Joseph),  graveur.  Reproduction  et  des- 
cription de  plusieurs  jetons  exécutés  par  cet  ar- 
tiste, i54,  i55,  i5G.  — Détails  qui  le  con- 
cernent, i55. 

Garmeb  (Jean  I") ,  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  218  a  221. 

Garnier  (Jean  II),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions  ;  dé- 
tails qui  le  concernent,  195.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  échevi- 
nage,  282  ,  288,  23;'i. 

GàTTEADX  (Nicolas-Marie),  graveur,  xii. 

Gadthier,  auteur  de  la  devise  d'un  jeton  frappé 
pour  radmiuislration  des  galères,  3i3. 

Geduvn  (Hector),  échevin.  Jeton  rappelant  ses  fonc- 
tions, 44,  45.  —  Détails  qui  le  concernent,  45. 

Gellaw  (Louis),  receveur  général  des  pauvres.  Je- 
ton rappelant  ses  fonctions  ;  détails  qui  le  con- 
cernent, 2o4. 

GÉNIE.  Description  de  deux  jetons  frappés  pour 
cette  administration  réunie  à  celle  de  l'Artillerie, 
374,876. 

Geoffroy  (Etienne),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  235, 
286. 

Gérard,  graveur,  désigné  nominativement  dans  les 
comptes  do  la  Ville  pour  livraison  de  jetons,  2G2  . 
268. 

Germain,  graveur.  Description  d'un  jeton  exécuté 
par  cet  artiste.  Sot. 

(jERVais  (Julien) ,  échevin.  Jetons  rappelant  ses  fonc- 
tions, io5,  106.  —  Détails  qui  le  concernent, 
to5,  248. 
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Gervais  (Philippe),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  5o, 

25 1. 
Gesvres  (Quai  de),  commencé  sous  la  prévôté  de 

Macé  Le  Boulanger,  88. 
GiLOT  (Simon),  échevin,  se  rend  l\  Saint-Germain, 

avec  les  autres  membres  du  Bureau  de  la  Ville, 

pour  saluer  le  Roi  et  la  famille  royale,  996. 
GiRARDON,  sculpteur,  auleur  de  la  statue  érigée  à 

Louis  XIV  sur  la  place  Vendôme,  33. 
GooFFÉ  (Germain),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  228, 

224. 

Goujon  (Pierre) ,  échevin.  Jetons  rappelant  ses  fonc- 
tions, 74,  79. —  Détails  qui  le  concernent,  74. 

Grand  Conseil.  Description  d'un  jeton  frappé  à  son 
type,  i4. 

Grand  Prévôt  de  France.  Description  d'un  jeton 
frappé  poiu-  cet  officier,  298. 

Graveurs.  Erection  de  leur  métier  en  maîtrise  et 
jurande;  privilèges  des  maîtres  de  leur  corpora- 
tion, XIII.  —  Personnages  mentionnés  conmie 
exerçant  cette  profession  :  Aury,  Balin ,  Bernard 
(Thomas),  Briot  (Nicolas),  Chéron  (François), 
Droz  (J.  P.),  Dufour  (Jean-Baptiste),  Dupré 
(Guillaume),  Duvivier  (Jean),  Duvivier  (Pierre- 
Simon-Benjamin),  Gamot  (H.  J.),  Gamot  (Jo- 
seph), Galteaux  (Nicolas-Marie),  Gérard,  Ger- 
main ,  Heupière,  LaulTers  (Lazare-Gottlieb) , 
Laulne  (Etienne  de).  Le  Blanc  (Jean),  Lebreton 
(Hercule),  Leferme,  Loir,  Lorthier,  Louis,  May 
(Guillaume  de).  Manger  (Jean),  Mavelot,  Me- 
rlan, Potart  (Pierre),  Roettiers  (Jacques),  Roel- 
tiers  (Joseph),  Roussel  (Hiérome),  Varin  (Jean). 
(Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

Greffiers  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xsi. 
—  Jetons  rappelant  les  fonctions  de  ces  officiers 
municipaux,  lyi. 

Gregy  (Henri  de)  ,  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  a  16. 

Gregy  (Simon  de),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2i(). 

Grenelle  (Fontaine  de),  construite  sous  la  prévôté 
de  Micliel-Etienne  Turgot,  i5S. 

Grève  (Place  de).  Jeton  représentant  le  calvaire 
qui  s'élevait  en  cet  endroit ,  1 .  —  Observations 
relatives  à  ce  monument,  1,  2. 

Grieu  (Gaston  de),  seigneur  de  Sainl-Aubin,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  deux  jetons  et  d'une  médaille  rappelant  sa 
prévôté,  64,  65,  66.  —  Détails  concernant  ce 
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magistrat  et  les  travaux  enlrepiis  sous  son  ad- 
ministration, 64,  65,  227.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes  or- 
donnancées pai-  ce  magistrat  pour  exécution  ou 
tiistribution  de  jetons,  927,  228,  229. 

Grolier  (Jean),  trésorier  de  France,  fait  frapper 
des  jetons,  xii. 

Gi:et  à  cheval.  Les  officiers  de  cette  milice  reçoi- 
vent, de  l'Académie  des  inscriptions,  de  nou- 
veaux sujets  pour  leurs  jetons,  081. 

firicHON  DE  Graisd-Poxt  (M.),  auteur  d  un  article 
publié  dans  les  Nouvelles  Annales  de  la  marine,  x. 

GoiLLEBON  (Claude),  écheviu.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  278. 

279- 
GriLLOis  (Michel),  écbevin.   Jeton   rappelant    ses 


fonctions,  g8.  —  Détails  qui  le  concernent,  iji) , 
2  48.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  échevinage,  2/18,  269,  260. 

GniNEAU  (Catherine)  .  veuve  du  boursier  Jean  II 
Fontaine,  désignée  nominativement  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  de  bourses 
faite  au  Bureau,  a 65. 

GoioT  (Antoine),  sieur  de  Charmeau  et  d'Ansac, 
prévôt  des  marchands.  Médaille  rappelant  sa 
prévôté;  détails  concernant  ce  magistrat,  67. — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons,  218  à  221. 

Guise  (Le  duc  de),  chef  de  la  Ligue,  ordonne  le 
remplacement  des  membres  du  Bureau  de  la 
Ville,  52. 


H 


Hachette  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  a46, 
347,  248. 

Hacqueville  (Jacques  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice. 
2 1 4  ,  2 1 5.  —  Détails  qui  le  concernent ,  2 1  '1 . 

Hailé  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  277.  278. 

Halle  au  blé,  commencée  sous  la  prévôté  de  Jean- 
Bapliste-Elie  Camus  de  Pontcarré,  162. 

Halles  (Fontaine  des),  rétablie  sous  la  prévôté  de 
François  Miron ,  6 1 . 

Hamomn  ( Robert) ,  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  266. 

Harlav  (Achille  III  de),  procureur  général  au  Par 
lement,  membre  du  bureau  des  pauvres.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent 
s  06. 

Harlay  (Jehan  de),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  316. 

HizoN  (  Michel-Louis) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282. 
■283,  284. 

Hébert  (Guillaume-André),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 277,  278,  279. 

Hector  (Nicolas),  sieur  de  Pereuse,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  descriplion  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté.  46  à  4i).  — 
Détails  concernant  ce  magistrat,  47. 

Hélissant  (Jean-Bnptis(e) ,  échevin  et  conseiller  de 


Ville,  Jetons  rappelant  ses  deux  fondions;  dé- 
tails qui  le  concernent,  it3,  itg.  —  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son 
échevinage,  253,  954,  255. 

Hélyot  (Pierre),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  la  seconde  de  ses 
fonctions,  198. —  Détails  qui  le  concernent. 
199.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  échevinage,  945,  246,  247. 

Hénaut  (Le président),  auteur  de  \'Ahrégc  chrono- 
logique de  l'histoire  de  France.  Citations  ou  men- 
tions de  son  ouvrage ,  77,94.  io3,  io4,  108. 
ii4,  116.  117.  t22,  i3i,  i36,  i4i,  i42. 
i43,  i45. 

Henri  II .  roi  de  France.  Observations  relatives  aux 
jetons  frappés  sous  son  règne,  xiv.  —  Ses  let- 
tres ordonnant  la  remise  d'une  bourse  de  jetons 
à  chacun  des  conseillers  de  la  Ville,  xxi.  —  Je- 
tons frappés  sous  son  règne,  8,  9,  10,  189. 
190,  191.  —  Jeton  rappelant  son  avènement. 
8.  —  Jeton  rappelant  son  entrée  solennelle  à 
Paris,  8,9.  —  Episode  de  son  entrée,  1 1 . 

Henri  III,  roi  de  France.  Jetons  frappés  sous  son 
règne,  16  à  gS,  4i  à  52,  177,  180.  199.  — 
Jeton  rappelant  une  prière  insérée  en  sa  faveur 
dans  quelques  rituels,  90.  —  Jeton  faisant  allu- 
sion anx  victoires  remportées  par  ses  armées , 
29 .  20.  —  Il  se  fait  livrer  par  le  receveur  mu- 
nicipal une  contribution  levée  sur  la  Ville,  181. 

Henri  IV,  roi  de  France,  se  préoccupe  du  sens  des 
devises  inscrites  sur  les  jetons  de  chaque  année. 
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X.  — Jetons  et  médailles  frappés  sous  son  règne, 
aS,  ai,  bh  h  G3,  173,  lyi.  —  Médaille  rap- 
pelant la  reddition  de  Paris  sous  l'obéissance  de 
ce  prince,  54.  —  Jeton  et  médaille  rappelant 
les  travaux  de  construction  entrepris  sous  son 
règne,  ôg,  61.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  sous  son  règne  et  concernant  l'exé- 
cution  ou  la  distribution  des  jetons  municipaux, 
918  à  295. 

Henri  VI ,  roi  d'Angleterre.  Episode  de  son  entrée 
à  Paris,  4. 

Henriette  de  France,  reine  d'Angleterre,  baran- 
guée  par  le  prévôt  des  marcbands  au  nom  de  la 
Ville,  -là-i. 

Henrï,  trésorier  des  galères,  oo4. 

Héron  (Vincent),  écbevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  io5,  106,  107. —  Détails  qui  le 
concernent,  )o6. 

Hesme  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  27'!, 
275,  976. 

Hesselin  (Denis),  prévôt  des  marcbands.  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  souunes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  916,  917.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat,  916. 

Hedpière,  graveur.  Jetons  exécutés  par  cet  artiste 
pour  l'administration  de  la  Marine,  3i5,3iC. 

Horace,  poète  latin.  Légendes  de  jetons  tirées  de 
ses  écrits,  126 ,  1 2(5. 
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Horloge  (Quai  de  1') ,  achevé  sous  la  prévôté  de 
Jacques  Sanguin.  6.'i. 

Horly  (François),  cboisi  comme  écbevin  pendant 
la  Fronde,  contrairement  aux  ordres  de  la  Cour, 
248. 

Hôtel  de  Ville.  Détails  concernant  le  calvaire  qui 
s'élevait  devant  cet  édifice,  1,  2.  —  Observa- 
tions relatives  à  la  devise  de  Paris  inscrite  sur  la 
porte  principale,  21.  —  Reprise  des  travaux  de 
construction,  63.  —  Travaux  intérieurs  sous  la 
prévôté  d'Antoine  Boucliet  et  sous  celle  de  Henri 
de  Fourcy,  Gg,  i36.  —  Acbèvement  de  l'édi- 
fice sous  la  prévôté  de  Christophe  Sanguin,  80. 
—  Attaque  de  l'édifice  pendant  la  Fronde,  97, 
98.  —  Jeton  rappelant  la  réception  de  Louis  XIV 
dans  l'édifice,  i38. 

Hôtel  de  Ville  (Fontaine  de  1'),  construite  sous 
la  prévôté  de  Nicolas  de  Bailleul,  76. 

Hucher,  un  des  auteurs  de  i' Histoire  du  jeton  uu 
moyen  âge.  Citations  nu  mentions  de  son  ouvrage, 

II.  IV. 

Hugo  (Le  P.),  auteur  du  Traité  historique  et  critii/uc 
sur  l'origine  et  In  généalogie  de  la  maison  de 
Lorraine,  v. 

Hdissiers  priseurs.  Leur  compagnie  demande  à 
f  ."Vcadémie  des  inscrijitions  les  devises  qui  doi- 
vent figurer  sur  ses  jetons,  38 1. 

HoLLODE,  notaire  au  Cbâtelet,  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Ville,  9  39. 


IsABEAU  DE  Bavière,  reine  de  France.  Détails  fournis  par  les  comptes  de  sa  maison,  xx. 


Jaillot,  auteur  des  Recherches  critiques ,  historiques 
et  topographiques  sur  la  ville  de  Paris.  Citations 
ou  mentions  de  son  ouvrage,  35,  59,  60,  63, 
67,  69,  76,  80,  89,  86,  88,  91,  96,  101, 
ii4,  123,  i36.  i49,  i45,  149,  1G9. 

Jardix  des  Plantes.  Lettres  patentes  qui  en  or- 
donnent l'établissement,  76. 

Jeanne  d'Evredx,  reine  de  France.  Détails  fournis 
par  les  comptes  de  son  testament,  xviii. 

Jetons.  Leur  utilité,  i.  —  Principales  collections, 
II,  III,  IV.  —  Leur  usage  dans  les  calculs,  v  à 
viii.  —  Développement  de  leur  fabrication  ,  viii. 


X,  X.  —  Renseignements  sur  les  devises  qui  y 
figurent,  s,  xi.  —  Graveurs  chargés  de  les 
exécuter,  xi,  xii.  —  Règlements  se  rapportant 
à  leur  fabrication,  xii,  xiii,  xiv.  —  Observa- 
lions  relatives  à  ceux  dont  l'origine  est  étrangère , 
XIV,  XV.  —  Leurs  dimensions,  xv.  xm.  —  Mé- 
taux dont  ils  sont  composés,  xvi.  xvu.  xviii. — 
Leur  distribution,  xviu,  xix.  —  Personnages  qui 
y  avaient  droit,  xix  à  xxiii.  —  Concédés  comme 
gratification  ou  rémunération  de  services,  xxiii . 
XXIV.  —  Substitués  à  des  distributions  en  nature. 
XXIV.  XXV.  —  Olïerts  comme    un    hommage. 
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XXV.  —  Leur  délivrance  constituant  un  droit  de 
bienvenue,  x.\v,  xxvi.  —  Leur  usage  dans  les 
sociétés  savantes  et  les  corporations,  xxvi,  xxvii. 

—  Marques  rentrant  dans  la  même  catég-nrie, 
xïvii.  —  Observation  concernant  la  position  re- 
lative des  empreintes,  ixvn,  xxviii.  —  Repro- 
duction et  description  d'un  grand  nombre  de  ces 
pièces  d'origine  municipale,  i  à  906.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  relatifs  à  leur  exé- 
cution et  à  leur  distribution,  209  à  ago.  — 
Extraits  du  Mercure  renfermant  la  description 
d'un  grand  nombre  de  ces  pièces  frappées  pour 
les  membres  de  la  famille  royale,  les  assemblées, 
les  compagnies  et  les  diverses  administrations, 
291  à  877.  —  Détails  puisés  dans  d'autres  re- 
cueils et  relatifs  à  ces  pièces,  878  à  38 1. 

Jetons  de  prévôts  des  marchands:  Aubery (Félix), 
i56,  167. —  Bailleul  (Nicolas  de),  70  à  79.  — 
Bernage  (Louis-Basile  de),  i58  à  ifji.  — 
Bignon  (.4rmand-Jérôme),  i6i,  iG5,  iliG. — 
Bignon  (Jérôme),  ii8.  —  Bosc  (Claude),  i-'ii 
à  iàli. —  Boucher  (Charles  I"),  53.  — Boucher 
(Charles  II),  ii5,  i46.  1/17.— Boucliet  (An- 
toine), 68.  69.  —  Bragelongne  (Martin  de), 
58.  —  Camus  de  Pontcarré  (  Jean -Baptiste - 
Ehe).  161  à  iGi.  —  Castagnère  (Pierre-An- 
toine de),  i5o.  —  Fourcy  (Henri  de),  i3(j  ;i 
lii. —  Grieu  (Gaston  de),  G6,  G5.  —  Guiot 
(Antoine),  57. —  Hector  (Nicolas),  46  à  /19. 

—  Lambert  (Nicolas),  i5).  —  La  Michodière 
(Jean-Bapliste-François  de),  1C7,  168. —  Lan- 
glois  (Martin),  55.  —  Le  Boulanger  (Macé), 
88,  89. —  Le  Febvre  (Antoine),  gS  à  98. —  Le 
Féron (Jérôme),  98 ,  gâ.  —  Le  Féron  (Oudart), 
85,  86,  87. —  Le  Fèvre  de  Caumarlin  (An- 
toine-Louis-François), 169,  170.  —  Le  Pele- 
tier  (Claude).  122  à  128.  —  Le  Peletier 
(Louis),  171.  17a.  —  Luillier  (Jean),  ok. — 
Mesmes  (Henri  de),  70,  71,  7a.  —  Miron 
(François),  59.  —Miron  (Robert),  66,  67,  68. 

—  Moreau(Michel),89.  à  85.  — Nully  (Etienne 
de),  tio. —  Pomereu  (Auguste-Robert  de).  100 
à  i34.  — Sanguin  (Christophe),  79,  80,  81.  — 
Sanguin  (Jacques),  62,  63,  64.  —  Scaron 
(Jean),  90,  91. —  Sève  (Alexandre de),  loo  à 
io4,  106.  —  Trudaine( Charles),  lig,  i5o. — 
Turgot(  Michel-Etienne),  162 à  i56.  — Voysin 
(Daniel),  1181-1117. 

Jetons  d'échevins  :  Bourges  (Claude  de),  91,  92. 

—  Bourges  (Jean  l"  du),  igô.  —  Choilly 
(Claude  de).  58.  5(|.  —  Cbuppiu  (Jean  I"). 


197.  —  Cramoisy  (Sébastien),  90. —  Damours 
(Louis),  70. —  Faverolles  (Jean  de),  110.  — 
Faverolles  (Laurent de),  120. —  Gaigny  (Jean), 
92,  95.  —  Galland  (Claude),  87.  —  Gamare 
(Michel),  i35.  —  Garnier  (Jean  II),  196.  — 
Gedoyn  (Hector),  44  ,  45. —  Gervais  (Julien), 
io5,  106;  Goujon  (Pierre),  74,  79.  —  Guil- 
lois  (Michel),  98.  —  Hélissant  (Jean-Baptiste), 
ii3,  119. —  Héron  (Vincent),  io5,  106, 
107.  —  Laballe  (Jean  de),  120,  121.  —  La 
Court  (Pamphile  de),  194.  —  La  Mouche ( Pierre 
de),  112. — Lamy  (Guillaume),  74.  —  La  Porte 
(Antoine  de),  109. —  Le  Breton  (Jean),  46. 
Le  Conte  (Jean),  4i ,  42.  —  Le  Foing  (Fran- 
çois), lai.  —  Le  Goix  (Pierre),  45.  —  Le 
Prestre  (Jean) ,  74,75.  —  Lévesque  (Philippe), 
i34,  i85.  — Le  Vieulx  (André),  99,  100. — 
Le  Vieulx  (Jean),  111,  2o4.  —  Loynes  (Jean 
de).  44.  —  Lugolly  (Pierre),  5o.  —  Mouhers 
(Jean  de),  118.  —  Parfaict  (Pierre),  198, 
194. —  Périchon  (Etienne),  147.  —  Phelippes 
(Nicolas),  99.  —  Picques  (Nicolas),  128.  — 
Poussepin  (Nicolas),  66.  —  Prévost  (Claude). 
111,112,119.  —  Roland  (Nicolas),  5i ,  52. 

—  Rousseau  (Jean),  107,  108.  —  Saintyon 
(Louis  de),  49,  5o,  5i.  —  Santeul  (Claude 
de),   )o6à  109.  —  Sanleul  (Henri  do) ,  129- 

—  Troisdames  (Jacques),  129. 

Jetons  d'officiers  de  la  Ville  :  Bachelier  (Jean),  200, 
201.  —  Ballard( Robert),  2o5.  — Beauvais  (Ro- 
bert de),  189, 190. —  Béguin  (Denis),  200.— 
Bellavoine  (Louis),  208. —  Bourges  (JeanP' 
de),  195.  —  Bray  (Jean  de),  191  —  Chaiilou 
(  Philippede),  198.  —  Chauvin  (B.),  2o5. — 
Chuppin  (Jean I") ,  1 97.  —  Clément  (François) , 
174.  —  Clément  (Guillaume),  174.  —  Du  Ros- 
nel  (Henri),  178,  179.  —  Faverolles  (Eustache 
de),  2o3.  —  Faverolles  (Jean  de),  196.  — 
Faverolles  (Nicolas  de),  202. —  Garnier  (Jean  II). 
19Ô.  —  Gellain  (Louis),  2o4.  —  Harlay 
(Achille  III  de),  206. —  Hélyol  (Pierre),  198. 
=  Laballe  (Jean  de).  17G.  —  La  Court  (Para- 
pluie de),  194. —  Le  Conte  (Jean),  177.  — 
Le  Droict  (Etienne),  187.  —  Legrand  (Nico- 
las). 179,  180.  —  Lescot  (Raymond),  19g, 
200. —  Le  Vieulx  (Jean),  2o4.  —  Maillet  (C), 
197.  —  Maillet  (Christophe),  201.  —  Paignon 
(Nicolas),  179. —  Parfaict  (Pierre),  198,  194. 

—  Périchon  (Guillaume),  196.  —  Perrot 
(Pierre),  178.  —  Pocquelin  (Louis),  202, 
200.  —  Siuionet    (Claude),    198.  —  Vigny 
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Jeto.ns  de  la  Ville,  de'crits  ou  mentionnés  dans  le 
Mercure,  agS,  299,  3oa,  3o5,  809  à  821, 
33i,  338,  34o,  345,  35i,353. 

Jetons  de  personnes  appartenant  à  la  cour,  décrits 
ou  nientionne's  dans  le  Mercure  :  Bourgogne 
(Adélaïde,  duchesse  de),  3i5  à  82 1.  — Dau- 
pbine(La),  belle-fille  de  Louis  XIV,  299,  3oo, 
3o6,  307,  3o8,  3ii.  —  Dauphine  (La), 
belle-fille  de  Louis  XV,  355,  359,  36o,  3G3, 
365,  367,  369,  371,  373,  375.  —Marie 
Leczinska,  829,  333,  334,  336,  887,  889, 
342,  343,  34'4,  346,  347,  349,  85o,  35i, 
353  à  356,  358,  36o,  862,  363,  3G5,  867, 
36g,  871 ,  878  ,  875.  —  Marie-Thérèse.  296, 
996,  299,  3oo,  3o3. 

Jetons  d'adminish'ations ,  d'assemblées,  de  compa- 
gnies, de  sociétés  littéraires  ou  artistiques,  dé- 
crits ou  mentionnés  dans  le  Mercure  :  Académie 
française.  Académie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture. Agents  de  change.  Amirauté  ou  Marine, 
Artillerie,  Bâtiments  du  Roi,  Chambre  des  assu- 
rances. Chambre  aiLx  deniers ,  Clergé,  Colonies, 
Comédiens  italiens.  Etats  de  Bourgogne,  États 
de  Cambrai,  Etats  de  Languedoc,  Extraordi- 
naire des  guerres.  Galères,  Génie,  Menus  plai- 
sirs. Notaires,  Ordinaire  des  guerres,  Parties 
casuelles  ou  Revenus  casuels.  Ponts  et  chaus- 
sées. Secrétaires  du  Roi,  Trésor  royal.  Avo- 
cats au  Conseil.  (Voir  à  la  table  chacun  de  ces 
noms.  ) 

Jetons  de  corporations,  décrits  ou  mentionnés  dons 


le  Mercure  :  Marchands  de  vin,  3o6.  —  Sainte- 
Geneviève  (Porteurs  de  la  châsse  de),  3io. 

Jetons  de  villes,  décrits  ou  mentionnés  dans  le 
Mercure:  Cambrai,  3io.  —  Rouen,  807. 

Jetons  concédés  à  titre  de  gratification,  de  rémuné- 
ration ou  d'hommage;  noius  des  bénéficiaires 
de  cette  mesure:  André,  Bartet,  Chiverny  (le 
comte  de).  Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XV;  De- 
lamer.  Desgranges,  Desgranges  fils,  Dubos, 
Dugué,  Etienne,  Le  Maréchal  (Jacques),  Livry 
(Nicolas  de  la  Pinte  de),  Louis  XII,  Louis  XV, 
Renaudot  (l'abbé),  Rousseau.  Thomassin.  Vi- 
gneron. (Voii-  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

Jetons  fournis  au  Bureau  de  la  Ville;  personnes 
mentionnées  dans  les  comptes  municipaux  comme 
auteurs  ou  intermédiaires  des  livraisons  :  Aury, 
Berest  (Jean ),Cerisy (Jehan de),  Chéron (Fran- 
çois), Delaunay  (Louis).  Delaunay  (Nicolas), 
Diifour  (Jean-Baptiste),  Gérard,  Lebreton(Her- 
cule).  Le  Boy  (François),  Louis.  Olivier 
(Alexandre),  Olivier  (Gilbert),  Perdrier  (Fran- 
çois), Petit,  Begnier  (Pierre),  Boetiers  (Joseph), 
Varin  (François),  Varia  (Jean).  (Voira  la  table 
chacun  de  ces  noms.) 

JoBERT  (Le  P.),  auteur  de  la  Science  des  médailles. 
Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  u,  m. 

Journal  de  Verddn.  Extrait  de  ce  recueil  relatif  à 
la  vente  de  la  collection  numismatique  du  sieur 
de  Blégny,  878. 

Jdllienne  (De),  membre  de  l'Académie  de  pein- 
ture et  de  sculpture,  fondateur  de  la  distribu- 
tion des  jetons  instituée  dans  cette  assemblée, 
877. 


Laballe  (Jean  de),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  120,  121. —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 120.  —  Jetons  rappelant  ses  fonctions 
de  conseiller  de  Ville,  176.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  échevi- 
nage,  aSG. 

La  Bastie  (Bimard  de),  éditeur  de  la  Science  da 
médailles  du  P.  Jobert,  n. 

Labobde  (Le  comte  de),  auteur  de  la  Notice  des 
émaux  du  Louvre.  Citations  ou  mentions  de  son 
ouvrage,  ix,  xviii. 

LaCuapelle,  inspecteur  des  Bâtiments  de  l'aris, 
compose  la  devise  d'im  jeton  frappé  pour  les 
Bâtiments  du  Roi,  808. 


La  Cloche  (Henri  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 218 ,  21 4. 

La  Codrt  (Pamphile  de),  échevin  et  receveur  gé- 
néral des  pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  194. 

Lafolie  ,  auteur  des  Mémoires  historiques  relatifs  à 
la  statue  équestre  de  Henri  IV,  67. 

La  Fontaine  (Jacques  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 211,  212,  216.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent ,211. 

La  Grange  (Le  marquis  de),  auteur  d'un  article 
publié  dans  la  Revue  numismatique ,  xvu. 
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La  Grange  (Michel  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédige's  pendant  son  exer- 
cice, 2ii,  21 5.  —  Détails  qui  le  concernent, 
ai4. 

La  Harpe,  rédacteur  du  Mercure,  291. 

La  Haïe  (René  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice  ,2623 
245. 

Laine,  auteui"  des  Archives  de  la  noblesse,  igi. 

Laisie  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  21 5. 

Lallemande  (Catherine),  mentionnée  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  diverses  fournitures  de 
bourses,  282,  286,  287,  288. 

Lallemam  (  Philippe) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  216. 

La  Loire  (Antoine  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 376,  276,  277. 

La  Marche  (Olivier  de).  Extraits  de  son  Eslut  de  la 
maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne ,  xvi,  xxi. 

Lambert  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  226, 
226.  —  Détails  qui  le  concernent,  226. 

Lambert  (Nicolas),  seigneur  de  Vermont,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  d'un 
jeton  rappelant  sa  prévôté,  1 5 1 .  —  Détails  con- 
cernant ce  magistrat  et  les  mesures  prises  sous 
son  adminislration,  i5i,  i52.  —  Description 
d'un  jeton  de  la  Ville  frappé  sous  son  adminis- 
tration, 33 1. 

La  MicHODiÈRE  (Jean-Baptiste-François  de),  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  167, 
168.  —  Détails  concernant  ce  magistrat,  167. 

La  Motte  (Prosper  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 22()  à  282. 

La  Mouche  (Pierre  de),  échevin.  Jeton  rappelant 
ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent,  112. 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  exercice,  953,  25i,  255. 

Lamy  (Guillaume),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  78.  —  Détails  qui  le  concernent,  78. 

Lamglois  (Gabriel),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2/12, 

2Û3,2ii. 

Langlois  (Jean-Baptiste),  greffier  de  la  Ville,  dé- 
signé par  son  titre  dans  les  comptes  munici- 
paux, 260. 


Langlois  (Martin),  seigneur  de  Beaurepaire,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
des  jetons  rappelant  sa  prévôté,  55.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat,  56. 

La  Noue  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  225, 
226,  227. 

La  Périère  (De),  inventeur  de  la  devise  d'un  jeton 
frappé  pour  la  maison  de  la  Reine,  3oo. 

La  Planche  (De),  trésorier  des  Bâtiments,  3o4. 

La  Planche  (Martin  de),  désigné  nominativement 
dans  les  comptes  de  la  Ville  comme  distributeur 
de  jetons,  216. 

La  Porte  (Antoine  de),  échevin.  Jeton  rappelant 
ses  fonctions,  109.  —  Détails  qui  le  concernent. 
109,  25o.  —  Extrait  des  comptes  de  la  Ville 
rédigés  pendant  son  exercice.  260. 

L\  Porte  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  203, 
96/1. 

La  Revnie  (De),  lieutenant  général  de  police,  fait 
établir  dans  les  rues  un  éclairage  régulier,  1 17. 

La  Roche-Tilhac  (Poncelin  de),  auteur  du  Mémo- 
rial de  l'Europe,  XXV. 

La  Todr  (Pierre  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  287, 
288, 289. 

Lauffers  (Lazare-Gottlieb),  graveur.  Observation 
relative  aux  jetons  exécutés  par  cet  artiste,  xv. 

Ladlxe  (Etienne  de),  graveur,  xii.  —  Observa- 
tions relatives  aux  jetons  gravés  par  cet  artiste. 
XIV.  —  Jeton  exécuté  par  cet  artiste;  détails  qui 
le  concernent,  9. 

Laurens  (Jehan),  bourgeois  de  Paris,  remboursé 
d'une  avance  qu'il  a  faite  à  la  Ville,  227. 

LiY  (Marc-François),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  27g. 

Lebeuf  (L'abbé),  auteur  de  ÏHisloire  de  la  Ville  et 
du  diocèse  de  Paris.  Citations  ou  mentions  de 
son  ouvrage,  ia,  Ità,  69,  92,  189,  197,  202. 

Le  Blanc  (Jean),  graveur.  Jeton  exécuté  par  cet 
artiste;  détails  qui  le  concernent,  87. 

Le  Boulanger  (Macé),  seigneur  de  Viarnies,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  88, 
89.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  88. 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat, 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  289  à 
a&a. 
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Le  Bouvier  (Giiles),  dit  Berry,  auteur  dun  armo- 
riai. Disposition  qu'il  donne  aux  fleurs  de  lys 
dans  le  blason  de  Paris,  i. 

Lebreton  (Hercule),  graveur,  xii. — Jetons  exécutés 
par  cet  artiste,  i46,  3i5,  3iG.  —  Désigné 
nominativement  dans  les  comptes  de  la  Ville 
pour  exécution  de  jetons,  976. 

Le  Breton  (Jean),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  40. 

Le  Breton  (Jehan),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  ai  G. 

Le  Brdn  ,  j)eintre ,  chargé  du  dessin  d'une  médaille 
en  l'honneur  de  Louis  XIV,  29a. 

Le  Cointe  (Marie),  femme  de  l'échevin  Guillaume 
Lamy.  Ses  armoiries,  78. 

Le  Comte  (Jean),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  ii,  ia,  56.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 62.  —  Jeton  rappelant  ses  fonctions 
de  quarfinier,  177. 

Le  Droict  (Etienne),  payeur  des  rentes.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions  ;  détails  qui  le  concernent, 
187. 

Le  Febvre  (Antoine),  ou  Le  Fèvre,  seigneur  de  la 
Barre,  prévôt  des  marchands.  Reproduction  et 
description  de  plusieurs  jetons  rappelant  sa 
prévôté,  96  à  98.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat, 96,  248.  —  Attaque  de  l'Hôtel  de 
Ville  sous  sa  prévôté,  97,  98. —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  a48,  269,  a5o. 

Lefebvre  (Pierre),  maître  d'hôtel  de  la  Ville, 
chargé  de  distribuer  à  domicile  les  divers  pré- 
sents offerts  par  le  Bureau,  2/19,  a5o,  262, 
aSi ,  956,  260. 

Lefebvre  (Pierre- Alexandre),  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  de  bourses 
destinées  à  contenir  les  jetons,  265  à  968. 

Leferme,  graveur,  xu.  — Description  de  plusieurs 
jetons  exécutés  par  cet  artiste,  99/1,  3ot,  3o4. 

Le  Féron  (Jérôme),  seigneur  d'Orville,  prévôt  des 
marchands.  Re])roduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  gS,  9/1.  — 
Détails  concernant  ce  magistrat,  g3,  a/i6.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  ai 3 
à  248. 

Le  Féron  (Oudart),  seigneur  d'Orville,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  85,  86,  87. 


—  Détails  concernant  ce  magistrat,  85,  86. — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  936  à 
239. 

Le  Fèvre  de  Cadmartin  (Antoine-Louis-François), 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté, 
169,  170.  —  Détails  concernant  ce  magistrat 
et  les  travaux  entrepris  sous  son  administra- 
tion,  169. 

Le  Foimg  (François),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  121.  —  Détails  qui  le  concernent, 
122.  —  Extrait  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  exercice,  9  56. 

Le  Gendre  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2 59, 
960. 

Legendre  (F.),  auteur  de  l'Aritliméliquc  en  sa  per- 
fection, vu,  vin. 

Le  Goix  (Pierre),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  45. 

Legrand  (Nicolas),  quartinier.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  179,  180. 

Le  Grand  d'Auxv,  auteur  de  la  Vie  privée  des  Fran- 
çais, XXV. 

Le  Maçon  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice, 

2l5. 

Le  Maréchal  (Jacques),  avocat  de  la  Ville  au  Con- 
seil du  Roi,  reçoit  du  Bureau  une  bourse  de 
jetons  en  récompense  de  ses  services,  93o. 

Lemère  (Jacques),  ou  Lemaire,  échevin.  Extrait 
des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son 
exercice ,  217. 

Le  Peletier  (Claude),  seigneur  d'Ablou,  prévôt 
des  marchands.  Beproduclion  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  t99  à 
198.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  122, 
19  3.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  men- 
tionnant des  sommes  ordonnancées  par  ce  ma- 
gistrat pour  exécution  ou  distribution  de  jetons, 
aSg  à  963. 

Le  Peletier  (Louis),  marquis  de  Montméliant, 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  des- 
cription de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  pré- 
vôté, 171,  179.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat. 171. 

Le  Peletier  (Quai),  ouvert  sons  la  prévôté  de 
Claude  le  Peletier,  128. 
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Le  Peletier  de  Souzy  demande  à  rAcadémie  des 
inscriptions  une  devise  pour  la  grande  porte  de 
Bayonne,  38o. 

Le  Prestre  (Jean),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  -jU,  75.  —  Détails  qui  le  concernent, 

75. 
Le  Riche  (Jean),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés    pendant  son  exercice,  ai3, 

Leroux  de  Lincy,  autem'  des  Recherches  mr  Louis 
Grolier.  Citation  de  cet  ouvrage,  xn.  —  Cita- 
tions ou  mentions  de  son  Histoire  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  xix,  xxi,  xxv,  xxvi,  a,  si,  6.3, 
lia,  53,  55,  56,  63,  67,  69,  70,  189, 
2o3.  —  Citations  ou  mentions  de  ses  Registres 
de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la  Fronde,  98,  96, 
98. 

Le  Roy,  auteur  de  la  Dissertation  sur  l'origine  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Citations  ou  mentions  de  son 
ouvrage,  1,  2. 

Leroy  (Alexandre),  clerc  du  diocèse  de  Paris,  col- 
lectionneur de  médailles  et  de  jetons,  ni. 

Le  Roy  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSa  , 
a83,  28/1. 

Le  Roy  (François),  commis  du  directeur  général 
de  la  monnaie,  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fourniturf  de  jetons,  972,  278, 
27/,. 

Lescot  (Raymond),  échevin  et  receveur  général 
des  pauvres.  Jetons  rappelant  la  seconde  de  ses 
fondions,  199,  200.  —  Détails  qui  le  concer- 
nent, 199.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
rédigés  pendant  son  échevinage,  2/16.  267, 
248. 

Letourxead  (Claude),  receveur  de  la  Ville,  227. 

Lévesqce  (Philippe),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  i34,  i35.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, i35.  — Il  se  rend  à  Saint-Germain, 
avec  les  autres  membres  du  Bureau  de  la  Ville, 
pour  saluer  le  Roi  et  la  famille  royale,  296. 

Le  Vieulx  (André),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  99,  100.  —  Détails  qui  le  concer- 
nent, 100,  248.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  échevinage ,  269 ,  25o. 

Le  Vieulx  (Jean),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  la  première  de  ses  fonc- 
tions, 1 1 1. — Détailsqui  leconcernent,  111,206. 
—  Jelon  rappelant  ses  deux  fonctions,  20/1.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  échevinage,  261,  262,  253. 


L'Hôpital  (Le  chancelier  de),  auteur  de  la  devise 

adoptée  par  Charles  IX ,  j  3. 
Ligue.  Jetons  contemporains  de  cette  confédération . 

16  à  23,  62  à  53. 
Livry  (Nicolas  de  la  Pinte  de),  évêque  de  Calli- 

nique.  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  de  la  Ville, 

reçoit  de  la  Municipalité  une  bourse  de  jetons, 

XXIV. 

LoBixEAu  (D.),  un  des  auteurs  de  ï Histoire  de  la 
Ville  de  Paris.  Voir  Felibien  (D.). 

Loir,  graveur.  Jetons  exécutés,  en  totalité  ou  en 
partie,  par  cet  artiste,  298,  999,  3oi.  3o2, 
3o4,  807. 

LoNGUEviLLE  (La  duchessB  de),  retenue  en  otage  à 
l'Hôtel  de  Ville,  accouche  dans  cet  édifice,  246. 

Lop.THiER,  graveur,  xii. 

Louis,  graveur,  mentionné  dans  les  com|jtes  de  la 
Ville  pour  fourniture  de  jetons,  268. 

Louis  XI,  roi  de  France.  Jeton  paraissant  appar- 
tenir à  son  règne,  4,5. —  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et  concernant 
l'exécution  ou  la  distribution  des  jetons  munici- 
paux, 916,  217. 

Louis  XII ,  roi  de  France.  Jetons  ofl'erts  à  ce  prince 
par  la  ville  de  Tours ,  xi ,  xii ,  xvi.  —  Jelon  pa- 
l'aissanl  avoir  été  frappé  sous  son  règne,  5,  6. 

Louis  XIII,  roi  de  France.  Règlements  édictés  sous 
son  règne  et  concernant  la  fabrication  des  jetons 
el  médailles,  xiii.  —  Jetons  et  médailles  Irappés 
sous  son  règne,  24,26,64389,  174,  192a 
198.  —  Reproduction  et  description  des  jetons 
municipaux  rappelant:  son  avènement  au  trône  et 
la  régence  de  sa  mère ,  2  4  ;  —  ses  victoires  sur  les 
réformés ,25,77,79,80;  —  les  travaux  de  con.s- 
truction  entrepris  sous  son  règne ,  65 ,  66  ;  —  les 
troubles  sous  son  règne,  66,  68,  69,  71,  72; 
—  son  surnom,  69. —  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et  concernant 
l'exécution  ou  la  distribution  des  jetons  muni- 
cipaux, 925  à  969.  —  Il  tran.sfère  au  Louvre 
l'atelier  des  jetons  et  médailles,  325. 

Louis  XIV,  roi  de  France.  Observations  concernant 
les  jetons  et  médailles  û-appés  sous  son  règne, 
IX,  X,  XII,  XIV,  XV,  10,  879,  880.  —  Jetons  et 
médailles  frappés  sous  son  règne,  26  à  86,  89 
h  ihg.  175,  176,  178  à  186,  1983906, 
291  à  828.  —  Reproduction  el  description  des 
jetons  municipaux  rappelant  :  les  troubles  du 
commencement  de  son  règne,  26,  97,  28,  97, 
98 ,  1 01  ;  —  son  séjour  à  Paris  après  son  retour 
de  Flandre,  99; —  son  mariage ,  99,  3o,  108, 
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176;  —  son  entrée  à  Paris  après  la  guerre  de 
Hollande,  3o;  —  ses  mesures  pour  le  soulage- 
ment de  la  population  parisienne,  3i,  .82;  — 
l'érection  de  sa  statue  sur  la  place  Vendôme, 
Sa;  —  sa  postérité,  34,  loi,  i33,  i3i;  — 
les  travaux  de  construction  entrepris  sous  son 
règne,  35;  —  son  avènement  et  la  régence  de 
sa  mère,  90  ,  91; —  ses  maladies, 98,  96,  i38; 
—  ses  victoires,  96,  laQ,  126,  ia6,  127, 
i3o,  i3i,  189  à  lia  ;  —  les  traités  de  paix 
conclus  sous  son  règne,  io3,  lai,  ia8,  i3i, 
iSa,  i36,  i43; — sa  visite  aux  villes  frontières  de 
Bourgogne  et  d'Alsace,  1 3i  ;  —  son  ordonnance 
portant  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  iSy;  — 
sa  réception  à  l'Hôtel  de  Ville,  i38,  189;  — 
le  choix  d'un  de  ses  pelits-fils  comme  héritier 
de  la  couronne  d'Espagne,  i45.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et 
concernant  l'exécution  ou  la  distribution  des  je- 
tons municipaux,  262  à  286.  —  Extraits  du 
Mercure  contenant  la  description  d'un  grand 
nombre  de  jetons  et  médailles  frappés  en  son 
honneur,  ou  pour  les  membres  de  sa  famille,  ou 
pour  les  divers  services  de  son  gouvernement, 
291  à  323. 

Louis  XV,  roi  de  France.  Observations  concernant 
les  jetons  et  médailles  frappés  sous  son  règne , 
XI,  XV,  38o,  38 1.  —  Pendant  qu'il  tient  les 
sceaux,  il  reçoit  les  jetons  atti'ibués  au  chance- 
lier, xxv.  —  Jetons  et  médailles  frappés  sous 
son  règne,  36  à  Sg,  lig  à  167,  i8i  à  189, 
828  à  377.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
rédigés  sous  son  règne  et  concernant  l'exécution 
ou  la  distribution  des  jetons  municipaux,  286  à 
290.  —  Extraits  du  Mercure  contenant  la  des- 
cription d'un  grand  nombre  de  jetons  frappés  en 
son  honneur,  ou  pour  les  membres  de  sa  famille, 
ou  pour  les  divers  services  de  son  gouvernement, 
3a3  à  377. 

Louis  XVI,  roi  de  France.  Observations  relatives 
aux  jetons  frappés  sous  son  règne,  xi.  —  Jetons 
frappés  sous  son  règne,  89,  4o,  167  à  17a. 


LoDVEL  (Robert),  clerc-receveur  de  la  Ville.  Ex- 
traits des  comptes  dont  il  est  l'auteur,  a 09  a 
212.  —  Détails  qui  le  concernent,  ai  a. 

LoDviERs  (Nicolas  de),  échevin  et  plus  tard  prévôt 
des  marchands.  Comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  211,  a  12,  218. 

Locvois,  secrétaire  d'Etat,  nomme  un  directeur  de 
la  fabrique  des  jetons  et  médailles  du  Roi, 
3i/i. 

Louvre.  Fabrique  de  médailles  et  jetons  établie  dans 
cet  édifice,  xiv,  8a5.  —  Commencement  des 
travaux  de  la  colonnade  de  cet  édifice ,  sous  la 
prévôté  de  Daniel  Voysin,  ni. 

Louvre  (Abreuvoir  du),  réparé  sous  la  prévôté  de 
François  Miron  ,61. 

Louvre  (Quai  du),  élargi  sous  la  prévôté  de  Nico- 
las de  Bailleul,  76.  —  La  reconstruction  en 
est  ordonnée  sous  la  prévôté  de  Charles  Tru- 
daine,  lig. 

Loïnes  (Jean  de),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  àh. 

LuBERT,  trésorier  de  la  Marine,  3o4. 

LucAiN,  poète  latin.  Légende  de  jeton  tirée  de  ses 
écrits,  3ia. 

LuDE  (Leduc  du),  grand  maître  de  l'Artillerie.  Ses 
armes  gravées  sur  les  jetons  de  son  administra- 
tion, 3o2. 

LuGoLLY  (Pierre),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  5o. 

LuiLLiER  (Jean),  prévôt  des  marchands.  Reproduc- 
tion et  description  d'une  médaille  rappelant  sa 
prévôté,  5/1.  —  Détails  concernant  ce  magistrat, 
54,  55,  5(i. 

LuiLLiER  (Jehan),  ou  Luuillier,  échevin.  Comptes 
delà  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aii, 

212.  —  Détails  qui  le  concernent,  211.  —  11 
est  nommé  clerc-receveur  de  la    Ville,    31  a, 

21 3. 

Luxembourg  (  Palais  du),  commencé  sous  la  prévôté 
de  Robert  Miron,  67.  —  Louis  XV  y  fait 
placer  des  tableaux  que  le  public  est  admis  à 
visiter,  i58,  lôg. 
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Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville,  désigné  no- 
minativement dans  un  extrait  des  registres  du 
Bureau,  217,  218. 

Magneux  (Antoine),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  268, 
26/1,  265. 


Maillet  (C),  receveur  général  des  pauvres.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions,  197. 

Maillet  (Christophe),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions,  aoi.  — Dé- 
tails qui  le  concernent,  a 02. 

Maine  (Le  duc  du),  colonel  des  Suisses  et  général 
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des  Galères.  Jeton  faisant  allusion  à  cette  der- 
nière charge,  3i3.  —  Jeton  frappé  pour  l'Artil- 
lerie pendant  qu'il  e'tait  grand  maître  de  cette 
arme,  3 20. 

Mallet  dd  Pan,  rédacteur  du  Mercure,  2r)i. 

Maivessier,  trésorier  des  Bâtiments,  Soi. 

Marcassds  (Pierre  de).  Devises  composées  par  cet 
écrivain  pour  les  jetons  municipaux,  83,  8/1. 
—  Désigné  nominativement  dans  les  comptes  de 
la  Ville,  à  l'occasion  de  ce  travail,  23a,  234. 

Marcez  (Hiiaire),  éclievin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  32, 
2  33. 

Makcez  (Simon),  quartinier.  puiséchevin,  219. — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  échevinage,  aSi.  232. 

Marchands  de  vin.  Description  d'un  jeton  frappé 
pour  leur  corporation,  3o6. 

Marie  d'Anjou,  reine  de  France.  Détails  fournis  par 
les  comptes  de  sa  maison,  xi,  xx,  xxi. 

Marie  Leczinska,  reine  de  France.  Description  de 
plusieurs  jetons  frappés  pour  sa  maison,  3 29, 
333,  33/i.  336,  337,  339,  3^2.  3i3,  344, 

346,  347,  349,  35o,  35i,  353  à  356,  358, 
36o,  363,  363,  365.  367,  369,  371,  373, 
375. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Jeton  faisant 
allusion  à  la  régence  de  cette  princesse,  2  4.  — 
Contribution  levée  pour  subvenir  aux  frais  de 
l'entrée  solennelle  de  cette  princesse,  227. 

Marie-Thérèse,  reine  de  France.  Jeton  rappelant 
son  mariage  avec  Louis  XIV  et  reproduisant  son 
effigie  affrontée  à  celle  du  Roi,  29,  3o.  —  Des- 
cription de  plusieurs  jetons  frappés  pour  la 
maison  de  cette  princesse  ,295,296,299,300, 
3o3. 

Mariette,  auteur  de  VAbecedario.  Citations  ou 
mentions  de  son  ouvrage,  xii,  x\. 

Marigny  (Le  marquis  de),  directeur  général  des 
Bâtiments,  communique  à  l'Académie  de  pein- 
ture et  de  sculpture  l'approbation  du  Roi  pour 
la  fondation  d'une  distribution  de  jetons  dans 
cette  assemblée ,  377. 

Marine.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
pom- cette  administration ,  294,  299,  Sog,  323, 
324,  326,  327,  328,  329,  33i,  332,  334, 
335,  337,  338,  34o,  34i,  343,  344,346, 

347,  348,  35o,  35i,  352,  353,  355,  357, 
359,  36i,  362,  364,  366,  368,  370,  372, 
374,  376.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés 
pour  la  même  administration,  3io.  3i5  à  322. 


Marion,  notaire  au  Châtelet,  mentionné  dans  les 

comptes  de  la  Ville,  232. 
Marle  (Jehan  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  910  à 

2l3. 

Marmontel,  rédacteur  du  Mercure,  agi. 

Marne.  Représentation  symbolique  de  celte  rivière 
sur  les  jetons  municipaux .  11  à  i4. 

Marteau  (Michel),  nommé  prévôt  des  marchands 
par  ordre  du  duc  de  Guise,  52. 

Madbert  (Place).  On  y  transporte  la  fontaine  de  la 
Grève,  a. 

Mavelot,  graveur.  Jeton  exécuté  par  cet  artiste, 
3io. 

Mav  (Guillaume  de),  graveur,  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Mlle  pour  fourniture  d'un  sceau 
neuf,  21 4. 

Mauger  (Jean),  graveur,  xn.  —  Jetons  exécutés, 
en  totahté  ou  en  partie,  par  cet  artiste.  33, 
3i5.  3i6.  —  Détails  qui  le  concernent,  34. 
i54. 

Médailles.  Règlements  auxquels  était  assujettie  la 
fabrication  de  ces  pièces,  xn.  xiii.  —  Atelier 
destiné  à  leur  fabrication,  xiv,  325. —  Voir  aussi 
Jetons. 

Mélin  (Antoine),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  279, 
280. 

Menard  (Jacques),  marchand,  désigné  nominati- 
vement dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  four- 
niture de  bom'ses,  289. 

Menart  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2i5, 
916. 

Ménestrier  (Le  P.),  auteur  de  travaux  numisma- 
tiques,  iv.  — Citation  de  son  ouvrage  intitulé  : 
La  science  et  l'art  des  devises,  i.  —  Citations  ou 
mentions  de  son  Histoire  de  Louis  le  Grand  par 
les  médailles,  i3i,  i33.  —  Devise  composée  par 
cet  écrivain  pour  la  Chambre  aux  deniers;  détails 
qui  le  concernent,  3o5. 

Menus  plaisirs.  Devise  d'un  jeton  frappé  pour  cette 
administration,  3i4.  —  Description  de  plusieurs 
jetons  frappés  pour  la  même  administration. 
371,  372,  374,  376. 

Merault  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  297, 
228, 229. 

Mercure.  Citations  ou  mentions  de  ce  recueil,  m, 
XVI,  XXIV, ixv,  i3i,  i35.  i42,  i48, 149,  i5i. 
i52,  i53.  157,  159,   162,  167.   187,  206, 
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96/1. —  Observations  concernant  ce  recueil  ,291. 

—  Extraits  de  ce  recueil  relatifs  aux  jetons  de 
chaque  année,  291  à  877. 

Mérian,  graveur,  reproduit  un  dessin  de  Claude 
Chastillon  représentant  l'Hôtel  de  Ville,  2. 

Messies  (Henri  de),  seigneur  de  Roissy,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  70,  71,  79. 

—  Détails  concernant  ce  magistrat,  70. 
Metere\,  numismate,  iv. 

Metz.  Usage  relatif  aux  jetons  municipaux  frappés 
dans  cette  ville,  xx. 

MiBON  (François),  prévôt  des  marchands.  Stances 
présentées  à  ce  magistrat  à  l'occasion  de  son 
élection,  22.  —  Reproduction  et  description 
d'un  jeton  et  de  plusieurs  médailles  ra[)pelant 
sa  prévôté,  69  à  62.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entrepris  sous  son  ad- 
ministration, 69, 60,  Cl. 

MiRON  (Robert),  seigneur  du  Tremblay,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  deux 
jetons  rappelant  sa  prévôté,  66,  67,  68. —  Dé- 
tails concernant  ce  magistrat  et  les  travaux  en- 
trepris sous  son  administration,  67. 

M1TANTIER  (Jean-Baptiste-Martin),  grellier  de  la 
Ville,  désigné  par  son  titre  dans  les  comptes 
municipaux,  276,  276. 

MoNTALLE  (De),  inventeur  d'une  médaille  frappée 
pour  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
377. 

MoNTMAUR  (Pierre  de),  professeur  au  collège  de 
France  ,  chargé  de  composer  des  devises 
pour  la  Ville,  reçoit  le  payement  de  ce  der- 
nier travail;  détails  concernant  ce  personnage, 
243. 

MoNTRouGE   (Jacques   ue),   éclievin.    Extraits   des 


comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice, 
229,  a3o,  23i. 

MoBEAu  (Michel),  ou  Maureau,  prévôt  des  mar- 
chands. Reproduction  et  description  de  plusieurs 
jetons  rappelant  ses  fonctions,  8a  à  85.  —  Dé- 
tails concernant  ce  magistrat,  82,  233.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  282  à  235. 

MoREAU  DE  Mautocr,  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions,  compose  des  devises  pour  les  je- 
tons de  l'Artillerie,  819,  820. 

MoRERi,  auteur  du  Dictionnaire  historique  et  géo- 
graphique. Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage, 58,  67,  70,  86,  91,  g3,  112. 

MoRiAD  (Antoine),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville. 
Sa  collection  numismatique,  m.  —  Sa  biblio- 
thèque léguée  h  la  Ville,  162.  —  Il  fait  copier 
les  registres  des  comptes  de  la  Ville,  209.  — 
Désigné  par  son  titre  dans  les  comptes  de  la 
Ville,  282. 

MoBiAu  (Nicolas-Guillaume),  procureur  du  Roi  et 
de  la  Ville,  désigné  par  son  titre  dans  les  comptes 
municipaux,  978. 

MoRTELLERiE  ( Ruc  de  la),  élargie  sous  la  prévôté 
de  François  Miron  ,61. 

MoRY  d'Elvange  (De),  auteur  du  Ikciieil  pour  ser- 
vir à  l'histoire  métallique  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar,  v. 

MouHERS  (Jacques  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  289  à 

2^2. 

MouHERS  (Jean  de),  écbevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  n8.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  254,  955. 


Nanterre  (Mathieu  de),  prévôt  des  marchands. 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat,  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons ,  2 1  '4 ,  9 1  5 , 
216.  —  Détails  concernant  ce  magistrat , 
21  4. 

Nantes.  Usage  relatif  aux  jetons  municipaux  frap- 
pés dans  cette  ville ,  xx. 

Navire,  emblème  de  Paris.  Reproduction  et  des- 
cription d'un  grand  nombre  de  jetons  munici- 
paux sur  lesquels  il  figure,  i  à  206,  passim. 


Nesle  (Quai  de),  commencé  sous  la  prévôté  d'A- 
lexandre de  Sève,  101. 

Neuf  (Pont-).  Érection  de  la  statue  de  Henri  IV 
en  cet  endroit,  sous  la  prévôté  de  Robert  Mi- 
ron, 67. 

Neufville  (Nicolas  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Vdie  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 210,  211. 

Nedve  (Porte-),  ouverte  à  l'armée  royale  par  le 
prévôt  des  marchands  Jean  Luillier,  54. 

Nicolas  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
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de    la    Ville    rédigés   pendant    son    exercice, 

210. 

Notaires.  Jetons  frappés  pour  leur  compagnie, 
297,  298,  .3o6. 

Notre-Dame  (Pont),  réparé  sous  la  prévôté  d'A- 
lexandre de  Sève,  101. 


Ndlly  (Etienne  de),  prévôt  des  marchands.  Repro- 
duction et  description  d'un  jeton  rappelant  sa 
prévôté;  détails  concernant  ce  magistrat,  i.3. 

Nuremberg.  Les  jetons  se  fabriquaient  à  bas  prix 
dans  cette  ville,  xiv.  —  Spécimens  de  jetons 
fabriqués  dans  cette  ville,  ai,  aS. 
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Observatoire,  commencé  sous  la  prévôté  de  Da- 
niel Voysin,  1 14. 

Officiers  de  port.  Leur  compagnie  demande  à  l'A- 
cadémie des  inscriptions  les  devises  qui  doivent 
ûgurer  sur  ses  jetons ,  38 1. 

Officiers  de  la  Ville.  Leur  di'oit  de  jetons,  xix, 
XX,  xsi.  —  Fournitures  aiLxquelles  ils  avaient 
droit,  xsiv.  xxv.  —  Droit  de  bienvenue  imposé 
à  certains  d'entre  eux,  xxv,  sxvi.  —  Reproduc- 
tion et  description  de  plusieurs  jetons  rappelant 
leurs  fonctions,  178  à  206. 

Officiers  de  la  Ville  mentionnés  à  un  titre  quel- 
conque :  Andrenas  (Antoine),  Rachelier  (Jean), 
Ballard  (Robert),  Beauvais  (Robert  de).  Bé- 
guin (Denis),  Bellavoine  (Louis),  Boucot  (Ni- 
colas I),  Boucot  (Nicolas  II),  Boucot  (Nico- 
las III),  Bourges  (Jean  I"  de),  Bray  (Jeande), 
Carrel  (Jean),  Caulers  (Charles  de),  Chaillou 
(Philippe  de),  Charlet,  Chauvin  (B.),  Chuppin 
(Jean),  Clément  (François),  Clément  (Guil- 
laume), Collot  (Etienne),  Courtin  (François), 
Du  Rosnel  (Henri),  Faverolles  (Eustache  de), 
Faverolles  (Jean  de),  Faverolles  (Nicolas  de), 
Frenicle  (Léon),  Garnier  (Jean  II),  Gellain 
(Louis),  Hariay  (Achille  III  de),  Hélyot 
(Pierre),  Laballe  (Jean  de),  La  Court  (Pam- 
phile  de),  Langlois  (Jean-Baptiste),  Le  Conte 
(Jean),  Le  Droict  (Etienne),  Legrand  (Nico- 
las), Lescot  (Raymond),  Letourneau  (Claude), 
Le  Vieulx  (Jean),  Louvel  (Robert),  Luillier 
(Jehan),  Macé  (Philippe),  Maillet  (C),  Maillet 
(Christophe),  Marcez  (Simon),  Mitantier  (Jean- 
Baptiste -Martin),  Moriau  (Antoine),  Moriau 
(Nicolas-Guillaume),  Paignon  (Mcolas),  Par- 
faict  (Pierre),  Perdi-ier  (Pierre).  Périchon 
(Guillaume),  Perrot  (Pierre),  Poart  (Antoine), 
Pocquelin  (Louis),  Santeul  (Claude  II  de),  Si- 
monet( Claude),  Taitbout (Jean-Baptiste),  Titon 


(Maximilien),  Truc  (Jérôme),  Vigny  (François 
de),  Vinx  (Jean  de).  (Voira  la  table  chacun 
de  ces  noms.) 
Olivier  (Alexandre),  conducteur  des  engins  de  la 
Monnaie,    fournit  des  jetons  à  la  Ville,  219, 

221. 

Olivier  (Gilbert),  conducteur  des  engins  de  la 
Monnaie,  fournit  des  jetons  à  la  Ville,  228. 

Opéra.  Le  prévôt  des  marchands  prend  possession 
officielle  du  service  de  cet  établissement,  i58. 

Obdixaire  des  guerres.  Description  de  plusieurs  je- 
tons frappés  pour  cette  administration,  299, 
Soi,  3o5,  3o8,  822,  32i,  826,  827,  828, 
33o,  332,  333,  335,  386,  338,  889,  34i, 
342,  3ii,  3/i5,  3^7,  8i8,  869,  85i,  352, 
35i,  355,  357,  359,  36i,  862,  864.  366, 
368,  870,  872,  87/1,  876.  —  Devises  d'autres 
jetons  frappés  pour  la  même  administration, 
3io  à  822. 

Orfèvres  (Quai  des),  achevé  sous  la  prévôté  de 
Macé  Le  Boulanger,  88. 

Orléans  (Gaston,  duc  d),  lieutenant  général  du 
royaume  pendant  la  Fronde ,  intervient  dans  les 
élections  du  Bureau  de  la  Ville,  8/18. 

Orléans  (Lechevalier  d'),  grand  prieur  de  France. 
Jeton  portant  ses  armoiries,  824. 

Orléans  (Philippe,  duc  d'),  régent  du  royaume. 
Médaille  portant  son  effigie,  825. 

Orsay  (Quai  d'),  commencé  sous  la  prévôté  de 
Charles  II  Boucher,  85,  i45. 

OsALis,  orfèvre  du  Roi,  directeur  de  la  fabrique 
royale  des  jetons  et  médailles.  Son  éloge,  3i4. 

OuDiNET,  garde  du  cabinet  des  médailles,  compose 
des  devises  pour  plusieurs  jetons,  3i8.  819, 
820. 

Ovide,  poëte  latin.  Citation  d'un  passage  de  cet 
auteur.  i25.  —  Légende  de  jeton  tirée  de  ses 
écrits.  81 3. 


TABLE  ALPHABÉTIOUE  DES  MATIERES. 


409 


P.viGMON  (Nicolas),  qiiarlinier.  Jelon  rappelant  ses 
fondions;  détails  qui  le  concernent,  179. 

Palais  (Fontaine  dn),  rétablie  sous  la  prévôté  de 
François  Miron  ,61. 

Palais-Royal,  commencé  sous  la  prévAlé  de  (Jhris- 
toplie  Sanguin,  80. 

Paparel,  trésorier  de  TOrdinaiie  des  guerres,  3o5. 

Papillon  (Jean),  orfèvre,  exécute  les  jetons  offerts 
à  Louis  XII  par  la  ville  de  Tours,  xi. 

Parfaict  (Pierre),  ou  Parfait,  échevin  et  procu- 
reur général  des  pauvres.  Jelon  rappelant  ses 
deux  fonctions,  igS,  igi.  —  Détails  qui  le 
concernent,  iiji. 

Parfait  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  226 ,  226. 

Parques  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2G8, 

Parties  casuelles.  Description  de  plusieurs  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  298,  299, 
3oo,  3oi,  3o8,  322,  323,  325  à  328,  33o, 
332,  333,  335,  336,  33?,  339,  3ii,  3/i2, 
343,  3i5,  3i6,  348,  349,  35o,  352,  353, 
355,  356,  358,  36o,  362,  363,  365,  367, 
369,  371,  373,  875.  —  Devises  d'autres  je- 
tons frappés  pour  la  même  administration,  3i  1 , 
3 1 5  à  32  2. 

Pasquier  (Louis),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  5g, 
260. 

Patin  (Charles),  auteur  de  Yliilroductmi  à  lu 
science  des  médailles.  Détails  qu'il  donne  sur  les 
jetons,  11,  X. 

Paulmiek  (Clarin  de),  clerc  des  comptes.  Observa- 
tion concernant  un  jelon  fiappé   à  son  nom , 

XVII. 

Pausanias  ,  historien  grec.  Citation  de  ses  Coriu- 
thiaques,  128. 

Pauvres  de  la  Ville  (Administration  des).  Détails 
sur  son  organisation  et  son  fonctionnement, 
190,  191.  —  Jetons  rappelant  les  fonctions  de 
ses  receveurs  généraux,  191  à  206. 

Pavs-Bas.  Observations  relatives  aux  jetons  distri- 
bués dans  cette  contrée,  xviii. 

Perdrier  (François),  prévôt  de  la  Monnaie  de  Pa- 
ris, fournit  des  jetons  à  la  Ville,  217,  218. 

Perdrieiî  (Pierre),  greffier  de  la  Ville,  désigné  no- 


minativement dans  un  des  comptes  municipaux, 
signataire  de  ce  même  document,  218. 

PÉRiciiON  (Etienne),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  147.  — 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  exercice,  280,  281,  282. 

Pbrichon  (Guillaume),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions,  196.  —  Dé- 
tails qui  le  concernent,  196,  197. 

Perrault  (Charles),  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise et  de  l'Académie  des  inscriptions.  Devises 
dont  il  est  l'auteur;  détails  qui  le  concernent, 
298,  294. 

Perradt,  président  à  la  Chambre  des  comptes, 
lègue  les  fonds  nécessaires  pour  une  fourniture 
annuelle  de  jetons,  xxiv. 

Perrier  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  229  à 

202. 

Perrot,  prévôt  des  marchands.  Détails  concernant 
ce  magistrat,  239. 

Perrot  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  95, 
226,  227. 

Perrot  (Pierre),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  con- 
cernent, 178. 

Petit,  directeur  général  de  la  fabiique  des  jetons 
et  médailles  du  Roi ,  mentionné  dans  les  comptes 
de  la  Ville  pour  fomniture  de  jetons,  270  à 
274.  —  Son  éloge,  3i4. 

Petit-Ch.Âtelet,  démoli  sous  la  prévôté  de  Louis- 
François  Le  Fèvre  de  Caumartin.  169. 

Petit  de  Julleville  (M.),  archéologue.  Son  opi- 
nion sur  l'antiquité  de  la  devise  de  Paris,  21. 

Petit-Pont  ,  réparé  sous  la  prévôté  d'Alexandre  de 
Sève,  101. 

Phélippes  (Nicolas),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  99.  —  Détails  qui  le  concernent,  99, 
2Z18.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédi- 
gés pendant  son  exercice,  248,  249,  25o. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Jeton  faisant  allusion 
aux  prétentions  de  ce  monarcpie,  x.  —  Sa 
mort;  mesures  prises  par  Louis  \IV  à  la  suite 
de  cet  événement,  117. 

PicQUES  (Nicolas),  échevin.  Jelon  rai)|ielant  ses 
fonctions,  128.  —  Détails  qui  le  concernent,  129. 
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Piètre  (Germain),  dchevin.  Extraits  des  comptes 
Je  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSG, 
936,  337. 

PiGANioL  DE  LA  FoRCE,  auleiiF  de  la  Description  de 
Paris.  Détails  qu'il  donne  sur  la  fontaine  de  la 
place  de  Grève,  a. 

PoART  (Antoine),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
désigné  nominativement  dans  un  des  comptes 
municipaux,  signataire  d'une  quittance  relative 
à  ce  même  compte,  218. 

PocQL'ELiN  (Louis),  recevBur  général  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions,  -ioa,  2o3.  — 
Détails  qui  le  concernent,  2o3. 

l'uiRSON,  auteur  de  Y  Histoire  du  règne  de  Henri  IV. 
Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  43,  5o, 
55,  56,  60,  G5. 

Poitevin  établit,  pendant  la  prévôté  de  Joan-Bap- 
tiste-Ëlie  Camus  de  Pontcarré,  les  premiers 
bains  chauds  sur  la  Seine,  162. 

l'oMEREU  ( Auguste-Piobert  de),  seigneur  de  la  Bre- 
lèche-Saint-Nom ,  pré\  ôl  des  marcliands.  Repro- 
duction et  description  de  plusieurs  jetons  rap- 
pelant sa  prévôté,  i3o  à  i34.  —  Détails  con- 
cernant ce  magistrat,  i3o,  i3i,  ajC). — Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  263  à  2O8. 
—  Description  de  plusieurs  jetons  de  la  Ville 
frappés  sous  son  administration,  295,  299, 
3o2 ,  3o5,  Sog. 

Pompes  À  incendie.  Date  de  leur  emploi,  1  48. 

PoNCEAU  (Fontaine  du),  rétablie  sous  la  prévôté 
de  François  Miron,  61. 

PoNCEAO  (Rue  du),  ouverte  sous  la  prévôté  de 
François  Miron,  Ci. 

PoMCHARTRAix  (Jérôme,  comte  de),  (ils  de  Louis 
de  Pontcliartrain ,  remplace  son  père  dans  l'ad- 
ministration de  l'Académie  des  inscriptions  et 
médailles,  277. 

PoNTCHARTRAiN  (Louis,  coiute  de).  Contrôleur  gé- 
néral ,  rétablit  l'usage  de  distribuer  des  jetons 
aux  membres  de  l'Académie  française ,  x. 

Ponts  et  cuadssées.  Description  de  deux  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  299,  3o5. 

Popiiv  (Abreuvoir).  Commencé  sous  la  prévôté  de 
François  Miron  ,61. 

PoTART  (Pierre),  graveur,  exécute  les  jetons  de 
Jean  Grolier,  trésorier  de  France,  xii. 

PouLHARiÈs  (Collection).  Son  origine,  m,  iv. 

PoussEPiN  (Nicolas),  éclievin.  Jeton  rappelant  ses 
fondions;  détails  qui  le  concernent.  66.  —  Ex- 


traits des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  226  à  229. 

PotissET  DE  MoNTAiiBAN  (Jacques),  échevin,  se  rend 
à  Saint-Germain,  avec  les  autres  membres  du 
Bureau  de  la  Ville,  pour  saluer  le  Roi  et  la  fa- 
mille royale,  296. 

Prévost  (Claude),  échevin.  Jetons  rappelant  .ses 
fonctions,  111,  112,1 19.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 112.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  252,253,254. 

Prévôts  des  marcu.ands.  Observation  concernant  les 
jetons  frappés  pour  ces  magistrats,  xvii.  — 
Leur  droit  de  jetons,  xix.  —  Fournitures  d'by- 
pocras  auxquelles  ils  avaient  droit,  xxv.  —  Re- 
))roduclion  et  description  des  jetons  ou  mé- 
dailles rappelant  leurs  fonctions,  /i3,  46  à  ig, 
53,  54,  55,  57  à  72,  76  à  91,  93  à  98,  100 
à  io4,  ii3à  117,  12a  à  128,  i3o  à  i34, 
i36  à  172.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
mentionnant  les  sommes  ordonnancées  par  ces 
magistrats  pour  exécution  ou  fourniture  de  je- 
tons, 209  h  290. —  Description  de  plusieurs 
jetons  de  la  Ville  mentionnés  comme  portant  le 
nom  ou  les  armoiries  de  ces  magistrats,  296, 
3o2,  33i,  338,  34o,  345,  35i,  353. 

Prévôts  des  marchands  mentionnés  à  un  titre  quel- 
conque :  Aubery  (Félix),  Baiilet  (Jehan),  Bail- 
leul  (Nicolas  de).  Bernage  (Louis-Basile  de), 
Bignon  (Armand-Jérôme),  Bignon  (Jérôme), 
Bosc  (Claude),  Boucher  (Charles  I),  Boucher 
(Charles  II),  Bouchet  (Antoine),  Bragelongne 
(Martin  de),  Broussel,  Budé  (Dreux),  Bureau 
(Jehan),  Camus  de  Pontcarré  (Jean-Baptiste- 
l'^lie),  Castagnère  (Pierre-Antoine  de),  Culdoë 
(  Charles  ) ,  Délivres  (  Henri  ) ,  Des  Landes 
(Pierre),  Fourcy  (Henri  de),  Grieu  (Gaston 
de),  Guiol  (Antoine),  Hector  (Nicolas),  Hesse- 
lin  (Denis),  Lambert  (Nicolas),  La  Michodière 
(Jean-Baptiste-François  de),  Langlois  (Martin), 
Le  Boulanger  (Macé),  Le  Febvre  (Antoine), 
Le  Féron  (.lérôme).  Le  Féroii  (Oudart),  Le 
Fèvre  de  Caumartin  (Antoine-Louis-François), 
Le  Peletier  (Claude),  Le  Peletier  (Louis),  Luil- 
lier  (Jean).  Marteau  (Michel),  Mesmes  (Henri 
de),  Miron  (François),  Miron  (Robert),  Mo- 
reau  (Michel),  Nanterre  (Mathieu  de),  Nully 
(Etienne  de),  Perrot,  Pomereu  (Auguste-Ro- 
bert de),  Sanguin  (Christophe),  Sanguin  (Jac- 
(jues) ,  Scaron  (Jean  ) ,  Sève  (  Alexandre  de) ,  Tru- 
daine  (Charles) ,  Turgot  (Michel-Élienne) ,  Voysin 
(Daniel).  (Voii-  à  In  table  chacun  de  ces  noms  ) 
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Procureurs  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xxi. 
—  Jeton  rappelant  les  fonctions  d'un  de  ces  orti- 
ciers  municipaux ,  178. 


/lll 

PïART  (Jacques),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédifjés  pendant  son  exercice,  280,  981. 
282. 


Q 


Quartiers.  Modification  dans  le  nonilire  de  tes  di- 
visions, 1  45. 

QuARTiNiERS.  Leuf  dioit  de  jetons,  xx,  xxi. —  Four- 
nitures d'hypocras  auxquelles  ils  avaient  droit, 
XXV.  —  Usage  suivi  lors  de  leur  entrée  en  exer- 
cice, xxv,  XXVI.  —  Reproduction  et  description 
de  plusieurs  jetons  rappelant  leurs  fonctions, 
177  à i8g. 


Oletix  (Nicolas),  eclieviii.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  221 .  aaa, 

223. 

QciNAULT  (Philippe) ,  poëte,  membre  de  l'Académie 
française.  Devises  dont  il  est  l'auteur,  2()3,  998, 
3o2,  3o3,  3oi.  —  Détails  qui  le  concernent, 
293. 


Read  (M.  Charles).  Remarque  qu'il  a  laite  au  sujet 
de  la  devise  de  la  Ville  ,21. 

Receveurs  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons ,  xxi. — 
Jeton  rappelant  les  fonctions  d'un  de  ces  officiers 
municipaux,  180.  —  Extraits  des  comptes  ré- 
digés par  ces  officiers  municipaux,  209  à 
290. 

Receveurs  généraux  des  pauvres.  Explications  rela- 
tives à  leurs  attributions,  190  ,  191.  —  Jetons 
rappelant  leurs  fonctions,  191a  20C. 

Receveurs  payeurs  des  rentes.  Jetons  rappelant 
leurs  fonctions,  i85  à  188. 

Regnard  (Denis-François),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 279. 

Regnard  (Jacques  I) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  sou  exercice,  a5o, 
261. 

Regnard  (Jacques  II),  sieur  de  la  Noue,  échevin. 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  aSo.  aSi ,  262. 

Regnault  (François),  échevin.  Extraits  des  comptes 
delà  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  276. 
276,  277. 

Regnault  (Philippe),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  281  , 
282. 

Régnier  (Pierre),  conducteur  des  engins  de  la 
Monnaie,  fournit  des  jetons  à  la  Ville,  226, 
296,  228,  aSo,  282,  93i. 

Reines  de  France.  Voir  Anne  d'Autriche,  Catiie- 

RIXE     DE    MÉDICIS,     IsABEAU     DE    BaVIÈRE,    JeAXNE 


d'Évreux,  Marie  d'Anjou,  Marie  Leczinska, 
VIarie  de    Médicis,   Marie-Thérèse. 

Remparts.  Leur  plantation  est  commencée  sous  la 
prévôté  de  Claude  Le  Peletier,  128. 

Renaddot  (L'abbé),  directeur  de  la  Gazette  de 
France,  reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bouise 
de  jetons,  a86,  287.  —  Il  reçoit  une  somme 
d'argent  en  remplacement  des  jetons,  288. 

Revenus  casuels.  Description  de  plusieurs  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  298,  3o3, 
Soi.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la 
même  administration,  3ioà  81/1,  817. —  Voir 
aussi  Parties  casuelles. 

RicuER  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSg  à 
a6a. 

Rigault.  Ses  vues  de  l'Hôtel  de  Ville,  a. 

Robert,  auteur  des  Recherches  sur  les  monnaies  et 
les  jetons  des  maîtres  échevins  de  Metz,  xix. 

Robineau  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  ai8, 

219,    320. 

RoETTiERs  (Jacques),  graveur,  xu.  —  Reproduc- 
tion et  description  d'un  jeton  gravé  en  partie  par 
cet  artiste,  38,  89.  — Détails  qui  le  concernent, 
3ç,.  —  Description  d'une  médaille  giavée  par 
cet  artiste  pour  l'Académie  de  peinture  et  de 
sculpture,   877. 

RoETTiERS  (Joseph),  graveur,  \n.  —  Re[)roduclion 
et  description  de  deux  jetons  exécutés  par  cet  ar- 
tiste, 3i ,  82,  83.  —  Détails  qui  le  concernent. 
32.  — Désignénominativenient  dans  les  comptes 
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<le  la  Ville  pour  exécution  Je  jetons,  syi.  — 
Description  de  divers  jetons  dus  à  cet  artiste, 
2Ç)3,  3 00,  Soi,  3o6,  807,  3io,  3i5,  3 16. 

Rois  de  France.  Voir  Charles  VI,  Charles  VII, 
Charles  IX,  François  I",  François  II,  Henri  II, 
Henri  HI,  Henri  IV,  Louis  XI,  Louis  XII. 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI. 

Roland  (Nicolas),  nommé  échevin  par  ordre  du 
duc  de  Guise.  Jetons  rappelant  ses  fonctions, 
5i  ,  Sa.  —  Détails  qui  le  concernent,  Sa  , 
53. 

Rossignol  ,  auteur  de  Touvrage  intitulé  :  Des  libertés 
de  la  Bourgogne  d'après  les  jetons  des  Etats.  Ci- 
talions  ou  mentions  de  ce  travail,  ix,  xvi,  xx, 
\xiii. 

Rouen.  Cette  ville  fait  frapper  des  jetons  portant  ses 
nouvelles  armoiries,  807. 

Rousseau,  auditeur  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
delà  Ville  une  bourse  de  jetons,  a  8a. 


Rousseau  (Denis),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  a 69, 
a7o. 

Rousseau  (Jean),  échevin.  Jetons  rappelant  ses  fonc- 
tions; détails  qui  le  concernent,  107,  108. 

Roussel  (Hierome),  graveur,  xn.  — Reproduction 
et  description  d'un  jeton  exécuté  par  cet  artiste; 
détails  qui  le  concernent,  36.  —  Devises  de 
plusieurs  jetons  exécutés  par  cet  artiste,  3i5  . 
3i6. 

RouYiER,  un  des  auteurs  de  \' Histoire  du  jeton  au 
moyen  âge.  Citations  ou  mentions  de  son  ou- 


vrasre,  11,  iv. 


Royal  (Pont),  commencé  sous  la  prévôté  de  Henri 
de  Fourcy,  i36. 

Rues.  Mesures  prises  pour  leur  sécurité,  leur  pro- 
preté et  leur  éclairage ,  1 1 G ,  117,  1 5 1 ,  1  5 a . 

RuNGis  (Regard  des  eaux  de),  commencé  sous  la 
prévôté  de  Gaston  de  Grieu,  65. 


Saint-Antoine  (Faubourg).  Cinq  fontaines  nou- 
velles y  sont  construites  sous  la  prévôté  de 
Charles  Trudaine  ,  1  ig. 

Saint-Renoît  (Fontaine) ,  construite  sous  la  prévôté 
de  Nicolas  de  Railleul,  76. 

Saint-Côhe  (Fontaine),  construite  sous  la  prévôté 
de  Nicolas  de  Railleul,  76. 

Saint-Denis  (Porte),  construite  sous  la  prévôté  de 
Claude  le  Peletier,  laS. 

Saint-Etienne-du-Mont  (Église).  Pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  jiortailde  cet  édifice  sous  la  pré- 
vôté de  Jacques  Sanguin,  63. 

Saint-Eustache  (Eglise).  Pose  de  la  première  pierre 
du  portail  de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de  Louis- 
Rasile  de  Rernage,  iSg. 

Saint-Gervais  (Église).  Pose  de  la  première  pierre 
du  portail  de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de  Ro- 
bert Mi  ion,  67. 

Saint-Germain  (Jean  de),  échevin,  signataire  d'un 
document  relatif  aux  livraisons  de  jetons,  218. 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (Eglise).  Pose  de  la 
première  pierre  de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de 
Christophe  Sanguin,  80. 

Saint-Lazare  (Fontaine),  rétablie  sous  la  prévôté 
de  François  Miron  ,61. 

Saint -Louis  (Ordre  de).  Usage  adopté  par  ses 
membres,  xxv. 

Saint-Luc,  grand  maître  de  l'artillerie,  entre  dans 


Paris  avec  l'aide  du  gouverneur  et  du  prévôt  des 
marchands,  54. 

Saint-Martin  (Porte) ,  construite  sous  la  prévôté  de 
Claude  Le  Peletier,  ia3. 

Saint-Micuel  (Pont),  rebâti  sous  la  prévôté  d'.4n- 
toine  Rouchet,  69. 

Saint-Omer.  Les  jetons  se  fabriquaient  à  bas  prix 
dans  cette  ville ,  xiv. 

Saint-Pol  (Le  connétable  de),  condamné  à  mort, 
remet  son  testament  à  Denis  Hesselin,  ancien 
prévôt  des  marchands,  a  16. 

Saint-Rocu  (Eglise).  Pose  de  la  première  pierre 
de  cet  édifice  sous  la  prévôté  d  Antoine  Le  Febvre, 
96. 

Saint-Séverin  (Fontaine),  construite  sous  la  pré- 
vôté de  Nicolas  de  Railleul ,  76. 

Saint-Simon  (La  duchesse  de),  dame  d'honneur  de 
la  duchesse  de  Rerry,  reçoit  une  somme  fixe  en 
remplacement  des  jetons  qui  lui  étaient  attri- 
bués, XXII. 

Saint-Simon  (Le  duc  de).  Citations  ou  mentions  de 
ses  Mémoires,  128,206. 

Saintïon  (Louis  de),  échevia.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  69,  5o,  ai.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 5o. 

Sainte-Catuerine  (Fontaine),  rétablie  sous  la  pré- 
vôté de  François  .Miron,  61. 

Sainte-Geneviève    (Église).   Pose  de  la  première 
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pierre  de  cet  éiliflce  sous  ia  prévôté  d'Armand- 
Jérôme  Bignon,  i65. 

Sainte-Geneviève  (Porteurs  de  la  châsse  de).  Des- 
cription d'un  jeton  frap[)é  pour  leur  confrérie, 
3 10. 

Sangoin  (Christophe),  seigneur  de  Livry,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  79,  80, 
8i,  8-J-  —  Détails  concernant  ce  magistrat  elles 
travaux  entrepris  sous  son  administration ,  80. 

Sangdin  (Jacques),  seigneur  de  Livry,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  62,  63,  dh. 
—  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les  tra- 
vaux entrepris  sous  son  administration,  Ca  ,  60, 
a 93,  aaS.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
mentionnant  des  sommes  ordonnancées  par  ce 
magistrat  pour  exécution  ou  distribution  de  je- 
tons, 2a3  à  327. 

Santedl  (Claudel"  de),  échevin.  Jetons  rappelant 
ses  fonctions.  106,  log.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 108,  95o.  —  E.xtrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  a5o. 

Santeul  (Claude  II  de),  conseiller  de  Ville  et  plus 
tard  échevin,  désigné  sous  le  titre  de  garde-scel 
dans  un  des  comptes  municipaux,  278.  — 
Extraits  des  comptes  municipaux  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  278,  279. 

Santecl  (Henri  de),  échevin.  Jeton  ra[)pelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  129. 

Santeul  (J.  B.),  ou  Santeuil,  chanoine  de  Saint- 
Victor.  Devises  composées  par  cet  écrivain  pour 
divers  jetons,  )36,  i/io,  3oi,  3o5,  3o6  ,309, 
3 10,  3 19.  — Détails  qui  le  concernent,  3oi. 

Saulx  (Jean  de),  majeur  de  Dijon,  fait  placer  son 
nom  sur  les  jetons  de  cette  ville ,  ix. 

Sauteread  (Jean-François),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 275,  276,  277. 

Sauval,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  et 
recherche  des  antiqiiilcs  de  Paris.  Citations  ou 
mentions  de  ce  travail,  11,  xxi,  xxv,  2,  45. 

ScARON  (Jean),  ou  Scarron,  seigneur  de  Maudiné, 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  deux  jetons  rappelant  ses  fonctions,  90, 
91.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  ,91,  2  4  a  , 
243.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  men- 
tionnant des  sommes  ordonnancées  par  ce  ma- 
gistrat pour  exécution  ou  distribution  de  jetons, 
aia,  a43. 

ScouRjoN  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 


de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice,  280, 
a8i. 

Secrétaires  du  Roi.  Présent  qu'ils  offrent  chaque 
année  au  chancelier  de  France,  xxv.  —  Des- 
cription d'un  jeton  rappelant  leurs  fonctions, 
agti. 

Ségcier  (Le  chanceHer),  mendjrc  d'une  commis- 
sion chargée  d'étudier  les  questions  relatives  à 
ia  sécurité  et  à  la  propreté  des  rues  de  Paris,  116. 

Seguier  (Pierre),  échevin,  signataire  d'un  docu- 
ment relatif  aux  livraisons  de  jetons,  a  18. 

Seine.  Représentation  symbolique  de  ce  lleuve  sur 
les  jetons  municipaux ,  11  à  i4. 

Sequeville  (Robert  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rétligés  pendant  son  exer- 
cice, 9^7,  248,  949. 

Sève  (Alexandre  de),  seigneur  de  Chalignonville. 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  et  d'une  médaille  rappe- 
lant ses  fonctions,  100  à  io4,  106.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat  et  les  travaux  entrepris 
sous  son  administration,  100,  iot,a5o.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons ,  260  à  355. 

Sévigné  (M""  de).  Ce  qu'elle  dit  de  l'usage  des  je- 
tons considérés  comme  instruments  de  calcul, 

VII,  VIII. 

Simonet  (Claude),  receveur  général  des  pauvres. 

Jeton  rappelant  ses  fondions  ;  détails  qui  le  con- 
cernent, 198. 
Snellimg,  numismate,  iv. 
Société  royale  de  médecine.  Usage  adopté  par  ce 

corps  savant,  xxv. 
Sociétés    littéraires  ,    artistiques   ou    savantes. 

Voir  Académie  de  chirurgie.  Académie  Française, 

Académie    des   inscriptions  et    belles-lettres. 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  Société 

royale  de  médecine. 
SoRBONNE  (Eglise  de  la).  Pose  de  la  première  pierre 

de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de  Michel  Moreau, 

8a. 
SouPLET  (Nicolas),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  255, 

95(5. 
SouRCUES  (Du  Rouchet,  marquis  de),  grand  prévôt 

de  France.  —  Description  d'un  jeton  portant  ses 

armes,  298. 
Souverains  ÉTRANGERS.    Voir  Ciiristi.ne,  Henri  VI, 

Philippe  IV. 
Suétone,  auteur  des  Vies  des  dôme  Césin-s,  59. 
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Sully,  ministre  de  Henri  IV,  travaille  aux  de- 
vises des  jetons  frappe's  sous  ie  règne  de  ce 
prince,  I. 

Syn'dics  généraux  des  rentes.  Jetons  rappelant  leurs 


fonctions,  181,  189,  i83.  —  Explications  sur 
la  nature  de  leurs  opérations,  181.  182. 
Syndics  des  tontines.  Jeton  rappelant  leurs  fonc- 
tions, 188,  189. 


Taillebois  (Robert),  boursier,  fournit  à  la  Ville 
des  bourses  destinées  à  contenir  les  jetons,  273. 
.75,  276. 

Taitbodt  (Jean-Raptiste),  greffier  de  la  Ville,  dé- 
signé par  son  titre  dans  les  comptes  municipaux , 
978,  982. 

Tallemant  (Paul),  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise et  de  l'Académie  des  inscriptions.  Devises 
dont  il  est  l'auteur,  998  ,  298,  3oG,  807,  3o8. 

—  Détails  qui  le  concernent,  293. 

Tartarin  (Jacques),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  235, 
936,237. 

Temple  (Porte  du),  reconstruite  sous  la  prévoie  de 
François  Miron ,  G 1 . 

Tessereau.  auteur  delà  Grande  chmcellerie  de  France. 

Testu,  trésorier  des  Revenus  casuels.  3oû. 
Theven'ot  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  294,995. 

—  Détails  qui  le  concernent,  2  25. 
Thomassm,    secrétaire  du  chancelier   de   France, 

reçoit  du  Rureau  de  la  Ville  une  bourse  de  jetons 
en  considération  de  ses  services,  93d. 

TiTON(Maximilien),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
désigné  par  son  titre  dans  les  comptes  munici- 
paux, 975,  976. 

ToxcQL'Oï  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  9  33,9  34. 

ToDLorsE  (Le  comte  de),  amiral  de  France.  Jetons 
faisant  allusion  à  sa  charge  ou  reproduisant  son 
effigie,  Sog,  39  4. 

TooRNAY.  Les  jetons  se  fabriquaient  à  bas  prix  dans 
celte  ville,  xiv. 

ToiRNEHEM  (LeNormand  de),  directeur  général  des 
Bâtiments,  charge  les  membres  de  l'Académie 
de  peinture  de  faire  un  tableau  pour  le  Roi.  xxiv. 

TouRNELLE  (Pout  de  la),  reconstruit  sous  la  pré- 
vôté d'Alexandre  de  Sève,  101,  95o. 

ToLRjiELLE  (Porte  de  la),  reconstruite  sous  la  pré- 
vôté de  François  Miron  ,61. 

ToDRs.  Jetons  olferls  par  cette  ville  à  Louis  XII  en 
i4f)8.  XI,  XII. 


Travaux  d'utilité  publique  ou  d'embellissement  ; 
Arche-Marion  (Abreuvoir  de  1),  .Arcueil  (Aque- 
duc d') ,  Belleville  (Regard  des  eaux  de) ,  Change 
(Pont  au).  Collège  de  France,  Croix-du-Trahoir 
(Fontaine  de  la),  Dauphine  (Rue),  École  (Quai 
de  1),  École  militaire,  Gesvres(Quai  de).  Gre- 
nelle (Fontaine  de).  Halle  au  blé.  Halles  ^Fon- 
taine  des).  Horloge  (Quai de  1),  Hôtel  de  Aille, 
Hôtel  de  Ville  (  Fontaine  de  1'  ) ,  Le  Poletier  (Quai) , 
Louvre.  Louvre  (Abreuvoir  du),  Louvre  (Quai 
du),  Luxembourg  (Palais  du),  Maubert  (Place), 
Mortellerie  (Rue  de  la),  Nesle  (  Quai  de), 
.Neuf  (Pont),  Notre-Dame  (Pont),  Observatoire, 
Orfèvres  (Quai  des),  Orsay  (Quai  d').  Palais 
(Fontaine  du).  Palais-Royal,  Petit-Chûtelet,  Pe- 
tit-Pont, Ponceau  (Fontaine  du),  Ponceau  (Rue 
du),  Popin  (Abreuvoir),  Remparts,  Royal 
(Pont),  Rues,  Rungis  (Regard  des  eaux  de), 
Saint-Antoine  (Faubourg),  Saint-Renoil  (Fon- 
taine), Saint-Côme  (Fontaine),  Saint-Denis 
(Porte),  Saint-Étienne-du-Mont  (Eglise).  Saint- 
Eustache  (Église).  Saint-Gervais( Eglise),  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas  (Église),  Saint-Lazare 
(Fontaine),  Saint-Martin  (Porte),  Saiut-Michel 
(Pont),  Saint-Roch  (Église), Saint-Séverin  (Fon- 
taine), Sainte-Catherine  (Fontaine),  Sainte- 
Geneviève  (Église),  Sorbonne  (Église  de  la), 
Temple  (Porte  du),  Tournelle  (Pont  de  la), 
Tournelle  (Porte de  la).  Val-de-Grâce.  Vendôme 
(Place),  Victoires  (Place  des).  (Voir  à  la  table 
chacun  de  ces  noms.  ) 

Trésor  royal.  Description  de  plusieurs  jetons  frap- 
pés pour  cette  administration,  998,  998,  3oo, 
3o3,  307,  3i9,  822,  39  3,  325  à  828,  33o  à 
334,  336,  337,  339,  34o,  342,  343,  345, 
346,  347,  349,  35o,  3o2,  353,  354,  356, 
358,  36o,  36i,  363,  365,  867,  869,  871, 
878,375. — Devises  d'autres  jetons  frappés  pour 
la  même  administration,  3io  h  899. 

Troisdames  (Jacques),  échevin.  Médaille  rappelant 
ses  fonctions.  129.  —  Détails  qui  le  concernent. 
i3o. 

Tronchot  (Remy).  échevin.  Extraits  des  comptes 
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Troc  (Jérôme),  procureur  du  roi  et  de  la  Ville,  dé- 
signé par  son  titre  dans  les  comptes  municipaux , 
260,  263. 

Trddaine  (Cliarles),  seigneur  de  Montigny,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  deux  jetons  rappelant  sa  prévôté,  lig, 
i5o.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 


travaux  entrepris  sous  son  administration,  169. 
Turgot  (Michel-Etienne),  seigneur  de  Sousmons. 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté , 
163  à  i56.  —  Détails  concernant  ce  magistrat 
et  les  travaux  entrepris  sous  son  administration  . 
i52,  i5.3.  —  Description  de  plusieurs  jetons  de 
la  Ville  frappés  sous  son  administration,  338. 
34o,345. 


Vaillï  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  23. 

2  2i. 

Vaires  (Alexandre  de),  fondeur,  mentionné  dans 
les  comptes  de  la  Ville,  21 5. 

Val-de-Gràce.  Pose  de  la  première  pierre  de  cet 
édifice  sous  la  prévôté  de  Jean  Scaron  ,91. 

Vallet  de  Viriville  (M.).  Citations  de  ses  Comptes 
de  dépenses  de  la  reine  Marie  d'Anjou,  xi ,  xx,  xxi. 
—  Citation  de  son  Armoriai  du  Itérant  Berry,  5. 

Vanhende,  auteur  de  la  Numismatique  lilloise,  xix. 

Vanier  (Catherine),  veuve  du  boursier  Pierre - 
Alexandre  Lefebvre,  plus  tard  femme  de  Robert 
Taillebois,  reçoit  le  payement  de  plusieurs  four- 
nitures débourses,  269  à  276. 

Van  Loon,  auteur  de  travaux  nuniismatiques,  iv, 

VII. 

VanMieris,  numismate,  iv. 

Varin  (François),  conducteur  des  engins  de  la 
Monnaie,  mentionné  dans  les  comptes  de  la  Ville 
à  raison  des  sonmies  dues  à  son  père  Jean  Va- 
rin,  261.  —  Mentionné  dans  les  mêmes  docu- 
ments comme  fournisseur  de  jetons,  262. 

Varin  (Jean),  ou  Warin,  graveur,  xu.  —  Con- 
ducteur des  engins  de  la  Monnaie,  il  fournit  des 
jetons  à  la  Ville,  236,  287,  239,  261,  2^2, 
ihh,  245,  2^7,  2i8,  2/19,  95i  à  288,  260, 
a6i.  —  Son  éloge,  3i4. 

Vauroulon (Antoine de),  échevin.  Extraitdes comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  216. 

Vaudetare  (  Pierre  de  ).  Voir  Baddetar  (  Pierre 
de). 

Vendeurs  de  poisso:n   de  mer.  Leurs  attributions , 

42. 

Vendôme  (Place),   commencée  sous  la  prévôté  de 

Claude  Bosc,  1Ù2. 
Venoire  (Simon),  orfèvre,  fournit  un  sceau  neuf 

il  la  Ville,  21 4. 


Vermandois  (Le  comte  de),  amiral  de  France.  Je- 
tons portant  son  effigie,  294,  3oi,  3o2. 

Victoires  (Place  des).  Jeton  rappelant  l'inaugura- 
tion de  la  statue  de  Louis  \IV  en  cet  endroit, 
32.  —  Commencement  de  la  construction  de 
cette  place  sous  la  prévôté  de  Henri  de  Fourcy, 
i36. 

Vielle  ,  auteur  de  la  devise  d'un  jeton  frappé  pour 
la  maison  de  la  Reine,  3o3. 

Vigneron,  auditeui"  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  une  bour.se  de  jetons,  28O. 

ViGNï  (François  de),  receveur  de  la  Ville.  Détails 
fournis  par  ses  comptes,  xxi.  —  Jeton  rappelant 
ses  fonctions ,  180.  —  Détails  qui  le  concernent. 
180,  181. 

Villeroy  (Le  maréchal  de),  membre  d'une  com- 
mission chargée  d'étudier  les  questions  relatives 
à  la  sécurité  et  à  la  propreté  des  rues  du  Paris. 
iiC. 

Villes  mentionnées  à  divers  titres  :  Bayonne,  38o. 
—  Cambrai,  3 10. —  Dijon,  ix. —  MetE.,vx. — 
Nantes,  xï.  —  Nuremberg,  xiv,  24,  25.  — 
Rouen,  307.  —  Saint-Omer,  xiv.  —  Touriiay, 
xiv. —  Tours,  XI,  XII. 

ViNx  (Alexandre  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  263. 
264 , 265. 

ViNx  (Jean  de),  quartinier.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  178. 

Virgile,  poète  latin.  Extrails  de  son  Enéide ,  1 10, 
3o8. 

ViTRY,  commandant  des  troupes  royales,  est  mis 
en  possession  de  la  [lorte  Saint-Uenis  par  l'é- 
chevin  Martin  Langlois,  56. 

Vivien  (Louis),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  218.  2iy, 
220. 

VivoNNE  (Le  duc  de),  général  des  galères.  Ce  (|u'il 
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dit  de  ses  fonctions,  agi.  —  Jetons  portant  ses 
armoiries,  29^,  3o2,  ','no. 

VoiLLEMiEK  (M.),  conservateur  des  médailles.  Ren- 
seignements qui  lui  sont  dus.  xvi. 

Vorsn'  (Daniel),  seigneur  de  Gerisay,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 


sieurs jetons  rappelant  5a  prévôté,  ii3  à  117. 
—  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les  mesures 
prises  sous  son  administration,  ni,  116.  117. 
— Extraits  des  comptes  de  la  Vaille  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons.  aSS.  '«ôô  ,  2.57. 


Vo.N  (Geoffroy),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la  \  ille  rédigés  pendant  son  exercice;  a44,  i'jS,  ai6. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  2o3,  note  i,  au  heu  de  :  1C87.  tisrz  :  lii'.]-;. 

Page  9/1 3.  note  -j  ,  i-ciiianiuei  que  la  date  assignée  au  comiuencenient  de  la  prévôté  de  JéiAme  le  Féron 
(5  mars  iG/i(J)  diffère  de  celle  qui  a  été  indiquée  à  la  page  ()3.  La  première  de  ces  dates  est 
fournie  par  Féiibien;  \a  seconde  (aO  février),  par  YAnnurlal  de  ta  cille  de  Paris. 

Page  j;);),  ligne  i5,  au  lieu  de  :  OlIA.  lisez  :  OTIA. 

Page  3i5,  ligne  lo,  au  lieu  de  :  SECURE,  lisez  :  SECUKA. 

Page  3iG.  ligne  fi,)-  '"'  /'«"  <(e  :  NOVAS  EXCITAT,  lise:  ;  NOVUS  EXCITET. 

Page  3^7.  ligne  3,  au  lieu  de  :  MENTES,  lise:  ;  RUENTES. 

Pages  3a8  et  33o,  remarquez,  que  les  dates  1726  et  1727  ont  été  interverties. 

Page  339,  ligne  7,  au  lieu  de  :  FiECUND A  Jisez  :  FŒCUNDO. 

Page  3/ii.  ligne  lO,  on  lieu  de  :  MODERANTUR ,  lisez  ;  MODERATUR. 
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